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MA  RTT  RO  LOGE  RO  MAIN. 

L’Odave  de  faint  Iean  Baptiftc.Eo  la  montagne  d’Hor 
mourut  Aaron  grand  Preftre  de  la  Loy>&  le  ptemier  de  la 
tribu  de  Levi.A  Sefleen  la  Campagne  de  Rome  les  faints 
Evefques  Cafte  & Sccondin, ayant  par  leurs  prédications 
converty  à la  Fov  de  nôtre  Sauveur  plufieurs  perfonnes  de 
ces  quartiers  là, furent  en  diverfes  façons  tourmétez,  & rc- 
ceurcnt  la  couronne  du  Martyre.  En  Angleterre  les  faints 
Martyrs  Iules  & Aaron, qui  endurèrent  durant  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  , avec  pîufietirs  autres, A Maliocs  faint 
•! terne  III,  A 
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Rtimolde  Martyr, fils  d’un  Roy  d’Efcolfe  , & Evcfque.A 
Vienne  faine  Martin  Evefquc.  A Clermont  en  Auvergne 
faint  Gai  Evefquc  dudit  lieu,  qui  a fait  pjufieurs  miracles. 
Au  Diocefc  de  Lyon  décéda  faint  Domitien  Abbé  , qui 
fut  le  premier  Hetrairc  en  ces  quartiers  là»&  ayant  a(Tem- 
blc  & influât  un  grâd  nombre  de  Religieux, fait  plufîcurs 
miracles, & donné  beaucoup  d’exemples  de  vertu  , mou- 
rut fort  âgé.  Au  territoire  de  Rheims  faint  Theodoric 
Preftre  & Confdfeur,  Difciple  de  faint  Remy.  A Angou- 
îefme  faint  Eoarchc  Abbé  , renommé  pour  fes  miracles. 
A Emefe  vijle  de  Phenicie  faint  Simeon  ConfoiTeur  fur- 
nominé  'q'iis,  c’eft- à-dire  en  Syriaque, folaftre,  qui  pour 
cftre  fage  voulut  paroiftre  fol, mais  Dieu  defeouvrit  fa  ver- 
tu par  piufieurs  grands  miracles. 

S.  GAL  EVESQVE  DE  CLERMONT.. 

6.  Siecle. 

Cette  vie  a ejlé  écrite  par  fai» t Grégoire  Evefque  de  Tours. 

Aint  Gai  eftoit  de  la  ville  de  Cler- 
mont en  Auvergne,  & d'une  très  - no- 
ble Famille*  car  Ion  pere  qui  Te  nom-, 
m oit  George  eftoit  Sénateur,  & fa  mere 
nommée  Leocadic  eftoit  de  la  maifon  du  fameux 
Martyr  Epagaths  , qui  fouffrit  à Lyon  fi  gencreur 
ferment  du  temps  de  Marc  Aurele.  S.  Gai  reconnut 
dés  fa  jeunefle  le  néant  des  vanitezdu  monde  , qui 
par  de  faux  biens  caufent  de  véritables  maux.  Il 
comprit  d’ailleurs  à combien  de  périls  la  Noblelle 
eft  encore  plus  expofée  que  le  commun  du  mon- 
de. Il  remarqua  d’abord  latente  effroyable  qu’el- 
le a pour  l’ambition  , & combien  tout  ce  qui  en- 
vironne les  Grands  , leur  fait  naiftre  de  defirs  que 
la  Loy  de  Dieu  condamne.  L’honneur  5c  la  gloi- 
re qui  les  accompagne  par  tout,  les  éblouit  , 
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lesempefche  de  voir  quelle  eft  la  véritable  gloire.  j.Tuil- 
Les  plaifirs  paffagers  , leur  oftent  le  defir  des  plai—  l£T* 
firs  qui  n’ont  point  de  fin,  ôcl’enyv  rement  de  leurs 
vains  diverti  flemens  , dont  leurs  yeux  fe  repaif- 
fentavec  une  avidité  infatiable  , les  rend  ftupides 
Sc  infenfibles  à d’autres  délices  qui  ne  fe  voyent  5c 
ne  fe  goûtent  que  par  lalFoy. 

Saint  Gai  ayant  donc  reçu  de  Dieu  une  fageffè 
particulière  , vit  tout  d’un  coup  ces  pièges  fi  dan- 
gereux , & Dieu  luy  donna  la  force  de  s’en  déga- 
ger , comme  un  oifeau  qui  fe  délivre  du  filet  où 
on  s’efforçoit  de  le  prendre.  Il  conçût  le  deffèin  de 
quitter  abfolument  le  monde.  L’amour  d’un  pere, 
la  tendrelfe  d’une  mere,  les  careffes  de  toute  fa 
famille  ne  le  purent  retenir.  L’amour  de  Dieu  pré- 
valut fur  toutes  ces  confiderations.  Il  connut  que 
le  feu  de  la  jeuuefle  avoit  neceffairement  befoin 
d’eftre  retenu  , 5c  qu’il  n’en  pourroit  arrefter  les 
fiâmes  , s’il  ne  fe  foûmettoit  volontairement  à la 
conduite  d’une  perfonne  exacte  5c  fevere.  Ainfi  il 
crut  que  pour  travailler  folidement  à fon  falut, 
il  feroit  très  fagement  d’entrer  dans  une  Maifon 
fàinte  dés  fa  plus  tendre  jeuneffê.  Il  le  fit  en  effet 
comme  il  l'avoir  projetté  , 5c  pratiqua  dans  un 
Monaftere  tous  les  exercices  de  la  pieté  la  plus 
fervente. 

Ce  fut  à quelques  lieues  de  Clermont , qu’il 
fe  retira  , laillant  fon  pere  dans  une  affliction  tres- 
fenfible.  Car  il  fe  déroba  de  fa  maifon  iorf- 
qu’on  cftoit  fur  le  point  de  l’engager  dans  un  ma- 
riage très- avantageux.  L’Abbé  du  Monaftere  au- 
quel il  s’addreffa  , fut  furpris  d’abord  de  vôir  ce 
jeune  homme  le  prier  de  le  recevoir  , 5c  de  luy 
couper  les  cheveux.  Il  luy  demanda  fon  nom  3 
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de  connoifiant  quelle  tft©it  fa  naitlance , il  luy  dît 
que  Ton  défie  eftoit  tres-loüable,  mais  qu’il  n’ofoie 
rien  engager  avsfïu  que  d’avoir  le  confentement  de 
fon  pere,  qu’il  envoya  avertir  fur  l’heure  de  ce  qui  \ 
fe  pafloit. 

Le  pere  fut  extrêmement  furpris  de  cette  nou- 
velle , & dit  en  verfant  beaucoup  de  larmes? 
Helas  , c’eftoit  mon  aifné  ; je  luy  avois  déjà  pro- 
curé un  grand  mariage  *,  mais  fi  Dieu  veut  l’en-r 
gager  à fon  fervice  , que  fa  volonté  foit  faite  , & 
non  la  mienne,  faites  de  luy  tout  ce  que  vous 
trouverez  bon.  Apres  cet  agréement  dü  pere  j 
l’Abbé  recaut  faint  Gai  dans  fa  maifôn  , & ce 
nouveau  Religieux  les  édifia  tous  par  l’exemple 
de  fes  vertus  qui  le  rendirent  très- coh fiderable, 

Il  avoir  une  voix  charmante  , & quand  il  chan- 
toit  au  chœur  , tout  le  monde  eftoit  enlevé.  C’eft 
pourquoy  le  faint  Evefquc  de  Clermont  Quin- 
tien , eftant  allé  dans  ce  Monaftere  » & ayant  oüy 
chanter  ce  jeune  Religieux  , il  voulut  abfolu- 
tnent  l’emmener  avec  luy  pour  l’inftruire  & le 
former  à la  pieté.  Il  vit  qu’il  réiiffifoit  fi  parfai- 
tement qu’il  l’éleva  aux  laints  Ordres  , & luy 
donna  le  Diaconat. 

Après  la  mort  de  fon  pere  , Thieri  Roy  d’Au- 
ftrafie  , entendit  parler  des  rares 'vertus  de  ce  faint 
Diacre  , & de  l’excellence  de  fa  voix.  Il  le  fit 
venir  à fa  Cour  par  un  ordre  exprès  , & fa  pu- 
reté Angélique  jointe  à tant  d’autres  vertus  & à 
tant  de  diifrrens  agrémens  firent  avouer  & au 
Roy  & à la  Reine  , qu’ils  l’aimoient  plus  que  leur 
enfant  mefme.  Cela  fut  caufe  qu’encore  que  le 
Roy  eut  befoin  d’un  grand  nombre  d’Ecclcfia- 
ib'ques  pour  la  ville  de  jreves,  de  qu’il  en  eut  tiré 
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beaucoup  pour  ce  fujet  de  la  ville  de  Clermont,  i.Iun,-» 
il  ne  voulut  jamais  fouffrir  que  faint  Gal  le  quit-  tST• 
taft,  & il  le  mehoit  par  tout  dans  Tes  voyages. 

Lorfque  ce  Prince  paffoit  par  la  ville  de  Colo- 
gne , le  Saint  qui  l'y  accompagnoit , vit  avec  dou- 
leur les  fuperftitions  de  ce  peuple  , & les  abomi- 
nations effroyables  qui  fe  commettdient  dans  un 
bois  confacré  à leurs  idoles.  Son  zele  ne  put  fouf- 
frir ces  irppietez  , & la  Huit  n'eftant  accompagné 
que  d’un  Clerc  , il  alla  mettre  le  feu  à ce  bois  pour 
purger  ainfi  les  crimes  qui  s’y  eftoient  faits.  Ces 
idolâtres  voyant  leurs  Dieux  réduits  en  fumée , 

& les  bois  qui  leur  eftoient  confacré z , réduits  en 
cendres  , vont  l’épée  à la  main  chercher  l’auteur 
d’une  aétion  qu’ils  regardoient  comme  une  témé- 
rité infupportable,  & l’ayant  découvert  de  loin  ils 
le  pourfuivirent  avec  une  fureur  que  l’on  ne  peut 
reprefenter.  Saint  Gal  fe  retira  pour  ceder  à ce 
torrent , & s'alla  cacher  dans  le  Palais  du  Roy. 

Lorfque  ce  Prince  apprit  par  un  grand  vacarme 
qui  s’éleva,  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  , il  fit  tous 
fes  efforts  pour  calmer  par  la  douceut  de  fes  paro- 
les ccs  efprits  irrite!  : & faint  Gal  dit  depuis  une 
infinité  de  fois  , &c  toujours  les  larmes  aux  yeux, 
qu'il  eftoit  bien  tniferablede  s’eftre  enfuy  & de 
s’eftre  caché  alors  , & qu’il  eut  efté  heureux  de 
mourir  pour  une  fi  bonne  caufe. 

Il  eut  un  engagement  inévitable  de  faire  un 
voyage  à Clermont.  Lorfqu’il  y eftoit , l’Evefque 
de  ce  lieu, qui  félon  que  nous  l’avons  déjà  marqué» 
fe nommoit  Qinntien  mourut,  & les  Bourgeois 
de  la  ville  s’affembloient  chez  l'oncle  de  l’Evef- 
que mort , pour  voir  qui  ils  éliroient  en  fa  pla- 
ce. S’eftant  retirez  fans  rien  conclure  , faint  Gal 

A üj 

» 

* j.  » 

! Digitized  by  Google 


6 Saints  du  mois  de  Juillet. 
appella  à luy  un  des  Clercs  , & luy  demanda  le  fu- 
jet  qui  affembloit  toutes  ces  perfonnes.  L’ayant 
appris  , 5c  l’Efprit  de  Dieu  l’ayant  tout  d’un 
coup  éclairé  , il  luy  dit  : Ces  perfonnes  délibèrent 
beaucoup  à ce  que  je  voy  , 5c  ils  prennent  beau- 
coup de  mefures  enfemble  pour  le  choix  d’un  E- 
vcfquc.  Mais  helas  ! ce  fera  moy  qui  feray  leur 
Evefque  » 5c  il  ajouta  à ce  Clerc  , que  le  lende- 
main aufli-tofl  qu’il  le  verroit  fortir  de  chez  le 
Roy  , il  luy  tint  preft  le  cheval  de  l’Evcfque 
mort. 

Ce  Clerc  furpris  de  ce  qu’il  tuy  difoit , s’em- 
porta contre  luy,  5c  luy  reprocha  en  quelque  forte 
fa  témérité  , mais  l’évenemcnt  confirma  fa  pro- 
phétie. 

Car  il  alla  trouver  le  Roy  , qui , comme  nous 
avons  dit , avoit  peine  ï fe  p aller  de  luy  , jufque- 
là  que  l’Archevefque  de  Treveeftant  mort,  il 
dit  aux  Députez  de  cette  ville  , qui  luy  eftoient 
venus  demander  faint  Gai  pour  remplir  fa  place  » 
qu’ils  jettalïènt  les  yeux  fur  quelque  autre  , parce 
que  ce  Diacre  luy  eftoit  trop  necelfaire. 

Cependant  aufli-toft  que  les  Députez  de  Cler- 
mont qui  l’eftoient  venu  trouver  , eurent  dit  au 
Roy  le  fujet  de  leur  voyage  , 5c  qu’ils  luv  eurent 
mefme  offert  de  l’argent  félon  la  déteftable  cou- 
tume qui  commençoit  à s’introduire  déjà  , d’a- 
cheter l’Epifcopat  &c  de  le  vendre  , le  Roy  fen- 
tant  tout  d’un  coup  fes  defTeins  fur  faint  Gai , Sc 
fes  refolutions  de  le  retenir  auprès  de  luy  toutes 
changées  , répondit  à ces  Députez  qu’il  ne  vou- 
loit  point  recevoir  leurs  prefens , 5c  que  Gai  fe- 
l'oit  leur  Evefque.  Il  leur  donna  mefme  une  grof- 
fc  fournie  afin  de  regaler  toute  la  ville,  & d’hono- 


Digitized  by  Google 


Sài«t  Gai  Evesq.u  h.  7 
cv  airrfî  le  facre  de  leur  Evefque.  Ce  qui  fit  r.  Iuifc^ 
que  ce  Saint  qui  voyoit  que  Thicri  l’avoit  dé-  LST* 
Fra-yé  , 6c  qu'il  n’avoit  point  trempé  dans  la  cou- 
tume de  ce  temps , qui  eftoit,comme  nous  avons 
déjà  dît  , d’acheter  tout  publiquement  les  Evef- 
chez  j difoit  agréablement  enfuite  : Qu’il  n’a- 
voit point  donné  d'autre  argent  pour  acheter  l’E- 
pi Ccopat  qu’un  quart-d’écu  à un  Cuifinier  , qui 
avoit  aidé  à préparer  un  difner. 

Il  alla  enfuite  à Clermont  accompagné  de  deux 
Evefqües  que  le  Roy  luy  avoit  donnez.  It  fut 
reçu  avec  uneextréme  joye  dans  la  ville  qui  re- 
fonnoit  de  faints  Cantiques.  On  ne  peut  croire 
quelle  fut  fon  humilité  dans  cette  dignité  fi  fainte. 

Sa  douceur  ôc  fa  patience  eftoit  infinie  , Sc  elle 
égaloit , fi  on  l’ofe  dire  , celle  de  Mciyfe  dans  la 
modération  qu’il  témoignoit  pour  fouffrir  toute 
forte  d’outrages.  Jufque-  là  qu'un  de  fes  Preftres 
l’ayant  frappé  cruellement  à la  tefte  , ce  fai  lit 
Evefque  ne  dit  pas  un  mot,&  fans  penfer  à fe  ven- 
ger , il  remit  à Dieu  feul  le  foin  de  luy  faire 
juftice.  •*'  ' f-noa  : . 

Il  croyoit  feulement  eftre  obligé  quelquefois  de 
donner  par  charité  des  avis  à ces  perfonnes  irt- 
folentes  -,  afin  qu’ils  ne  prifTcnt  pas  la  liberté  de 
traitter  ainfi  un  Evefque  , puifque  cette  offenfe 
rejailli  toit  contre  Dieu  tnefine.  Èt  Dieu,  pour  fai- 
re voir  qu’il  avoit  honoré  fon  fcrvtteur  du  dont 
de  prophétie  , le  remplit  de  fon  Efptit  en  te1 
moment  , & luy  fit  dire  à un  Preftre  qui  fe? 
nommoit  Ennode , 6c  qui  eftoit  de  tres-grande 
condition  , que  parce  qu’il  avoit  ofé'  déshonorer 
l’Epi feopât  en  (a  perfonne  , en  le  traittant  avec 
mépris,  il  rie  feroit  jamais  Evefque  luy-mefnae. 
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Cela  fut  vérifié  à la  lettre.  Car  ce  Preftre  qm; 
eftoit  de  qualité  , comme  nous  avons  dit , & qui 
avoit  efté  Sénateur  , ayant  efté  choifi  depuis  pour 
eftre  Evefque , lorfque  tout  eftoit  déjà  preft  pour 
fon  Caere  , &c  qu’il  eftoit  déjà  dans  Ton  Siégé  Pon- 
tifical , tout  le  peuple  Ce  fouleva  de  telle  for  te  con- 
tre luy, qu'il  fut  trop  heureux  de  pouvoir  fe  fau- 
ver  d’entre  leurs  mains , & depuis  il  mourut  fans 
avoir  efté  Evefque. 

Saint  Gai  avoit  un  Diacre  nommé  Valentinien 
qui  fe  picquoit  d’avoir  belle  voix.  H arriva  qu’un 
jour  un  autre  Evefque  célébrant  les  divins  myfte- 
res  , ce  Diacre  voulut  chanter.  Saint  Gai  l'a- 
vertit qu’il  ne  le  falloir  pas  faire  , puifque  ce  n’e- 
ftoit  pas  fon  Evefque  qui  officioit,  & illuy  dit 
qu’il  eftoit  raifonnable  de  laifter  chanter  IcsClercs 
du  Célébrant.  Ce  diacre  demeura  opiniaftre- 
ment  dans  fa  refolution  ; non  par  le  zele  de  louer 
Dieu  ou  d’édifier  le  peuple,  dit  l’Auteur  de  cette 
vie,  mais  par  le  feul  mouvement  de  la  vaine  gloi- 
re. Saint  Gai  vit  avec  douleur  cet  emportement  , 
& comme  il  eftoit  modéré,  il  ne  dit  rien  ^ ce  Dia- 
cre. Mais  il  fe  trouva  je  ne  fijay  comment  , que 
ce  Diacre  chanta  fi  mal  à 1a  Méfié  , que  tout  le 
inonde  vifiblement  fe  mocquoir  de  luy.  Et  l’on 
reconnut  alors  que  ce  faint  Evefque  avoit  un  pou- 
voir abfolu  qui  s’eftendoic  jufque  fin  la  voix  de* 
hommes  , dont  il  eftoit  maiftre  pour  la  retenir 
quand  il  luy  plaifoit , 5c  pour  la  rendre  enfui  te 
quand  il  le  jugeroit  k propos,comme  en  effet  peu 
de  temps  après  , il  redonna  à ce  Diacre  l’agréemcnt 
ordinaire  qu'il  avoit  lorfqn’il  chantoit. 

Saint  Gai  fit  beaucoup  de  miracles  , de  il  déli- 
vra la  ville  de  Clermout  d’une  pefte  qui  la  raya- 
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geoit.  Enfin  apres  avoir  rempli  tous  les  devoirs  ^ 
d’un  faint  Evefque , il  mourut  en  paix  au  jour 
qu’il  avoit  marqué  auparavant , apres  avoir  reci- 
té le  Miferere  , &c  avoir  donné  fa  benediélion 
Epifcopale  à tout  fon  peuple  qui  venoit  en  foule 
le  voit , & qu’il  laifta  dans  la  trifteffe.  Il  mourut 
âgé  de  foixante- cinq  ans  , le  vingt-  fept  de  fon 
Epifcopat , & il  fut  un  des  plus  faints  Evcfques 
du  fixiéme  fiecle. 

SAINTE  RETNE  VEVVE- 
?.  Sicde. 

Ctcj  ejl  tiré  de  Molanus. 

MAis  pour  ne  pas  omettre  de  parler  d une 
des  Saintes  les  plus  célébrés  du  Hainaut, 
c'eft*à-dire  de  fainte  Reine  qui  vivait  dans  le  neu- 
vième fiecle  , nous  dirons  en  un  mot  qu’elle  eftoit 
de  grande  n ai  (Tance,  & qu'elle  defeendoit  du  fan  g 
Royal.  Elle  fe  maria  par  le  confeil  de  (es  pro- 
ches, & particulièrement  par  eeluy  de  Pépin  dont 
elle  eftoit  niepee  Aldebert  un  des  plus  cou  fi  de- 
râbles  de  la  Cour  , qui  en  fe  rendant  agréable  à 
fon  Prince  par  fon  courage  dans  la  guerre,  8c 
par  fes  belles  a&ions  ,1’eftoit  encore  plus  à Dieu 
par  fa  juftice  8c  par  fes  vertus.  On  ne  vit  gueres 
de  mariage  plus  faint.  Car  ils  s’excitoient  récipro- 
quement à la  pricre.  Ils  confervoient  la  paix  en- 
tre eux  & avec  Dieu  , à qui  tout  ; leur  denr  eftoit 
de  plaire.  Leurs  grandes  aumofnes  les  enrichi- 
rent pour  le  Ciel  , & leur  profonde  humilité  fut 
la  mefure  de  cette  gloire  dont  Dieu  les  a com- 
blez dans  le  Ciel.  Jefus-Chrift  n’eftoit  ja- 
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mais  nud  à leur  porte  dans  la  perfonne  de  Tes  pau- 
vres. Il  n'y  fouffroit  jamais  la  faim  ny  la  foif.  Ils 
eurent  l’un  & l’autre  un  zele  particulier  pour 
foutenir  de  tout  leur  crédit , ceux  que  l'on  taf- 
choit  d'opprimer  injuftement.  Ils  ne  craignoient 
point  de  s’expofcc  pour  un  fujet  fi  louable  , à l’i- 
nimitié des  perfonnes  puifTantes  qui  vouloient  fa- 
crifier  les  foibles  à leur  animofité  , 8c  à leur  ven- 
geance ; donnant  ainll  un  grand  exemple  aux  per- 
fonnes de  pieté  qui  fervent  Dieu  dans  le  monde  , 

8c  qui  doivent  apprendre  de  cette  fainteVedve  8C 
de  fon  mari  , que  ce  n’eft  peut-eftre  que  pour 
rendre  ces  fecours  de  charité  que  Dieu  les  retient 
dans  le  monde, que  fans  cela  il  les  auroit  renfermer 
dans  des  Maifons  faintes, & que  s’ils  luy  font  infi- 
dèles en  ce  point,  en  craignant  trop  de  perdre  leur 
repos  lorfqu’ils  s’oppoferoient  aux  perfonnes  qu’il 
faudroit  combattre  , il  ne  manquera  pas  d’autres 
moyens  pour  faire  rendre  juftice  àt  ceux  qu’il  leur 
avoir  adreffez  * mais  qu'il  rie  verra  qu’avec 
douleur  leur  indifférence  , 8c  lent  refervera  le  par- 
tage & la  maledi étion  qu’il  témoigne  dans  l’E- 
criture avoir  refervée  pour  les  perfonnes  timi- 
des. 

Ces  deux  faintes  âmes  eurent  dix  filles  de  leur 
mariage  , qui  voulurent  toutes  reficmbler  à la  pie- 
té de  leur  pere  & de  leur  mere  , & qui  demeurè- 
rent vierges  tonte  leur  vie,  ils  battirent  plu- 
fieurs  Maifons  faintes  pour  des  hommes  & pour 
des  vierges  , 8c  ce  fut  Ragenfrede  fille  de  fainte 
Reine,  qui  fut  Abbeflc  du  plus  célébré  de  ces 
Monafteres  nommé  Dononc.  Son  corps  a depuis 
clic  élevé  au  haut  du  Maiftre-Autel,  contre  celuy 
de  faim  Aldebert,&  de  fainte  Reine.  Quoy  qufc 
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ininte  Reine  eut  une  fi  grande  vertu  , &c  qu'elle  i-Tuit- 
fut  Fondatrice  de  ce  Monaftere  de  Dononc  , elleLST* 
ne  voulut  pas  neanmoins  accepter  la  qualité  d’Ab- 
belTe.  -Elle  ne  croyoit  pas  qu’il  fuft  bien-feant  t 
qu’une  perfonne  qui  comme  elle  avoit  efté  enga- 
gée dans  le  mariage'  , euft  quelque  autorité  fut 
des  Vierges  faintes  , en  la  compagnie  defquelles 
il  luy  fembloit  que  c’eftoit  déjà  trop  d’honneur 
pour  elle  de  pouvoir  paftèr  fa  vie. 


REFLEXION. 

CEtte  Sainte  apprend  par  cette  modeftie  , aux 
veuves  qui  fe  retirent  quelquefois  dans  des 
Monafteres  de  Vierges",  avec  quelle  humilité  elles 
y doivent  vivre  , & combien  elles  doivent  regar- 
derai! delfus  d’elles  les  Vierges  qui  font  confaçrecs  . 
à Dieu  , puifque  J e s u s-C  hrist  qui  les  a ai-  ..*• 
mées  , leur  a infpiré  le  defir  de  n’avoir  point  d’au- 
tre Epoux  que  luy.  Comme  donc  elles  n’auroienc 
garde  de  manquer  de  refpeâ:  pour  Jésus- 
Christ  , qu’elles  ayent  foin  d’honoter  au  (fi 
fes  Epoufes  , & que  cette  veuë  continuelle  les 
retienne  dans  une  modeftie  qui  leur  fafle  oublier  la 
vainc  grandeur  qu’elles  pouvoient  avoir  eue  dans 
le  inonde  , pour  ne  fe  (ouvenir  que  de  la  grandeur 
ronce  fainte  & toute  fpirituelle  des  perfonnes  avec 
lcfcjuellcs  elles  vivent.  Il  n’y  a que  trop  de  Mo- 
nafîeres  où  il  feroit  à fouhaitter  que  les  veuves  qui 
s'y  re  cirent  , entraffent  dans  ces  fentimens.  Elles 
/croient  plus  difposées  à perdre  cet  cfprit  d’auto- 
rite y cet  air  de  commandement  qui  leur  refte 
encore  de  leur  première  yie  : & quelque  bien 
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qu  elles  eullenc  fait  dans  ces  Maifons  faintes  , el- 
les n’auroient  garde  de  le  comparer  à celuy  qu’el- 
les y reçoivent  elles-mefmes  , par  la  grâce  qu’ori 
leur  fait  de  les  y admettre.  Les  permîmes  Reli- 
gieufes  doivent  aujourd'huy  prier  cette  fainte 
Veuve  que  l’on  honore  , que  par  lès  mérités  elle 
attire  cette  grâce  fur.  leurs  Maifons , & que  Dieu 
en  éloigne  ces  veuves  altieres  , curieufes  , entre- 
prenantes , qui  veulent  dominer  dans  ces  lieux  , 8c 
eftre  comme  les  Supérieures  des  Supérieures  mef- 
mes  , en  ne  trouvant  bien  que  ce  qui  fe  fait  félon 
leurs  avis  s 8c  en  voulant  conduire  tout  félon 
leur  telle. 

•8»  f** 

MARTYROLOGE. 

La  Vifîtation  de  la  gloricufc  Vierge  Mere  de  Dietf  ,• 
quand  elle  alla  voir  fa  coufine  fainte  Elizabeth.  A Rome 
fur  le  chemin  Aurclienles  faints  Martyrs  ProcelTc&  Mar- 
tinien  , baptifez  par  faine  Pierre  Apoftre,lors  qu’il  eftoie 
en  prifon  , qui  furent  fous  Néron  tourmentez  en  diverfes 
faç  ons  fut  le  chevalet, avec  des  nerfs  de  bœuf,  des  verges, 
le  feu, des  fcorpions,batus  fur  la  bouche, & enfin  eurent  la 
telle  tranchée.  A Rome  fe  fait  la  fefte  de  trois  foldacs  , 
qui  furent  convertis  à la  mqrt  de  faint  Paul,&  aptes  faits 
participais  delà  mcfme  couronne  du  Martyre.  Au  mefm© 
jour  les  faints  Martyrs  Arifton,  Crefcentien  , Eutychien, 
Urbain, VitaliJufte,Felici(fime,  Félix, Marcie,  StSympho- 
rolè, durant  la  grande  per fecution  de  Diodetien,  reçeurent 
la  couronne  du  Martyre  en  la  Campagne  d’Italie.En  An- 
gleterre décéda  faine  Suicbert  Evefque,dont  la  fainteté  fut 
prouvée  par  plulîcuts  miracles.  A Bambergue  en  Alle- 
magne faint  Othon  Evcfque  dudic  lieu  , qui  prefeha  l’E- 
vangile en  Pometanie,&  convertit  les  peuples  à laFoy.  A 
Tours  fainte  Monegonde, Dame  fort  devoce. 
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LA  VISITATION  DE  LA  S™  VIERGE. 

L’Eglife  eft  occupée  aujourd’huy  avec  raifon 
de  la  vifitation  de  la  Sainte  Vierge  qui  , 
fuivant  le  récit  de  faint  Luc  , aufli-toft  que  l’An- 
ge luy  eut  annoncé  le  Myftere  de  l’Incarnation 
du  Fils  de  Dieu  en  elle  , partit  pour  aller  dans 
une  ville  de  Judée , vifiter  fa  coufine  fainte  Eli- 
fabeth  , de  la  grofleffe  de  laquelle  l’Ange  l’avoit 
allurée  , quoyqu’elle  foft  vieille  & ftcrile.  Eftant 
arrivée , elle  falûa  fa  coufine  > qui  fe  trouva  tout 
d’un  coup  remplie  du  Saint  Efprit , & fentit  l'en- 
fant qu’elle  avoir  dans  fon  fein,  treflaillir  de  joye 
a l’approche  de  la  Mere  de  fon  Dieu.  Ce  fut  dans 
cette  entreveue' , que  la  fainte  Vierge,  pour  ré- 
pondre aux  grandes  louanges  que  fa  coufine  luy 
donnoit  , compofa  l’admirable  Cantique.  Ma- 
gnificat. Elle  refta  trois  mois  avec  fainte  Eliza- 
beth , & s’en  retourna  à Nazareth. 

Cette  Fefte  eft  toute  myfterieufe,  & elle  eft  de- 
venue l’objet  de  la  dévotion  continuelle  d’un 
grand  Ordre  , répandu  dans  toute  la  France.  Son 
exemple  nous  doit  avertir  de  celebrer  cette  Fefte 
avec  la  dévotion  que  nous  y devons  apporter  , &r 
d’en  tirer  les  inftruétions  importantes  qu’elle  ren- 
ferme. Car  nous  y voyons  marqué , comme  dans 
un  grand  modèle’,  ce  que  doit  faire  une  ame  aufli- 
toft  qu’elle  a conçu  J e su  s-C  hrist  en  elle— 
mefme  par  une  converfion  fincere.  Quoy  qu’elle 
doive  eftre  alors5comme  la  Sainte  Vierge  , dans 
une  admiration  continuelle^  de  la  grâce  qu’elle  a 
recette  , elle  ne  doit  pas  neanmoins  terminer  fa  re- 
connoiflance  à des  fpeculations  ftcriles,  ou  à des 


1.  7uil- 
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mouvemens  qui  ne  produifent  rien  au  dehors.  Elle 
doit  voir, comme  la  Sainte  Vierge  , dans  cette  nou- 
velle ferveur,Ô£  dans  ces  nouveaux  tranfports  , s’il 
y a des  actions  extérieures  aufqoelles  Dieu  l’enga- 
ge, & s’y  appliquer >coinme  la  Sainte  Vierge,  avec 
une  ferveur  5c  avec  un  zcle  qui  forte  de  cette  nou- 
velle gtace  : Camfejlinatione. 

Il  n’y  a point  de  réglé  plus  importante  dans 
la  Religion  Chveftienne , que  d’eftre  vigilant  5c 
actif  dans  les  comme ncemens  de  la  vie  fainte  que 
l’on  embrafle  , après  avoir  conçu  l’Efprit  du  fa- 
lut.  Si  vous  commencez, commencez  parfaitement, 
c’eft-à-dire, n’omettez  rien  volontairement  de  tout 
ce  que  vous  devez  faire,pour  eftre  fidclle  aux  mou- 
vemens que  l’Efprit  de  Dieu  forme  dans  vous.C’cft 
ce  que  fît  parfaitement  la  Sainte  Vierge;  quoy 
qu’elle  n’eut  pas  à craindre,comme  nous,  la  malig- 
nité du  démon, qui  aufïi-toft  qu’il  voit  que  Jesiis- 
Christ  fe  forme  dans  nous  , fait  fes  efforts  pour 
tafeher  en  mefme  temps  d’y  entrer  aufli  luy-mef- 
me  , & de  mêler  fa  corruption  avec  la  pureté  de 
l’Efprit  de  Dieu. 

Rien  n’aide  tant  ce  defîein  qu’il  a de  nous  per- 
dre alors  , que  le  relâchement  5c  la  tiedeur  , 
puis  qu’infenfiblement  nous  luy  ouvrons  une  en-  \ 
trée  dans  nos  âmes  par  cette  négligence  , 6e  nous 
luy  donnons  prife  fur  nous.  Il  ne  veut  d'abord 
qu’un  petit  rcfroidifTtment.  Il  fe  contente  de  voir 
feulement  diminuer  noftre  première  ferveur,  il 
nous  épouvanteroit  , 5c  nous  feroit  rentrer  dans 
nous,  s’il  nous  jettoit  tout  d’un  coup  dans  une  né- 
gligence trop  vifible.  Il  nous  veut  perdre  plus 
finement  , 5c  il  s’alfure  que  s’il  peut  gagner  feu- 
lement fur  nous  que  nous  ne  foyons  plus  fi  fer- 
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vens  , & que  l’on  ne  puilfe  dite  de  nous  comme  i.  lui*-" 
de  la  Sainte  Vierge  , que  nous  coûtons  vers  les  LET* 
montagnes,  c’eft -à-dire  , vers  les  éminentes  ver- 
tus avec  une  grande  vîtelTe,  abijt  m mon  tan  a cnm 
feftinatione , il  fera  le  refte,&  qu’il  nous  fera  des- 
cendre imperceptiblement  &c  par  des  chutes  fi  in- 
fenfibles,  que  nous  ne  nous  en  appcrcevrons  pas 
nous-mefmes. 

Voila  ce  que  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge 
nous  doit  particulièrement  apprendre  j comme  il 
femble  que  c’eft  ce  que  l’Ordre  qui  a efté  établi 
en  nos  jours  pour  honorer  ce  Myftere,  a pris  pour 
principal  objet  de  fa  pieté.  L’on  vo  t avec  édi- 
fication que  depuis  que  le  tres-faint  Evcfque  Fran- 
çois de  Sales  en  a jetté  les  fondemens  , il  tafehe 
non  feulement  de  ne  fe  point  relafcher  de  fes 
premières  ferveurs,  mais  au  contraire  de  les  aug- 
menter. Dieu  , que  ces  ames  fervent  dans  le  fe- 
cret,  voit  encore  mieux  que  les  hommes  l'ardeur 
de  leurs  faints  defirs  , qui  font,qu’à  l’imitation  de 
la  Sainte  Vierge , elles  marchent  comme  à grands 
pas  & s’efforcent  de  s’élever  fans  celle  vers  le 
Ciel.  Comme  il  n’y  avoir  que  Dieu  qui  fçavoic 
ce  qui  fe  paftbit  alors  dans  la  Sainte  Vierge  , & 
que  fa  vertu  plus  qu’Angelique  eftoit  inconnue  à 
tous  les  hommes , ces  faintes  ames  de  mefme  fe 
rejoiiirtent  de  fe  voir  renfermées  dans  des  lieux 
qui' dérobent  au  monde  des  connoiflances  dont  il 
eft  indigne,  & qu’il  n’y  ait  que  Dieu  qui  les  voye. 

Leur  folirude  & leur  repos  bien-heureux  , eft  en 
quelque  forte  la  pafture  qui  nourrit  le  feu  dont 
leur  cœur  brûle  pour  Dieu.  Plus  elles  avancent  , 
plus  elles  veulent  avancer.  Et  comme  la  Sainte 
Vierge  cQntïibiu  beaucoup  à la  fandification  de 
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faint  Jean,  il  faut  efperer  aulïi  que  les  tendreflcs  de 
la  Sainte  Vierge  , qu’elles  regardent  comme  leur 
modèle  , excitera  .leur  charité  qui  eft  déjà  aflèz  ar- 
dente d'elle-mefme  : qu'elles  apprendront  d’elle 
à ne  vivre  pas  feulement  pour  elles-mefmes  , Se 
que  le  falut  des  âmes  occupera  une  partie  de  leurs 
prieres,de  leurs  foupirs,&  de  leurs  larmcs,aufquel- 
les  Dieu  ne  pourra  rien  refufer. 

£ES  SS.  M A RTTR  S P RO  CE  S SVS 
dr  Martini  en. 

I.  Siècle. 

Ctcy  efl  tiré  de  faint  Gre£oire  Pape. 

MAis  l’Eglife  nous  offre  encore  auiourd’huy 
les  deux  Saints  Martyrs  très- célébrés  Pro- 
ceffus  & Martinien.  Ils  eftoient  du  nombre  des 
foldats  qui  gardoient  faint  Pierre  à Rome  dans  la 
prifon  Mamertine,  &qui  s’eftant  convertis  à la 
Foy  furent  baptifez  par  luy-mefme  dans  cette 
prifon, avec  l’eau  d’une  fontaine  miraculeufe  que  le 
Saint  fit  couler  pour  ce  fujet.Comme  ils  furent  re- 
connus enfuite  pour  Chreftiens  , Paulin  par  les 
ordres  de  Néron  leur  fitfouffrir  de  grands  tour- 
mens  pour  le  Nom  de  Jcfus-Chrift  , & ils 
endurèrent  pour  luy  tous  les  maux  dont  on  avoir 
coutume  alors  d’affliger  les  ferviteurs  de  Dieu. 
Nous  ne  nous  arrefterons  pas  à marquer  en  par- 
ticulier Se  en  détail  quelles  ont  efté  leurs  fouffran- 
ces.  Il  vaut  mieux  s’arrefter  à la  reflexion  que  le 
Pape  faint  Grégoire  fait  fur  ces  Martyfs  , dans  la 
trente-deuxième  de  fes  Homélies  fur  l’Evangile. 

Car 
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lar  voyant  Ton  peuple  affemblé  dans  une  Chapel-  1.  iuij> 
ï confacrée  à leur  mémoire  , pour  honorer  avec  i-ET- 
n profond  refpeét  leurs  faintes  Reliques , il  parla 
Le  cette  forte. 

îSIous  voilà  tous  réunis  , mes  Freres  , pour 
nonorer  les  Bien- heureux  Martyrs  Procellùs  & 

Marti nien.  La  première  cliofe  que  le  fouve-" 
nir  que  nous  avons  d’eux  doit  nous  apprendre , 
eft  qu’il  y a fans  doute  une  autre  vie  que  celle-* 
cy  j puifqu’ils  n’auroient  pas  abandonné  leurs " 
corps  à la  mort  comme  ils  ont  fait  , sfils  n’a-" 
voient  efté  tres-perfuadez  qu’il  y a une  autre  vie*' 
pour  laquelle  on  ne  devoir  point  faire  difficulté  de" 
mourir.  * 

C'eft  encore  pour  nous  confirmer  dans  cette* 
vérité  , que  des  corps  morts  tels  que  vous  les  vo-" 
yez»  redonnent  la  vie  aux  mourans  , & que  des*' 
os  tout  delféchez  , répandent  la  fanté  & la  vigueur  “ 
à ceux  qui  l’avoient  perdue,  Les  démons  mefme" 
font  effrayez  de  ces  reftes  précieux  que  nous  ho-" 
notons-,  & tant  de  miracles  nous  donnent  lieu  de tC 
juger,  que  fi  ces  faints  Martyrs  paroiffent  pleins*' 
de  vie  au  lieu  où  ils  font  morts  j ils  ont  la  vie  avec" 
encore  bien  plus  d’abondance  au  Ciel  où  ils  vi- 
vent. 

Pour  affermir  en  nous  cette  penfée  , ce  faint 
Pape  veut  bien  nous  rapporter,’  une  hiftoirc  qu’il 
fçavoit  d’original.  Il  dit  qu'au  temps  de  l'irru- 
ption des  Gots  , une  Dame  confiderable  6e  de 
très- grande  pieté  , venoit  fréquemment  à l'Eglifc 
de  ces  faints  Martyrs.  Un  jour  y allant  prier,  à 
fon  ordinaire,  elle  vit  comme  deux  Religieux  qui 
avoient  l’air  d’eftrangers.  Cette  Dame  les  re- 
gardant en  effet  comme  tels  , elle  commanda- 
Tome  ///»  B 
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qu’on  leur  donnait  quelque  aumofne.  Mais 
avant  que  fon  Aufirlonier  fut  venu  pour  la  leur 
donner,  cfcs  deux  Religieux  s’approche rent  plus 
prés  de  cette  Dame  , & luy  dirent  : Vous  nous 
" honorez  maintenant  fur  la  terré,  vous  nous  vifi- 
* tez  , vous  nous  priez  , nous  vous  alturônS  qu’au 
>,jour  du  jugement  nous  mutons  grand  foin  de 
3>  vous  , & que  nous  vous  rendrons  alors  tous  les 
?>  fervices  qui  nous  feront  polfibles. 

Ayant  parlé  de  la  forte  à cette  fainte  Dame  , * 

ils'difparurent.  Cette  femrne  épouvantée  alla  fe 
fortifier  âufli-toft  par  la  prière  , où  elle  répandit 
une  infinité  de  larmes  en  là  prefcnce  de  Dieu, 

Elle  avoua  depuis  qu’aprés  que  ces  Saints  Mar- 
tyrs l’eurent  allurée  de  la  protééHôn  qu’ils  luy 
donneroient  dans  ce  jour  fi  redoutable  ; bien  loin 
de  fe  relâcher  comme  eftant  déjà  en  alfurancc  , 
die  conçeût  au  contraire  une  nouvelle  ferveur  en 
les  priant.  Après  cela  , dit  ce  bien- heureux  Pà- 
pe  , il  eft  inutile  de  s'étendre  pour  prouver  aux 
hommes  qu’il  y à line  autre  vie  , puifque  ceux- 
mefmes  qui  en  joüilTent  viennent  ivous  en  af- 
furer  en  fe  prefëntam  à nos  yeux  , St  nous  ren- 
dent cette  vérité  fi  feute  -,  fi  évidente  & fi  palpa- 
ble , qu’il  n’elt  prefque  plus  befoin  de  foy  pour 
Ja  croire, 


R E FL  EX  I ON. 

NOUS  devrions  aUjourd’huy  nous  exhorter 
à avoir  recours  avec  foin  à l’interceffion 
des  Saims  Martyrs  , & à nous  les  rendre  amis 
fù'r  la  terre  , afin  de  fentir  l’effet  de  leur  pro- 
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tettion  au  jour  terrible  du  jugement.  Si  nous  2*  hui- 
avions  , dit  Paint  Grégoire  Pape  , en  parlant  de 
ces  Saints  que  nous  honorons  , une  affaire  très- 
importante  à décider  devant  un  Juge  puifTant,nous 
employerions  avec  foin  tous  nos  amis  auprès  de 
luy.  Que  ne  'cherchons-nous  de  mefmc  ici  dans 
les  faints  Martyr-s , quelque  appuy  pour  ce  jour 
fi  redoutable  ? Nous  aurons  donc  cet  avantage 
aujourd’huy , que  fi  nous  apprenons  des  autres 
Martyrs  à avoir  du  refpecfc  pour  leurs  fouffrances , 
ceuxcy  nous  apprennent  > comme  feint  Grégoire 
le  marque  , à avoir  beaucoup  de  confiance  dans 
eux.  Ainfi  comme  iis  nous  font  voir  la  necefîité 
de  nous  procurer  leurs  prières  fuivons  leur  con- 
feil.  Ils  ont  le  fein  de  leur  mifericorde  ouvert 
pour  la  répandre  fur  nous  , n'en  arrêtions  pas  le 
cours  par  noftrc  indifférence.  Imitons  cette  Page 
Lfeme  qui  leur  rendoit  un  culte  û affidu  , & qui 
fevitfi  heureufement  recompenfée  de  fa  pietc  , 
avant  le  temps  mefme  auquel  elle  fe  refervoit 
d’en  refïèntir  les  effets.  Ces  fidelles  ferviteurs 
de  Dieu  font  encore  les  mefmes  qu’ils  eftoient 
lorfqu’ils  vecfoient  leur  fang  pour  le  Sauveur. 

Ils  ont  aimé  Jcfus  - Chrift  , ils  aimeront  de 
mefme  tous  ceux  qui  l’aiment  , & ils  ne  refufe- 
ront  pas  le  fecouts  de  leur  interceflîon  , à ceux 
qui  leur  demanderont  avec  une  .foy  , qui  aura  quel- 
que proportion  avec  celle  qui  leur  a fait  ptodiguer 
fi  faintement  leur  fang  & leur  vie. 
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TTRO  LO  G E. 

En  Alexandrie  endura  le  Martyre  faint  Triphon  Evefque, 
j. Ta xi'  avec  douze  autres.  A Conftanrinople  faint  Euloge  & fes 
j. et,  compagnons  Martyrs.  A Quiufi  en  Tofcaue  faint  Irenée 
Diacre  , & Muf  oie  Matrone,  furent  diverfement  & très- 
• cruellement  tourmentez,du  temps  de  l’Empereur  Aurelien, 
A Cefarée  de  Capadoce  faint  Hyacinte  , valet  de  Cham- 
bre de  l’Empereur  Trajan  , ayant efté  accusé  d’eftre  Chrc- 
ftien  , fut  cruellement  battu  , puis  mis  en  prifon  , où  il 
mourut  de  faim.  Au  mefme  jour  les  faints  Martyrs  Marc 
& Mucien  furent  décapitez  pour  le  Nom  de  noftrc  Sau- 
veur. Il  y eut  un  petit  enfant  qui  les  avertit  à haute  voix 
qu'ils  fe  gardaffent  bien  de  facrifier  aux  idoles, c’eft  pour- 
quoy  il  fut  premièrement  fouetté  , & puis  perfevenjnt  4 
louer  & confeffcr  le  Nom  de  noftre  Sauveur, il  fut  malfacré 
avec  un  nommé  Paul, qui exhortoit  les  mefmes  Martyrs.  A 
Laodicée  ville  de  Syrie,  dcccda  faint  Anatole  Evefque,  qui 
laill’a  des  elcrits  qui  donnoient  de  l’admiration  , non  feu- 
lement aux  Chrefticns  , mais  encore  aux  Phiiofophes  Pa- 
yens.  A Altino  proche  de  Venifé  faint  Heliodore  Evef- 
que , renommé  pour  fa  doéhine  & fainteté.A  Edelfe  ville 
de  Mefopo^nue  la  Fcftc  de  la  Tranflation  du  corps  de 
faint  Thomas  Apoltre,qui  avoit  efté  apporté  des  Indes,  8c 
depuis  a efté  transféré  à Ortonc  ville  de  la  Poüille.  A Ra- 
venne  faint  Datte  Evefque. 


SAINT  ANATOLE  EFESQJ'E 
de  Lacdice'e  en  Syrie. 

j.  Siccle. 

Cecy  iji  tiré  de! Hifloire  d'Eufthe,  l.y.  c.  i6. 

SAint  Anatole  Evefque  de  Laodicée  avoit 
dans  lu  y de  grands  trefors  de  fainteté  & de 
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Saiïît  Anatole  Evesque.  ii  • 
fcience.  Les  dons  extraordinaires  de  Ton  efprit  ,j.  ïuiii 
le  rendirent  admirable  à tout  le  monde.  La  lET* 
ville  d’Alexandrie  qui  eftoit  le  lieu  de  fa  naif- 
Tance,  le  força  d’accepter  la  place  de  premier  Pro- 
felTeur  dans  Tes  Efcoles  publiques  , & l’éleva  en- 
fuite  aux  premières  charges  de  Magiftrature.  Mais 
il  ne  reifcmbloit  pas  à ceux  qui  Te  donnent  aux 
fciences , & qui  d'ordinaire  s’y  appliquent  de 
telle  forte  , qu'ils  négligent  tous  les  devoirs  de 
la  pieté,  2c  toutes  les  occafions  de  rendre  (êrvice  , 

& de  faire  plaide  àux  hommes. 

Saint  Anatole  avoit  de  l’efprit  & de  la  fcience  , 
mais  il  méprifoit  beaucoup  cette  (cience,&  il  ne  fe 
fervoit  de  Ton  efprit,  que  pour  trouver  des  moyens 
ingénieux  d'aider  ceux  qui  avoiét  befoin  de  Ton  (è- 
cours.  Il  le  fit  voir  dans  une  occafion,lors  que  les 
Romains  avoient  afliegé  la  ville  d'Alexandrie. 

Car  cette  ville  s’étant  partagée  en  deux  factions, 
l’armée  des  Romains  fe  joignit  à l'une  pour  aiïiegec 
l’autre.  Anatole  fut  engagé  parmi  les  afliegez,  mais 
voyant  une  famine  qui  faifoic  mourir  beaucoup  plus 
de  perfonnes,que  les  ennemis  n'en  tuoient,  il  trou- 
va l’adrefte  de  faire  agréer  aux  ennemis  que  ceux 
qui  voudroient  fe  retirer  vers  leur  party  , euffent 
toute  liberté  de  le  faire»  Il  obtint  celà  d’eux 
par  le  moyen  de  Ton  amy  Eufebe,  lequel  occupa  en- 
fuite  le  Siégé  de  Laodicée  : qui  pour  lors  fe 
trouvoit  dans  le  party  des  alfiegeans  , & eftoic 
fort  confideré  du  General»  Il  propofa  enfuite  dans 
le  Sénat  d'Alexandrie  d’ufer  de  cette  permiffioli 
adroittement  , en  renvoyant  des  femmes  , des 
vieillards  & d’autres  perfonnes  incapables  de  fe- 
Courir  la  Ville  , & de  retenir  aucontraire  dans 
leur  enceinte  les  jeunes  hommes  qui  feroient  fotts 
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& capables  de  refiftance.  Ainfi  la  ville  eftant  d&- 
chargée  de  ces  bouches  inutiles  & ne  confer- 
vant  que  les  perfonnes  robuftes , il  fe  trouva  allez 
de  blé  pour  les  foutenir  jufqu'à  ce  qu’on  eut  levé 
le  Siégé. 

Il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  tinft  à honneur 
de  pouvoir  converfer  avec  un  fi  faint  & fi  fça- 
vant  homme  , & on  eftoit  furpris  de  voir  com- 
ment il  pouvoit  allier  une  fi  grande  humilité  avec 
une  capacité  fi  extraordinaire.  Car  il  ne  fe  fou- 
venoit  qu’il  eftoit  fçavant,  que  lorfqu’on  le  con- 
traignoit  pour  le  bien  de  l’Egtifè  , de  déveloper 
les  diflficultez  les  plus  embrouillées  qui  la  parta- 
geoienr.  Nous  avons  peu  de  fes  Ecrits.  Eufebe 
en  rapporte  feulement  quelques  endroits  , qui 
font  aftez  voir  que  ce  Saint  connoifibit  parfaite- 
ment toute  la  nature.  {Ce  fut  Theotecne  Evefque 
de  Cefarée  en  la  Paleftine  qui  découvrant  le  rare 
mérité  de  ce  faint  homme , l’ordonna  Evefque  de 
Cefarée,  afin  de  le  faire  fon  Coadjuteur  pendant  fa 
vie,  & fon  fucceflèur  à fa  mort.  Mais  Dieu  le  vou- 
loir ailleurs.  Et  voicy  de  quelle  maniéré  il  fut  tiré 
de  Cefarée. 

Le  Concile  qui  eftoit  afTemblé  à Antioche 
touchant  Paul  de  Samofate  , voulant  abfolumenc 
qu’Anatole  s’y  trouvaft,  ce  faim  homme  dont  la 
charité  embraftbit  toute  l’Egtife  , & qui  fe  facri- 
fioit  de  bon  cœur  pour  fon  intereft  , ne  crut  pas 
devoir  refufer  cela  aux  Prélats.  Ainfi  il  partit  de 
CAf^ée  où  il  eftoit  avec  Theotecne  , 8c  eftant 
arrivé  à la  ville  de  Laodicée,  Eufebe  qui  en  eftoit 
Evefque  , mourut.  Tout  le  peuple  aufït-toft  jctta 
les  veux  fur  Anatole  pour  le  faire  fuccedcr  àr 
£ufcbe>&:  on  l’obligea  de  demeuter  à Laodicée  , 


Digitized  by  Google 


Saint  Anatole  Evesqub.  ij 
dont  il  conduisit  l’Eglife  avec  ce  loin  , cette  vîgi-  $•  ^uîl 
lanqe  & cette  char ité,qui  eftoit  ordinaire  dans  cesLBT* 
heureux  temps. 

Eufebfe  nous  fait  remarquer  une  chofe  confi- 
derable  de  ce  faint  homme,  qui  eft  qu 'encore  qu’il 
fuft  fi  éclairé , &c  qu’il  eut  de  fi  grands  dons  de 
fcience , qui  d^rdinaire  emportent  les  hommes  , 
mefme  les  plus  folides , s’ils  ne  Veillent  bien  fur 
eux  } il  viyoit  neanmoins  dans  une  telle  regu-» 
larité,  & témoignoit  un  fi  grand  amour  pour  la 
penitençe  , que  l’on  n’avoit  pas  de  peine  à jurer, 
que  s’il  fuft  furvenu  une  perfecution  , il  y auroit 
témoigné  du  courage  ,&  n’auroit  point  reculé  en 
arriéré. 

Car  cet  Hiftorien  dit  que  1’Evefque  Eftienne 
qui  lu  y fucceda  , & qui  fut  le  dernier  Evefque  de 
Laodicée  avant  la  perfecution  avpit  à la  vérité 
une  grande  connoiuance  dans  toutes  les  feien- 
ces  humaines  & dans  ,1a  Philofophie  , enforte 
qu'il  eftoit  en  ce  point  autant  admiré  que  Ton  pre- 
deceffeur  Anatole*  mais  il  dit  qu’il  y avoir  une 
grande  différence  entre  eux  , en  ce  qui  regarde  la 
fcoy,  parce  qu’elle  n’eftoit  pas  fi  fincere  , ny  fa 
charité  fi  ardente.  C’eft  ce  que  l’on  vit  dans  le 
temps  de  la  perfecution.  Il  témoigna  alors  que 
fa  pieté  n’eftoit  que  feinte  , & on  remarqua  dans 
luy  une  timidité  & une  lâcheté  indigne  d'un  vé- 
ritable Philofophe , c*eft-à-dire  , d'un  véritable 
Chrcftien.  Cet  exemple  doit  eftre  d’une  grande 
inftruébion  à ceux  qui  font  occupez  à la  Icience. 

Ils  ne  doivent  pas  fe  perfuader  âifement  que  ce 
qu’ils  fentçnt  dans  leur  efprit  toit  dans  leur  cœur. 

Ils  doivent  craindre  que  lorfque  l’affli&ion  vien- 
dra , elle  ne  découvre  bien  du  foible  dans  çeu* 
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mefme  qui  paroitfoient  les  plus  forts.  Le  Royau- 
me de  Dieu  , comme  dit  faint  Paul , ne  confifte 
pas  dans  les  paroles»  mais  dans  la  force  & dans 
la  vertu  que  l’on  témoigne  pour  agir  , S>c  encore 
plus  pour  fonffrir.  U y a eu  des  perfonnes  qui 
ont  pu  eftre  auffi  fçavantes  que  faint  Anatole  que 
nous  honorons,  mais  qui  n'ont  pas  édifié  l'Eglife  , 
comme  faint  Anatole  l’a  édifiée.  C’eft  une  re- 
flexion qu’il  eft  d’autant  plus  important  de  faire  , 
que  nous  fommes  dans  un  temps  où  l'on  defire  aflez 
d’eftre  fçavant  , & où  il  y a en  effet  beaucoup  de 
perfonnes  tres-éclairées,  mais  où  l’on  ne  voit  pas 
en  mefme-temps  qu’on  ait  le  mefme  foin  pour  de- 
venir vertueux.  Qu’on  jette  aujoiird’huy  les  yeux 
fur  faint  Anatole  , & qu'on  ne  fepare  point  ce 
qu’il  a fi  bièn  joint  enfcmble  , puifqu'il  eft  difficile 
que  la  fcience  que  nous  aurions  nous  fut  utilequoy 
qu’elle  puft  l'eftre  aux  autres  , fi  nous  ne  la  foute- 
nions  comme  luy  par  ce  fond  de  charité  , fans  la- 
quelle il  eft  à craindre  , comme  dit  faint  Paul,que 
la  fcience  ne  nous  enfle  & ne  nous  perde. 

SAINT  HELIODORE  EVESQVE 
A Alt  in  en  Italie. 

4.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  des  lettres  de  S.  Ierome. 

L’Eglife  honore  encore  en  ce  jour  la  mémoi- 
re de  faint  Heliodore , & on  ne  peut  pen- 
fer  à ce  faint  Evefque  fans  penfer  en  mefme 
jjemps  au  grand  faint  Jerome  , à qui  ce  faint 
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Evefque  peut  dire  qu’aprés  Dieu  il  eft  redevable  j.  ïuu- 
de  toutfon  bon-heur.  Car  faint  Jerome  s'eftant  i*t. 
fenti  touché  de  Dieu  , il  prit  la  refolution  qui 
cftoit  ordinaire  alors  à tous  ceux  qui  concevoient 
le  ddfein>de  renoncer  au  monde  , c’eft-à-dire  de 
s'en  feparer  tout  à fait  & de  fe  retirer  dans  la  fo- 
litude.  Saint  Heliodore  qui  cftoit  amy  intime  de 
ce  faint  Do&eur  , voulut  bien  aufli  fe  retirer  avec 
luy  ; Mais  comme  cette  retraitte  n’eftoit  venue  que 
du  motif  d’une  affe&ion  toute  humaine  > il/s’en 
ennuya  bien-toft  , 8c  après  l’y  avoir  accompagné, il 
penfa  à s’en  retourner. 

Ce  fut  alors  que  faint  Jerome  qui  fçavoit  com- 
bien le  parti  qu’il-choifîftoit  eftoit  préférable  à 
celuy  que  choififfoit  Heliodore  ; 5c  qui  fentoic 
fon  cœur  déchiré  de  ce  qu’un  ami  qu’il  aimoit 
autant  que  luy-mefme,  ne  pouvoir  avoir  part  au 
mefine  bon-  heur  que  luy,  fit  tous  fes  efforts  pour 
le  retenir  dans  fa  retraitte.  Il  fît  voir  par  cet  - 
empreflèment  de  charité  , que  l’on  ne  pouvoit  • 
condamner  le  zele  de  ceux  qui  tâchent  quelquefois 
par  defaintes  inftances  , de  porter  ceux  qu’ils  ai- 
ment à entrer  dans  la  voye  étroite  , 5c  qui  font 
bien  éloignez  delà  molelïè  de  ceux  , qui  cou- 
vrant leur  indifférence  par  des  prétextes  fpecieux 
de  la  volonté  de  Dieu  , qui  fçait  faire  les  chofes 
luy  fcul  & avec  une  facilité  toute-puUfante  quand 
il  les  veut , refufent  à leurs  amis  une  remon- 
trance à propos , 8c  une  heureufe  violence  dont 
Dieu  peut-eftre  fe  vouloit  fervir  , pour  convertir 
entieremet  ceux  qu’ils  dévoient  aimer  avec  un  peu 
plus  de  chaleur. 

Saint  Jerome  prelfa  donc  Heliodore  de  demeu- 
rer avec  luy  j 5c  cet  ami  ne  s’eftant  pu  rendre 


Digitized  by  Google 


i6  ' SAiNTS  DU  MOIS  DE  JllltLET. 
à ces  exhortations , il  ne  fe  rebuta  pas.  Il  luy 
écrivit  pour  tâcher  de  l’attirer  avec  luy  ; & l'on 
voit  dans  une  de  fes  lettres  un  feu  de  charité, 
qui  nous  doit  faire  juger  de  celle  qui  brûloit  dans 
le  cœur  de  ce  faint  Doéleur  de  l’Eglife.  Car  il 
n'y  a point  déconsidération  qu'il  n’employe  avec 
une  addrefle  , 8c  avec  une  force  qui  ne  pouvoir 
venir  que  de  Ton  amour  ardent.  Vous  ne  pou- 
i>  vez  pas  avoir  oublié  , luy  dit-il  , avec  quel  em- 
» prelfèment  je  vous  conjuray  de  vivre  toujours 
a avec  moy  dans  cette  heuréufe  folitude.  Vous 
s»  fçavez  auffi  l'indifference  que  vous  euftes  pour 
a>  toutes  mes  prières  : Mais  vous  ne  pouvez  fça- 
3»  voir  les  torrens  de  larmes  que  vous  m'avez  fait 
verfer  depuis  voftre  feparation.  ]’en  ay  efté  in- 
33  confolable , & ces  lettres  que  je  vous  envoyé  * 
s»  qui  font  prefque  toutes  effacées  de  l'eaü  qui  coule 
s»  de  mes  yeux  , vous  diront  plus  par  ce  que  vous 
s>  n’y  pourrez  lire,  ciue  par  tout  ce  que  vous  y pour- 
3»  rez  voir.  Il  tâcfie  enfuite  de  lui  lever  toutes 
les  difficultez  qui  l’avoient  retenu  d’embraflfet 
cette  vie.  Il  dit  que  cette  vie  afprê  & pénible 
peut  aifément  fuprendre  un  jeune  homme  8c 
l'effrayer  au  premier  abord.  Mais  qu’il  n’y  a 
qu’à  ne  fe  point  étonner  , & que  lorfque  l’on  a 
unpeudefoy  ,onfemet  aifément  au  delfus  de 
toutes  ces  peines.  Il  le  conjure  de  ne  fe  pas  troro- 
per,&  de  confiderer  que  la  vie  d’un  Chreftien  ne 
doit  pas  eftre  une  vie  lâche  & molle.  Que  les 
foldats  de  Jefu$  - Chrift  ne  doivent  pas  non 
plus  que  les  foldats  des  Rois  de  la  terre  , recher- 
cher la  delicatelTe  : & que  plus  on  peut  s’accou- 
tumer dés  fa  jeunefle  à cette  vie  auftere  , plus  on 
eft  heureux. 
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îl  tâche  enfuite de  détruire  dans  fon  cfprit  la  j.  Iuil- 
plus  forte  des  considérations  qui  le  retenoient  LET* 
dans  le  monde  , qui  eftoit  l'amour  de  fes  parens  : 

Et  apres  luy  avoir  reprefenté  ce  que  Jefus- 
Chrift  a dit  en  general  pour  tout  le  monde  , 
que  celuy  qui  ne  l'aimeroit  pas  plus  que  fon  pere 
éc  que  fa  mere,  ne  feroit  pas  digne  de  luy  > Il 
ajoûte  avec  force  ces  paroles  qui  depuis  ont  efté 
admirées  & citées  par  tant  de  perfonnes  : Quand cc 
donc  voftre  mere  viendroit  les  cheveux  épars  & <s 
avec  des  habits  en  defordre  , vous  repiefenter cc 
avec  tendterte  le  fein  où  elle  vous  a porté  , & <<r 
les  mamelles  dont  elle  vous  a allaité  : Quand  vô-  “ 
tre  pere  pour  s’oppotèr  à voftre  départ  , fe  jet- 
teroit  le  ventre  en  terre  afin  de  vous  boucher  le‘c 
paftàge , marchez  fur  le  corps  de  voftre  pere  & ct 
de  voftre  mere  * courez  à Jefus  - Chrift  quict 
vous  appelle,  & fouvenez-  vous  que  dans  ecs“ 
rencontres  la  pieté  & la  confideration  de  voftre ‘c 
falut  vous  oblige  d'eftre  cruel.  Il  me  femble  que <c 
jufqu’icy  je  n’ay  pas  efté  accufé  de  dureté  : Jetc 
voudrois  eftre  encore  moins  dur  à voftre  égard ce 
qu’envccs  aucun  autre  : Mais  quand  jevoyunen-‘c 
nemi  aufli  redoutable  qu'eft  le  démon  qui  me“ 
tient  déjà  l’épée  fous  la  gorge  pour  me  tuer,  dois- te 
je  m'atrefter  au  prières  d'un  pere  ou  aux  krmes  “ 
d’une  mere/  “ » . 

Et  pour  luy  adoucir  encore  plus  ce  qu’il  luy  re- 
prefentoit,  il  luy  marque  qu’il  ne  luy  propofe  rieur 
qu’il  n'ait  exécuté  le  premier.  Que  ce  n’eftoic 
point  au  hahard  qu’il  luy  parloir  , mais  com- 
me un  pilote  qui  après  un  tri  fte  naufrage  , aver- 
tilfoit  de  loin  les  autres  de  prendre  garde  aux  écueils 
où  ils  eftoient  prefts  de  fe  beurrer  aufli  bien  que 
luy„ 
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Cette  lettre  eftant  pleine  des  fentimens  de  la  plus 
tendre  charité  fit  fans  doute  impreffion  fur  (aine 
Heliodore;  Mais  Dieu  l’ayant  deftiné  à une  autre 
vie  , & en  voulant  faire  un  grand  Evefque  * 
afin  qu'avec  S.  Ambroife  dont  ileftoitami  , & 
les  autres  faints  Evcfques  il  foûtint  les  interefts 
de  l’Eglife  dans  beaucoup  de  Conciles  , fe  ren- 
dit  à cette  conduite  de  Dieu  ; ôcilne  le  fit  nean- 
moins qu'avec  frayeur  & tremblement  , en  fe 
fouvenant  toujours  de  ces  paroles  que  S.  Jerome 
9i  luy  avoit  dites  dans  cette  mefme  lettre  : Je  (çay  , 
*>  dil-il,  le  profond  refpeéfc  que  je  dois  au  Sacer- 
31  doce  de  Jefus-Chrift.  Si  vous  embraftèz  cet-» 
33  te  profeflion  , je  me  réjoüiray  de  voftre  éleva- 
» tion  : mais  je  craindray  voftre  chute*  Tous 
« les  Evcfques  ne  font  pas  véritablement  Evefqucs. 
33  II  n'eft  pas  aifé  de  remplir  icy  la  place  de  faint 
33  Paul  ny  celle  de  faint  Pierre.  Si  on  jette  les 
33  yeux  fur  ce  Prince  des  Apoftres  ,on  doit  les  jet- 
33  ter  auflî  fur  Judas.  Il  eft  certain  que  ceux  qui 
33  s’acquitteront  dignement  de  ces  faints  emplois  , 
33  recevront  de  Dieu  une  grande  recompenfe  } mais 
3>  ccluy  qui  aura  envelopé  le  talent  de  fon  maiftre 
s»  dans  un  linge  & qui  l'aura  caché  en  terre  , doit 
3*  craindre  ces  paroles  redoutables  d’un  juge  en  co- 
33  lere  qui  prononce  ce  dernier  Arreft  : Méchant 
» & lafehe  ferviteur  que  n'avez  vous  donné  mon 
33  argent  à la  banque  pour  le  faire  profiter  ? Pour- 
33  quoy  avez-vous  occupé  fi  indignement  la  place 
«y  d'un  autre  , qui  auroit  mieux  travaillé  que  vous 
33  pour  mes  intereftsî 
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3^£ FLEXION . 

NO  u s fovnmes  donc  heureux  aujourd’hny  , 
que  la  Fefte  du  faine  Evefque  Helidioue  » 
nous  r’appelle  tant  de  chofes  dans  l’efprit.  Car  ; 
nous  voyons  d’abord  dans  faint  Jerome  , comme 
nous  l’avons  déjà  marqué  , combien  les  amis  véri- 
tables doivent  avoir  de  zele  pour  le  falut  de  ceux 
qu’ils  aiment  , 8c  qu’ils  font  indignes  de  ce  nom 
d'amis  , f lorfque  Dieu  les  a touchez  , ils  ne  tra- 
vaillent par  leurs  prières  , par  leurs  exemples  , 

8c  par  leurs  paroles , à convertir  aufli  leurs  amis. 

Nous  voyons  auflî  dans  faint  Heliodore  , qu’il 
ne  faut  pas  meprifer  les  avis  que  ceux  que  nou$ 
aimons  nous  donnent  , & que  Dieu  fe  fert  quel- 
quefois de  leur  langue  pour  nous  parler  , & nous 
appeller  à luy.  Nous  voyons  encore  combien  la 
vie  Solitairej  & retirée  eft  la  plus  feure  de  tou- 
tes les  vies  , 8ç  que  félon  l’efprit  de  faint  Jero- 
me , quand  un  jeune  homme  commence  à pen- 
fer  à Dieu  , il  luy  vaut  .beaucoup  mieux  fe  jet— 
ter  dans  quelque  fainte  folitude  , que  de  fe  pro- 
duire trop  legerement  dans  l’état  Ecclefiaftique. 

Que  fi  neanmoins  on  ne  fent  pas  que  Dieu  ap- 
pelle à la  retraitte  , 8c  que  l’on  ait  au  contraire 
de  la  pente  pour  fe  contacter  au  fervice  de  l'E- 
glife  , on  doit  apprendre  au  moins  des  (êntimens 
de  faint  Jerome  , qui  ont  fans  doute  cfté  les  mef- 
mes  que  ceux  de  faint  Heliodore  , avec  quel 
tremblement  on  doit  s'engager  dans  ces  emplois» 
avec  quelle  frayeur  on  y doit  vivre  , & avec 
quel  faifilïêment  de  crainte  on  doit  attendre  le 
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• jugement  que  Dieu  fera  de  la  maniéré  dont  nous 
nous  y ferons  conduits. 

43* 

M ARTXXP  LO  G E. 

4.  luit-  Én  ce  jour  moururent  les  faints  Prophètes  , Ofée& 
tsr,  Aggéc.  En  Afrique  faint  Iucondien  Martyr  , fut  pour 
l’honneur  denoftre  Sauveur  jetté  dans  la  mer.Au  Diocefe 
de  Bourges  mourut faintLaurien  Evêque deScvillc  & Mar- 
tyr : Son  chef  a efté  transporté  à Seville.  A Sitmio  en 
Lombardie  les  faints  Martyrs  , Innocent  , Sebaftiejavec 
trente  autres.  A Cirene  ville  de  Libie  faint  Théodore  Evef- 
«que  , ayant  effé  battu  de  plombeaux,  & eu  la  langue  cou- 
pée durant  la  pcrfccucion  de  Dioclétien,  fous  le  Prefident 
JDignicn, mourut  dqpuis  Confeilcur.A  Madaure  en  Afrique 
mourut  faiiu  Namphanion  Martyr  avec  fes  compagnons, 
qu’il  encouragea  au  combat  pat  fa  parole  & par  fon  exem- 
ple,les  conduifant  jufques  à la  mort.  Au  même  jour  les 
faints  Flavien  II.  Evefque  d’Antioche,  Sc  Elie  Evefque  de 
|crufalcm,ayans  efté  envoyer  en  eril  par  l’Empereur  Ana- 
fla.£^comtne  Protefteurs  du  faint  Concile  tenu  en  Calcé- 
doine,après  la  mort  du  tyran,  ayant  lïny  leur  combat,  paf- 
ferent  à une  meilleure  vie.A  Aulbourg  faint  Uvalric  Evê- 
que perforrnage  de  rare  abftinence  , libéralité  & vigilance, 
qui  a fait  plufieurs  miracles/  A Rome  fainte  Romulc  Vier- 
ge,dont  le  déccz  fut  honoré  d’une  ttoupede  bien-heureux, 
comme.écrit  faint  Grégoire..  Au  mefme  jour  la  Traufla- 
tion  de  faint  Martin  & la  Dédicacé  de  Cbn  Eglife,  comme 
Ton  facre  futfait  ce  mefme  jour.  A Lifbonne  fainte  Eliza- 
beth véve  , Reyne  de  Portugal  , canoniféc  par  Urbaiu 
VIH.  Pape,  pour  fes  vertus  Sc  fes  miracles, 

; • 
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ÇA1NT  FLAVIEN  PATRIARCHE 
d' Antioche. 

j.  S'eclc, 

City  ejltiré  de  l’HiJloire  deNieephert,l.  6.c,  jl. 

&•  d'Euagre  , l,  j c.  $t. 

LE  faint  Patriarche  Flavien  dont  on  fait  la 
Fcfte  aujourd’huy,  a feu  ce  que  c’eftoit  que 
Je  poids  de  l’Efpi  copat  , & quelle  différence  il  y 
avoit  entre  la  vie  paifible  & fainte  qu’il  avoit 
embraflee  d’abord  , & la  vie  tumultucufe  des 
Miniftres  de  l'Eglifè,  qui  doivent  s’oppofer  com- 
me des  murs  d’airain  aux  ennemis  de  la  pureté 
de  fa  foy,  Il  monta  fur  le  Trône  Patriarchal 
d’Antioche  lotfqu’Anaftafe  eftoit  Empereur  , & 
il  fut  le  fécond  de  ce  nom.  Ce  fût  fôus  ce  faint 
Evcfque  qu’un  certain  Moine  nommé  Severe  , 
fut  fufeité  du  démon  pour  troubler  l’Eglifè  par  fes 
erreurs.  Jl  trompa  d'abord  beaucoup  de  gens 
par  une  apparence  de  pieté  , & il  contrefaifoit  fî 
bien  le  dévot , que  comme  il  eft  allez  aifé  de  fc 
lailfer  furprendre  par  ces  fortes  de*  perfbnnes  , 
plufîeurs  furent  peïfuadex  qu’il  l’eftoit  effe&ive- 
ment.  Ayant  efté  chaifë  de  fort  Monafterc  par 
ce  qu’on  reconnut  qu'il  fuivoit  l’herefie  des  Acé- 
phales , il  alla  à Conftarainople  où  il  s’infinua  fi 
bien  dans  l’efprit  de  l’Empereur  Anaftafe  infèété 
de  ces  damnables  opinions  , qu’il  le  perfuada  de 
challèr  Flavien  de  (on  Siège, pour  le  mettre  en 
fa  plaçe.  14  avoit  noircy  ce  faint  Prélat  de  mille 
calomnies , & pour  mieux  réüffir  dans  fon  def- 
fein  , il  avoit  entraifné  dans  fon  paî  t y plufîeurs 
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méchans  Evefqucs  , & fur  tout  un  certain  Xenaïas 
d'Hierapolis  Suffragant  d'Antioche  , qui  eftant  in- 
digné de  ce  que  Flavien  avoit  refufé  de  figner  une 
Profefiion  de  Foy  qui  condamnoit  le  Concile  de 
Chalcedoine  , s’eftoit  déclaré  Ton  ennemy.  Ce  mé- 
chant Empereur  chafla  donc  le  faint  Evefque,&  mit 
Severe  en  fa  place. 

On  remarque  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à ce  banniflèment  fut  une  efpece  de  fedition 
qui  arriva  à Antioche.  Car  Xenaïas  grand  en- 
nemi de  noftre  Saint  , comme  nous  avons  dit , 
excita  une  furieufe  multitude  de  Moines  Euti- 
chiens  delà  Sirie  , qui  vinrent  faire  comme  un 
déluge  dans  Antioche  , pour  y forcer  Flavien 
malgré  luy  à condamner  le  Concile  de  Chalce- 
doine , & à anathematilèr  la  decifion  de  faint 
Leon  Pape.  Flavien  fut  allez  furpris  du  procédé 
de  ces  pauvres  Religieux  , qui  s’embaralfoient 
mal  à propos  dans  des-affaires  qui  ne  les  regar- 
doient  pas,  & dans  lefquelles  ils  • témoignoient 
plus  de  zele  & de  chaleur  , que  de  fagelfe  & de 
fcience.  Le  peuple  voyant  la  peine  où  eftoit  fon 
Evefque  , & ayant  pour  luy  toute  l'eftime  & 
toute  la  cha*té  qu’il  devoit , Ce  jetta  avec  impe- 
tuofité  fur  ces  Moines  , &c  en  tua  un  fi  grand 
nombre,qu’à  ce  que  l’on  dit , le  fleuve  Oronte  en 
fut  rempli. 

Il  nirvint  en  mefme-temps  d’autres  évene- 
mens  Fâcheux  qui  firent  encore  un  grand  bruit; 
& qui  donnèrent  lieu  à l’exil  de  faint  Flavien  t 
contre  lequel  l’Empereur  Anaftafe  eftoit  déjà 
étrangement  aigri  aufli  bien  que  contre  Macc- 
donius  , qui  eftoit  l’ami  intime  de  faint  Flavien. 
La  caufe  de  cette  aigreur  vint  de  ce  fujet  qu'E- 
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vagre  rapporte  au  mefmc  endroit  dont  nous  avons 
tiré  cette  hiftoire. 

Apres  la  mort  de  l’Empereur  Zenon  , on  élût 
Anaftafe,  mais  le  faint  Patriarche  de  Conftanti- 
nopleEuphemius,  n’y  voulut  jamais  confentir  , 
jufques  à ce  qu’Anaftafe  Te  fui  engagé  par  ferment 
à ne  rien  changer  dans  la  foy  , & à n’entrepren- 
dre rien  contre  l’Eglife.  Ce  que  ce  généreux  E- 
vefque  faifoit  parce  que  présentant  la  pente  qu’au- 
roit  Anaftafe  à favorifer  le  parti  des  Hérétiques, 
il  prévoyoit  les  dangereufes  fuites  que  cela  pour- 
roit  avoir.  Anaftafe  s’engagea  donc  à ce  que  l'on 
defiroit  de  luy  , & il  donna  un  papier  écrit  de  ce 
qu’il  promettoit , que  l’on  garda  dans  le  trefor  de 
l’Eglife. 

Euphemius  eftant  mort  dans  l’exil  ou  Anafta- 
fe  l’avoit  envoyé  Macedonius  1 1.  fut  élu  Evef- 
que  à fa  place  : Et  l’Empereur  luy  redeman- 
dant fon  papier , parce  qu’il  le  croyoit  contraire 
à l’autorité  Impériale  , Macedonius  demeura  fer- 
me, & crut  ne  pouvoir  faire  tort  à l’Eglife 
& à la  Foy.  Ce  qui  irrita  l’Empereur  de  telle 
forte,  qu'il  l’envoya  en  exil  auffi-bien  que  Fla- 
vien. Ils  n’eurent  que  les  rochers  pour  compa- 
gnie , comme  dit  le  Martyrologe  , Se  fe  cru- 
rent neanmoins  trop  heureux  , de  trouver  tou- 
jours Dieu  dans  ce  lieu  fauvage  , qui  eftoit  plus 
habité  par  les  beftes  que  par  les  hommes.  Ana- 
ftafe ayant  reçu  la  punition  de  fes  crimes  par  un 
coup  de  foudre  dont  Dieu  le  frappa  , Saint  Fla- 
vien en  eut  révélation  dans  fon  exil , Se  en  mef- 
me  temps'  écrivit  à Helie  de  Jerufalcm  , exilé 
comme  luy  , ''que  dans  deux  jours  il  mourroit 
pour  aller  accufcr  Anaftafe  au  Tribunal  de  Dieu; 
Tome  III.  C 
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cela  arriva  , comme  il  avoir  dit.  Ses  Reliques 
furent  portées  à Conftantinople  fous  l'Empereur 
Juflin. 

SAINTE  'BERTHE  ABBESSE. 


7.  Siecle. 

Cety  ejl  tiré  de  MoUniis. 


SAinte  Berthe  célébré  Abbefle  dont  la  mémoi- 
re eft  en  bénédiction  dans  les  Païs-bas  , fut  une 
des  plus  fameufes  Saintes  du  feptiéme  fiecle.  Eftanr 
âgée  de  vingt  ans  , Sigefroid  qui  eftoit  de  fang  Ro- 
yal , & lié  de  fort  prés  au  Roy  Clovis,  la  demanda 
en  mariage  , & l'obtint.Elleeut  cinq  filles  de  ce  ma- 
riage,& ion  mari  enfuite  eftant  mort,elle  s'appliqua 
aux  jeûnes,  aux  veilies,&  pria  Dieu  d’agréer  qu’el- 
le bâtit  un  Monaftcre.  Dieu  reçût  favorable- 
ment fes  prières  , & il  luy  fit  mefine  marquer 
par  un  Ange  le  lieu  de  Blanzi  , où  il  vouloir 
que  ce  Monaftere  fuft  érigé.  Lorfqu’ii  fut  achevé, 
& que  l'Eglife  de  ce  lieu  eût  efté  confacrée  , 
l'Evelque  donna  le  voile  à fainte  Berthe.  Elle 
y retira  avec  elle  trois  de  fes  filles,  qui  eftoient 
les  feules  qui  luy  reftoient  , parce  que  les  deux 
autres  eftoient  mortes.  Elle  en  offrit  deux  à 
Dieu,  & leur  fit  prendre  l’habit.  Pour  la  troi- 
fiéme  qui  fe  nommoit  Emme  , qui  fut  de- 
puis mariée  au  Roy  d’Angleterre  , & tres-mal- 
heureufè  dans  fon  mariage  , comme  elle  ne  pa- 
roifloit  pas  portée  à embrafTer  la  Religion  , fa 
mere  fe  contenta  de  la  retenir  auprès  d’elle  , en 
luy  laiffant, porter  neanmoins  l’habit  de  feçulierc. 
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Il  y avoit  entre  les  principaux  Officiers  du  *‘ETUIt‘ 
Roy  Thiery  , un  Seigneur  tres-puiflant  nommé 
' Roger  , qui  avoit  une  paffion  furieufe  de  fe  ma- 
rier à une  de  ces  deux  filles  de  fainte  Berthe  , à 
qui  nous  avons  dit  qu’elle  avoit  fait  donner  le 
voile.  Elle  fe  nommoit  Gertrude.  Roger  n’où- 
blioit  rien  de  tout  ce  qu’il  croyoit  luy  pouvoir 
eftre  utile  pour  arracher  cette  Epoufe  de  Jefus- 
Chrift  du  pied  des  Autels  , au  culte  defquels 
elle  s’eftoi  t confacrée  , afin  d’en  devenir  le  mai- 
ftre  , & il  employoit  pour  cela  tout  le  crédit 
qu’il  avoit  auprès  du  Prince.  Cette  fainte  Me- 
re  ne  s'étonna  point , & elle  infpira  fon  courage 
& fa  generofité  à fa  fille  , l’avertifïant  de  met- 
tre fon  efperance  en  celuy-là  feul  à qui  elle 
s’eftoi  t confacrée  , qui  fçauroit  bien  la  protéger 
contre  tous  les  efforts  des  hommes.  Eftant  plei- 
ne de  cette  confiance  , lorfqu’on  luy  vint  dire  un 
jour  que  Roger  venoit  à fon  Monaftere  avec  un 
grand  nombre  de  perfonnes  pour  enlever  Ger- 
rrude  , elle  la  mena  d'un  grand  fang  froid  au  pied 
de  l’Autel  , en  prefcnce  de  tout  le  peuple  qui 
eftoit  accouru  pour  eftre  témoin  de  la  violence  de 
Roger  , &:  pour  voir  les  fuccez  de  cette  affaire. 

Elle  fit  tenir  toutes  les  portes  ouvertes  , Sc  Ro- 
ger, fe  prefèntant , elle  luy  dit  avec  fermeté  : 

Voilà  l'Epoufe  de  Jefus  - Chrift  que  vous  <« 
cherchez.  Meftcigncitrs  les  Evefques  luy  ont 
donné  le  faint  voile  , & l’ont  confacrée  à Dieu  « 
devant  cet  Autel.  Arrachez-la  à Dieu  fi  vous  en  <« 
avez  la  hardielîc.  Nous  ne  fommes  que  des  fem-  «« 
mes  nous  autres , 8c  nous  ne  pouvons  repoufter 
vos  violences  par  la  force.  Mais  Dieu  eft  le  « 
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Prote&cur  de  Tes  Epoufes  , & j’efpcre  qu’il  ne  nous 
„ abandonnera  pas. 

Ces  paroles  eftant  animées  du  feu  de  fon  zele  , 
couvrirent  Roger  deconfufion.  La  crainte  , la 
colere,le  dépit  entrèrent  dans  l’efp  rit  de  ce  fu-r 
rieux  , qui  ne  fçachant  plus  ce  qu’il  difoit , ny  ce 
qu’il  faifoit,  s’en  retourna  fans  rien  faire,  & quit- 
ta toutes  les  pourluites  qu’il  avoit  faites  jufques-là 
auprès  du  Roy  pour  faire  réüffir  ce  mariage  facri- 
lege.  Cette  fainte  Mere  en  rendit  grâces  ï Dieu, 
& elle  mourut  enfui  te  en  paix.  Dieu  l’honora  de- 
puis d’un  grand  nombre  de  miracles. 


REFLEXION , 

CEtte  fainte.a  paru  pendant  fa  vie  eftre  quel-» 
que  chofe  plus  qu’une  femme, & elle  eft  un 
de  ces  exemples  rares, qui  nous  apprennent  que 
ceux  qui  fe  confient  en  Dieu  , quand  ils  feroient 
foibles  par  eux-mefines  & abandonnez  de  tout 
f cours  , font  neanmoins  plus  forts  & plus  puif- 
fms  que  tout  le  monde.  Eftant  fans  appuy  & fans 
fccours  , elle  rendit  inutiles  les  efforts  d’un  grand 
Seigneur,  qui  fe  voyoit  appuyé  de  la  puiflance 
de  fon  Prince,  il  vint  attaquer  avec  Un  grand 
nombre  de  foldats  une  femme  qui  eftoit  feule. 
Lorfque  tout  le  monde  fondoit  en  larmes  , & 
atrendoit  en  foupirant  le  rapt  d’une  Vierge  con-* 
facrée  à Dieu  , Elle  fut  la  feule  qui  ne  s’en  allar- 
ma  point.  Elle  n’hefita  point  dans  la  Foy  non 
plus  qu’ Abraham  , & Dieu  qui  l’admira  fauva 
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fa  fille  de  cette  violence  , comme  il  fauva  Ifaac  de  4.ÏUÙ3 
la  mort  qui  eftoit  proche.  Dieu  qui  eftoit  dans  LBT% 
fon  coeur  , Te  mit  aufli  fur  fa  langue,  il  anima 
fes  paroles  , il  les  rendit  comme  autant  de  traits 
perçans  qui  penetrerent  le  coeur  de  ce  furieux. 

Il  épouvanta  un  homme  par  la  voix  d’une  fem- 
nie  , il  dilîipa  en  un  moment  fes  grands  projets, 

& le  fit  retourner  tout  d’un  coup  fur  fes  pas  plein 
de  confufion  8c  de  honte  , publiant  par  fon  filcn- 
ce  encore  mieux  que  nous  ne  pourrions  faire  par 
nos  paroles, que  tout  cedeà  ceux  qui  aiment  Dieu; 
que  le  monde  8c  l’enfer  leur  eft  fournis  comme  à 
çeluy  qu’ils  ont  l’honneur  de  fervir  , 8c  qu’en  fe 
tenant  attachez  a Dieu  feul , fa  main  invifible  les 
fauve  , 8c  les  protégé  contre  tous  ceux  qui  les  at- 
taquent. 

*3*  +$*  r#*  *3*  WH-  4$^ 

M A RTT  RO  LO  G E, 


A Rome  fainte  Zoe  femme  de  faint  Nicoftrate  Mar-  y.IuiL'* 
tyr,  pliant  Dieu  prés  du  Sepulchre  de  faint  Pierre,  fut  let, 
prife  durant  la  perfecution  de  Dioclétien  , mife  en  une 
balte  folle  tres-obfcure  , puis  pendue  à une  arbre  par  le 
. col  & par  les  cheveux;  où  ces  enragez  luy  firent  une  fi 
horrible  fumée,  quelle  en  fut  eftoufée.  En  Siric  décéda 
faint  Domice  Martyr  , lequel  par  fes  vertus  & fes  mira- 
cles fait  beaucoup  de  bien  a ceux  de  ces  quaicicrs  - là.  A 
Cyrene  ville  de  Lybic  , fainte  Cyrille  tint  long-temps  des 
charbons  ardans  avec  l’encens  qu’on  avoit  mis  dans 
la  main,  de  peur  que  les  fecoüant  , les  affiftans  n’efti- 
mafient  qu’elle  euft  facrifié  au  idoles;  enfuite  ayant  efté 
déchirée  & empourprée  de  fon  fang  elle  alla  ainfi  dans  le 
Ciel  audevant  de  fon  Efpoux  Noftre  Sauveur  , durant  la 
perfecution  de  Dioclétien.  En  Ierufalem  faint  Athanafe 
Diacre,  défendant  le  faint  Concile  de  Chalcedoine  ,fut 
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pris  par  les  hérétiques,  & tourmenté  en  toutes  les  façons 
dont  ils  fe  purent  avifer  : & enfin  eut  la  tefte  tranchée. 
En  Sicile  moururent  les  faints  Martyrs  Agathon  & Tri- 
phine.  A Tomes  en  Scythie  les  Saints  Martyrs,  Marin, 
Thcociotc  , & Sedophe.  Â Trêves  faint  Numerien  Evcfque 
& Confcireur.  A San-Scvcrino  en  Italie  fainte  Philomene 
V ierge. 


SAINTE  ZOA  ET  SAINTE  CYRILLE 
Martyres. 

3 . Siècle. 

Ces  AHes  font  dAns  Swius  , tw  vingtième  de  Ianvier. 

1 

QUoy  que  l'on  revere  aujourd’huy  la  mémoi- 
re de  faint  Martial  ce  célébré  Evefque  de  Li- 
mogesjqui  a fleuri  vers  le  troifiéme  fiecle,nous  fui- 
vrons  neanmoins  l’efprit  de  l’Eglife  , qui  nous  lit 
à l’entrée  dans  le  Martyrologe  de  ce  jour  le  nom 
d’une  des  plus  faintes  Martyres  qui  fouffrirent 
pour  Jefus-Chrift  , leur  Epoux  fous  le  Tiran  Dio- 
clétien. C’eft  fainte  Zoa  qtii  honora  la  ville  de 
Rome  par  fa  mort , & qui  eftoit  elle-mefme  fem- 
me du  faint  Martyr  Nicoftrace  dont  il  eft  par- 
lé fi  avantageufement  dans  les  Aéfces  de  faint  Se- 
bafticn. 

Il  eft  marqué  que  cette  fainte  Femme  qui  ne 
fe  nourrifloit  que  des  penfées  de  fon  martyre  , 
Sc  qui  avoir  toujours  la  mort  & les  tortures  pre- 
fentes  devant  les  yeux  , félon  qu’elle  voyoit  tous 
les  jours  que  l’on  traittoit  les  Fideles,  eftoit  aufli 
humble  dans  fa  foy  , , qu’elle  y eftoi  t ferme. 
Elle  crut  qu’elle  ne  devoir  pas  attendre  d’elle- 
mefme  la  force  qui  luy  feroit  neceflàire  pour 
fupporter  de  fi  grandes  épreuves.  Ainfi  ne  met- 
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Ste  Zoa  et  Ste  Cyriele  Martyres.’  39 
tant  fa  confiance  qu’en  Dieu  , elle  luy  demandoit /.  Juïi3 
continuellement  la  grâce  par  do  ferventes  prières.  L,T« 
Elle  fe  défioit  mefme  beaucoup  d’elle  j &c  ne 
croyant  pas  mériter  que  Dieu  euft  égard  à fa 
baffeffe  pour  luy  faire  un  fi  grand  don  elle  avoit 
recours  à l’interceflion  du*  Prince  des  Apoftres, 
afin  d’obtenir  par  fon  moyen  quelque  chofe  de 
ce  courage , & en  mefme  temps  de  cette  hu- 
milité qu’il  avoit  fait  paroiftre  dans  fes  fouf- 
frances  , &C  dont,  après  Jefus-Chrift  , il  avoic 
donné  un  fi  grand  exemple  à toute  l’Eglife.  S’é- 
tant ainli  fortifiée  long-temps  par  ces  fecôurs , 
elle  tomba  enfin  entre  les  mains  des  perfecu- 
teurs  , qui  pour  commencer  leurs  premières  vio- 
lences , l’enfermerent  dans  une  prifon  obfcure. 

Ces  cachots  effroyables  purent  bien  altérer  fa 
fanté,  mais  ils  ne  purent  ébranler  fa  confiance,  Sc 
elle  fit  voir  aux  tyrans  que  leurs  penfées  avoient 
efté  vaines.  Ils  la  tirèrent  donc  de  prifon  pour 
fe  défaire  d’une  perfonne  qui  leur  reprochoit  en 
quelque  forte  leur  impuiflance.  Ils  la  fufpendi- 
rentà  un  arbre  par  le  col  &:  par  les  cheveux  , & ils 
firent  fous  elle  une  fi  horrible  fumée,  qu’elle  en  fut 
étouffée  , & rendit  ainfi  à Dieu  fa  bien  - heûreufe 
ame. 

Le  melme  Tyran  Dioclétien  fit  mourir  le  mef- 
me jour  fainte  Cyrille  dont  on  honore  encore 
aujourd’huy  la  mémoire.  Ce  ne  fut  pas  à Rome, 
comme  fainte  Zoa  dont  nous  venons  de  parler, 
mais  dans  la  Libic.  On  fit  d’étranges  efforts  fur 
cette  Sainte  pour  la  contraindre  d’adorer  les 
faux-Dieux.  On  tourmenta  d’abord  fon  efprit 
avant  que  de  tourmenter  fon  corps.  On  employa 
tous  les  raifonnemens  poflibles  pour  l’engager 
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dans  l’idolatrie  , que  l’on  déguifa  avec  le  plus  d’a- 
dreffe  que  l’on  put.  Enfin  voyant  fa  perfeve- 
rance  inflexible  , on  ne  luy  demanda  au  moins 
qu’une  feinte,&  on  luy  témoigna  que  l’on  fe  tien- 
droit  content  fi  elle  donnoit  quelque  marque  exte- 
rieure  de  fa  déference.  • 

Cette  Sainte  demeura  toujours  dans  fa  mef- 
me  refolution, parce  que  c'cftoit  l’Efprit  de  Dieu 
qui  ne  change  point,  qui  la  formoit  dans  Ton 
cœur.  Ce  que  les  perfecuteurs  voyant,  ils  vou- 
lurent continuer  de  tâcher  d’arracher  d’elle  ce  con- 
fentement  par  une  invention  bien  cruelle.  Ils  mi- 
rent des  charbons  ardens  fur  fa  main  : 5c  ils  jet- 
terent  enfuite  de  l’encens  fur  ces  charbons  , afin 
que  la  douleur  du  feu  qui  la  brûloit  l’obligeant  à 
fecoüer  la  main  , elle  parut  au  moins  ainfi  rendre  à 
l’extérieur  ce  culte  aux  idoles,  & leur  offrir  de  l’en- 

• - • • -k  - 

cens. 

La  pureté  de  fon  ame  , vit  aufli-tofl:  le  piege 
qu’on  luy  tendoit , & defirant  fe  conferver  pure 
âDieujufqu’à  éviter  mefiue  les  moindres  foup- 
çons  dont  fes  ennemis  pourroient  malicieufemcnt 
abufer , elle  tint  fa  main  ferme  , 5c  elle  fit  comme 
un  autel  5c  un  holocaufte  à Dieu  de  ce  dont  on 
vouloit  qu’elle  fit  un  facrilege  au  démon.  Ses 
perfecuteurs  mefme  admirèrent  cette  confiance  , 
5c  ils  regardèrent  avec  étonnement  cette  Sainte 
qui  fe  lai  (Toit  brûler  toute  vive  pour  ne  pas 
donner  la  moindre  prife  fur  elle.  Jugeant  donc 
par  cette  épreuve  de  la  fermeté  de  fon  ame  , ils 
luy  préparèrent  de  fi  horribles  tortures  , qu’ils  ne 
defefpererent  pas  de  la  vaincre..  Mais  enfin  a- 
prés  avoir  efté  déchirée  dans  toutes  les  parties 
de  fon  corps  , fans  qu’elle  eut  jamais  confenu 
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' î-  \ leurs  defirs,  ils  la  tuerent  d’un  coup  d’épée  , qui!  fauti- 
ve- ' délivra  cette  Sainte  d’entre  leurs  mains  pour  luy  LET* 

)ins  faire  goûter  éternellement  dans  le  Ciel  les  fruits 

ien*  de  fa  fidelité  8c  fa  perfeverance. 

ttc* 

^ REFLEXION. 

ien 

Ion  IL  faudrait  eftre  bien  dur  8c  bien  infenfiblc 

ou-  Apournepas  rendre  en  ce  jour  à cette  Sainte 

311*  le  refpeét  qui  luy  eft  dû.  On  eft  fi  alfuré  qu’il 

i*  - n*y  a point  de  Fideles  qui  manquent  à ce  devoir, 
et-  qu’on  croit  mefme  qu’il  eft  fuperflu  de  les  y 

In  porter.  Mais  ce  que  l’on  fe  croit  obligé  de  leur 

ta  reprefenter  , eft  l’éloignement  qu’ils  doivent 

es  avoir  de  la  moindre  apparence  du  mal  , félon  que 

n-  l’exemple  de  cette  Sainte  , 8c  la  parole  de  faint 

Paul  les  y obligent  : Ab  omni  fpecie  rnalaabjlit/ete. 

Cette  main  dont  ils  admirent  la  fermeté  au 
ire  . milieu  du  feu  , 8c  cette  foy  ardente  par  la- 

p-  quelle  elle  fe  laille  brûler,  plutoft  que  de  fouf- 

or  frir  que  l’on  crût  qu’elle  eut  donné  de  l’encens 

,ie  aux  idoles  , accufera  bien  des  Chreftiens  un  jour, 

12  qui  n’ont  pas  le  mefme  fcrupule  , ny  la  mefme 

s délicateffe  de  confidence  à l’égard  des  déguife- 

, mens  , 8c  qui  ne  fe  bifferaient  pas  fi  fort  tour- 

; menter,  pour  fe  pouvoir  refoudre  à témoigner  au 

s démon  qu’ils  l’nonorent,  & qu’ils  font  prefts  de 

: luy  offrir  un  facrifice , puifqu’ils  luy  facrifient  fi 

; fouvent,  non  de  l’encens  mais  leur  propre  ame. 

Que  ce  grand  exemple  donc  nous  touche  8c  ap- 
prenons de  cette  Sainte  que  la  fidelité  que  nous 
devons  à Dieu  , nous  doit  coûter  quelque  peine 
& nue  nous  ne  pouvons  guere  nous  empefichcr 
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de  rendre  au  démon  le  culte  que  les  perfonnes  dut 
iîccle  luy  rendent.que  nous  ne  faflions  beaucoup  de 
violences  dans  les  rencontres,  mais  qui  feront  fui- 
vies  d'un  bon-heur  qui  fera  fans  fin. 
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M AR  TYR  O LO  GE. 

i.  lui-  L'Oétavc  des  glorieux  Apoftres  faint  Pierre  & faint 
tET.  Paul.  En  Judée  le  faint  Prophète  ifaïe  fut  fcié  en  deux  > 
fous  le  Roy  Manalfés , & enfcvely  fous  le  chefne  de  Ro- 
gel , prés  du  patfage  des  eaux.  A Rome  décéda  faint 
Tranquillin  Marryr , pere  des  faints  Marc  & Marcellicn 
freres  ; ayant  ellé  converty  à la  foy  de  noftre  Sauveur  par 
la  prédication  de  fainr  Sebafticn  , & baptixé  par  le  bien- 
heureux Polycarpe  Prellre,  priant  prés  du  fepulcre  de  faint 
Paul  le  jour  de  l’Oétave>il  fut  pris  par  les  Pavens,&,&  la- 
pidé. A Ficfoli  en  Tofcane  fe  fait  la  fefte  de  faint  Ro- 
mulc  Evcfque  , Difciple  de  fain  Pierre  Apoftre,  qui  y fut 
envoyé  prêcher  l’Evangile,  & ayant  enfeigné  la  Foy  de 
noftre  Sauveur  en  plufieurs  lieux  d’Italie  , & retournant 
au  Siégé  de  fon  Evefché,  y fut  Martyrifé  fous  Domicien. 
En  la  campagne  d'Italie,  fainte  Dominique  Vierge  , ayant 
brixe  quelque  idoles  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  , 
fut  condamnée  délire  ex poféc  aux  belles,  & n’ayant  reçu 
aucun  dommage, eut  depuis  la  telle  tranchée.  Au  mefmc 
jour  fainte  Lucie  native  de  la  fufdite  Campagne  ayant  elle 
arreftéc  par  un  nommé  Rixie,  Lieutenant  , & grièvement 
tourmentée  le  convertit  neanmoins  , à la  Foy  , avec  An- 
tonin  , Scverin  , Diodore  , Dion  , & dix-fepe  autres,qui 
furent  compagnons  en  la  gloire,  comme  ils  avoieut  etté 
au  combat.  A Tisvcs  faint  Goar  Preftre  & Confcfteur. 
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SAINT  GO  A R PRESTRE 
& Solttaire  de  Guyenne. 

6.  Siècle. 

1 • * . 

Cette  Vie  a ejU  écrite  par  Vvundelbert  Religieux  du  9.  feele: 
elle  ejl  dans  Surîtes. 

SAint  Goar  que  nous  honorons  aujourd'hui 
effcoit  de  Guyenne.  Son  pere  s'appelloit  Geor- 
ge , & fa  mere  Valérie,  fort  illuflres.  Il  vivoit 
lous  le  Roy  Childcbett.  C'eftoic  une  perfonne 
fans  reproche,  qui  n’avoit  rien  dans  fa  vie  que 
de  bon  exemple.  Toutes  les  avions  & toutes 
fes  paroles  faifoient  voir  une  certaine  éléva- 
tion d'ame  qui  luy  attiroit  l’admiration  de  tout 
le  monde.  La  pureté  de  foneceur  paroifloit  mefme 
fur  fon  vifage,  où  l’on  voyoit  comme  dépeinte 
foii  intégrité  & fon  innocence.  Il  n’avoit  rien 
de  chagrin  ny  de  fauvage  ; & il  alTaifonnoit  fa 
gravité  d’une  certaine  honnefteté  qui  le  rendoit 
rres-agreable.  Son  application  aux  œuvres  de 
pieté  luy  fit  bien-toft  acquérir  la  perfection,  qui 
parut  avec  éclat  par  les  miracles  qu’il  fit  , &c 
par  fa  grande  pénétration  dans  les  myfteres  de 
la  foy.  Audi  l’oh  allure  que  fon  feul  exemple  fans 
parole  & fans  exhortations  convertit  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Sa  vie  leur  parloir  plus  que 
tout  ce  que  les  Prédicateurs  leur  auroient  pu 
dire. 

Comme  donc  une  fi  grande  lumière  ne  pouvoir 
pas  demeurer  cachée  , fon  Evefque  auroit  crû 
avoir  beaucoup  à fe  reprocher  devant  Dieu  , s’il 
eut  fonâFert  qu’un  homme  d’un  mérité  fi  extraor- 


6.  Juu 

1ET. 


Digitized  by  Google 


44  Saints  ou  mois  O e Juillet. 
dinaire  demeuraft  au  rang  des  (impies  fideiles4 
C’cft  pourquoy  il  l’obligea  malgré  luy  à rece- 
voir l’Ordre  de  la  Preftrife  , & il  luy  commanda  de 
prefeher  la  parole  de  Dieu.  Cet  honneur  qui 
bien  loin  de  l’élever  ne  fervic  qu’à  l’humilier  da- 
vantage , luy  donna  une  nouvelle  ferveur  , #qui  le 
faifant  (empirer  vers  Dieu  avec  plus  d’amour  qu’il 
n’avoit  fait  jufque-là  , luy  fit  concevoir  un  de- 
fir  ardent  de  fe  dérober  du  monde  , & d’aller 
dans  quelque  folitude  éloignée.  Pour  cela  il  quit- 
ta fon  païs  & s’en  alla  dans  le  Diocefe  deTreves, 
où  il  en  trouva  une  qui  contenta Tes  defirs  , 8c  où 
l’on  peut  dire  dans  la  vérité  qu'il  devint  Citoyen 
du  Ciel  & étranger  fur  la  terre.  Ayant  eu  per- 
miflion  de  l’Evefque , qui  fe  nommoit  Félix  , il  y 
bâtit  une  petite  Chapelle,  où  il  mit  un  grand  nom- 
bre de  faintes  Reliques;  & trouvant  des  delices 
ineffables  dans  ce  defert,  il  y palfa  plusieurs  années 
fervant  Dieu  jour  & nuit  dans  les  prières  &c  dans  les 
jeûnes. 

Mais  comme  infenfiblement  fa  vertu  le  trahit 
en  lé  faifant  connoiftre  , 8c  qu’il  venoit  beaucoup 
de  perfonnes  pour  avoir  la  confolation  de  le  voir, 
il  eût  un  foin  particulier  d’exercer  l’hofpitalité  qu'il 
fçavoit  avoir  efté  fi  fort  recommandée  de  tous  les 
Saints.  Cette  vertu  qui  eftoit  fa  plus  grande  gloi- 
re au  jugement  de  toutes  les  perfonnes  fages , ne 
laifla  pas  de  luy  attirer  la  haine  8c  le  mépris  de  ceux 
qui  ne  connoilloient  pas  allez  le  fond  de  fon  cœur , 
ny  la  charité  ardente  qui  le  conduifoit  en  toutes 
chofes. 

Le  démon  qui  ’ fentit  que  ce  faint  homme 
eftoit  un  fi  grand  obftacle  à fes  ddlèins  , 8c  qui 
voyoit  avec  envie  que  tout  le  inonde  furpris  de 
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|tt  la  grandeur  des  vertus  defaintGoar  , Ce  convertît-  6\]au.- 

ecc.  /oit  à Dieu  ,&  que  les  idolâtres  meme  embraf- 

1(j{  foient  la  foy  , ne  put  fouffrir  un  homme  qui  luy 

ni  enlevoit  tant  d’ames.  Comme  il  fçavoit  qu’il  fai- 

j3.  Toit  de  l’Eglife  cette  Epoufe  de  Jésus  Chu  i st  , le 

J.*  plus  tendre  objet  de  Tes  affections  , & la  principale 

jl  application  de  fes  prières  , en  forte  qu'il  ne  man- 

quent pas  tous  les  jours  d'offrir  à Dieu  le  facrifice 
de  la  Melfe  pour  les  befoins  de  cette  Mere  des  fi- 
delles  , & de  reciter  tous  les  jours  le  Pfaurier 
dans  cette  vue  ; il  refolut  de  le  perdre.  11  tût  re- 
cours pour  cela  à fes  artifices  ordinaires  , c’eft 
à-dire  aux  perfecutions  , qui  font  infèparables 
de  ceux  qui  veulent  fe  donner  à Jésus- 
Christ. 

Il  fê  fervit  particulièrement  de  l’envie  de  deux 
Ecclefiaftiques  de  l'Evefque  de  Treves , qui  pour 
lors  efloit  un  nommé  Ruftique.  Ils  firent  voir 
par  lertr  expérience  , que  comme  le  bien  réjoüit 
toujours  ceux  qui  font  bons  , il  excite  au  con- 
traire des  fentimens  bien  oppofez  dans  les  mé- 
chans  , & que  de  l’envie  on  palîe  bien-toft  à la 
calomnie.  Ces  deux  pevfonnes  l’étant  venu  voir 
/ous  quelque  pretexte  de  pieté,  & voyant  fa  ma- 
niéré de  vivre, ils  envenimèrent  rôtit,  & ils  l’ac- 
cu fèrent  auprès  de  l’Evefque  de  Trêves  , comme 
un  homme  de  bonne  chere  , qui  cftoit  moins  un 
P relire  qu’un  yvrogue.  Ils  luy  luy  dirent  qu’ils  l’a- 
'Qient  examiné  eux- meme  s , & qu’ils  avoicnc 
eu  de  leurs  propres  yeux  qu’aprés  avoir  mar- 
loctc  quelques  prières  , on  le  voyoit  plein  de 
n des  le  matin,  & que  s’il  parloit  de  Dieu 
îelquefois  , ce  n’eftoit  que  pour  fe  couvrir  da- 
ntage  , Sc  pour  mieux  fc  cacher  par  une  de- 
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teftable  hypocrifie.  quc  cependant  les  perfonnes 
Cages  fçavoient  bien  difeerner  t ce  mafque  de  pie- 
té apparente  , & qu’elles  eftoient  feandalifées  de 
la  négligence  d’un  Evefque,qui  laiffoit  un  étran- 
ger , un  Hermite  , & un  Preftre  dans  une  plei- 
ne liberté  de  commettre  ces  defordres  , dont  on 
ne  manqueroit  pas  de  voir  bien-toft  d’eftranges  fui- 
tes parmi  le  peuple. 

L’Evefque  fe  fentit  extrêmement  échauffé  par 
ces  médifances,  & ne  difeernant  pas  allez  le  ve- 
nin qui  eftoit  caché  fous  ces  rapports  artificieux 
il  refolut  de  puftir  celuy  dont  on  luy  dépeignoit 
la  vie  comme  eftant  fi  fcandaleufe.  Il  le  cita 
devant  luy  : Mais  ce  faint  homme  qui  connoif- 
fon  innocence  , Sc  qui  avoit  appris  de  faint 
Paul , que  c’eft  par  les  affligions  qu’il  faut  en- 
trer dans  le  Royaume  de  Dieu , fentit  alors  un  re- 
doublement de  courage  j & bien  loin  de  s’a- 
battre en  voyant  que  l’on  interpretoit  fi  mal  ce 
qu’il  ne  faifoit  que  par  un  motif  de  fa  cha- 
rité , il  en  conçût  au  contraire  un  nouveau  fu- 
jet  de  confiance.  Il  arriva  mefme  que  lorfque 
ceux  que  l’Evefque  luy  avoit  envoyez  , le  pref- 
foient  de  venir  , il  voulut  pour  oppofer  le  bien 
au  mal , les  obliger  de  manger  & de  palier  la 
nuit  chez  luy  : & quoyque  ce  fut  là  le  point 
mefme  dont  on  l'accufoit  , comme  il  fuivoit  tou- 
jours la  charité  qui  eftoit  fa  réglé  , il  la  voulut 
garder  envers  ceux-là  mefme  qui  luy  en  fai- 
foient  un  crime.  Et  lors  mefme  qu’ils  eftoient 
prefts  de  partir , on  luy  vint  dire  qu’il  y avoir 
un  paflant  à fa  porte.  Ce  Saint  s’écria  avec  un 
tranfport  de  joyc  qui  luy  venoit  de  fa  bonne  con- 
fcience.  O qu’il  efi  bon  & qu’il  efi  agréable  que 
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les  freres  vivent  enfemble.  Et  les  faifant  mettre  & luit, 
à table  , il  donna  une  nouvelle  pafture  à fa  cha-  l£t. 
rite  , & il  fournit  à ces  perfonnes  de  nouveaux 
chefs  d’accufations  donc  ils  groflïrent  leurs  mémoi- 
res. 

Cependant  faint  Goar  alla  fans  rien  craindre 
trouver  l'Evefque  , & fans  blerter  en  rien  le  ref- 
peét  que  l’on  doit  aux  perfonnes  qui  font  dans  ce 
rang  d'honneur  , tâcha  ‘de  fe  juftifier  avec  tou- 
te la  foumiflion  qu’il  peut.  Mais  l’Auteur  qui 
nous  à écrit  fa  Vie  , rappotte  que  cet  Evefque 
qui  eftoit  extrêmement  prévenu  contre  lny , eût 
peine  à recevoir  fes  juftifications.  Le  Saint  eût 
beau  dire  qu’à  la  vérité  il  avoit  dévotion  à exer- 
cer l’hofpiralité  , mais  que  Dieu  fçavoit  fi  c’ef- 
toit  par  gourmandife  qu’il  ufoit  de  cette  con- 
duite. Tant  de  préjugez  ne  purent  s’éffacer  tout 
d’un  coup  de  l’Efprit  de  ce  Prélat.  Et  comire 
le  témoignage  d’un  feul  luy  paroifloit  trop  foible 
pour  l’oppofer  à tant  d'autres  bouches  qui  eftoient 
ouvertes  pour  le  déchirer  , il  crût  que  cet  hom- 
me quelque  innocent  qu’il  puft  eftre  , ne  fe  jufti- 
fieroit  jamais  bien  s’il  ne  faifoit  quelque  miracle 
en  fa  prefence.  Dans  ce  moment  mefme  il  ar- 
riva que  félon  la  coutume  on  apporta  à l’Evefque 
un  petit  enfant  trouvé  que  l’on  venoit  de  lever 
d’un  lieu  où  on  l’avoit  mis.  Cet  Evefque  dit 
alors  que  c’eftoit  là  une  heureufe  rencontre  , 6c 
qu’il  reconnoiftroit  l’innocence  du  Preftre  Goar, 
s’il  pouvoir  faire  en  forte  que  ce  petit  qui  n’avoir 
encore  que  trois  jours  , déclarai!  diftin&emenc  . 
qui  eftoit  fon  pere  6c  fa  mere.  Saint  Goar  re- 
fnfa  long-temps  d’accepter  cette  offre.  Il  repre- 
fenta  à l’Evefque  qu’il  ne  faloit  pas  expofer  ceux 
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qui  avoient  commis  cc  crime  , à eftre  publique- 
ment deshonorez.  Qu’il  aimeroit  beaucoup 
mieux  cacher  ces  perfonnes  quand  tout  le  monde 
les  noirciroit  , que.  de  les  noircir  lorfque  leur 
faute  eftoir  fecrctte.  Mais  ce  pauvre  Evefque 
qui  s’eftoit  engagé  mal  à propos  dans  cette  pro- 
pofition » & qui  fe  croyoit  du  nombre  de  ceux 
qui  ne  veulent  pas  avoir  le  démenti  quand  une 
fois  ils  ont  engagé  une  chofe , perfifta  toujours  , 
8c  il  dit  qu’il  vouloir  avoir  cette  marque  de  fon 
obeifïance  , & en  mefme  temps  de  fon  innocence. 
Saint  Goar  dans  cette  extrémité  reprefenta  hum- 
blementà  Dieu  l’eftat  où  on  le  reduifoit  , & fe 

confiant  en  fa  bonté  qui  l’avoit  jufques  - là  tiré  de 
tous  fes  périls  , il  le  pria  avec  larmes  de  luy 
donner  lieu  d’obéir  à fon  Pafteur  , & d’animer 

la  langue  de  cét  enfant  de  trois  jours,  Auifi-tofl: 
tout  le  monde  qui  eltoit  prefent  vit  8c  entendit 
que  ce  petit  s’expliquant  plus  clairement  peut- 
eftre  que  l’Evefque  ne  l’auroit  voulu  , étendit 
fa  petite  main  vers  ce  Prélat  , &:  dit  tres-diftin- 
dlement  & très- intelligiblement  que  c’eftoit  l'E- 
vefque  Ruftique  qu’il  montroit  au  doigt  , qui 
cftoit  (onpere  , & que  fa  mere  fe  nommoit  Fla- 
vie. 

On  peut  juger  quels  furent  les  differens  fenti- 
mens  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  prefens  alors. 
L’Evefque  fur  tout  en  eût  une  confufion  telle 
qu’on  le  peut  penfer.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de 
faint  Goar  ; ce  Saint  admirant  de  quelle  ma- 
niéré Dieu  avoir  convaincu  d’un  crime  fecret 
cclny  qui  l’accufoit  fi  injuftement  , il  luy  dit , 
qu’il  mouroit  de  douleur  de  ce  qui  venoit  d’ar- 
iiver,  8c  qu’il  ne  fe  confoleroit  de  fa  vie  de 

l’atteinte 
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atteinte  qu'il  venoit  de  donner  à fa  réputation. 

avoit  bien  raifon  de  le  prier  de  ne  point 
'engager  dans  cette  fâcheufe  découverte  , Qu’il 
uy  auroit  bien  plus  fouhaité  une  pcnitcnce  fc- 
erette  qu’une  confu  fion  publique  ; & que  puis- 
qu'il avoit  plu  à Dieu  fans  la  volonté  duquel 
rien  n’arrive  , de  ne  juftifier  Ton  innocence  qu’en 
faifant  voir  que  Tes  accufateurs  n’efloient  pas 
innocens  eux-mefmes  , il  devoit  tâcher  d’édifier 
autant  à l’avenir  tout  Ton  peuple  par  une  péni- 
tence proportionnée  à fa  faute  , qu'il  avoit  elle 
mal  édifié  par  ce  que  cet  enfant  venoit  de  reveler 
miraculeufemept  de  fes  defordres  paffez.  Saint 
Goar  s’offrit  à faire  luy  - mefme  une  penitence 
de  fept  ans,  pour  luy  obtenir  la  grâce  qu’il  luy 
fouhaittoit. 

Sigebert  Roy  d’Auftrafie  ayant,  ouy  parler  de 
ce  miracle  , voulut  voir  ce  faint  Preftre , & il 
luy  envoya  des  perfonnes  pour  le  faire  venir  à 
Metz.  Il  ne  pût  réfutée,  d’obeir  à une  Puiflance 
à laquelle  on  ne  peut  rien  refufer.  Mais  bien  loin 
de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour  flatter  fa  va- 
nité , il  en  prit  au  contraire  un  nouveau  fujet  de 
s’affermir  dans  l’humilité  , en  ne  montrant  rien 
de  fes  vertus  à ce  Prince  , & en  tâchant  au  con- 
traire de  luy  cacher  fes  mérités  ; parce  qu*il  avoit 
profondément  gravé  dans  fon  efprit  cette  parole  : 
Plus  vous  eftes  grand  j plus  humiliez-vous  en  tou- 
tes chofes. 

Le  Roy  neanmoins  découvrit  bien-toft  ce  tre- 
for  caché  , & élevant  d’autant  plus  ce  faint  hom- 
me , qu’il  cftoit  plus  humble  dans  fa  fainteté  , il 
voulut  le  mettre  en  la  place  de  ce  Ruftiquc  dont 
il  avoit  appris  l’hiftoirc  avant  que  Goar  fuft  ar- 
, . ' Tome  111 , D 
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rivé,  lequel  n’en  voulut  jamais  rien  découvrir.Saint 
Goar  le  refufa  d’abord  fi  opiniâtrement  que  l’on  vit 
bien  que  c*eftoit  tout  de  bon  qu’il  craignoit  cette 
charge  -,  puifqu’ilj  dit  ferieufemcnt  qu’il  aimcroic 
beaucoup  mieux  mourir  que  de  l’accepter.  Le  Roy 
Sigebert  admira  la  crainte  refpeétueufe  que  ce  faint 
preftre  avoir  pour  des  dignitez  qui  excitent  fi  fort 
le  defir  & la  paillon  des  autres  qui  n’ont  pas  une 
pieté  folide.  Le  Saint  neanmoins  fe  voyant  encore 
prefle  par  le  Roy , demanda  du  temps  pour  fe  re- 
foudre. Ce  qui  luy  ayant  efté  accordé  , il  pria 
Dieu  fi  fervemment  de  ne  permettre  pas  qu’il  fut 
élevé  à cette  charge  fi  dangerenfe  , que  fa  prière 
fut  exaucé,  par  le  moyen  d’une  fièvre  qui  le  prit , 
& qui  ne  le  quitta  point  pendant  fept  ans  , au  bout 
defquels  il  mourut.  Tout  le  monde  le  regretta  , 
& le  Roy  mefme,  particulièrement  lorfque  l'on  vit 
le  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  faifoit  en 
fa  faveur. 


' REEL  EX  1 ON. 

CE  faint  Preftre  eft  d'un  grand  exemple  pour 
ceux  qui  tiennent  dans  l’Eglife  le  mefme 
rang  que  luy.  Ils  voyent  de  quelle  fainteté  ils 
doivent  accompagner  un  miniftere  fi  redoutable, 
& que  pendant  qu’ils  offrent  Jefus  - Chrift  fur 
les  Autels,  ils  doivent  faire  de  leur  cœur  com- 
me un  autel  pour  y offrir  à Dieu  des  hofties  fpi- 
rituelles.  S’ils  tombent  comme  faint  Goar  dans 
les  calomnies  , ils  ne  s’en  doivent  pas  éton- 
ner. S’ils  trouvent  comme  ce  faint  Preftre , des 
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Evefques  prévenus  contre  eux  qui  faflent  paflèr  é.Jun.- 
toutes  leurs  vertus  pour  des  hypocrites  & pour1*** 
des  deguifemens  , dont  ils  voudraient  couvrir  leur 
malice  , qu’ils  fupportent  patiemment  ces  outra- 
ges , & qu’à  l’imitation  de  ce  Saint , ils  fe  Contien- 
nent par  le  témoignage  d’une  bonne  confcicnce.  Ils 
éprouveront  que  la  pieté  enfin  triomphera  de  la 
raédifance  , comme  il  arriva  à faint  Goar  , & que 
ceux  qui  les  vouloient  décrier  , n’auront  fervi  qu’à 
les  rendre  plus  célébrés  dans  le  monde.  Peutteftre 
que  fi  cet  Evefquc  n’avoit  point  éclaté  contre  faint 
Goar  , fon  nom  n’auroit  pas  efté  fi  fameux  , & 
que  le  Roy  Sigebert  n'auroit  pas  conçu  pour  luy 
une  fi  grande  eftime.  Qu'ils  ayent  foin  donc  dans 
leurs  perfecutions  d’adorer  les  deficins  de  Dieu  , Ôc 
d’attendre  en  patience  les  effets  que  fa  providence 
en  veut  tirer. 

*34  -HW  43F  «N-  -H»  44W-  -H»  *54  : V&  43* 

MAR  TYR  O LO  G E. 

A Rome  fe  fait  la  Fefte  des  faints  Martyrs  > Claude  7-lUIL 
Concierge  , Nicoftrate  General  des  Finances  , Caftor , Vi-  lET* 
florin  , & Symphoricn  , convertis  à la  Foy  par  faint  Sc- 
bailien  , & Baptifcz  par  faint  Policarpc  Prêtre  , lefqucls 
s’employans  avec  tous  leurs  moyens,  à ramaifer  les  corps 
des  Saints  Martyrs  , fureritpris  par  commiltion  du  luge 
Fabien  > qui  les  fit  tenter  par  menaces  & belles  piomcflts 
4’efpace  de  dix  jours  , & voyant  qu’il  n’avançoit  rien  , les 
fit  tourmenter  par  trois  fois  ,puis  jetrer  dans  la  mer.  A 
Durazzo  en  Macédoine  les  faints  Martyrs  Pèlerin  , Lucien 
Pompée  , Hefychie,  Papie  , Saturnin  & Germain,  Italiens 
de  nation, s’cftanc  là  retirez  durant  la  perfecution  de  Tra- 
jan,  & voyant  faint  Aftic  Evefque  pendu  en  croix  pour 
i a confclfion  de  la  faiute  Foy  , fe  déclarèrent  eftre  Chte- 
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(tiens  j furent  pris,  & fur  le  champ  noyez  dans  la  mer. 

En  Alexandrie  fe  fait  la  )Fcfte  de  faint  Pantene  homme 
Apoflxtlique  , doiié  4e  toute  forte  defçavoit  & doctrine  , 

& û grand  zélateur  del’honneur  de  Dieu  , & du  falut  dess 
âmes  qu’il  s’en  alla  aux  plus  éloignez  quartiers  d’Orient  , 
pour  y prêcher  le  faint  Evaugilcz  & prié  par  les  Ambaf- 
ladeurs  des  Indes  , de  fe  tranfporter  en  leurs  pays  , il  le  fit 
avec  l’authotité  de  Demetiius  Evefquc  d’Alexandrie  ; $ç 
revenant  en  ladite  ville  > iuonryit  en  paix  du  temps  dç 
l’Empereur  Antonin  Caracalla.  A B relie  décéda  faint  Ap- 
polline  Eyefque  & Confelltur.  En  Saxe  faint  Vvilleband 
premier  Evefquc  deBreme,  lequel  travaillant  avec  faint 
Boniface,  pour  prêcher  l’Evangile  en  ces  quartiers  là  , 
convertit  plufieurs  peuples  à la  Foy.  En  Auvergne  faine 
Allyre  Evefquc  de  Clermont.  En  Angleterre  faint  Hedde 
Evefquc  des  Saxons  , Occidentaux. En  Aragon  faint  Odort 
Evefquc.  £n  la  inefme  Iflc  mourut  faintc  Edilburge  Vierge 
£llc  d’un  R.oy  d’Angleterre, 

MAINTE  E D IL  'BERGE  VIERÜg 
file  d'tm  Roy  D' Angleterre. 

7.  $iecle. 

Cety  M ejié  écrit  par  Bede  dans  fon  Hifloire  d' Angleterre^ 

/•  3 . c.  8. 

’ ' / ' 1 

LA  Vierge  fainte  Edilberge  eftoit  fille  d’un 
Roy  d’Angleterre.  Saint  Bede  qui  en  par- 
le avec  de  très-grands  éloges,  nous  dit  que  ce  fut 
comme  les  prémices  de  ce  Royaume  lorfr  , 
qu’il  commença  tout  de  bon  d’embrafler  la  Foy 
Catholique,  & que  le  Roy  Eadbauld  fut  le  pre- 
mier qui  par  des  Edits  terribles  extermina  tous 
les  idoles  de  fon  Eftat  , & appuya  de  toute  for» 
autorité  les  loix  facrées  de  l’Eglife , comme  l’Or- 
donnance du  Carême  , & autres  chofes  fembla- 
bles.  Mais  comme  on  ne  feavoit  encore  en  c« 
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Sainte  Edïlbergf.  Vierge.’  ff 
Royaume  ce  que  c’eftoit  que  de  voir  des  Monafte- 
res  de  Vierges  > où  l’on  embraflaft  la  virginité 
pour  lerefte  de  fes  jours  , fainte  Edilberge  fe  Ten- 
tant portée  à Te  confacrer  à Dieu , fut  obligée  de 
chercher  ailleurs  ce  quelle  ne  trou  voit  point  dans 
le  Royaume  de  Ton  pere  ; & elle  penfa  à venir  en 
France  qui  eftoit  peuplée  de  toutes  parts  de  ces 
Mairons  faintesa  Elle  donna  une  des  premières 
cet  exemple  aux  jeunes  filles  de  ce  Royaume  d’An- 
gleterre , qui  eurent  long  - temps  recours  à la 
France  pour  y venir  trouver  des  afyles,que  leur 
pais  natal  n’àvoit  pas  encore  le  bon-heur  de  leur 
offrir. 

S’eftant  donc  iretiré  dans  le  Moiiafterc  dé 
fainte  Fare  , elle  y vécut  dans  une  fi  grande 
fainteté  * que  toutes  les  Rcligieufes  s’accordè- 
rent unanimement  à lachoifir  quoy  qu’étrange- 
re  ,poureftre  leur  Abbefie  en  la  place  de  cel- 
le qu’elles  veitoient  de  perdre*  Elle  eut  peine 
à Te  relbudre  à accepter  cet  employ.  Mais  il 
Falut  Te  rendre  enfin  , 5c  elle  paffa  encore  de 
beaucoup  dans  la  conduite  de  ce  Monaftere  , tou- 
te l’attente  que  l'oft  avoit  dsclle.  Son  humilité 
ditfaint  Bcde,  rions  a ravi  la  plufpart  de  Tes  ad- 
mirables Vrtttis , parce  qu’elle  a toujours  eu  un 
très-grand  foin  de  les  tenir  cachées  pendant  Ta 
Vie  *,  & que  c’dl  encore  plus  après  Ta  mort  que 
de  Ton  vivant  que  Dieu  a fait  voir  combien  cet- 
te fi dele  fervante  luy  avoit  cité  agréable.  Car 
ce  fidelle  & fçavant  Hiftorién  dit  que  cette  fàin- 
té  ayant  efté  enterrée  après  fa  mort  dans  itné 
fort  grande  EgÜfe  qu’elle  faifoit  bâtit  , mais 
qu’elle  laifla  à moitié  faite  , comme  il  faloic 
beaucoup  de  dépenfe  pour  achever  cet  ouvrage  3 


7.  luitd 
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apres  qüé  l’on  eût  bien  penfé  & repcnfé  à ce  que 
l'on  avôit  à faire  en  cette  rencontre  on  conclut  en- 
fin de  iailTer  là  cet  édifice;  & de  tranfporter  le  corps 
de  fainte  Edilberge  pour  le  mettre  dans  l’ancienne 
Eglife.  Cela  ncfe  fit  que  fept  ans  après  la  mort  de 
la  fainte  î & neanmoins  fon  corps  lbrfqu’on  le  leva 
de  terre.parut  aufli  beau,  & aufli  frais  que  fi  elle 
n'eut  fait  que  paflfer  ce  jour  là  mefme.  Ainfi 
après  qu’on  l’eût  lavé  de  nouveau , & qu’on  l'eût 
reveftu  de  nouveaux  habits  , on  l'enterra  dans  l’au-* 
tre  Eglife  où  elle  a fait  beaucoup  de  mira- 
cles» - ;;  • 

* 

SAINT  TANT  B NE  PHILOSOPHE . 

*.  Si-clc.  , . 

Crty  ejl  tiré  dt  l' Hiflcitt  d’tuftbt,!.  4.  c.  10. 

SAint  Pantene  vivoit  du  temps  de  l'Empereur 
Commode , &c  rempli  doit  Alexandrie  de  fi» 
do&rine  & de  fa  fcience.  Ce  faint  homme  avoit 
d’abord  efté  admirablement  inftruit  dans  la  do^ 
drine  des  Stoïques.  Mais  par  un  miracle  de  la  grâ- 
ce , on  vît  ce  qui  eft  ttes-rare  , c’eft-à  dire  , on 
■vît  un  homme  fçavant  renoncer  à la.  vanité  de  fa 
fcience , & reconnoiftre  tout  d'un  coup  le  néant 
de  ce  qu'il  avoir  appris.  Car  eftant  touché  de 
Dieu  , il  eut  un  ft  grand  refped  , &c  en  mefme 
temps  un  fi  grand  amour  pour  l’Ecrirure  (ainte, qu’il 
ne  penfoit  plus  qu’à  fe  remplir  de  fes  divines  lu- 
mières. 

Après  s’en  eftfe  nourri  long-temps  en  fccret* 
il  obéît  ati  mouvement  que  l'Elprit  de  Dieu  luy 
donna  d'en  nourrir  auffi  les  autres,  il  annonça 
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jal  cîtte  parole  fainte  avec  tant  de  zele  qu’on  luy  don-  7-îuit^ 

n.  m les  faints  Ordres,  & qu’on  le  fit  Prédicateur.  Il  LST* 

p.  n’y  eut  point  de  païs  fi  éloigné  qu'il  n eclairaft 

lf  de  cette  lumière  de  vie  qu’il  annonçoit.  Il  al- 

j(  la  jufqnes  aux  Indes  j & il  encouragea  par  fon 

3 exemple  beaucoup  de  faints  Prédicateurs,  qui  à l’i- 

. niitation  des  Apoftres  , refolurent  de  porter  la  foy 

dans  les  terres  les  plus  éloignées. 

Eufebe  neanmonins  nous  marque  que  ce  Saint 
ne  fut  pas  le  premier  qui  annonça  la  foy  dans  les 
Indes  ; puifqu'il  y trouva  l'Evangile  de  faint 
Matthieu  entre  les  mains  d'un  allez  grand  nombre 
de  personnes , qui  faifoient  profefiion  de  la  foy 
de  Jefus  - Chrift.  Ce  qui  eftoit  une  preuve  Mani- 
fefte  qu’il  y avoit  déjà  efté  prêché  , & que  l'A- 

poftre  faint  Barthelemi  y avôit  déjà  annoncé  l’E- 
vangile. 

Tant  d'excellentes  quaîitez  qui  fe  trouvoient 
dans  faint  Pantene  , obligèrent  enfin  l’Eglife  d’Ale- 
xandrie de  jetter  les  yeux  fur  luy  pour  luy  commet- 
tre l’inftru&ion  de  la  Ville  , & pour  le  faire 

prefider  à l’Ecole  fainte  de  l’Ecriture  qui  y avoic 
efiéérablie  depuis  un  afiez  long-temps.  Sa  répu- 
tation y attira  aufli-toft  de  toutes  parts  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes,pour  profiter  de  cet  oracle  ce- 
lefte  , que  rien  n’eftoit  plus  fieuriflant  que  cette 
EgliCe. 

Mais  ce  qui  eft  admirable  , eft  que  ce  faint 
homme  traittoit  faintement  les  chofes  faintes  , 
ôc  que  comme  il  ttavailloit  encore  plus  à la  ver- 
tu qu’à  la  fcience  , il  tâchoit'aufli  de  faire  en- 
forte  que  fes  difciplcs  futfent  encore  plus  ver- 
tueux que  fçavans.  Vn  des  plus  fameux  d’entre 
fes  Difciplcs  » qui  tous  neanmoins  eftoient  tres- 

D iüj 
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confiderables  > fut  faint  Clément  d’Alexandrie.  Iî 
a efté  célébré  non  feulement  dans  cette  Ville  ; 
mais  dans  tout  le  monde  & dans  la  fuite  de  tous  les 
fiecles. 

11  avoue  dans  fes  écrits  que  ç’eft  à faint  Pantene 
qu’il  eft  redevable  de  ce  qu’il  avoir  de  lumière  dans 
l’Ecriture , & ce  faint  homme  qui  eftoit  fi  humble 
& fi  reconnoiflant , n’a  pas  rougi  d’attribuer  pen- 
dant toute  fa  vie  tout  ce  qu’il  fçavoit , au  Mailtre 
qui  l’ayoit  inftruit.  Il  confefle  mefme  que  ces 
écrits  ne  font  pas  tant  de  luy  , que  de  faint  Pan- 
tene , ÔC  que  bien  loin  d'avoir  efté  porté  k les 
écrire  par  aucun  mouvement  de  vanité,ce  n’eftoit 
au  contraire  que  pour  empefeher  que  le  temps  qui 
fait  oublier  les  meilleures  chofes , n’enfevelift  peu  k 
peu  les  admirables  veritez  que  ce  Saint  luy  avoit  ap- 
prifes.  * 

Il  ne  craignoit  point  de  dire  que  fes  ouvrages 
en  les  conmparant  avec  la  profondeur  de  fcience 
de  fon  faint  Maiftre  , n'eftoit  qu’une  ombre  an 
regard  de  la  vérité  , & un  fantôme  de  fcience 
toutvuide  en  comparaifon  d'une  fcience  pleine 
d’une  do&rine  d’efprit  & de  vie  , qu’il  avoit  eu 
le  bon- heur  d’entendre  dans  fa  jeunelfe  du  Bien- 
heureux Pantene.  C’eft  ce  faint  homme  qu’il 
avoüoit  mériter  tous  les  éloges  & toutesdes  louan- 
ges que  l’on  pouvoir  luy  donner  , & il  dit  qu’k- 
prés  l’avoir  trouvé,  il  termina  enfin  le  defir  qu’il 
avoit  toujours  eu  , de  rechercher  ce  qu’il  y avoit 
d’habiles  hommes  dans  le  monde  » puifque  le  feul 
Pantene  rempli  fioit  tous  fes  defirs.  Ce  que  faint 
Clement  eftimoit  le  plus  en  luy  , efl:  qu’il  ne  prê- 
choit  & qu’il  n’avançoit  que  .la  Tradition  , ÔC 
qu’il  n’enfeignoit  que  les  veritez  qu’il  avoit  ap- 
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Saint  Pantene  Philosophe.  57 
>rifcs  d’autres  faints  perfonnages,  qui  eux-mefmes  7.ruxt- 
'es  avoient  apprifes  des  Difciples  des  tApoftres.  Ce  tET* 
qui  faifoit  qu'il  regardoit  fa  do&rine  corame  une 
io&rine  vrayment  Apoftoliqite. 


T^EF  LE  XI  ON. 

LEs  perfonnes  de  feience  ont  aujourd’huy  dans 
ce  Saint  un  grand  modèle.  Ils  voyent  en  luy 
le  foin  qu’ils  doivent  avoir  de  s'avancer  dans  cette 
divine  Théologie  , qui  s'apprend  par  la  priere 
& par  la  méditation  de  l’Ecriture  , dont  le  Saint 
Efprit  eft  l’unique  Maiftre.  Cette  connoiflanee 
de  Dieu  ne  vient  pas  de  la  penfée  & du  raifonne- 
ment  , mais  du  cœur  & de  la  volonté.  Elle  ne 
s’acquiert  point  par  les  études  féches  & fteriles  de 
la  Théologie  fcolaflique,  parce  que  plus  l’entende- 
ment recherche  avec  la  fubtilité  des  Ecoles  , à 
connoiftre  la  grandeur  de  Dieu  , plus  la  volon- 
té s'éloigne  de  Ton  amour  , fi  l’on  n’a  foin  en 
mefme-temps  d’y  joindre  cette  fagefle  qui  vient 
d’en  haut  , qui  cft  paifible  & modefte  , 8c  quç 
Dieu  ne  donne  qu’aux  âmes  humbles.  C’eft  de 
cette  fagefle  qu’a  efté  rempli  faint  Pantene  , dont 
il  a tâché  de  remplir  auffl  fes  Difciples  , en  les 
rendant  plûtoft  les  Difciples  du  Saint  Efprit  & de 
la  Tradition  de  l’Eglifè , que  fes  difciples  propres, 
Souhaittons  que  fon  exemple  fafle  impreflion  dans 
ce  temps  , où  comme  dit  faint  Auguftin  , plu- 
ficurs  défirent  avec  allez  d’ardeur  la  lumière  de  la 
fagefle  8c  de  la  fcience,  lorfqn’en  mefme-temps 
ils  n’ont  que  du  mépris  pour  la  vertu  8c  pour  la 
juftice. 
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. MARTYROLOGE. 

S.Tuil-  Dans  l’Afie  mineure  faint  Aquilas  & fainte  Prifcillc  fa 
iet.  femme,  dcfquels  faint  Luc  fait  mention  aux  Aétes  des  Apo- 
ftres.  A Cefarée  de  Paleftine  , la  fefte  de  faint  Procope 
Martyr, lequel  ayant  cfté  durant  la  perfcCution  de  Diode- 
tien  , mené  de  Scycopoli  en  ladite  ville  de  Cefarée  , où 
ayant  répondu  conftamment  fur  le  fait  de  la  Religion 
Chrétienne  fut  incontinent  , après  la  première  réponfe  » 
condamné  par  le  juge  Fabien  à avoir  lâ  telle  tranchée. 
Sur  le  port  de  Rome»  durant  la  perfecution  d’Aurelicn  , 
furent  rtialTacrcz  cinquante foldats  , qui  avoient  elle  con- 
vertis durant  le  Martyre  de  fainte  Bonofe  ? 8c  puis  bapti- 
fez  par  le  Pape  Félix.  A Conftantinople  endurèrent  le 
Martyre  plufieurs  Saints  Religieux  Abrahamitesjqui  avûict 
refille  à l’Empereur  Théophile  , 8c  combattu  pour  1 hon- 
neur dû  aux  faintes Images.  A Vvirtzbourg  en  Allemagne 
fe  fait  la  fête  de  faint  Chilien  Ëvefque  , envoyé  en  ces 
quartiers  là  par  Conon  Pape  pour  y prefeher  l’Evangile  , 
ayant  convcrty  plufieurs  perfonnes  , il  fut  malTacré  avec 
fes  deux  compagnons  Coloman  Prctre,&  Tolnan  Diacre. 
A Trêves  faint  Aufpice  Evefque  & Confefleur. 

S . QVILÎEN  EVESQVE  ET  MARTYR. 

7 . Siècle. 

Cette  Vit  efi  dans  Surins. 

AVant  que  de  parler  de  faint  Aquilas  & dé 
fainte  Prifcille  , nous  parlerons  d'un  faint 
Evefque  très  • fameux  du  feptiéme  fiecle.  C’eft 
faint  Qui  lien  Ecoflois  de  nation  , qui  ayant  fervi 
Dieu  dés  fes  plus  tendres  années  » fe  confacra  à 
luy  dans  un  Monaftere.  Tous  les  autres  Re- 
gieux  admirèrent  fon  obeïflance  , fes  jeûnes,  Sc 
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fes  veilles  i &:  fon  Abbé  voyant  fon  uniformité  de  S.Juit- 
vie  , & fa  perfeverance  dans  toutes  fes  vertus  ,il  LET* 
l’éleva  an  Sacerdoce,  & les  Religieux  le  firent  en- 
fitite  leur  Abbé  , lorfque  Dieu  eut  appelle  à luy 
celuy  qui  les  conduifoit.  Mais  les  applaudilTemens 
des  hommes  , 8c  les  vifites  de  fes  parens  l’incom- 
modoient  beaucoup.  Il  crût  qu’un  vray  Religieux 
ne  pouvoir  bien  vivre  dans  fon  pais  propre. 

Ainfi  il  délibéra  en  luy  - mefme  d’aller  dans  quel- 
que terre  inconnue  , 8c  ayant  .trouvé  quel- 
ques-uns de  fes  dilciples  aiîez  difpofez  à entrer  dans 
Tes  fentimens  , il  fe  déroba  de  nuit  , pafla  dans  la 
Bretagne,  travêrfa  toute  la  France,alla  jufque  dans 
l’Allemagne*  & s’arrefta  dans  une  ville  nommée 
VVirtsbourg. 

Eftant-là  il  trouva  une  nation  étrangement  féro- 
ce, 8c  une  terre  qui  devoroit  fes  habitans.  Nean- 
moins comme  il  avoit  toujours  beaucoup  fon- 
haitte  le  Martyre , il  s’encouragea  luy-melme  , 8c 
fortifia  fes  fferes.  Il  voulut  avant  que  de  rien 
commencer , aller  trouver  le  Pape  Conon  pour 
luy  rendre  compte  defafoy,&  pour  obtenir  de 
luy  lapermiflTion  de  prefeher  l’Evangile.  Le  Pa- 
pe connoiflanc  fon  zele  , l’exhorta  de  travailler 
comme  un  genereux  Soldat  de  Jcfus  - Chrift  , 

&c  afin  qü’ille  fit  avec  plus  d’efficace  , il  l'or- 
donna Evefque  de  Wirtsboug.  Lôrfqu’il  fut  de 
retour  en  cette  ville , la  ferveur  dé  fon  efprit  8c  la 
grâce  toute  nouvelle  de  fon  Ordination  , luy  fi- 
rent répandre  de  tous  cotez  la  prédication  de  l'E- 
vangile, avec  une  telle  force  qu’il  convertit  beau- 
coup de  perfonnes.  ; Le  Prince  mefine  de  ce  pais 
nommé  Hosberr,entendic  parler  de  luy  & le  vou- 
lut voir.  C'eftoit  un  Prince  d'un  excellent  efprit. 
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Lorfqu’il  eut  vu.  cet  Evefque  , & qu’il  eut  bieti 
confideré  la  liberté  toute  fainte  avec  laquelle  il 
lity  parloit , il  ne  pût  qu’il  ne  l'eftimaft  beaucoup* 
Mais  comme  il  eftoit  étrangement  plongé  dans  l'i- 
dolâtrie , le  culte  de  Tes  faux-Dieux  ne  pût  s’ef- 
facer que  peu  à peu  de  fon  efprit.  Neanmoins  le 
Saint  ne  fe  rebutta  point , il  acheva  enfin  la  con- 
verfion  de  ce  Prince  , qui  crût , & fe  fit  bap- 
tifer. 

Cette  converfion  luy  coûta  la  vie  en  fuite.  Car 
ce  Saint  n’ayant  pas  effarouché  d’abord  l’efprit 
de  ce  Prince  au  fujet  de  fon  mariage  qui  eftoit 
un  mariage  inceftueux,  parce  qu’il  avoit  époufé 
fa  belle-fœur  ç peu  à peu  lorfqu'il  le  vit  affermi 
dans  la  Foy  , il  prit  la  liberté  de  luy  laiffer  glilfèt 
quelques  paroles  fur  ce  fujet  5 & enfin  ,il  luy  té- 
moigna qu’il  avoit  de  grands  fcrupules  fur  fort 
mariage,  & qu’il  eftoit  bien  fâcheux  que  cela 
feul  ternift  la  gloire  de  tant  de  belles  a&ions. 
Cela  furprit  un  peu  ce  Prince  qui  amoit  fort  tem- 
drement  cette  belle-fœur  j mais  ne  pouvant  aufït 
fe  refoudre  à mécontenter  un  fi  faint  Evefque  * 
il  luy  dit.  que  quelque  amour  qu’il  eut  pour  fa 
femme  ,il  avoit  -enfin  conclu  de  la  quitter  , puif- 
qu’il  ne>la  pouvoit  retenir  légitimement  félon  les 
réglés  de  la  Religion  qu’il  avoit  de  fi  bon  cœur 
çmbraffife.  Mais  qu’il  le  prioft  feulement  de  luy 
donner  le  temps^de  faire  une  campagne,pour  laquel- 
le tout  eftoit  déjà  difpofé,&  lorfqu’il  feroit  de  re- 
tour,il  l’alTura  qu’il  romproit  ce  mariage. 

Cependant  fa  femme  nommée  Heiflc  ayant  oüy 
parler  de  cette  propofition  1*  en  conçût  le  dépit 
que  l'on  peut  s’imaginer:  Et  comme  les  femmes 
fur  tout  lorsqu'elle*  font  puilfantes  T & qu’elles 
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fe  voyent  en  mefme  temps  poffidées  par  deux  paf-  8.  lutt- 
ions auffi  fortes  que  le  font  l'ambition  Sc  l’amour, tET* 
ne  rneçtent  point  de  bornes  à la  haine  qu'elles  por- 
tent à ceux  qui  traverfent  leurs  defTeins,elle  refoiijt 
de  faire  mourir  ce  faint  Evefque  avant  que  fon  ma- 
ri fut  de  retour  de  fa  campagne.  Chaque  jour 
fembloit  donner  un  nouvel  accroilfement  à fa  rage, 

&c  l’on  dit  d’ordinaire  , qu’il  n’y  a point  d’ourfe,  ny 
de  lionne  , ny  d'autre  animal , qui  foit  auffi  furieux 
que  l’eft  une  femme  en  colere. 

Le  démon  qui  cftoit  déjà  allez  irrite  contre  le 
Saint,  trouva  un  inftrqment  favorable  dans  cette 
femme.  Il  luy  infpira  une  haine  furieufe  contre 
faint  Quilien  , & elle  trouva  deux  Officiers  allez 
lâches  pour  fe  charger  de  la  commiffion  honteufe 
d'alfaffiner  ce  faint  homme  , & elle  leur  promit 
de  reconnoiftre  ce  fervice  infâme  par  de  grandes  re- 
compenfes.  Cette  veuë  les  encouragea.  Ils  al- 
lèrent chercher  ce  Saint  au  lieu  où  ils  fçavoient 
qu’il  pafloit  la  nuit  en  prières  , & il  avoir  une 
heure  auparavant  vû  en  fonge  comme  un  homme 
venerable  qui  luy  dit  ; Quilien  c’eft  affiz  travail- 
ler , venez  vous  repofer  auprès  de  moy.  Ce 
Saint  fe  réveilla  tout  d’un  coup  , & ayant  appel- 
le fes  difciples  , il  leur  dit  ce  qu’il  venoit  d’en- 
tendre , Sc  en  mefme-temps  le  fens  qu’il  donnoit 
aces  paroles.  Apres  qu’il  les  eut  bien  encoura- 
gez à la  mort , à fe  tenir  prefts  d’ouvrir  à Dieu 
quand  il  frapperoit  à la  porte,  & à aller  audevant 
de  luy  tenant  en  main  les  lampes  ardentes  , ils 
entendirent  les  alfaffins  qui  vinrent  l’épée  à la 
imain  fondre  fur  ces  innocens  agneaux  qui  fe  laif- 
ferent  égorger  fans  refiftance  , & qui  allèrent  dans 
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le  Ciel  joiiir  du  prix  que  Dieu  vouloir  donner  à 
leur  fidelité.  Ces  alfaffins , auflî  bien  que  celle 
qui  les  avoir  mis  en  œuvre,&  le  Prince  Hosbert  lui- 
mefme , périrent  malheureufement  peu  de  temps 
apres  , & ils  firent  voir  que  toft  ou  tard  Dieu  ne 
lai  ire  point  impunis  les  outrages  que  l’on  fait  à fes 
fervitcurs. 

S.  AQflLAS  ET  SAINTE  PRISCILLE 
fa  femme. 

5,  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  du  Livrt  des  Actes  , & des  Epiflrts  de  S.  faut, 

C’Eft  le  Saint  Efprit  qui  a fait  luy-mefme  l’é- 
loge des  deux  Saints  que  nous  honorons  en 
ce  jour,par  faint  Luc  dans  le  Livre  des  A&es  , Sc 
par  faint  Paul  dans  fes  Lettres,  6 C nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  rapporter  icy  ce  que  faint  Jean 
Chryfoftome  en  dit  enfuite  de  ces  Apoftres.  Saint 
Luc , dit-il , rend  témoignage  à la  vertu  de  ces 
perlbnnes  , lorfqu'il  dit  que  faint  Paul  les  choifit 
de  toute  la  ville  de  Corinthe  pour  loger  chez  eux. 
Ils  faifoient  des  tentes  ; dit  faint  Paul.  Apres 
qu’ils  l’eurent  logé  quelques-temps  à Corinthe  où 
ils  s’eftoient  retirez  en  quittant  Rome  à caufe  de  l’E- 
dit de  l’Empereur  Claude  contre  les  Chreftiens;  ils 
le  fuivirent  à Ephefe  où  ce  faint  Apoftre  les 
laiffa. 

Mais  faint  Paul  femble  ajouter  encore  quelque 
nouveau  furcroift  à ces  loiianges  , lorlque  dans 
fbn  Epiftre  aux  Romains  , il  allure  qu'ils  ont  tra- 
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vaille  avec  luy  pour  le  fervice  de  Jesus-Christ,  *-7uu-. 
& qu’ils  ont  partagé  3vec  luy  tous  les  périls  qu’il  tJiT* 
cou  roi  t dans  la  prédication  de  l’Evangile.  Il  eft 
marqué  aufli  qu'ils  reçurent  Apollo  chez  eux  , & 
qu’encore  qne  cet  homme  fût  extrêmement  élo- 
quent, il  l’inllruifirent  neanmoins  plus  à fond  de 
la  voye  de  Dieu.  Saint  Paul  dit  ailleurs  d'Aqui- 
las  & de  Prifcille  , qu'ils  expoferent  leur  vie  pour 
fauver  la  Tienne.  En  quoy  ils  furent  véritable- 
ment Martyrs.  En  effet  on  peut  juger  à quoy 
eftoient  expofez  les  Fideles  fous  l’Empire  de  Né- 
ron. 

Saint  Paul  confiderant  aufli  combien  toute  l’E- 
glife  eftoit  obligée  aux  travaux  de  ces  deux  Saints, 
dit  que  ce  n’eftoit  pas^  luy  feul  qui  leur  eftoit 
obligé,  mais  encore  toutes  les  Eglifes  des  Gentils, 
ce  qui  marque  l'hofpitalité  que  ces  deux  perfo- 
nes  exerçoient , 8c  les  afîîftances  d'argent  qu’ils 
donnoient  à tous  les  Fideles.  Que  pouvoir -on 
dire  davantage  d’eux  , que  d'aiïurer  qu'ils  eftoient 
prefts  de  répandre  leur  fang  pour  Jefus  - Chrift  , 

8c  qu’ils  prodiguoient  tous  leurs  biens  pour  le  falut 
des  Fideles  ? 

Saint  Paul  dit  riiefme  que  toute  leur  rnaifon 
eftoit  fi  réglée  , qu'on  la  devoir  regarder  comme 
une  Eglife  , non  feulement  parce  qu'elle  eftoit 
toute  à Dieu  mais  encore  parce  qu’elle  eftoit  ou- 
verte à tous  les  Fideles  de  dehors  qu’ils  rece- 
voient.  Cet  Apoftre  n'a  pas  coutume  de  donner 
le  nom  d* Eglife  aux  maifons  particulières,  à moins 
qu’elles  ne  fê  fuftent  fignalées  par  une  pieté  ex- 
traordinaire , 8c  qu’elles  n'eufîent  paru  bien  en- 
racinée dans  une  grande  crainte  de  Dieu.  Admi- 
rons donc  dit  faint  Chryfoftome  , que  ces  per- 
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fonnes  quoy  qu’engagées  dans  le  mariage  , n’ayent 
pas  laifsé  de  Te  rendre  célébrés  par  leur  pieté.  Ils 
clloicnt  d’une  condition  allez  balle  , & neanmoins 
leur  éminente  vertu  les  a élevez  au  deffus  du  rang 
qu’ils  tcnoient  dans  le  monde  , & malgré  labalTellc 
de  leur  employ  & leur  engagement  dans  le  mon- 
de , ils  ont  atteint  çette  parfaite  charité  que  ] e- 
sus-C  h r 1 s t,  nous  a tant  recommandée  : Per- 
forme , dit-ilj,  ne  peut  avoir  une  plus  grande  charité 
que  de  donner  fa  propre  vie  pour  [es  amis.  Ils  ont 
eu  le  fceau  & le  caraétere  particulier  qui  marque 
les  Difci pics  du  Fils  de  Dieu  , c’elt-à-dire  , qnils 
ont  porté  fa  Croix  & qu’ ils  l’ont  fuivi.  Car  s’ils 
ont  témoigné  tant  de  gcncrofité  pour  faint  Paul  , 
combien  en  eulTent-ils  témoigné  davantage  pour 
le  Fils  de  Dieu  ? 

• J’appelle  icy  les  pauvres  & les  riches  , dit  faint 
Chryfoftome.  Si  des  artifans  qui  travailloient  de 
leurs  mains  pour  gagner  leur  vie  , & qui  avoient 
le  loin  d’une  manufacture  , eftoient  lî  genereux; 
qu’ils  affilloient  plufieurs  Eglifes  j que  diront  les 
riches  qui  meprifent  fi  fort  les  pauvres  , quoy- 
qu'ils  foient  Chreftiens  comme  eux?  Encore  que 
ces  deux  Saints  que  nous  honorons  fulTent  Juifs  de 
nailîànce , leur  foy  les  portoit  à affilier  avec  amour 
les  Gentils  comme  faint  Paul  le  témoigne. 

Ce  devroit  donc  eftre  là  l’occupation  des  fem- 
mes Chreftiennes.  Sainte  Prifcille  devient  aujour- 
d’hity  leur  modèle.  Elles  ne  doivent  chercher 
leurs  ornemens  que  dans  les  vertus  qui  ont  orné 
cette  Sainte.  Quelle  PrincelTe  à jamais  ellé  auffi 
éclatante  que  cette  artifane  ? Tout  le  monde  en 
parle  & en  parlera  jufqu’à  la  fin  des  ficelés , pen- 
dant que  le  nomi  d’une  infinité  de  Reines  & d'im- 
pératrices 
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pératrices eft  enfeveli  dans  l’oubli.  Qu’elle  gloire  s.luit- 
eft-ce  pour  ces  perfonnes  , que  faint  Paul  les  ait 
appeliez , fes  coadjuteurs  Scfes  cooperateurs  ? Ce 
vafe  choifi  de  Dieu , ce  Dodeur  des  Nations,  cet 
homme  Divin  qui  eftoit  plus  un  Ange  qu’un  hom- 
me, ne  rougit  point  d’appeller  une  femme  fa  coad - 
jutrice.  Il  met  en  cela  mefmc  fa  gloire,&  fans  s’ar- 
refter  à la  différence  du  fexe,  il  ne  confidere  que  la 
ferveur  de  fa  charité. 


R E F L EX  ION. 

SI  les  perfonnes  qui  font  engagées  dans  le  mon- 
de pouvoient  aujourd’huy  en  confiderant  ce 
grand  modèle  pour  des  perfonnes  mariées  , com- 
parer leurs  foins  &c  leurs  occupations  î aux  foins 
& aux  occupations  de  ces  deux  Saints  fi  admira- 
bles, elles  rougiraient  peut-eftre  de  voir  les  baf- 
feffes  dans  lefquelles  toute  leur  vie  fè  palTe.  Prif- 
cille  feroit  un  reproche  continuel  aux  femmes  de 
ce  fiecle  , qui  font  idolâtres  d'une  chair  qui  n’eft 
qu’un  peu  d’herbe  , & qui  n’ont  point  de  plus 
grand  empreffement  que  d’amafler  des  richefles. 
C'eft  ce  que  faint  Chryfoftome  nous  exhorte  de 
confiderer  au  fujet  de  ces  deux  Saints  , qui  ont 
encore  efté  plus  unis  par  leur  vertu  , que  par  le 
nœud  du  mariage.  Qu’on  ne  croye  donc  point  que  ' 
parce  que  l’on  vit  dans  la  focieté  civile  , tte  que 
l’on  eft  chargé  des  foins  de  fa  profeffion  dans  le 
monde,  on  doive  pour  cela  fe  lai  (fer  tellement 
accabler  d’affaires,  qu’on  ne  fe  donne  pas  le  temps 
de  travailler  à fon  faluc , &c  à celuy  des  autres.  A 
peine  donne-t’on  une  très  - petite  partie  du  jour 
Tome  II L E 
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pour  une  Affaire  fl  importante  , & ces  deux  Saints 
au  contraire  , y donnoient  non  feulement  le  jour 
mais  une  grande  partie  de  la  nuit.  Faut- il  qu’au- 
tant  de  Saints  que  nous  honorons  , foient  autant 
de  témoins  contre  nous  , & autant  d’accufateurs 
qui  nous  reprochent  noftre  parefle , & qui  con- 
damnent par  leur  ferveur  noftre  lâcheté  &c  noftre 
négligence  ? Apprenons  aujourd’huy  à remonter 
aux  principes , & aux  premiers  commencemens 
de  noftre  Religion.  Ne  nous  comparons  pas 
aux  hommes  de  noftre  fîecle.  Leur  vie  toute 
payenne  nous  feroit  un  fuiet  de  fcandale  & de  chu- 
te , & nous  feroit  croire  peut-eftre  que  parce  que 
nous  ne  les  imitons  pas  dans  leurs  defordre$,nous 
ferions  prefque  des  Saints.  Comparons  - nous 
pluftoft  avec  ces  Saints  des  premiers  fiecles  , dç 
la  vertu  dëfqoels  nous  ne  pouvons  pas  douter  , 
puifque  c’eft  le  Saint  Efprit  qui  nous  a écrit  leur 
vie.  Nous  ferons  heureux  ti  en  voyant  les  lai- 
deurs queces  admirables  miroirs  nous  feront  re- 
marquer dans  nous , nous  avons  foin  en  mefme 
temps  de  les  corriger,  & de  nous  rapprocher  un 
peu  plus  de  la  vie  de  ceux  avec  qui  nous  efperons 
de  vivre  éternellement  dans  le  Ciel. 

M A RTY  RO  LO  G E. 

A Rome  furent  mis  à mort  faint  Zenon,  & dix  mille 
deux  cens&  trois  autres  Martyrs.  A Gortine  ville  de  l’Ifle 
de  Candie,  faine  Cyrille  Evcfquc  ayant  efté  pris  durant  la 
perfecution  de  Decc,  fous  le  Prcfident  Lucie  , & jette  au 
feu,  en  fortit  lain&  faufile  feu  ayant  feulement  brûlé  les 
cordes  defquelles  il  avoir  efté  lié: Miracle  qui  étonna  tel- 
lement le  Juge  , qu’il  luy  donna  liberté, Mais  depuis  pour 
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avoir  continuellement  prefehé  le  faint  Evangile, il  fut  re-  é.  Juït- 
pris  parauthorité  du  mefme]uge,&  décapité. A ThorcenLET. 
la  marche  d’Anconc.déccderent  faintc  Anatolie  Vierge 
& faint  Audax  fous  l’Empereur  Dece.Sainte  Anatolie  ayât 
enduré  une  infinité  de  tourmens  , fut  délivrée  de  la  rage 
<fun  ferpent  qu’on  avoit  lâché  fur  elle, ce  que  voyant  ledit 
"Audax , il  fut  converty  à la  Foy,&  puis  comme  elle  fe  fut 
mife  à prier  Dieu  les  bras  tendus,  le  bourreau  luy  pafl'a 
l'épée  à travers  le  corps-.Audax  ayant  efté  mis  en  prifon  , 
fut  condamné  d’avoir  la  telle  tranchée.En  Alexandrie  la 
fefte  des  faints  Patormuthe,  Cropet  & Alexandre  , qui 
furent  maflacrez  du  temps  de  Iulicn  1 Apoftat.  A Pampe- 
Jone  faint  Bri&e  Evefque  ayant  fouffert  pluficurs  tour- 
mens  fous  le  juge  Marcien,&  converty  plufieurs  infidèles 
à la  Foy,mourut  Confcflcur. 

SAINT  CTRILLt  EVESqVE 
de  Gortyne  en  Candie  , Martyr . , 

j.  Siccle. 

Çes  Afttt  font  dam  Surius. 

LEs  Martyrs  de  l’ifle  de  Candie  , dit  Baro- 
nius  , ont  toûjous,  efté  tres-celebres  , parce 
que  la  Foy  y paroirtant  plus  affermie , les  Empe- 
reurs sopiniaftroient,  d’avantage  à la  détruire. 

Saint  Cyrille  en  eft  une  preuve.  Il  avoir  donné 
pendant  toute  fa  vie  des  marques  évidentes  de  fa 
foy  & de  fon  ardente  i charité  , s’eftant  déclaré 
fans  rien  craindre  , pour  Chreftien  &c  pour  Dil- 
ciple  d’un  Dien,donton  perfecutoit  le  Non  dans 
toute  la  terre.  Il  avoir  aimé  noftre  Religion  dés 
fa  plus  tendre  jeunefle  , &c  s’appuyant  fur  la  con- 
fiance qu’il  avoit  en  Dieu  , il  croiffoit  vifiblement 
dans  la  vertu.  Par  tout  oii  il  pouvoit  découvrir 
qu’il  y avoit  des  Chrefticns  > il  les  alloit  voir , & 
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il  quittoit  Tes  proches  pour  fe  tenir  dans  la  coitw 
pagnie  de  ces  fideles  Difciples  de  Jefus  - Chrift  „ 
afin  d’entendre  de  leur  bouche  la  parole  de  E)ieu,ôc 
de  fe  fortifier  dans  la  Foy. 

Tant  de  vertus  furent  caufe  qu’on  le  choifid* 
pour  Evefque  quand  il  eut  atteint  l’âge  marqué 
pour  ces  fondions  facrées.  Lorfqu’il  travailloiç 
avec  application  pour  l’inftru&ion  de  fon  peuple, 
& qu’il  avoit  déjà  employé  cinquante  années  de  fa 
vie  dans  ces  emplois  de  charité  , qui  réiilïïrenc 
au  bien  d’une  infinité  deperfonnes  qu'il  retira  de 
l’idolâtrie,  il  fut  pris  âgé  de  quatte-vingt  quatre 
ans , fous  l’Empire  de  Dece  , par  le  Gouverneur 
Luce , qui  voulut  le  contraindre  de  facrifier  aux 
Idoles.  Mais  ce  faint  Evefque  n’oppqfant  à cela 
que  la  parole  de  Dieu,  il  luy  dit  : Celuy  qui  facrir 
fie  aux  Idoles  , & non  au  Dieu  véritable,  fera  ex-? 
terminé. 

Le  Gouverneur  l’exhorta  à avoir  pitié  de  fà 
vieillelTe.  Mais  il  luy  répondit:  Qu’il  ne  fe  regar- 
dait point  comme  un  vieülâfd,  puifqüe  Dieu  pro- 
mettoit  à ceux  qui  le  çraignoit  , de  renouvcller 
leur  vieillelTe  comme  celle  de  l’aiglé.  Vous  qui 
elles  un  homme  fi  fage,  qui  palïcz  pour  tel,  dit 
le  Gouverneur,  prenez  pour  vous  un  confeil  de 
prudence.  Je  ne  ferois  pas  fage  , répondit  Cy- 
rille,fi  après  avoir  inftruit  les  autres  , j’obiigeois» 
Dieu  à me  rejetter  moy-mefme.  La  plus  grande 
fagefie  que  je  paille  témoigner  maintenant  , eft 
de  donner  bon  exemple  â mes  enfans  ,&  de  ne  les 
feandalifer  point  par  ma  lâcheté. 

Luce  ayant  honte  de  mettre  fes  mains  fangui- 
naires  fur  un  vieillad  fi  venerable  , Sc  de  con-? 
daqinet  à une  mort  violente , celuy  qui  n’a  y oit- 
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'plus  qu'un  moment  à attendre  fa  mort  naturelle  , 1 j.ïuit-3 
fit  beaucoup  d'efforts  pour  tacher  de  le  perfuader.LET* 
Mais  ce  faint  Evefque  luy  ferma  toujours  la  bou- 
che par  les  paroles  de  l’Ecriture  : Ce  que  le  Gou- 
verneur voyant,  8c  reconnoiflant  que  tout  le  peu- 
ple augmentoit  fon  eftime  &fon  admiration  pour 
ce  faint  Evefque, il  fe  fcntit  enfin  ému  de  colere  , 

8c  il  prononça  cette  fentcnce  : Nous  condamnons 
Cyrille  cet  homme  fou  y 8c  ce  vieillad  infenfé,  qui 
combat  le  culte  des  Dieux, à cftre  brûlé  tout  vif. 

Cyrille  tendit  grâces  à Dieu  lorfqu’il  entendit  cet 
arreft  de  mort , & eftant  tranfporté  d'une  joye 
ineffable, il  fut  conduit  aü  buehcr  , 8c  jette  au 
milieu  des  fiâmes. 

On  fut  afTez  long-temps  fans  rien  voir  â caufe 
de  la  grandeur  du  feu  qui  reduifoit  tout  en  cen- 
dres. Mais'aprés  que  le  bois  fuft  prefque  confu- 
mé> quelques  Chreûiens  qui  àttendoient  en  pleu- 
rant que  le  feu  fût  éteint  afin  de  tâcher  de  recueil- 
lir quelque  reftes  & quelques  cendres  de  ce  faint 
Martyr, furent  étrangement  furpris  de  le  voir  vi- 
vant  au  milieu  de  ce  bûcher  a tenant  les  mains 
élevées  au  Ciel  par  un  mitacle  fcmblable  à celuy 
que  Dieu  avoir  fait  voir  autrefois  dans  la  fournai- 
fe  de  Babylone.  On  fit  rapport  de  ce  prodige  ail 
Gouverneur,  qui  eût  la  curiofité  de  voir  luy-mcf- 
me  le  faint  Martyr,  8c  qui  ne  remarquant  en  luy 
aucune  trace  du  feu,  fut  rempli  d’un  fi  grand  éron- 
nement , qu'il  ne  pût  rien  dire  , 8c  renvoya  faint 
Cyrille  en  fa  maifon. 

Ce  Saint  fe  voyant  confervé  d’une  maniéré  fi 
admirable,  crût  devoir  employer  encore  plus  que 
jamais  fa  vie  au  fetvice  de  Dieu, au  bien  des  âmes  , 

Sc  à l’avantage  de  l'Eglife.  En  effet  fes  paroles 
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e fiant  accompagnées  de  grâce  , firent  un  grand 
effet , & elles  convertirent  beaucoup  d’idolâtres. 
C’efloit  ce  gain  fpirituel  qui  confoloicla  douleur 
qu’il  avoit  fentie  de  ne  pas  mourir  pour  fon  Sau- 
veur, & qui  faifoit  qu’il  s’appliquoit  toujours  de 
plus  en  plus  au  fajut  des  Fideles.  II  y îéüffit  il 
heureufement , que  le  démon  ne  le  pouvant  plus 
fouffrir,  fouleva  encore  de  nouveaux  orages  con- 
tre luy.  Il  forma  plufieurs  plaintes  , & on  alla 
dire  au  Gouverneur  que  jamais  le  culte  des  Dieux 
n’avoit  efté  dans  un  fi  grand  péril.  Le  Gouver- 
neur fe  fentit  ému  Jde  dépit.  Il  regretta  beau- 
coup l’indulgence  dont  il  avoit  ufé  à l’égard  de 
faint  Cyrille, & il  réfolut  à l'avenir  de  témoigner 
plus  de  feverité.  Et  parce  qu’il  vouloir  que  l’on 
fatisfift  promptement  la  violence  de  fa  colere  , il 
ordonna  que  fur  le  champ  on  le  fir  mourir  d'un 
coup  d’épée.  Le  Saint  témoigna  la  joye  avec  la- 
quelle il  mouroit,en  baiflant  humblement  la  tefte, 
& fon  amealla  pour  jamais  joiiir  dans  le  Ciel  dur 
prix  de  fa  fidelité. 


REFLEXION. 

IL  eft  bon  de  confiderer  dans  la  Fefte  de  ce 
Saint  & dahs  les  réponfes  qu’il  fait  aux  Tyrans» 
en  quoy  il  mettoit  la  véritable  fagcfTe , non  feule- 
ment d’un  Evefque  & d'un  Pafteur,  mais  en  gene- 
ral de  tous  les  Chreftiens.  Lapins  grande  fa - 
gcjfe  que  je  puijfe  témoigner  y dit-il,  eft  de  ne  point 
donner  de  mauvais  exemple.  Plût  à Dieu  que  par 
les  mérités  5c  par  les  prières  de  ce  Saint  , nous 
puiffions  acquérir  anjourd’huy  cette  véritable  fa- 
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ge(Te.  Car  il  eft  vray  qu’il  n’y  a prefque  rien  en  9.  Iun.4 
quoy  l’on  fa(Te  plus  de  fautes,  fans  que  mefme  on  1ET*  y 
s’en  apperço«ve  , qu’en  donnant  mauvais  exem- 
ple. Nous  feandalifons  les  hommes  ; c’eft-à-dire, 
nous  les  portons  à faire  le  mal  * parce  que  nous 
le  faifons  nous  mefmes  , ou  que  nous  les  empê- 
chons de  faire  le  bien  , lorfqu’il  ne  voyent  pas 
que  nous  nous  mettions  en  peine  de  le  faire  nous- 
melmes.  Cependant  lorfqtie  nous  caufons  ces 
playes  profondes  dans  les  hommes  nous  commet- 
tons des  maux  que  nous  ne  connoiflons  pas.  Sou- 
haittonsdoncaujourd’huy  d’avoir  cette  fagefle  , 
par  laquelle  chacun  dans  fon  employ  de  dans  fon 
mini  ftere  , vive  de  telle  forte  qu’il  ne  fcandalife 
perfbnne.  Prions  Dieu  qu'il  nous  ouvre  les  yeux 
pour  nous  faire  voir  combien  nous  avons  fait  de 
fautes  en  ce  point  , de  en  comprenant  combien 
jufqu’icy  nous  avons  efté  éloignez  de  la  véritable 
fagelte  de  faint  Cyrille , nous  rougirons  de  noftre 
folie,  & nous  prierons  Dieu  qu’à  l’avenir  il  nous 
en  délivre,en  nous  empefehant  d'eftre  une  occafion 
de  chute  de  de  fcandale  à perfonne. 


***  = «H-  «K- -f»  «H-  «H-  m *£*  «M-  ■«»' 

RTYRO  LO  G E. 

A Rome  fe  fait  la  Fefte  des  fept  freres  Martyrs  , fils  de 
fiainte  Félicité, qui  endurèrent  du  temps  de  l’Empereur  An- 
tonin  , furnommé  le  Debonnaiic>fous  Public  Gouverneur 
de  la  ville  ; Ianvier  après  avoir  efté  battu  de  verges  , & 
tenu  long-temps  en  Prifon,fut  tué  à coups  dcplombeauxi 
Félix  & Philippe  furent  afiommez  à coups  de  bâton  : 
Sylvain  précipité;  Alexandre, Vital  & Martial  eurent  la  tête 
trachée.  Au  même  lieu  les  faintesVierges  Ruffine&  Secôde, 
fœurs,  ayant  efté  diverfement  tourmentées  durant  la  per- 
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ïoJuil-  reçut  ion  de  Valericn  & Galien,  avec  un  grand  defir  d’être 
lbt.  toûiours  cnfemble  , participantes  l'une  des  tourmens  de 
l'autre, furent  précipitées  dans  le  Tybrc.d’où  un  Ange  les 
retira,  & puis  on  les  décola.Leurs  corps  furent  honorable- 
ment cnfevelis  dans  l’Eglifes  de  faint  Jean  de  Latran,  prés 
du  baptiftere.En  Afrique  furent  décapitez  les  faints  Mar- 
tyrs  Ianyier,  Marin,Nabor  &Felix.  A Nicopolien  Arménie 
les  faints  Martyrs  Léonce, Maurice, Daniel ,&  leurs  com- 
pagnons furent  cruellement  tourmentez  , & puis  iettez 

«"In-  /t>“/.1'Emfaeui:  Licinie  & le  Prefidcnr  Lyfîas. 
En  Pindie  les  faints  Bianor&  Sylvain, après  avoir  beau- 
coup  fouffert  pour  1 amour  de  noftre  Sauveur,  furent  en- 
fin décapitez.  A Cogne  fut  crucifié  faint  Apolione  Mar- 
tyr. A Gand  décéda  fainte  Ainelbergc  Vierge. 

LES  SEPT  FRERES  MARTYRS ■ 
Enfans  de  fainte  Félicité. 

a.  Siede. 

Cil  acles  ûnt  recueillis  par  des  perfonnes  établies  à Rome 
to.Juil-  pour  ce  fuses.  Us  font  dans  Sursus. 

C’Efticyk  célébré  Martyre  des  fept  Enfans 
aelainte  Félicité  Dame  Romaine.  La  per- 
iecution  s eftant  elevée  , cette  fainte  femme  fur 
une  des  premières  qui  furent  expofées  en  butte 
aux  ennemis  de  noftre  Foy.  On  dit  à l’Empe- 
reur Antonm  que  dans  Rome  il  y avoir  une  veuve, 

qui  depuis  la  mort  de  fon  mari  ayant  embralTé  h 

chaftete,pairoit  les  jours  & les  nuits  en  prières  , 
& qui  corrompoit  tout  le  monde  par  fon  exemple, 
enforte  qu  une  feule  femme  alloit,  vifiblement  dé- 
truire dans  Rome  tout  le  culte  de  leurs  Dieux. 
Ils  reprefenterent  à l’Empereur  qu’il  devoir  crain- 
dre les  mauvaifes  fuites  de  cette  nouvelle  fuper- 
Ition , & pour  luy  & p0Ur  fon  Empire:  Ainû 
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cftant  échauffé  de  ces  difcours  , il  donna  ordre  au  io.Juii- 
Prefet  Publius  de  faire  mourir  cette  femme  avec  tsT* 
fes  fept  enfans  qui  fuivoient  tous  fon  exemple. 

Publius  l’ayant  fait  venir  , voulut  d'abord  ufer 
des  voyes  <tdc  douceur.  Il  luy  reprefènta  que  fl 
elle  ne  vouloir  pas  conferver  fa  vie  pour  l’amour 
d’elle-mcfme  , qu’au  moins  elle  eut  pitié  de  fes 
enfans.  Mais  cette  fainte  femme  fe  confiant  en 
Dieu  , luy  dit  : J’ay  dans  moy  l’Efpric  Saint  > <e 
ain  fi.  je  ne  crains  rien  de  tout  ce  que  le  démon  <c 
me  dit  par  voftre  bouche.  Vos  promefiès  &:  vos  ‘c 
menaces  feront  également  inutiles  pour  moy.  te 
Epargnez-vous  la  peine  de  m’en  faire.  Je  fuis  en  tc 
feureté  poar  mes  enfans  autant  que  pour  moy.  <c 
J’efpere  au  Dieu  que  je  fers  & que  j’adore.  Je  ‘c 
me  confie  en  luy  , que  tant  que  nous  aurons  un  <c 
foufle  de  vie  , nous  nous  moquerons  de  vous , & <c 
que  lorfque  vous  nous  aurez  fait  mourir  , nous  en  <c 
triompherons  encore  davantage.  J’aime  mes  en-  ec 
fans,mais  c’eft  parce  que  je  les  aime , que  j’aurois  cc 
de  la  douleur  qu’ils  adoraffent  vos  idoles.  Je  ne  les  <s 
aimerois  plus  alors. 

Le  Prefet  voyant  qu’il  ne  gagnoit  rien  fur  la 
mere  , attaqua  les  enfans.  Il  leur  reprefenta  leur 
jeunefle , & combien  il  leur  eftoit  aifé  d’eftre 
heureux , s’ils  vouloient  eftre  un  peu  fages.  Vous 
m’exhortez  à la  fageffe  , répondit  le  premier  de 
fes  fils  nommé  Janvier  , & vous  ne  me  propofez 
que  des  folics.J'ay  dans  moy  l’Efprit  de  la  vérita- 
ble fagefTe,qui  me  confèrvera  contre  la  vanité  de 
de  vos  difcours. 

Le  Juge  l’ayant  fait  foüeter,  & jetter  enfuite 
en  prifon,prit  le  fécond  nommé  Félix  qu’il  s’ef-  ' 
força  de  gagner.  Mais  Félix  luy  répondit , 
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en  Ton  nom  , 8c  au  nom  de  tous  Tes  freres  , qu’il 
ne  gagncroit  rien  fur  eux. 

Après  avoir  fait  battre  celuy  - lk  , il  fit  venir 
le  troifiéme  nommé  Philippe,  qu’il  entretint  beau- 
coup du  pouvoir  de  l’Empereur  , & de  la  toute- 
pui (Tance  des  Dieux.  Philippe  fe  railla  au  con- 
traire de  leur  foiblefTe , 8c  il  fouffrit  enfitite  le 
mefme  traittement  que  Tes  freres.  Silvain  8c 
Alexandre  fui  virent  les  traces  des  trois  autres  , 
& ils  témoignèrent  qu’ils  demeureroient  inviola- 
blement  attachez  au  culte  du  Dieu  qu’ils  ado- 
,,  roient.  Enfin  Vital  8c  Martial  les  derniers,  furent 
„ aufll  fermes  que  les  autres  : Noùi  ne  nous  éton- 
„ nons  pas  , dirent-ils  à ce  Prefet , que  vous  nous 
„ regardiez  comme  des  fous  & des  infenfez  ; 8c 
,,  c’eft  voftre  égarement  mefme  qui  nous  fait 'mieux 
3)  comprendre  la  grâce  que  Dieu  pous  a fait  de 
3>  nous  éclairer  l’efprit  & de  nous  donner  une  lu- 
„ miere  intérieure  que  vous  n’avez  pas.  Nousfou- 
„ haittons  de  bon  cœur  de  donner  noflre  vie  à Dieu 
5,  pour  une  marque  de'la  reconnoifiance  que  nous 
3i  avons  de  (a  bonté,  & nous  ferions  au  comble  de 
5,  nos  fbuhaits,  fi  noftre  fang  que  vous  allez  répan- 
dre , comme  vous  avez  déjà  répandu  celuy  de  nos 
3,  freres , pouvoit  faire  couler  fur  vous  la  mefme  mi- 
3i  fericorde  dont  Dieu  nous  a prévenus. Vous  vous  ri- 
3f  riez  comme  nous  de  la  vanité  de  tvos  Dieux. 

Publius  donc  ayant  traitté  ces  derniers  comme 
les  autres , envoya  à l’Empereur  une  relation  de 
tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  , pour  attendre  fes  or- 
dres. L’Empereur  ordonna  que  l’on  'extermina  fl 
une  famille  entière  , qui  s’efloit  ainfi  accordée 
pour  confpirer  enfemble  contre  les  Dieux  , que 
l’Empereur  8c  que  tout  l’Empire  adorph*  -Il 
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commanda  que  l’on  les  fift  tous  mourir  de  divers  io.Iau- 
fupplices.  Ainfi  on  affommales  uns  à coups  de  lET* 
gros  bâtons,  fous  lefquels  ils  expirèrent  : les  au- 
tres furent  précipitez  d'un  lieu  fort  élevé;  les  au- 
tres eurent  la  telle  tranchée  , leur  fainte  Mere  pa- 
rut avoir  une  joye  ineffable,  lotfqu'elle  fe  vit  dans 
une  pleine  aflurance  au  fujet  de  fes  enfans  , que  fa 
grande  foy  l’affuroit  qu’ils  joüilToient  déjà  d’une 
gloire  & d’un  bon-heur  infini.  On  eut  peine  mefi- 
me  à fatisfaire  allez  promptement  la  foif  ardente 
qu’elle  avoit  d'en  jouir  bien-toft  , elle  eut  plus 
d’impatience  pour  attendre  le  coup  de  la  morr, 
qu’elle  reçût  quatre  mois  apres,que  les  autres  n’en 
ont  d’ordinaire  pour  la  différer. 


T^E  FLEXION. 

CEtte  fainte  femme  elloit  l’admiration  de  fainz 
Grégoire  Pape  , 8c  en  prefehant  â fon  peu- 
ple il  ne  pût  s’empêcher  d'interrompre  la  fuite  de 
l’explication  de  l'Evangile  qull  traittoit,  pour  s’é- 
tendre fur  les  louanges  de  fainte  Félicité  au  jour 
que  l’on  celebroit  fa  felle.  Elle  eftoit  en  mefme 
temps,  dit-  il , lafervante  & la  mere  de  Jefus- 
Chrift.  Elle  eut  autant  de  crainte  de  laiffer 
fes  enfans  vivans  après  elle  , que  les  autres  ont 
d’apprehenfion  de  les  voir  mourir  avant  elles.  El- 
le n’eut  point  d'autre  foin  pendant  la  perfecution, 
que  de  les  bien  fortifier  dans  la  Foy  , 8c  après  les 
avoir  enfantez  dans  le  corps,elle  les  enfanta  en- 
core dans  l'efprit.  Admirons  nous  autres,  s’écrie 
ce  faint  Pape, ce  courage  mâle  dans  une  fem- 
me. La  veuë  de  la  mort  ne  l’étonna  point, & l’on 
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peut  dire  qu'elle  fut  plus  que  Martyre  , puifqu’el- 
le  mourut  autant  de  fois  qu’elle  vit  mourir  de  fes 
enfans  avant  elle.  Quelque  profonde  douleur 
qu’elle  fentift  de  leurs  tourmens,  l’cfperance  nean- 
moins de  la  joye  qui  les  fuivroit  la  foûtint  tou- 
jours. Elle  ne  craignoit  pour  eux  que  pendant: 
qu’ils  vivoicnt,8e  elle  eftoit  en  alliirance  dés  qu’ils 
eftoient  morts.  Nous  ne  devons  pas  douter  qu’el- 
le ne  fuit  comme  tyrannifée  au  dedans  d’elle  , lors- 
qu'elle voyoit  chacun  de  fes  enfans  mourir.  Tou- 
tes fes  entrailles  en  eftoient  comme  déchirées  : 
Mais  la  force  de  fa  charité  intérieure  paftoit  en 
ce  point  la  force  de  la  nature.  Ainfi  elle  defiroit 
la  mort  de  fes  enfans  , quoy  qu’elle  les  aimaft. 
Toutes  les  playes  qu’ils  recevoient  luy  perçoient 
le  cœur, mai  s en  mefme  temps  elles  la  réjoüiflbient 
& l’encourageoient.  Ce  faint  Pape  relevant  ainft 
cette  Sainte , exhorte  en  mefme  temps  tous  les 
Chreftiens  à confideret  ce  grand  modèle, & à voir 
avec  confufion  ce  qu’ils  font  en  comparaifon  d’une 
telle  femme.  Helas  , dit  il  , elle  fouffre , 6c  dans 
fes  enfans  8c  dans  elle-mefme  , une  infinité  de 
maux,  & nous  ne  pouvons  fouffrir  nous  antres  la 
moindre  parole  defobligeante,  8c  la  moindre  mé- 
difance.  Une  parole  quelquefois  nous  retire  de 
nos  meilleures  refolutions  ,6c  tant  de  tortures  n’eu- 
rent pas  ce  pouvoir  fur  fainte  Félicité.  Elle  va 
au  travers  des  fers  6e  des  fupplices , au  Royaume 
que  nous  efperons,  8c  nous  ne  voulons  pas  nous 
autres  acheter  ce  mefme  Royaume  par  la  moindre 
partie  de  noftrc  bien.  Servons-nous  en  vérité  le 
mefme  Dieu  ? Faifons-nous  profeffion  de  la  mef- 
me foy  ? Afpirons-nous  ferieufement  aux  mefme 3 
biens , 6c  y tendons-nous  par  la  mefme  voye  ? 
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Faut-il  qu’une  femme  aujourd’huy  fa  (Te  rougir  loJun,, 
tous  les  Chreftiens  , & auront-ils  honte  au  moins  LET* 
de  fuivre  l’exemple  qu’elle  leur  donne  ? Si  nous 
n’avons  plus  de  bourreaux  qui  exercent  noftre  pa- 
tience, en  nous  traittant  comme  ils  çnt  traitté 
fainte  Félicité  , que  ne  nous  tenons-nous  en  quel- 
que forte  lieu  de  bourreaux  à npus-mefrpes  , s'il 
eft  permis  d'ufer  de  ce  terme , que  ne  nous  ar- 
mons-nous de  cette  épée  tranchante  & perçante, 
qui  fans  toucher  au  corps , pénétré  jufqu'au  fond 
du  cœur  pour  égorger  tous  les  defirs  de  la  chair, 

& pour  y faire  mourir  tous  les  plaifirs  terreftres  ; 

La  paix  a fes  Martyrs  aulïi  bien  que  la  perfecu- 
tion  , & il  faut  de.  la  generofité  dans  l'une  , airfli 
bien  que  dans  l’autre.  Prenons  donc  garde  à 
nous  , & craignons  que  Jefus-Chrift  ne  trou- 
vant rien  dans  nous  à l’heure  de  fon  Juger  . . 
ment , du  courage  héroïque  de  cette  admirable 
femme  , ne  refufe  aufli  de  nous  donner  part  à fa 
gloire.  N’aimons  ny  le  monde  , ny  fes  plaifirs , 
ôc  foyons  occupez  d'une  autre  vie  qui  faifoit  tou- 
tes les  délices , qui  remplifibit  toutes  les  pen- 
fées  de  fainte  Félicité. 

f r»  : ■ * ‘ • * t » 

MARTYROLOGE. 

A Rome  fut  couronnédu  Martyre  faint  Pic  Pape,fuc-  n.Juit- 
eeflcui  d’Hvgine,  durant  la  pcrfecutiond’Antonin. A Ni-  tET. 
eopoli  ville  d’Armenic  les  feints  Ianvier  8c  Pélagie  furent 
tant  tourmentez  fur  le  chevalet.déchirez  avec  des  crochets 
8c  des  pièces  de  pots  calTez  quatre  jours  de  fuite,  qu’ils  y 
finirent  leur  martyre.  Au  territoire  de  Sens  décéda  faine 
Sidroine  Martyr.  A Cogne  faint  Marcicn,  lequel  fous  le 
Piefidcnt  Pereunie  palîa  par  plufieurs  tourmens  pour  ob« 
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tenir  la  palme -de  Martyre.  A Side  ville  de  Pamphilic  faint 
Cinde  Prcftre  , ayant  efté  grièvement  tourmenté. & jette 
au  feu  fous  l’Empereur  Dioclétien, & le  Prefident  Stratoni- 
que, n’en  reçût  aucu  dommage, & puis  s’eftant  mis  à prier 
rendit  fon  ame  à Dieu.  A Bergame  ville  de  Lombardie 
faint  ïean  Evefquc  peur  avoir  défendu  la  Foy  Catholique 
fut  malTacré  par  les  Arriens.  A Cordouë  faint  Abondie 
Preftre  prêchant  contre  la  fe&e  de  Mahomet, fut  couron- 
né du  Martyre.  En  Poiéiou  faint  Sabin  Confe  fleur. 

S,  IEAN  EVESQVE  DE  BERGAME 
& Martyr. 

7 . Siècle. 

Ceey  efi  tiré  de  Paul  Diacre,  l.  6.  c.j. 


u.Tuit-  ^^Uoy  que  l’Eglifc  honore  aujourd’huy  la  mc- 
iET,  vjf  moire  du  faint  Pape  Pie , nous  ne  nous  y 
arrefterons  pas.  Son  nom  eft  entre  les  premiers 
des  Papes, & les  faints  Peres  qui  ont  vécu  depuis  , 
comme  faint  Irenée , faint  Epiphane  , faint  Au- 
guftin , Optât  de  Milevis  , & Eulèbe,  ont  parle 
de  luy  avec  foin  pour  nous  faire  voir  la  tradition 
des  Papes  depuis  l’Apoftre  faint  Pierre  , les  uns 
marquant  qu’il  a fuccedé  au  Pape  Anicet  , & les 
autres  au  Pape  Hygin,  & qu’il  a fini  glorieufement 
fa  vie  par  le  Martyre  fous  Antonin. 

Nous  ne  parlerons  point  non  plus  de  ces  Mar- 
tyrs admirables  de  Nicople  en  Arménie  , faint 
Janvier  & fainte  Pélagie  , qui  dans  la  perfecu- 
tion  de  Liçinius  furent  tourmentez  pendant  qua- 
tre jours  entiers  fur  le  chevalet  par  des  ongles  de 
fer,  & par  des  tefts  de  pots  calfez.  Neanmoins 
ils  ne  taillèrent  point  de  fouffrir  de  fi  longs  tour- 
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mens  ,&  ils  témoignèrent  une  fermeté  toujours  ii.Tuh.» 
nouvelle  , foutenuë  par  une  humble  patience  , &c  i-ET* 
par  une  foy  genereufe,  qu'il  femble  que  Dieu  vou- 
loit  faire  admirer  par  la  longueur  des  tortures  qu'il 
permit  qu’ils  cnduralTent. 

Mais  un  des  Saints  que  l’Eglife  honore  aujour- 
d’huy  , qui  mérité  davantage  que  nous  nous  y ap- 
pliquions , eft  faint  Jean  Evefque  de  Bergame , 
lequel  dans  le  feptiéme  fiecle  a fait  voir  un  cou- 
rage digne  des  premiers  temps  de  l’Eglife.  Il 
avoit  efté  élevé  à l’Epifcopat  félon  les  réglés  Ca- 
noniques. Il  s’y  gouverna  depuis  félon  les  mef- 
tnes  regles  par  lcfquelles  il  y eftoit  entré.  lient 
un  foin  particulier  de  pourvoir  aux  befoins  , non 
feulement  de  fon  Eglife;  mais  encore  de  toute  l’E- 
glife en  general , dont  les  maux  luy  furent  toû- 
jours  très- fenfi blés. 

Il  n’y  eut  point  d’herefie  qui  ne  déchiraft  fon 
cœur  avant  que  de  déchirer  cette  Epoufe  du  Sau- 
veur. Il  n’y  eut  point  de  fidele  qui  fe  fentant 
ébranlé  par  les  artifices  des  ennemis  de  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift  , ne  caufaft  dans  fon  ame  une  dou- 
leur très- profonde.  Ainfi  il  eftoit  des  premiers  à 
luy  procurer  du  fecours  , & à chercher  des  remè- 
des à fes  blelfurcs. 

Il  fe  tint  de  fon  temps  fous  le  Pape  Agathon  un 
Concile  à Rome  , pour  combattre  l’herefie  des 
Monothclites.  Les  Evefque  s y arrivant  de  tou- 
tes parts , & y fignalant  leur  zele,  faint  Ieanfut 
de  tous  les  Evefques  d'Italie  , & en  general  , de 
tous  les  Evefques  de  la  Chreftienté  > celuy  qui 
agit  avec  plus  de  vigueur  , aufli  bien  que  le  faint 
Evefque  de  Milan  nommé  Manfuetus  , & Bar- 
barus  Evefque  de  Bencvent , dont  le  nom  eft  dans 
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80  Saints  du  mois  de  Ju-ille*. 
le  Cathologue  des  Saints , comme  celuy  de  Déco- 
rofus  Evefque  de  Capouë  , & plufieurs  autres  qui 
aflifterent  à ce  Concile. 

Vn  Hiftorien  célébré  raconte  dejean  dont  nous 
parlons  icy  , une  feule  action  qui  nous  doit  faire 
ju^er  des  lentimens  & de  la  conduite  de  ce  faine 
homme  , qui  eftoit  inébranlable  à tout , & qui  ne 
faifoit  point  d’acception  des  perfonnes,  lorfqu’il 
s’agUlbît  des  interefts  de  Dieu  & de  la  vérité. 
CunibertRoy  des  Lombars , qui  avoit  une  très-.' 
grande  eftime  de  ce  faint  Evefque , le  pria  tant 
de  fois  de  venir  manger  avec  luy  , qu'enfin  eftant 
vaincu  de  fes  inftantes  prières  , qui  dans  ces  per-, 
fonnes  peuvent  pafler  pour  des  commandemens 
abfolus  , il  ne  pût  y reiifter.  Lorfqu’il  fut  à ta^ 
ble , ny  la  prefcnce  du  Roy  , ny  l'honneur  qu’il 
luy  faifoit  de  l’appeller  à ce  feftin  , qui  aurait  eu 
tant  de  charmes  pour  beaucoup  d’autres  , ne  ra- 
molit  en  rien  la  fermeté  de  fon  zele  : & s’eftant 
trouvé  dans  un  engagement  de  dire  librement  les 
fentimens  fur  quelque  point  de  la  Religion,il  le  fie 
fans  s’arrefter  à confiderer.fi  le  Roy  devant  qui  il 
avoir  l’honneur  de  parler  , & à la  table  duquel  il 
mangeoit,  en  pourroit  eftre  choqué. 

Le  Roy  Cunibert  diflimula  fon  reflentiment  , 
&:  le  refpe&que  tout  le  monde  rendoit  à ce  faine 
Prélat  étoufans  fes  plaintes  , il  donna  un  ordre 
feevet  qui  marquoit  alfez  la  violence  de  la  colere 
qu’il  avoit  conçue  contre  luy.  Car  fous  prétexte 
de  luy  faire  honneur , il  luy  fit  donner  un  cheval 
pour  aller  au  lieu  où  il  vouloit  aller.Ce  chevâl  qui 
eftoit  beau  à l’exterieur  , mais  fi  furieux  que  per- 
fonne  ne  le  pouvoir  monter,fut  choifi  exprès  afin 
qu’il  jettaft  par  terre  le  faint  Evefque  3 qu’il  le 
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Saint  } e a n Martyrs.  Si 
ift  mourir  de  fa  chute.  Mais  Dieu  tourna  à la”^.UIt 
confufion  du  Roy  & à la  gloire  de  fon  ferviteur 
ce  que  l’on  avoir  entrepris  pour  le  perdre.  Il  ren- 
dit ce  cheval , qui  jufque-là  avoit  efté  furieux  , fi 
doux  & fi  traitable  , qu’il  ne  fit  pas  la  moindre 
peine  au  Saint , & qu’il  le  conduifit  paifiblement 
au  lieu  où  il  alloit.  Dieu  voulut  le  conferver  de 
cette  forte  alors,  quoy  que  le  Martyrologe  nous 
marque  qu’aprés  avoir  évité  la  colere  d’un  Prince 
irrité,  il  fuccomba  enfuite  à la  fureur  des  Arriens 
qui  le  tuerent  comme  l’homme  le  plus  dangereux 
qu'ils  eulfent  à craindre. 


REFLEXION.  ' 
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AInfi  un  feul  homme  fc  rendit  redoutable  à 
tous  fes  ennemis , & Cunibert  mefme  qui 
le  haï(Toit,n’ofa  faire  éclater  fa  colere  , la  tenant 
renfermée  au  fond  de  fon  cœur.  Il  fut  aflez  mé- 
chant pour  defirer  & pour  procurer  la  mort  de 
ce  faint  homme-,  mais  il  fut  en  meûne-temps  f- 
fez  diflimulé  pour  ne  paroiftre  pas  fon  ennemi. 
Il  couvrit  fa  perfidie  par  une  marque  d’honneur. 
Il  luy  tendit  un  piege  par  un  prefent  qu’il  luy  fit , 
& il  montra  ainfi  que  jamais  l’indignation  de  ces 
perfonnes  n’eft  plus  à craindre  , que  lorfqu’ils 
n’en  font  rien  paroiftre  au  dehors  , èc  qu'il  faut 
une  protection  de  Dieu  auflî  vifible  que  celle  qui 
parut  en  noftre  Saint,pour  fe  délivrer  des  mau- 
vais delfeins  qu’ils  ont  conçus  contre  ceux  qu’ils 
n’aiment  pas.  Mais  Dieu  qui  fçait  délivrer  fi 
• divinement  fes  ferviteurs  des  pcrfecutions  ouver- 
tes, fçait  bien  les  fauver  auflî  de  celles  qui  font 
Tome  III.  • F 
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fubtiles  & cachées,  & ceux  qui  ont  l’honneur 
d’eftre  à luy  , font  trop  perfuadez  que  les  Grands 
de  la  terre  n’agilfent  que  par  Tes  ordres  invifibles  , 
pour  ne  pas  confèrver  une  paix  profonde  au  mi- 
lieu des  maux  qu’on  leur  veut  caufer.  Toute  leur 
peine  alors  eft  de  fe  tenir  humiliez  autant  qu’ils 
doivent  fous  la  puiflante  main  de  Dieu  , & de  luy 
témoigner  que  c’eft  luy  feul  qu’ils  veulent  crain- 
,,  dre  & non  pas  les  hommes.  Qui  me  fera  la  grâ- 
ce , dit  faint  Ambroife  , qui  fçavoit  d’un  côté  Le 
refpeft  profond  que  l’on  doit  aux  Grands  , mais 
qui  fçavoit  en  mefine  temps  combien  ils  dépen- 
doient  de  Dieu  *,  Qui  me  fera  la  grâce , difoit  ce 
5>  Do&eur  admirable  , d’eftre  pénétré  de  la  crainte 
3>  de  mon  Sauveur , &c  que  lorfquemes  perfecuteurs 
viendront  fondre  fur  moy  , je  ne  m’arrefte  ny  à 
9>  leurs  maux  ny  à leurs  menaces  , mais  que  je  trem- 
ble  devant  Dieu  , & que  je  craigne  de  luy  donner 
3>  fujet  de  me  renoncer  un  jour  devant  fes  faints 
3>  Anges  ? Qu’il  ait  donc  pitié  de  moy  J qu’il  fou- 
” tienne  ma  foibleflfe  , ôc  s’il  me  voit  effrayé  des 
3*  maux  dont  les  hommes  me  menacent , qu’il  me 
3>  tende  fa  main  favorable  pour  me  foutenir.  Ce 
33  font  ces  (èntimens  dans  lefquels  eft  encré  ce  bien- 
heureux Evefque  , lorfqu’il  s’eft  apperçu  qu’un 
Prince  le  perfècutoit.  11  a rehaufsé  fa  fby  au  def- 
fus  de  toute  la  terre  pour  regarder  Dim  avec  trem- 
blement , comme  celuy  qui  fe  fert  divinement  des 
Princes  pour  affliger  ceux  qui  font  à luy  quand 
il  les  veut  purifier  : Et  cette  humble  crainte  a 
étoufé  tous  les  mouvemens  de  cette  complaifance 
fecr-ette  , dont  le  coeur  des  juftes  peut  eftre  a irez 
aisément  tenté , lorfqu’on  les  afflige  injuftement  , 
& que  Dieu  fe  déclaré  vifiblement  le  ProteéteuT 
de  leur  innocence,  . ,< 
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Saint  Jean  Galbert  Abbe*  $$. 

M ARTYRO  LO  G E. 

t î 

A Pafliniano  prés  de  Florence  mourut  S.  Jean  Gualbert 
Abbé,  fondateur  de  l’Ordre  de  Val- Ombreux.  A Milan  fe 
fait  la  Fcjfe  des  faints  Nabor  & Félix,  qui  endurèrent  le 
Martyre  durant  la  perfecution  de  Maximien.  En  l’Ifle  de 
Chypre  décéda  faint  Jafon  difciple  de  noftre  Sauveur.  A 
Aquilée  faint  Hermagoras  difciple  de  faint  Marc  l’Evan- 
gelifte  & premier  Evefque  dudit  lieu  , ayant  fouffert  plu- 
ircurs  fortes  de  toutmens  au  même-teps  qu’il  faifoit  beau- 
coup de  miracles, & s’cmployoit  à la  prédication  del’Eva- 
gile  & à la  converfion  des  Gentils, fuc  enfin  décapité  avec 
Fortuné  fon  Diacre. A Luques  S.  Paulin  confacré  premier 
Evefque  dudit  lieu  , par  l’Apoftre  faint  Pierre, après  avoir 
long- temps  combattu  pour  la  Foy  , accomplit  fon  Martyre 
au  pied  du  mont  de  Pife.avec  pluficurs  autres  de  fes  com- 
pagnonSjfous'l’Empereur  Néron.  Au  mcfme  jour  les  faints 
Martyrs  Procle  & Hilarion  , endurèrent  fous  l’Empereur 
Trajan  , & le  Prcfident  Maximc-En  la  terre  d’Otranteen 
Italie  décéda  fainte  Epiphanie, qui  eût  les  mamelles  cou- 
pées fous  l’Empereur  Diocieticn,  & le  Prcfident  Terculle. 
A Tolcdecn  Efpagnefe  fait  lafeftede  SteMarciane  Vier- 
ge Martyre, qui  fut  mife  en  pièces  par  la  furie  d’un  tau- 

reaifrA  Bologne  mourut  faim  Patcrnien  Evefque  & Con- 
felTcur.  A Lyon  S.  Viventiolc  Archevefquc  de  ladite  ville. 

SAINT  IEAN  GALBERT  ABBE ’ 
Fondateur  du  Val-Ombreux  en  Italie. 

il.  $iccle. 

Cette  vie  a ejlé  écrite  par  un  General  de  cet  Ordre < "Elle  ejl 
dans  Surins. 

CE  Saint  quoy  que  de  l'onzième  Cède  , eft 
comparable  neanmoins  à la  vertu  des  pre- 
miers, Il  cftoit  de  Florence, & de  parens  nobles. 
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Sa  converfion  vint  d'une  aétion  de  charité.  Son 
pere  avoir  un  ennemi  capital  , & ces  deux  perfon- 
nes  ne  chetchoient  que  le  moment  de  s'égorger. 
Cet  homme  un  jour  ayant  rencontré  dans  un  che- 
min étroit  Galbert  accompagné  d’un  Ecuyer  , il 
fe  crût  mort  fe  trouvant  feul.  Car  il  ne  pouvoir 
pas  douter  que  le  fils  n'entraft  dans  le  rdîen ri- 
ment de  Ton  pere,  qui  ne  manquoit  pas  de  l’en 
preflfer  avec  inftance  , outre  que  Galbert  n'avoit 
pasjlencore  cette  lumière  intérieure  qui  nous  ap- 
prend à pardonner  à nos  ennemis  , & à donner 
plûtoft  noftre  vie  pour  eux  , qu’à  chercher  leur 
mort.  Cet  homme  donc  fe  voyant  furprisdans 
ce  chemin  fi  étroit , crût  que  Ton  unique  remede 
eftoit  d'avoir  recours  aux  prières.  Il  fauta  de  défi- 
fus  fon  cheval,  fe  jetta  par  terre,  & conjura  Gal- 
bert par  l’amour  de  Jefus  Crucifié  de  luy  par- 
donner. Le  faint  jeune  homme  l’ayant  fait  de 
tres-bon  cœur  , il  entra  enfuite  dans  l’Eglife  d’un 
Monaftere  qui  eftoit  proche  pour  y faire  fa  priè- 
re.Là  il  fe  fentit  touché  d’un  fi  violent  amour  noue 
Jcfus-Chrift  devant  un  Crucifix,  qui  femblo*en 
quelque  forte  vouloir  luy  rendre  grâces  de  ce  qu’il 
venoit  défaire  en  fa  faveur,  qu’il  réfolut  fur  l’heu- 
re de  quitter  le  monde, & de  prendre  l’habit  dans 
ce  mefme  Monaftere. 

Son  pere  en  eftant  averti  entra  dans  une  étrange 
colere.  Il  vint  trouver  fon  fils  au  Convent  où  il 
eftoit.  Galbert  fçaehant  combien  fon  pere  eftoiç 
violent , ne  voulut  point  luy  parler.  L’Abbé  dé- 
libéra beaucoup  , s’il  permettoit  au  pere  de  voir 
fon  fils.  Mais  enfin  il  crût  que  la  charité  luy  def- 
fendoit  de  l’expofer  à fes  emportemeris.  De  forte 
que  fori  pere  ?en  retourna  tout  irrité  , jurant  que 
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Vàn  donnoit  l’habit  à Ton  fils  , il  viendroit  luy-  n.îuit.^ 
lefrne  mettre  le  feu  au  Monaftere.  Cela  inti-  tsT* 
rida  les  Religieux  de  telle  forte , que  perfonne  ne 
uc  d’avis  qu’on  donnaft  à ce  jeune  homme  l'habit 
pi’il  detnandoit  avec  tant  d’inftance.  Ainfi  Gal- 
>ert  voyant  toutes  les  autres  voyes  fermées  pour 
’accompliftèrrient  de  fes  defirs  , il  fe  coupa  les 
.hevcux  luy-mefme  i & ayant  pris  l’habit  à un 
les  Religieux  de  ce  Monaftere  , il  le  mit  fur  1*  An- 
cel, 8c  s’en  revetit  luy-mefme.  Le  pcre  en  fut  averti. 

Mais  après  avoir  jette  inutilement  quelque  paro- 
les de  futeur  , il  rentra  enfin  en  luy  mefme,&  ayant 
eflé  adouci  par  les  fages  remonftrances  de  l’Abbéi 
8c  par  les  humbles  prières  de  fon  fils5  il  fut  le  pre- 
mier ènfuite  à le  louer  d’une  a&ion  qu’il  avoir  fai* 
te  avec  tant  de  generofitéi 

Saint  Galbert  n’eut  donc  plus  rien  qui  l'empe* 
chaft  de  penfer  tout  à fait  à Dieu  , & il  n’imità 
pas  ceux  qui  rie  témoignent  de  l’empreftèment 
pour  cette  profeflion,  que  pendant  qu’il  y a des 
obftaelesk  combattre  , & des  empefehemens  à 
vaincre:  mais  qui  fe  relâchent  8c  s’abbattentauffi- 
toft  que  les  chofes  font  paifibles  , 8c  qu’ils  peu- 
vent s’appliquer  tout  entiers  à Dieu  dans  un  très  % 
profond  repos.  Il  fit  tant  de  progrès  dans  la  ver- 
tu , il  combattit  fi  fort  loifiveté.,  il  afïujetcit  tel- 
lement fon  corps  par  les  veilles , par  les  jeûnes  8c 
par  les  longues  prieresienfin  il  fit  tant  de  progrès 
dans  la  vertu,  qu’aprés  la  mort  de  l’Abbé  , tout 
le  monde  jetra  les  yeux  fur  luy  pour  l’élever  à 
cette,  place.  Le  Saint  rie  s’y  pût  jamais  réfoudre, 
tant  il  s’en  croyoit  indigne  ; mais  un  autre  Reli- 
gieux de  ce  lieu  , moins  humble  8c  moins  fcrupu>* 
leux , alla  trouver  l'Evcfque  de  Florence  8c  luy 
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offrit  de  l’argent  afin  qu’il  le  fift  Abbé..  Galbert 
le  fçachant,  alla  avec  un  de  fes  Religieux  chez  un 
homme  nommé  Teuzon, qui  eftoit  d’une  très- gran- 
de vertu  qui  vivoit  dans  Florence,  il  luy  demanda 
s’il  pouvoit  obéir  à un  Abbé  fimoniaque.  Ct  bon 
Solitaire  qui  avoit  un  horrible  averfion  de  la  firno- 
üie  qu’il  voyoit  regner  dans  l’Eglife  , ne  le  crut 
pas,&  il  luy  confeilla  au  contraire  de  déclarer  pu- 
bliquement que  l’Evefque  St  que  l’Abbé  eftoient 
fimoniaques,  & de  fe  retirer  enfuite. 

Il  le  fit  quoy  que  cela  luy  caufa  depuis  beau- 
coup de  peines,  parce  que  l’Evefque  de  Florence 
fe  fentit  extrêmement  picqué  de  cette  conduite. 
Ainfi  tous  ceux  qui  luy  eftoient  attachez,  comme 
ces  perfonnes  ne  manquent  gueres  d’ames  baffes 
& vénales,  qui  par  une  lâche  complaifance  fanéti- 
fient  tout  dans  ces  grandes  dignitez  , jufques  à 
leurs  pechez  les  plus  vifibles  , exèiterent  un  fi 
grand  tumulte  lorfque  faint  Galbert  fit  en  pleine 
aftemblée  cette  déclaration  publique , qu’il  eut 
peine  à fe  fauver  de  leurs  mains.  Les  autres  nean- 
moins ne  purent  s’empefcher  d’admirer  le  zele  & 
la  fermete  dfe  ce  faint  Religieux,  qui  ne  craignoit 
- perfonne  lorfqu'il  s'agifloit  de  condamner  ce  qui 
eftoit  mauvais  en  foy. 

Gilbert  donc  eftant  forti  de  ce  lieu  , pafla  par 
les  Camaîduîes,&  admira  la  vie  de  ces  faints 
Henni  tes, qui  connoittant  auffi  de  leur  part  la  ver- 
tu de  faint  Galbert,  firent  de  grands  efforts  pour 
le  retenir  avec  eux.  Mais  comme  ces  faints  So- 
litaires font  prof  ttïon  de  garder  ttnc  extrême  fo-  ' 
litude , fainr  Galbert  fentit  plus  de  pente  pour  une 
vie  Cœnobiriqiie  qu’il  croyoit  plus  feure.  Ainfi 
Pieu  le  conduifant  à un  lieu  nommé  Val-Orn- 
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breux  , il  s’y  arrefta  avec  deux  bons  Religieux 
qui  y eftoient.  L’éclat  de  fa  vertu  y attira  bien- 
toft  apres  beaucoup  de  petfonnes,  & y ayant  efté 
fait  Abbé  il  fut  obligé  luy-méme  de  fonder  enfuite 
beaucoup  de  Monafteres.  Ce  qu'il  obferva  , fe 
voyant  malgré  luy  établi  Abbé  , fut  de  bien  pé- 
nétrer l’efprit  de  la  Réglé  de  faint  Benoît , & de 
la  faire  bien  enfuite  pratiquer  ù tous  fes  Religieux. 
Il  deffçndit  d’abord  que  pas  un  d’eux  ne  fcrtit  du 
Monaftete  que  pour  les  necefiitez  de  la  Maifon  j 
& qu’on  ne  le  fift,qu’aprés  en  avoir  demandé  la 
permiflion.  , Il  voulut  auffi  que  pendant  la  nuit 
la  lumière  ne  manquait  non  plus  dans  le  dortoir 
que  dans  l’Eglife.  il  exhortoit  lès  Freres  à aimer 
la  pauvreté  dans  leurs  habits;&  les  portoit  à ufer 
de  cilices.  Il  fît  prendre  indifféremment  la  laine 
de  fes  brebis  , & fit  faire  de  ces  differentes  cou- 
leurs toutes  naturelles  une  étofe  peu  agréable  pour 
enveftirfes  Religieux.  Ileftoir  toûjours  le  pre- 
mier à faire  ce  qu’il  confeilloit  aux  autres.  Il 
avoir  une  affe&ion  extraordinaire  à la  priere  qu’il 
feavoit  eftre  le  canal  de  tous  les  biens*  Tout  ce- 
doit  à fon  humilité  & à fa  patience.  Il  eftoit  ter- 
rible aux  impenitens  , mais  compatilfant  pour 
ceux  qui  reconnoilfoicnt  leurs  fautes.  Sa  gravité 
dans  toutes  ces  actions  eftoit  une  inftruéfcion  con- 
tinuelle. Son  abftinence  eftoit  telle  que  l’on 
voyoit  bien  qu’il  ne  mangeoit  que  pour  s’empê- 
cher de  mourir.  Il  en  tomba  menue  dans  un  grand 
affoibliftèment,  & dans  une  maladie  femblable  à 
celle  où  tomba  faint  Grégoire  Pape  par  de  pareil- 
les abftinences  , enfoite  que  fi  fes  Religieux 
n’cufTent  eu  foin  de  luy  faire  prendre  tres-fouvent 
de  la  nourriture,  on  eut  crû  à toute  heure  qu’il  al- 
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loit  mourir.  Il  eût  cette  incommodité  jufques  3k 
la  mort;&  ce  Saint  qui  eftoit  extrêmement  hum- 
ble n’eut  garde  de  la  confiderer  comme  un  effet  de 
fes  abftinepces  , mais  comme  une  jufte  punition 
dont  Dieu  châtioit  fes  pechez.  Ce  n’eft  pas  que 
les  perfonnes  les  plus  fages  crurent  que  Dieu  n’a- 
voit  permis  que  cette  maladie  luy  arrivait  qu’a- 
fin  que  fa  propre  expérience  l’averti  ft  d’avoir 
beaucoup  de  compaffion  pour  les  foiblelfes  des 
autres.  Audi  on  remarque  qu’au  lieu  que  dans 
ces  premiers  ferveurs  il  ne  fe  trouvoit  perfoime 
qui  puft  garder  fa  Réglé  tant  elle  eftoit  auftere  s 
il  n’y  eut  rien  de  plus  tempéré  dans  la  fuite  , 8c 
que  fa  modération  &c  fa  diferetion  gagna  tout  le 
monde.  Ce  qu’il  obfervoit  inviolablement  eftoit 
de  laifler  faite  aux  Freres-lais  les  gros  ouvrages 
de  dehors,  afin  que  les  Religieux  n'ayant  point 
occafion  d’eftre  vagabons  , fuffent  plus  recueillis 
dans  la  priere. 

Il  eft  inutile  de  dire  le  zele  qu’il  avoir  pour  la 
pauvreté  Religieufe  : on  ne  pourroit  jamais  le 
reprefenter  tel  qu'il  eftoit.  Il  vouloit  qu’elle  fuft 
uniforme  en  toutes  chofes  & dans  les  bâtimens 
encore  plus  que  dans  le  refte.  Il  arriva  un  jour 
qu’en  vifitant  fes  Maifons , il  en  vit  une  où  l'Ab- 
bé nommé  Rodolphe  avoit  fait  de  magnifiques 
bâtimens.  Ce  faint  homme  en  fut  fi  touché,  qu’a- 
. prés  avoir  fait  un  reproche  tres-fevere  à Rodol- 
phe de  ce  qu’il  avoit  confumé  dans  cet  édifice  un 
argent  qu’il  auroit  dû  plus  utilement  employer 
pour  les  pauvres,  il  pria  Dieu  qu’un  petit  ruif- 
feau  aftez  proche  de  ce  lieu  vangeaft  cette  injure 
que  l'on  avoit  faite  à la  pauvreté  .*  Et  auflî-toft 
qu’il  fut  parti  ce  ruifTeau  fe  grofiit  de  telle  forte 
qu’il  ïcaverfa  ce  Monaftere. 
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Ayant  trouvé  dans  un  autre  Convent  ^u'un  li.Iuit-» 
Religieux  qui  s’y  eftoit  retiré  , y avoir  apporté LET’ 
beaucoup  de  bien , qu'il  avoit  donné  à cette  Mai- 
fon  par  un  bon  contra# , en  fruftrant  fes  heritiers 
de  fa  fucceffion  , il  en  eut  un  fi  grand  dépit  qu'il 
fe  fit  apporter  ce  contra#  , le  déchira  en  pièces  , 

& fortit  promptement  du  Monaftere  , de  peur  que 
Dieu  ne  le  punift  : Auffi-toft  le  feu  du  Ciel  y 
tombant,  le  reduifit  en  cendres. 

Cependant  l’Evefquc  de  Florence  qui  s'eftoit 
vu  déclarer  fimoniaque  par  faint  Galbert  , vou- 
lant fe  vanger  de  luy  , envoya  un  grand  nombre 
de  foldats  dans  un  Monaftere  où  il  croyoit  qu'il 
fut.  Ces  foldats  y firent  de  grandes  cruautez  fur 
tous  les  Religieux  qu'ils  fouettèrent  d’une  ma- 
niéré horrible,  & ils  brûlèrent  enfuite  toute  la 
Maifon.  Le  Serviteur  de  Dieu  en  eftant  averti 
ne  s'en  émût  pas  : Il  dit  à fes  Freres  : Je  recon- 
nois  maintenant  que  vous  eftes  vrayment  Reli- 
gieux ; en  voyant  que  vous  avez  fouffert  ces  maux 
fans  murmurer  & fans  vous  plaindre.  Car  ils 
avoient  efté  comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups.  Toute  ma  douleur , dit-il , eft  de  n'avoir 
pas  fouffert  avec  vous,  & que  Dieu  ne  m’ait  pas 
jugé  digne  de  participer  à vos  couronnes.  Cette 
eonteftation  dura  très  - long-temps.  L’Evefque 
de  Florence  commit  des  inhutnanitez  étranges. 

C'eftoit  afifez  d'eftre  ami  de  faint  Galbert  ou  de 
fe  déclarer  de  fon  cofté,  pour  eftre  expofé  auffi- 
toft  aux  plus  grandes  violences  , & des  Eccle- 
fiaftiqties  tres-vertueux  & tres-confiderables  par 
• le  rang  qu’ils  tenoient  dans  l’Eglife  , furent  hon- 
teufement  chaffez  & envoyés  en  exil.  Ces  diffé- 
rons durèrent  prtfqucs  jufques  à fa  mort  j mais 
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il  les  vit  neanmoins  tres-heureufement  terminez. 
Car  comme  Tes  querelles  avoient  fait  un  grand  é- 
clat , & que  toute  la  ville  de  Florence  eftoit  parta- 
gée,Dieu  ayant  donné  pat  des  preuves  miraculeu- 
ies  des  marques  de  l’innocence  de  faint  Galbert,qui 
lie  foutenoit  que  la  vérité,  le  Pape  étonné  de  ces 
miracles  aufli-bien  que  toute  la  ville  de  Florence 
qui  les  fit  écrire  publiquement  dans  fes  Archives, 
depofa  cet  Evefque  , & donna  à cette  ville  affli- 
gée d'un  fi  long  fchifme  un  nouveau  Prélat  qui 
rendit  la  paix  , & l'union  à tout  le  monde.  Ce 
fut  la  plus  grande  confolation  de  faint  Galbert  en 
mourant,  & il  femble  qu’il  n’attendoit  que  cet 
heureux  événement  pour  rendre  à Dieu  fa  bien- 
heureufe  ame.  Ce  fut  l’an  de  Jefus-Chrift  1075. 
Il  eut  grand  foin  en  mourant  de  bien  exhorter  fes 
Religieux  de  ne  fe  point  relâcher, Se  Dieu  honora 
fa  fainteté  après  fa  mort  par  un  grand  nombre  de 
miracles.  Il  fut  canonizé  pat  Celeftin  III. 


REFLEXION . 

CE  Saint  femble  avoir  efté  fufeité  de  Dieu 
pour  rétablir  dans  l’onzième  fiecle  le  véri- 
table efprit  de  la  Religion.  Sa  lumière  a vu  tout 
d'un  coup  qu’en  vain  un  Religieux  feroit  morti- 
fié & Solitaire  , s’il  n’avoit  dans  ces  mortifica- 
tions & dans  cette  folitude  l'amour  de  la  pauvreté, 
puifque  la  mortification  du  corps  , non  plus  que 
les  autres  vertus,  ne  peuvent  eftre  ftables  parmy 
les  ri cheffès  , comme  la  pauvreté  ne  feroit  elle- 
mefme  d’aucun  mérité  parmi  les  délices.  ■ C’eft 
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pour  ce  fujet  qu’encore  qu’il  gardait  plus  les  aufte-  rz.l au* 
ritez  & la  mortification  pour  luy-mefme  , fans lsT* 
prelïèr  trop  fur  ce  point  fes  Religieux , il  vouloit 
au  contraire*  qu’au  regard  de  la  pauvreté  , ils  y 
fullent  exaCts  , êc  que  non  feulement  ils  fulTeut 
actuellement  dans  l'indigence  , mais  qu'ils  fulfent 
encore  fans  aucun  defir  de  rien  recevoir.  Il  le  fit 
aflez  voir  en  rendant  un  bien  qu’un  de  fe  Mo* 
nafteres  avoir  acquis  contre  les  réglés  de  la  cha- 
rité & de  la  juftice  , & il  montra  dans  cette 
aCtion  de  gencrofité , qu’il  ne  regardoit  pas  la 
pauvreté  comme  un  fardeau  incommode  , mais 
comme  un  véritable  bien, qu’il  cherifloit  avec  au- 
tant d'ardeur  que  les  riches  aiment  leurs  richeifes. 

Pour  le  regatd  des  perfecutions  qu’il  a fouffertes 
de  la  part  d’un  Evefque  en  colere  Sc  qui  eftoit  puif- 
fant,  il  a témoigné  les  conûderer  plûtoft  comme 
un  bien  que  comme  un  mal.  Tout  fon  foin  a cité 
de  ne  bklfer  en  rien  le  refpeCt  qu’il  devoir  aux 
Puiflànces,&  de  nes'oppofer  qu'au  vices.Les  inte- 
refts  de  l*Eglife  luy  ont  fait  négliger  fes  interefts 
propres  , & il  n’a  pû  fe  plaindre  enfin  que  fa  paix 
eut  e fié  ai n fi  troublée,  lorfqu’il  a vu  que  fes 
agitations  & fes  troubles  particuliers  font  devenus 
le  faiut  de  toute  l'Eglife. 

MARTY  RO  L O G E. 

A Rome  fe  fait  la  Fefte  de  faint  Anaclct  Pape, qui  gou-  j j.Juu.- 
vcrna  l’Eglife  après  faint  Clement,&  Thonora  d’un  glo-  lETï 
lieux  Martyre.  Au  mefmc  jour  moururent  les  faints  Pro- 
phètes Joël  & Efdras-En  Maccdoine  décéda  $.Siias,qui  fut 
un  des  premiers  Difciples  de  noftre  Sauveur, envoyé  paries 
Apoftres  aux  EglifeS  dcsGentils  avec  faint  Paul  & S.Bar- 
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nabé.  Item  faint  Serapionqui  fut  brûlé,  fous  l'Empereur 
Severe,  & le  Prefîdenr  Aquila.En  l’iflede  Chio  fainte  My- 
rope  Martyre, fut  brifée  à coups  de  barres  fous  l’Empereur 
Decc,&  le  Prefident  Numerien.  En  Afrique  faint  Eugc-i 
ne  Evefque  de  Carthage, renommé  pour  fa  Foy  & fa  vertu 
avec  tout  fon  Clergé,  d’environ  cinq  cens  Ou  d’avantage^ 
entre  lefquels  eftoient  plusieurs  enfans,&  Lecteurs, fut  du- 
rant la  perfecution  des  Vadales,fous  le  Roy  Hunneric  Ai- 
rien, envoyé  en  un  cruel  exil, après  avoir  eflé  bien  battu  & 
long  temps  ei\duré  la  faim  avec  eux:  les  plus  nobles  de  la 
troupe  eftoient  l’Archidiacre  Salutaire  , & Mûrira  , qut 
av-eient  la  fécondé  dignité  de  l’Eglifc, lefquels eftans  faits 
pour  la  troifiéme  fois  Confefleurs  de  la  Foy  de  lefus- 
Chrift, emportèrent  le  titre  d’une  glorieufe  perfeverance.- 
En  Bretagne  décéda  faint  Turien  Evefque, homme  d’admi- 
rable fimplicité  & innocence* 

SAINT  BV  GE  NE  BV  BS  Q VE 
de  Carthage,  & Martyr. 

j.  Siede. 

Ctcy  a ejli  écrit  parViBor  d’Vtique,  dans  fon  Hiftoirt  de  U 
perfecution  des  Vandales,  Ub.t. 

C’Eit  icy  le  célébré  Martyr  dont  parle  Viétor 
d’U tique  dans  l'Hiftoire  qu'il  a faite  de  la 
perfecution  des  Vandales.  Eugene  fut  le  premier 
Evefque  qui  fut  ordonné  pour  Carthage,  apres  un 
long  intervale  d’années  pendant  lefquelles  il  n’y 
en  avoir  point  eu.  C’eft  pourquoy  lorfqu'on  lé 
vit  aflls  fur  le  Trône , il  caufa  une  fi  grande  joye 
dans  toute  la  Ville.  Car  il  n’eût  par  feulement  le 
nom  & l’apparence  d’Evefque  , mais  il  fut  un 
Evefque  véritable  Sc  fi  plein  de  charité  pour  fou 
peuple  , que  l’on  ne  peut  pas  Comprendre  com- 
ment après  la  tyrannie  & les  exactions  des  Vanda- 
les , il  pouvoit  encore  faire  de  fi  grandes  aumônes.- 
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Cette  vertu  & une  infinité  d’autres  aufli  excel-  1$  Juit„ 
Rentes  , le  firent  tellement  aimer  , qu’il  n’y  avoir 
perfonne  parmi  fon  peuple  qui  ne  fuft  preft  de 
mourir  pour  luy.  Sa  coutume  eftoit  de  ne  garder 
jamais  d’argent  chez  luy  jufqu’à  la  nuit , à moins 
qu’on  ne  luy  en  apportait  fi  tard  > qu’il  n’eut  pas 
le  temps  de  le  diftribuer  aux  pauvres.  Ainfi  il  ne 
fe  refervoit  jamais  que  ce  qui  luy  eftoit  abfolu- 
ment  neceflaire  pour  le  jour  prefent  auquel  il  vi- 
voit. 

Ces  grandes  aftions  de  charité  , & la  gloire  qui 
les  fuivit , donna  de  l'envie  contre  luy  aux  Evef- 
ques  Arriens , qui  ayant  fait  des  intrigues  & des 
cabales  à la  Cour  du  Roy  Hunneric,obtinrent  d’a- 
bort  qu’il  ne  luy  feroit  plus  permis  de  monter  fur  ' 
fon  Siégé  Epifcopal  , ny  de  prefeher  au  peuple  à 
fon  ordinaire.  Us  luy  ordonnèrent  aufli  de  ne 
point  laifler  dans  l’Eglife  ny  hommes  ny  femmes 
qui  fuiTent  vêtus  à la  mode  du  pais.  Mais  -ce  faint 
Evefque  répondit  paifiblement  à cette  propofi- 
rion  : Que  la  maifon  de  Dieu  eftoit  ouverte  à 

tout  le  monde.  Qu’il  ne  devoit  chalïer  perfonne , 

& encore  moins  ceux  qui  feroient  vêtus  à la  mo- 
de du  pa’is,puis  que  le  grand  nombre  de  Fidelles 
qui  fervoient  chez  le  Roy  , eftoient  vêtus  de  cette 
maniéré. 

L es  Arriens  irritez  de  cette  réponfe,  mirent  des 
gardes  ou  plutoft  des  bourreaux  à la  porte  de  l’E- 
glife , qui  avec  de  gros  bâtons  pleins  de  dents 
comme  des  feies  , frapoient  les  Catholiques  fur 
latefte  lorfqu’ils  emroient.  Ils  engageoient  ces 
bâtons  dans  leurs  cheveux,  & ils  les  tiroient  en- 
suite avec  tant  de  violence,  qu’avec  les  cheveux 
jJs  enlcvoicnt  aufli  la  peau.  Ce  traittement  fit 
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perdre  la  veuë  à quelques  petfonnes  , & la  vie 
rnefme  à d’autres.  Ils  en  prirent  auffi  quelques- 
uns,  qui  quelque  délicats  qu'ils  furent  > furent 
condamnez  d'aller  à U tique,  & de  faire  à la  cam- 
pagne les  ouvrages  des  paifans  les  plus  robuftes. 
Ce  qu'ils  executoient  neanmoins  avec  tant  de  joyc, 
qu'un  d’entr’eux  qui  avoir  la  main  féche  depuis 
long-temps,  & qui  ne  pouvoit  travailler  , obtint 
par  fçs  prières  & par  celles  des  autre?  la  guéris©  de 
cette  main, Se  le  pouvoir  de  travailler  comme  les 
autres.  ’ 

Peu  après  la  perfecution  s’augmentant,  il  n’y 
eût  point  de  tourmens  que  l'on  ne  fit  fouffrir  aux 
Fidèles  , & la  brutalité  alla  fi  loin  que  l’on  n’é-  ' 
pargnoit  pas  les  Dames  les  plus  graves.  Mais  le 
Clergé  ,fut  encore  plus  mal-traitré  que  le  refte. 
On  fut  plus  indulgent  neanmoins  envers  l’Evef- 
que.Eugene , & on  fe  contenta  de  l’envoyer  en 
exil.  Avant  que  de  le  tourmenter  en  cette  ma- 
nière, on  l’avoit  tourmenté  par  mille  ptppofitions 
cmbaralTantes.  On  l’avoit  preffé  de  venir  avec 
tous  les  Evefques  Catholiques  de  l’Afrique  dans 
une  alfemblée  d’Arriens  , plûtoft  pour  y eftre 
condamnez  , que  pour  y eftre  écoutez.  Ce  Saint 
qui  voyait  combien  il  eftoit  plus  avantageux  aux 
interefts  de  l'Eglife  de  fouffrir  par  une  pure  vio- 
lence, & fans  aucune  forme  de  procez  , ■ que  de 
donner  la  malheureufê  fatisfaûion  aux  Heretiques, 
d’avoir  obfervé  quelque  maniéré  de  jugement  , & 
d’avoir  agi  dan*  les  formes  ; reprefenta  humble- 
ment que  cette  affemblce  devant  refondre  des  ma- 
tières de  la  Foy,  & regardant  l'Eglife  univerfclle, 
devoit  auffi  avoir  des  gens  qui  fuirent  convoquez 
de  tous  les  endroits  du  monde. 
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Le  Prince  par  infulte  fit  répondre  à faint 
gene,  qu’il  le  rendift  donc  maiftre  de  toute  la  terre,LET% 
& qu’il  feroit  enfuite  ce  qu’il  defiroit.  Le  Saint 
répondit  fans  s’eftonner  : Qu’on  ne  luy  devoir 
point  demander  des  chofes  qui  fuflènt  contre  toute 
apparence  de  raifon  : Qu*il  auroit  autant  de  droit 
de  luy  commander  de  voler  en  l’air > ce  qui  de  foy 
eft  impoflible  à l’homme.  Mais  qu’il  prioit  feule- 
ment le  Roy  d’écrire  de  fon  cofté  à/es  amis,&  que 
luy  du  fien  écriroit  auflî  à fes  confrères,  pour  trait- 
ter  enfemble  d'une  affaire  qui  eftoit  commune , 

& où  il  falloir  les  avis  de  tous  les  Evefques  , 

f)articulierement  de  i'Eglife  Romaine  qui  eftoit 
e Chef  de  toutes  les  autres.  Vous  égalez  vous 
donc  au  Roy  , luy  répondit-on  , en  difant  que 
vous  écrirez  de  voftre cofté,  & qu’il  écrira  du  ficnî 
Je  n’ay  garde  de  m’égaler  au  Roy  , répondit  Eu- 
gène : Mais  je  dis  feulement  que  s’il  defire  connoi*- 
ftre  la  vérité  , il  devroit  écrire  de  tous  coftez  à fes 
amis  qu’ils  fiflènr  venir  des  Evefques  Catholiques 
à fon  aftèmblée  , & que  de  mon  cofté  j’écri  rois 
auflfi  à mes  confrères  de  fe  trouver  à Carthage 
comme  il  le  defire. 

Ce  Saint  Evefque  infiftoit  toujours  beaucoup 
fur  ce  point , n’ignorant  pas  que  s’il  ppuvpit  faire  > 
venir  à ce  Concile  des  Evefques  qui  ne  fuftènr  pas 
de  fa  jurifdi&ion  , ils  parleraient  avec  bien  plus 
de  force  , & que  la  vçrité  feroit  bien  mieux  fou- 
tenue.  Mais  comme  on  ne  cherchoit  pas  tant  à 
connoiftrela  vet‘ité,qu’à  exercer  des  cruautez  , on 
fe  mocqua  de  toutes  ces  proportions.  On  yint 
aux  voyes  de  fait.  On  fit  mourir  de  faim  plus  de 
cinq  cens  perfonnes  du  Clergé  de  Carthage  , 5c 
comme  j’ay  déjà  dit , on  fut  plus  indulgent  à le- 
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doit.  Il  l'alla  promptement  trouver  , & le  voyant  ij.Iim.- 
en  un  eftatoùilne  pouvoir  plus  prononcer  uneLET* 
parole  , l’impatience  qu’il  eut  de  hafter  fa  mort, 
fit  qu’il  commanda  que  l’on  apportai!:  du  vinaigre 
le  plus  fort  que  l’on  put  trouver  , & il  le  verfa 
dans  la  bouche  de  ce  Saint.  Cet  Evefque  affligé 
qui  n’avoit  plus  qu’un  petit  Confie  de  vie,refufa 
de  boire  ce  vinaigre  loriqu’on  le  verfa  dans  fa  bou- 
che, & l’on  revit  en  luy  quelque  chofe  de  fembta- 
ble  de  ce  qui  avoir  paru  à la  mort  du  Fils  de  Dieu, 
qui  lorfqu’il  eut  goûté  du  vinaigre  , n'en  voulut 
pas  boire  davantage.  Mais  les  foldats  qui  crucifiè- 
rent Jefus-Chrift  n’ajoûterent  pas  au  moins  cette 
dureté  à lès  fouffrances  ,de  luy  vouloir  faire  boire 
du  vinaigre  malgré  luy:au  lieu  que  cet  Evefque  Ar- 
rien  plus  dur  que  les  bourreaux  mêmes  , chercha 
des  moyens  violens  de  luy  faire  avaler  malgré  luy 
ce  vinaigre  qu’il  refufoit  de  prendre.  Dieu  nean- 
moins qui  voyoit  fon  ferviteur  dans  un  état  fi  pi- 
toyable & (ans  aucune  confolation,  ne  voulut  pas 
l’abandôner  dâs  cette  étrâge  extremité.ll  fe  fouleva 
en  quelque  forte  côtre  la  malice  & contre  la  fureur 
de  cét  Evefque  impitoyable  , & quoy  qu’il  n’y  ait 
rien  de  plus  contraire  au  mal  dont  faint  Eugene 
eftoit  affligé  que  le  vinaigre.  Dieu  en  tira  un  effet 
contraire  , & il  voulut  qu’il,  fervit  de  foulagcmcnt 
& de  remede  à fa  maladie.  L’Auteur  finit  là  le  ré- 
cit des  peines  de  ce  faint  Evefque.  Mais  d’autres 
ont  écrit  qu’il  fut  en  fui  te  relégué  dans  les  Gaules 
en  la  ville  d'Alby,  où  il  mourut  en  paix. 
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IL  faut  icy  rappellcr  fa  foy  , ne  juger  que 
par  fés  lumières  , pour  trouver  la  mort  de  ce 
faint  Martyr  heureufe , & pour  la  croire  precieu- 
fe  aux  yeux  de  Dieu , pendant  qu’elle  paroift  fi 
malheureufe  aux  yeux  des  hommes.  Car  quel 
horrible  fpeékcle  , de  voir  un  Evefque  arraché 
defonEglife,  fouffrir  dans  une  terre  étrangère 
parles  mains  d’un  autre  Evefque, qui  luy  tient 
lieu  de  garde  & de  bourreau  ; au  fond  d’une  pri- 
fon  , feparé  généralement  de  tous  fes  amis  , fans 
aucune  confolation , & hai  de  telle  forte  de  tous 
ceux  qui  l’environnent , qu’ils  ne  peuvent  pas 
même  Ce  donner  la  patience  d’attendre  fa  mort, 
iorfqu’elle  eft  déjà  toute  proche  ? Cependant  il 
n’y  a perfonne  de  ceux  qui  fçavent  juger  folide- 
ment  des  chofes,  qui  ne  trouve  faint  Eügene  infi- 
niment plus  glorieux  en  cet  état , que  s’il  fut  mort 
paifiblement  dans  le  fein  de  fon  Eglifè  , au  milieu 
de  tous  fes  amis  , & regretté  de  tout  fon  peuple, 
Qu’ainfi  cet  exemple  nous  apprenne  à juger  fage- 
ment  des  chofes.  Défions-nous  des  profperitez 
du  monde,  qui  fouvent  font  un  très- grand  mal, 
& ne  craignons  point  fes  maux  , puifque  nous 
voyons  que  ce  font  de  véritables  biens  pour  ceux 
qui  en  fçavent  ufer  auffi  fagement  que  le  Saint 
que  nous  honprons.  Apprenons  de  luy  lorfque 
nous  nous  trouvons  dans  un  état  d’oppreffion  & 
de  fouflfrances  , à n’en  pas  fouhaitter  la  fin  , & 
à nous  trouver  très  contcns  de  mourir  mefme  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  ne  veulent  nous  don-; 
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ner  aucunes  confolations  en, ce  temps  où  il  fcmbie 
qu’elles  nous  font  les  plus  necefTaires. 


Ai  A RT  Y RO  LO  G E. 


A Lyon  mourut  faint  Bonaventure  Evcfque  d’Albe  & 
Gardinaj  de  l’Ordre  de  faint  François  , renommé  pour  fa 
do&rine  &fainteté  de  vie.  A Bamberge  faint  Henry  Em- 
pereur premier  du  nomjqui  garda  une  perpétuel  le  virginité 
avec  fa  femme  Cuncgondc,&  convertit  faint  Eftienne  Roy 
d’Hongrie,  avec  tout  fon  Royaume.  On  célébré  fa  fefte 
le  jour  fuivant.  A Rome  fe  fait  la  Fefte  de  faint  luft  fol- 
dat  de  la  Compagnie  du  Tribun  Claude, il  fut  converty  à 
la  Foy  par  le  moyen  d’une  croix  qui  luy  apparût, & ayant 
efté  baptife.  il  diftribua  tout  fon  bien  aux  pauvres.fut  pris 
par  le  Gouverneur  Magnece,  battu  de  nerfs  debœuf,coif- 
fé  d’un  cafque  brûlant,  jette  dans  un  grand  fcu,qui  ne  luy 
fit  aucun  dommage, & perfiftant  à côfeflerla  Foy, il  ren- 
dit fon  ame  à Dieu.  A Synope  ville  du  Pont  en  Àfie  faint 
Phocas  Evefqne  dudit  lieu  ayant  fous  l’Empereur  Trajan 
enduré  les  prifons.les  chaînes, & le  feu, s’en  alla  au  Ciel 
pour  y recevoir  lacompenfc  de  fes  travaux. En  Alexandrie 
décéda  faint  Heraclas  Evcfque  dont  la  réputation  eftoic 
fi  grande  que  l’Hiftorien  Iule  Afriquain  dit  qu’il  fut  à A- 
Jexandrie  exprès  pour  le  voir.  A Carthage  faint  Cyrc  Evcf- 
que en  la  fefte  duquel  S.  Auguftin  fit  un  beau  fermon  au 
peuple.  A Corne  au  Duché  de  Milan, faint  Félix  premier 
Evefque  dudit  lieu,  A Brefieen  Lombardie, faint  Optatien 
Evcfque  & Confelleur.  A Deventer,  ville  des  Pais* Bas, 
mourut  faint  Marcellin  Prcftre  & CenfciTeur, 


1 4. luit- 
L ET. 


* 

Digitized  by  Google 


.1 


*4*ï“n- 

ï-fT. 


JT 


r» 


*oo  Saints  du  mois  de  Juillet. 

SAINT  BONAFENTFRE  EFESQVJE 
d'Albe  & Cardinal. 

i j.  Siècle. 

Cette  vie  efl  tirée  d'un  Auieur  fameux  nommé  Oftavien  de 
Martinis.Elle  efl  dans  Surius. 

SAint  Bonaventure  eftoit  deTofcape,  il  avoit 
des  parens  extrêmement  Chreftiens  , 6c  la 
pieté  de  fa  mere  fut  en  partie  caufe  de  la  fainteré 
de  fon  fils.  Car  l'ayant  vojiéà  faint  François  [s’il 
revenoit  d’une  maladie  où  l'on  defcfperoit  de  fa 
fanté  , ce  Saint  ayant  fçù  enfuite  que  Dieu  ne 
l’avoit  rendu  à fa  mere  qU’à  cette  condition  , ne 
voulut  rien  faire  contre  fa  promefle,  & il  fe  jetta 
dans  ce  faint  Ordre.  Il  donna  fes  premiers  foins 
à Dieu  8c  au  falut  de  fon  ame.  Mais  comme  en 
mefme-  temps  fans  rien  relâcher  de  fes  exercices 
de  pieté  , on  voulut  le  pouffer  dans  l'étude  des 
Ecritures  faintes,il  y fit  de  fi  grands  progrez  fous 
un  Maiftre  habile  nommé  Alexandre  de  Allez  , 
qu’au  bout  de  fept  ans  on  le  jugea  capable  d’ex- 
pliquer dans  l'Univerfité  de  Paris  le  Maiftre  des 
Sentences  , ce  qu’il  fit  avec  tant  d’éclat  pendant 
trois  ans  3 que  tout  le  monde  le  regardoit  comme 
un  des  premiers  de  fon  Ordre  quoy  qu’il  fuft  en- 
core jeune,  & âgé  feulement  de  trente-deux  ans. 

Ce  que  l’on  admira  dans  cette  élévation  , eft 
que  bien  loin  de  s’en  glorifier  , il  en  devint  plus 
humble.  Il  n’eftoit  point  enflé  de  fcience  , 8c  il 
n’avoit  garde  de  meprifer  les  a&ions  baffes  8c 
viles  , 8c  encore  moins  d’omettre  aucun  exercice 
de  charité,  Sa  devoçion  eftoit  d’afïifter  les  malas 
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des.  Plus  leurs  maladies  eftoient  contagieufes  , t+.Iim.- 
plus  il  fe  plaifoic  de  les  fecourir.  Ces  emplois  LST* 
ïaints  attiroient  plus  eh  luy  la  lumière  du  faine  Ef- 
prit , que  fes  études  ne  pouvoient  attirer  la  lu- 
mière de  la  feience.  Ainli  il  eftoit  encore  plus 
habile  pour  les  confeils  dé  pieté,que  pour  les  éco- 
les de  TheologiejSc  le  general  de  l’Ordre  ayant 
goûté  la  folidité  de  fa  fagefle,  ne  faifoit  rien  fans 
le  luy  communiquer. 

Après  la  mort  de  ce  General, tout  l’Ordre  una- 
nimement jetta  les  yeux  fur  luy  pour  l’élire  en 
fa  place,  quoy  qu’il  n’y  eut  encore  que  treize  ans 
qu’il  y fuft  entré»  il  crût  aufil-tofi:  devoir  s’ap- 
pliquer ferieufèment  à reformer  cet  Ordre  donc 
il  fe  voyoit  chargé,  afin  que  le  reglement  qui  y 
paroi  droit  à l’avenir  fit  encore  plus  d’effet  que  fes 
doéfces  Apologies  3 pour  réfuter  les  libelles  diffa- 
matoire dont  Giraldus  8c  d’autres  s’efforçoient 
de  le  décrier.  Il  alfemblâ  pour  cela  des  chapitres 
generaux  à Narbonne  & à Pife,&:  travailla  fi  heu- 
reufement  à mettre  cet  Ordre  en  bon  état  , 
que  l’on  peut  dire  qu’il  en  changea  toute  la  face, 
il  compofa  un  très  grand  nombre  d’ouvrages  de 
pieté.  L’Eglife  les  recevoir  avec  joye  , & elle  en 
faifoit  une  partie  de  fon  Ofïîce  , puifqu’à  la  priè- 
re de  faint  Louis  & d’autres  perfonnes,  il  fit  des 
Offices  fur  la  Croix, & fur  divers  autres  fu jets  , cù 
l’on  ne  trouva  rien  à changer. 

Le  Pape  Clement  IV.  l’eftima  extrêmement. 

Il  voulut  fouvent  le  faire  Evefque  ; mais  faine 
Bonaventure  s’y  oppofa  toûj<*urs.Enfin  de  gran- 
des affaires  s’eftant  élevées  dans  l'Eglife  touchant 
Içfchifme  des  Grecs  , 8c  le  Pape  ayant  ^ordonné 
pour  cela  un  Concile  general  à Lyon  5 il  voulut 
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Sue  faint  Bonavcnture  y fut*  &c  pour  ce  fujct  il  lé 
t Cardinal  & Evefque  d’Albe.  Il  ne  fe  trompa 
pas  dans  l’efperance  qu'il  avoit  conçue  , qu'il  luy 
rendroit  de  grands  fervices  en  cette  affaire.  Car  il 
fut  prefque  luy  feül  la  caufe  de  la  réunion  des 
Grecs. 

Toute  là  vie  enfuite  ne  fut  qu’un  enchaînement 
continuel  defaints  travaux  pour  fon  Ordre  & pour 
l’Eglife  univerfelle  qu’il  aimoit  avec  beaucoup  de 
tendreffe.  Mais  enfin  Dieu  voulant  les  recom- 
penfer.il  l’appella  à luy  après  avoir  efté  dix-huit 
ans  General  de  l’Ordre,  l’an  12.74.  & le  JJ.  de 
fon  âge.  Il  lailfa  en  mourant  fon  Ordre  , & gé- 
néralement toute  l’Eglife  dans  l’affli&ion  , & le 
Pape  Grégoire  dit  hautement  qu’elle  avoit  ifait  ce 
jour-là  une  perte  irréparable.  Car  il  eft  prefque 
incroyable  quelle  opinion  tout  le  monde  avoit 
conçue  de  fa  vertu.  Alexandre  de  Aies  qui  l'a- 
voit.inftruic  tout  jeune  , difoit  de  luy  qu’il  eftoit 
fi  pur  , qu’il  femble  qu’Adam  n’avoit  point  péché 
en  luy  & qu’il  n’avoit  fenti  aucune  playe  du  pé- 
ché originel.  C’eft  ce  qui  le  rendoit  aimable  à 
toutes  les  perfonnes  de  pieté,  comme  entre  autres 
à faint  Thomas  d’Aquin  qui  vivoit  de  fon  temps, 
& qui  le  refpectoit  fi  fort  que  quand  il  venoit 
pour  le  voir,  il  fe  fèntoit  frappé  de  frayeur  , lorf- 
qu’il  fe  voyoit  à la  porte  de  fa  chambre  , &c  qu’il 
n’ofoit  y frapper  de  peur  de  troubler  fes  faintes 
occupations:  Laifions  ce  Saint  homme  , difoir-il, 
travailler  pour  les  Saints  ; ne  le  troublons  point. 
Dieu  fit  de  grands  §ai racles  après  fa  mort  pour  fai- 
re connoiftre  quelle  avoit  efté  fa  fainteré. 


Saint  Henry  Empereur.  ioJ 

SAINT  HE  N RT  EMPEREVR -.ht. 

> 

ix.  Sicdc. 

Cette  vie  ejl  tirée  du  Jixiéme  Time  de  Canifîus. 

L’Eglife  honore  encore  aujourd’huy  la  mémoi- 
re de  faint  Henry  , qui  d’abord  ayant  efté 
Duc  de  Bavière, fut  enfuite  élu  Empereur.  Les 
uns  le  font  premier,  les  autres  fécond  de  ce  nom. 
Lorqu’ilfe  vit  dans  ce  comble  de  gloire  , fa  cou- 
ronne Impériale,  comme  dit  l’Auteur  de  fa  vie  * 
luy  parut  trop  peu  de  chofe  pour  remplir  tous 
fes  defirs  j & il  crut  que  le  fervice  du  Roy  des 
Rois  luy  feroit  plus  glorieux  que  l’autorité  fouve- 
raine  qu’il  avoit  fur  tant  de  peuples.  Il  s’appli- 
qua particulièrement  à rétablir  par  toùtfon  culte  , 
èc  à faire  fleurir  de  toutes  parts  la  Religion  Ca- 
tholique. Quelque  redoutable  qu’il  fut  dans  les 
combats , il  u'entreprenoit  jamais  de  guerres  , 
qu’il  n’eut  plus  en  veuë  l’établiflement  de  la  foy 
dans  les  pais  qu’il  alloit  conquérir  , que  i’établiflë- 
ment  de  fa  puiffance  impériale.  C’eft  pourquoy 
lorfqu’il  s’y  voyoit  enfin  forcé  par  des  engage- 
mens  inévitables,  il  nerougilloit  par  alors  de  té- 
moigner publiquement  qu’il  mettoit  plus  fa  con- 
fiance dans  les  prières  que  dans  le  nombre  de  fes 
troupes,  & que  c'eftoit  plus  de.Diëu  que  de  luy- 
mefme  qu’il  att^ndoit  la  victoire. 

Aufli  D ieu  prit  plaifir  d'apprendre  aux  Rois  en 
fa  perfonne  qu’ils  ne  fe  trompent  pas  lorsqu'ils  le 
regardent  comme  le  Dieu  des  batailles , & que  (a 
main  invifible  fait  plus  en  un  moment  , qu’ils  ne 
peuvent  pas  leurs  armées  les  plus  nombreufes.  Il 
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fit  fentir  à ce  Religieux  Empereur  fa  proteéfciors 
en  des  maniérés  qui  font  toutes  miraculeufes.  il 
luy  fît  emporter  des  victoires  confiderables  fans 
qu’il  en  coûtaft  aux  fîens  une  feule  goûte  de  fan  g; 
éc  il  voulut  luy  faire  comprendre  qu’il  eftoit  en- 
core le  melme  alors  , qu’il  avoir  efté  autrefois, 
lors  qu’il  renveifa  toute  l’armée  de  Sennacherib 
par  un  Ange  exterminateur.  Ainfi  la  Pologne, 
la  Bohême  , & la  Moravie  qui  avoient  ofé  in- 
quiéter la  paix  de  ce  Prince  , furent  contraintes 
d’implorer  fa  bonté , & de  porter  des  marques 
éternelles  de  leur  confufion  en  luy  demeurant  tri- 
butaires. 

On  ne  parle  point  icy  de  l’Imperatrice  faintô 
Cunegonde  femme  de  nôtre  faint  Empereur.  Elle 
a fon  hiftoire  à part  au  troifiéme  jour  du  mois  de 
Mars  qui  efl  le  jour  de  fa  mort  & de  fa  fefte. 
Saint  Henry  eut  la  douleur  de  voir  cette  charte 
Impératrice  deshonnorée  , comme  une  femme  de 
mauvaife  vie.  Elle  dont  la  plus  grande  gloire 
eftoit  fa  virginité  , & une  virginité  qu’elle  avoit 
'confevvçe  inviolablement  dans  le  mariage  meme 
avec  le  confentement  de  Ion  mark,  fut  attaquée 
neanmoins  dans  ce  point , Sc  elle  fut  réduite  pour 
prouver  fa  chafteté,  dont  il  ne  luy  eftoit  pas  libre 
d’abandonner  la  deffenfe  , de  marcher  nuds-pieds 
fur  du  fer  ardent , dont  tour  le  monde  vit  avec 
étonnement  quelle  ne  fouffrit  aucune  brûlure. 
Ce  miracle  conferva  le  lien  de  l’amour  fî  charte 
de  ces  deux  Epoux,  5c  couvrit  de  confufion  ceux 
qui  avoiét  ofé  douter  de  la  pureté  de  cette  Sainte. 

Saint  Henry  à qui  ces  bruits  fi  defavantageux  à 
l’Impcratrice  , avoient  efté  trcs-fenfibles , con- 
nut par  là  qu’il  faloic  needfairement  fouffrir  quel- 
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ques  peines  dans  ce  monde  , & que  l’on  ne  fc  fau- 
ve que  par  les  afflictions  &c  par  les  traverfes.  Luy 
à qui  rien  ne  refiftoit , à qui  rôtit  le  dedans  de 
fon  Empire  eftoit  fournis  , fous  qui  tous  les 
Royaumes  voifins  trembloicnt  , vit  neanmoins 
dans  fa  propre  maifon  des  fujets  de  gemiflemens 
& de  larmes  ; comme  il  trouva  encore  dans  la 
fuite  que  fon  propre  frere  nommé  Brunon  , qui 
eftoit  Evefque  d’Ausbourg  , fe  lia  avec  fa  fœur 
Gifele,  qui  fut  femme  d’Eftienne  Roy  de  Hongrie, 
pour  le  tourmenter.  Et  puifque  nous  parlons  de 
cette  fœur  qui  fut  Reine  de  Hongrie  ,il  cft  bon 
de  marquer  encore  icy  cette  aCtion  de  faim  Hen- 
ry. Car  on  peut  dire  que  s’il  a efté  un  victorieux 
& un  conquérant  au  regard  des  autres  nations 
qui  fe  font  attirées  fon  indignation  & la  force  de 
fes  armes, il  peut  palier  en  quelque  forte  non  plus 
pour  un  prince  triomphant,  mais  pour  un  Evefque 
& un  Apoftre  à l’égard  de  la  Hongrie. 

Car  ces  peuples  ayant  toujours  efté  infidellcs 
jufques  alors , ce  fut  faint  Henry  qui  leur  fit  cm- 
braller  la  foy  Chreftienne.  Pour  venir  plus  faci- 
lement à bout  de  ce  defïein,  il  donna  pour  femme 
la  Princeffe  Gifele  fa  fœur  à Eftienne  leur  Roy, 
afin  comme  dit  faint  Paul , que  le  mari  infidelle 
fuft  fanCtifié  par  la  femme  ndelle.  En  effet  Dieu 
exauçant  les  defirs  & les  prières  que  fon  fervi- 
reur  Henry  luy  faifoit  fur  ce  fujet,  Eftienne  fc 
fit  baptifer,  & tout  fon  Royaume  à fon  exemple 
reçût  la  parole  de  la  vie.  Ainfi  par  une  admira- 
ble nouveauté  ce  peuple  eût  deux  Roys  pour  fes 
Apoftrcs.  Dieu  unit  ces  deux  Princes  dans  la 
fonCiion  de  l’Apoftolat.  Il  fe  fervit  d’eux  pour 
fanCtifier  une  infinité  d’arnes  qui  les  regarderont 
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éternellement  dans  le  Ciel  comme  eftant  après 
D icu  le  principe  de  leur  bon-heurr  Mais  fi  Eftien- 
ne  Roy  de  Hongrie  eft  reconnu  pour  Saint  auffi- 
bien  que  faint  Henry ,6c  fi  Dieu  a rendu  6c  rend 
encore  des  témoignages  à fa  fainteté  par  les  mira- 
cles qui  fc  font  à lôn  tombeau  , faint  Henry  a 
toujours  cet  avantage,  que  c’eft  de  luy  que  Dieu 
s’eft  fervi  pour  l’attirer  à la  foy  , 6c  pour  eftre  la 
fource  de  tous  les  biens  qui  ont  fuivi  fa  converfiô. 


RE  FL  EX  10  N. 

C’Eft  donc  là  la  plus  grande  gloire  de  ce  faint 
Empereur  que  nous  honorons  , qui  mourut 
l’an  1014.  6c  le  yi.de  fon  âgc-  D’autres  relève- 
ront fes  au  très"  vertus , comme  cet  amour  fi  mer- 
veilleux pour  la  pureté,  qui  fit  que  dans  le  maria- 
ge mefme,  il  demeura  vierge  , 5c  que  par  une 
vertu  tres-rare  dans  les  Princes  , 8c  prefque  parti- 
culière à faint  Henry,  il  vécut  avec  la  femme 
comme  avec  fa  feeur.  D’autres  admireront  fes 
miracles  : Mais  ce  qui  doit  nous  furprendre  da- 
vantage eft  ce  zele  fi  ardent , 8c  en  mefme- temps 
fi  éclairé  , qu’il  eût  toujours  pour  lès  interefts  de 
Dieu  ; ce  foin  8c  cette  vigilance  pleine  d’amouû 
pour  procurer  pat  tout  fa  gloire  , 6c  pour  aimer 
mieux  afin jettit les  autres  Royaumes  à fon  culte 
par  la  foy  , que  de  penfer  à les  foumettre  a fd 
puifîance  par  les  armes.ll  penfa  moins  à tegner 
fur  les  peuples , qu’à  faire  rogner  Dieu  fur  eux  i 
8c  il  ne  fe  fouvient  qu’il  eftoit  Empereur  , qu  afin 
que  fii  puilfance  fouvcraine,luy  donnai!:  plus  de 

moyen  de  travailler  pour  celuy  de  qui  il  l’avoic 
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reçue.  Ainfi  avec  combien  de  juftice  l'Eglife 
doit-elle  honorer  aujourd'huy  ce  Prince  religieux, LÏT* 
quia  travaillé  fi  utilement  pour  elle  , & qui  a 

efté  plus  fournis  luy-mcfine  à Tes  loix  , qu'il  n’a 
eu  foin  de  foûmettre  les  peuples  à Tes  ordres  ? Si 
elle  nous  commande  en  general  par  la  bouche  de 
Tes  Apoftres  , d’honorer  les  Rois  , combien  nous 
oblige-t-elle  plus  de  les  honorer  , lorfqu’ils  con- 
fervent  dansl’Eglife  de  la  terre, & dans  celle  du 
Ciel,  le  rang  & la  Principauté  qu'ils  ont  dans 
le  monde,  & que  par  une  union  heureufe  , ils 
ralïèmblent  dans  eux  la  double  grandeur  ; celle 
qui  eft  félon  le  fiecle,  & celle  qui  efl:  félon  Dieu  ? 
Ainfi  fuivons  fon  efprit,&  révérons  ce  faint  Em- 
pereur qu'elle  veut  rendre  aujourd’huy  l'objet 
de  nos  refpe&s  , de  noftre  imitation  , & de  nos 
prières. 

44*  i&i  *3*  «H-  *3*  F»  «H-  *£*  f&k  : •&**  •£#* 

1 M A RTYRO  LO  G E. 

La  fefle  de  faine  Henry  Empereur  premier  du  nom  da  1 
quel  hier  on  faifoit  mémoire.  Sur  le  port  de  Rome  les  SS< t£T* 
Martyrs,  Eutrope,  Sozime,&  Bonofefoeurs,endurcrent  la 
m<ïrt*  A Cach.igc  les  SS.  Catulin  Diacre,  Ianvier, Florent 
luüe  Sc  lu  (te,  qui  furent  enfevelis  en  l’Eglife  de  Fautle:& 
en  Alexandrie  les  SS.Philippe, Zenon, Narfée.Sc dix  enfans 
Inrcnc  martyrifez.  En  I Ifle  dcTenedo  décéda  fainr  Abu- 
demie  Martyr, fous  l’Empereur  Diodetien.  A Sebafle  S. 
Antioche  Médecin, lequel  ayant  eu  la  telle  trachée  fous  le 
Prefiden,  Adrien  rendit  du  laid  pour  du  fang.-Ce  qucvoyâc 
le  bourreau  nommé  Cyriaque  , il  fe  convertit, & fut  mar- 
^ y nie.  A Pavie  faint  Félix  Evefque  & Martyr.  A NifibeS. 
^cques  Evefque  de  ladite  ville, homme  de  grande  fai nteté 
« tort  renommé  pour  fes  miracles  & fa  doctrine.  Il  fut 
de  ceux  qUi  confdleict  la  Foy  durant  la  perfecuriû  deM** 
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ximin  , & qui  condamnèrent  Arrius  Hcrefiarque  au  Con- 
cile de  Nicée;ce  fut  par  les  prières  de  ce  Saint,&  d’Alexa- 
dre  Evefque  qu’Arrius  reçût  à Conftantinoplc  le  vray  fa- 
laire  de  fon  fon  inquité, ayant  vuidé  fesinteftins.  A Naples 
fc  fait  la  Fefte  de  S.  Athanafe  Evefque  dudit  lieu  , qui  fuc 
chafle  de  fon  Siégé  par  le  malheureux  Serge, & ayant  beau- 
coup enduré, mourut  à Verule,du  temps  de  Charles  fur- 
nommé  le  Chauve.  A Palermc  la  fclle  de  fainte  Rofalie  , 
Vierge, parce  qu’à  tel  jour  fon  corps  fut  trouvé  fous  le 
Pape  Urbain  huitième, & la  Sicile  délivrée  de  pefted’an  du 
Jubilé  par  fon  intcrceffion. 

SAINT  JACQVES  EVESQ^Vt 
de  Nifibe . 

7.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Tbeodoret. 

NÛus  honorons  aujourd’huy  un  faint  Evef- 
que  que  les  pins  célébrés  hiftoriens  de  l’E- 
glife  ont  appelle  un  homme  Apoftolique,  non  feu- 
lement à caufe  de  fes  grands  miracles , & des 
morts  qu’il  a relTùlcitez,  mais  encore  plus  à cau- 
le  de  fa  vie  fainte  & digne  de  la  vie  des  Apoftres. 
il  eftoit  de  la  ville  de  Nifibe  , dit  Theodoret. 
Il  fe  donna  de  bonne  heure  à la  vie  retirée  &c  foli- 
taire.  Les  plus  hautes  montagnes  luy  plûrent 
le  plus.  11  y alla  demeurer  , & il  n’avoit  point 
d’autre  toit  que  le  Ciel  mefme  pendant  l’Efté  Sc 
l’Automne  ; Durant  l’Hvver  il  fc  retiroit  dans  une 
petite  caverne.  Il  ne  vouloir  rien  pour  fa  nour- 
riture de  ce  qui  ne  peut  venir  qu'avec  peine 
& avec  le  foin  des  hommes.  Il  ne  prenoir  que 
ce  qui  vient  de  foy-mefme  & tout  naturellement 
foit  dans  les  herbes,  foit  dans  les  f Fruits.  Il  ne  fe 
fer  voit  jamais  de  feu.  Il  s’interdit  aufii  entiere- 
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ment  l’ufage  de  la  laine.  Le  poil  des  chevres  1 
eftoit  tout  Ton  veftemement;  onluy  en  faifoitune  tET’ 
petite  tunique  & un  petit  manteau,  ayant  réduit 
fon  corps  dans  cçttc  lecvitudc,  il  faifoit  goûter  à 
Ton  cfprit  une  véritable  liberté,&  en  faifant  jeûner 
fi  aufterement  fa  chairdl  engraifloit  Ton  ame  d’une 
celefte  pâture  qui  remplifloit  tous  fes  délits. 

Ayant  oiiy  parler  des  maux  que  l’herefie  caufoic 
dans  la  Perfe  , il  fe  refolut  d’y  aller  , & Theo- 
doret  dit  que  dans  fon  voyage  , il  parti  le  long 
d’une  fontaine  dans  laquelle  de  jeunes  filles  fe  la- 
voient.  Ces  petits  çfprits  voyant  un  homme  d’u- 
ne forme  allez  bizare,&  habillé  d’un  air  qui  leur 
fembloit  fort  nouveau , bien  loin  de  refpeéfcer  la 
gravité  qui  paroirtbit  fur  Ion  vifitge  , fe  diverti- 
rent de  fa  manière  de  vertement  ; & au  lieu  de  fe 
mettre  alors  dans  l’état  que  la  modeftie  naturelle 
à ce  fexe  devoir  leur  infpirer  ; elles  éleverent  leur 
voix  pour  rire  encore  plus  fort  qu’elles  ne  fai- 
foient , tk  ne  daignèrent  pas  mefmc  abaifler  leurs 
veftemens  qu’elles  avoient  retroulfez  pour  fe  la- 
ver à leur  aife. 

Ce  Saint  homme  fut  touché  de  l’impudence  de 
ces  fillesjmais  ne  portant  pas  fon  zele  auffi  loin 
qu’avoit  fait  le  Propheté  Elifée,  lorfqu’il  fit  for- 
tir  des  Ours  des  bois  pour  dévorer  des  enfans  qui 
fe  mocquoient  de  luy,il  fe  contenta  de  prier  Dieu 
de  mettre  à fec  cette  fontaine  dont  ces  filles  abu- 
foient  en  quelque  forte, 8c  de  faire  que  leurs  che- 
veux qui  eftoient  noirs  devinflent  tout  blancs 
comme  fi  elles  enflent  efté  dans  la  plus  grande 
vieillerte.  On  vit  auffi- tort  le  ris  de  ces  filles 
changé  en  un  étrange  étonnement,  lorfque  ne  fen- 
tant  plus  d’eau  à leurs  pieds,  8c  ne  fe  connoi  flanc 
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plus  Tune  l’autre,  parce  qu’elles  ne  voy oient  plus: 
que  des  cheveux  de  vieilles,  elles  s’en  retournèrent 
toutes  honteufes  & toutes  ccmfufes,  dirent  & mon- 
trèrent dans  la  ville  ce  qui  leur  eftoit  arrivé. 

On  demanda  qui  avoit  fait  cette  aCtion  fi  ex- 
traordinaire» Et  lorfque  l’on  reconnut  que  c’é- 
toit  le  Grand  Jacques  de  Nifibe  ,on  le  pria  de  ré- 
tablir cette  fontaine  qui  eftoit  fi  neceffaire  , ce 
qu’il  fit:  mais  lorfqu’on  le  pria  de  rétablir  aufli  les 
cheveux  de  ces  filles  pour  l'impudence  defquelies 
on  luy  demandoit  pardon,  il  répondit  qu’il  le  vou-  * 
loit  bien  pourvu  qu’elles  vinfiènt  recevoir  la  re- 
primende  qu’elles  meritoient.  Elles  n’en  eurent 
jamais  la  force,tant  leur  manque  de  refpeCt  pour 
un  fi  grand  homme  les  avoit  faifies.  Ainfi  elles 
demeurèrent  toujours  au  mefmc  état  ; & la  blan- 
cheur de  leurs  cheveux  ne  fut  pas  la  preuve  de 
leur  fage(îe,mais  la  conviction  de  leur  folie. 

Cette  aCtion  & plufieurs  autres  femblables  obli- 
gèrent le  peuple  de  Nifibe  à le  demander  pour 
Evcfque,à  quoy  il  eût  beaucoup  de  peine  à fe  rc- 
foudre.  Il  ne  changea  rien  eftant  Evefque  de 
fa  première  maniéré  de  vie,  & il  garda  le  mefinc 
habit , Il  ne  fit  qu'ajoûter  à fes  autres  vertus  l’a- 
mour &c  le  foin  des  pauvres  & des  veuves.  Theo- 
doret  parlant  des  faints  Peres  du  Concile  de  Ni^ 
cée,marque  faint  Jacques  de  Nifibe  à la  tefte  de 
ces  Evefques  admirables,qui  eftoientpour  la  pluf- 
part  Confefteurs,  parce  qu’ils  portoient  fur  leur 
corps  les  marques  de  leurs  fouffrances  pour  la 
foy. 

Ce  faint  Prélat  ayant  beaucoup  fouffert  fou* 
Maximien  , fignala  encore  fon  zele  pour  foutenir 
la  divinité  du  Verbe  contre  les  efforts  des 
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retiques.  On  le  vjt  aller  partout  dans  ces  temps 
fâcheux.  Les  villes  qui  eftoient  le  plus  expofées 
à la  violences  des  Àrriens,fe  trouvoient  aufli-toft 
fortifiées  par  fa  prefence  \ 6c  il  perfecuta  pour 
ainli  dire  Arrius  , encore  plus  qu’Arrius  ne  perfe- 
cutoit  l'Eglife.  Il  découvrit  tous  fes  artifices  •,  Il 
oppofa  fa  lumière  à fes  deiTeins  impies  > 6c  dans 
cette  hardiefle  infolente  par  laquelle  cct  Herefiar-r 
que  voulut  dire  rétabli  publiquement  dans  l’Egli- 
glifc,  faint  Jacques  renvtrfa  hontenfiment  fon 
triomphe  pretendu,&  le  changea  en  fa  plus  grande 
ignominie  : Voicy  comment  cela  fe  palïa. 

Les  Eufebiens  fauteurs  d’Arrius  ayant  cabale  à 
la  Cour  pour  le  faire  recevoir  hautement  dans 
la  communion  des  Catholiques  , Conftantin  ce- 
dant â leurs  importunitez , fit  venir  Arrius  à 
Conllantinople  ,oii  cet  Impie  pretendoit  d'dlre 
reçu  honorablement.  Saint  Alexandre  en  elloit 
alors  Evefque.  On  le  follicita  par  toutes  fortes 
de  maniérés.  On  employa  les  promellls  6c  les 
menaces.  Tous  les  Evcfques  Arriens  le  prièrent 
de  fe  rendre,  6c  le  trouvant  inflexible  à leurs  tres- 
humbles  prières,  ils  le  menacèrent  enfin  de  le  dé- 
pofer  luy-mefme,s’il  n’dloit  favorable  à Arrius  , 
Et  pour  l’intimider  davantage  , ils  luy  firent  voir 
que  cela  ne  leur  feroir  pas  fort  difficile  , après 
qu’ils  avoient  eu  le  pouvoir  de  faire  bannir  faint 
Athanafe. 

Saint  Alexandre  fut  touché  d’une  douleur  pro- 
fonde,non  en  voyant  ce  qu’il  avoir  à craindre 
pour  fi  perfonne  particulière  , mais  en  prévoyant 
ce  qu’on  devoir  appréhender  pour  la  vérité  Ca- 
tholique , & faint  Jacques  qui  eftoit  alors  à 
Conllantinople  entra  dans  tous  fes  femimens,  & il 
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eût  la  même  crainte  que  luy  pour  les  interefts 
delà  foy  , dont  il  avoir  toujours  témoigné  eftre 
un  tres-genereux  detfenfeur.  Ce  fut  ce  faine 
ilvefque  de  Nifibe  que  nous  honorons  aujour- 
d’huy  , qui  donna  l'ouverture  alors  d’avoir  re- 
cours aux  prières  & aux  jeûnes  , & qui  y porta 
tout  le  peuple  de  Conftantinople  , lequel  alloic 
fans  cela  eftre  témoin,  le  Samedy  fuivant  , du 
triomphe  d’Arrius, 8c  de  la  confufton  de  l’Eglifè. 

Ce  jour  eftant  arrivé  , tous  les  fauteurs  de  cet 
impie  hereftarque  fortirent  en  pompe  du  Palais 
pour  venir  à l’Eglifc  y faire  entrer  Arrius  , difant 
hautement  par  tout  , que  comme  ils  l’avoient  fait 
venir  dans  cette  Ville  malgré  les  Catholiques, 
ils  le  feroient  bien  aufli  malgré  eux  venir  dans 
î’Eglife  : 8c  Eufebe  de  Nicomedie  dit  ces  pro- 
pres paroles  que  faint  Epiphane  rapporte  : Si 
vous  ne  le  voulez  pas  recevoir  de  gré  , je  le  feray 
entrer  demain  avec  moy  dés  la  pointe  du  jour, 
5c  comment  l'empêcherez  vous  î Ainfi  l’on 
voyoit  d’un  cofté  l’infolence  des  Hérétiques  qui 
triomphoient  , 8c  de  l’autre  l’abattement  des  Ca- 
tholiques , qui  eftant  pouffez  pal'  l’exemple  de 
faint  Jacques  de  Nifibc  8c  de  faint  Alexandre 
Evefque  de  Conftantinople  , offrolent  fans  cefte  à 
Dieu  leurs  prières , leurs  gemillemcns , 8c  leurs 
larmes. 

Dieu  les  écouta  du  haut  du  Ciel , 8c  lorfque 
les  Heretiques  menoient  Arrius  en  pompe  , il  fe 
fentit  prelîc  d’une  neceftité  naturelle  ; il  demanda 
un  de  ces  lieux  que  l’on  cherche  dans  ces  befoins, 
où  entrant  tout  d’un  coup  en  défaillance,  il  vuida 
les  boyaux,  fes  inteftins  , 8c  fon  fang  , 8c  mou- 
rut ainiî  eftant  tombe  la  tefte  devant , & ayant 

crevé 
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crevé  par  le  milieu  du  corps  comme  Judas.  Dieu 
permit  donc  qu’il  fut  privé  en  mefme-temps  de 
la  Communion  & de  la  vie,  non  par  l’effet  d’une 
maladie  commune, mais  par  la  prière  des  Saints. 
Tous  les  Catholiques  furent  remplis  de  joye  à 
cette  nouvelle.  Saint  Jacques  de  Nitîbe  & faine 
Alexandre  allèrent  aulfi- colt  offrira  Dieu  un  fa- 
crifice  d’aétion  de  glaces,  non  pour  infulter  à la 
mort  de  ce  miferable,  mais  pour  remercier  Dieu  de 
la  faveur  qu’il  faifoit  à l’Eglife  , lorfque  l’on  n’eut 
ofé  l’efperer. 

Si  faint  Iacqucs  fit  voir  en  cette  rencontre  la 
puilfance  de  fes  prières  contre  les  ennemis  de  l’E- 
glife, il  1*  avoit  déjà  fait  voir  en  une  autre  con- 
tre les  ennemis  de  l’Eftat  lorfqu’il  n’tftoic  qu’A- 
nacorete.  Car  Thcodoret  marque  que  Nifibç 
eftanc  afïïegée  par  toute  la  puilfance  de  Perfe. 

6c  par  le  Roy  Sapor  en  perfonne  , ce  Saint  la 
deffendit  fi  puillamment  par  l’ardeur  de  les 
prières  , qu’il  monta  fur  les  murailles  à demi  rom- 
pues , pour  jetter  des  traits  d’imprécations  fur  ks 
ennemis  , demandant  à Dieu  qu’il  envoyait  contre 
eux  une  nuée  de  moucherons  qui  vinrent  à l’heu- 
re*mefme  picquer  fi  vivement  les  éiéphans  , 
les  chevaux , &c  les  foldats  de  Perte  , qu’ils  ne 
pouvoient  fupporter  leurs  aiguillons.  Et  Dieu 
fit  encore  que  le  Saint  parut  aux  yeux  de  Sapor 
comme  veftu  de  pourpre,  &C  couronné  d'un  diadè- 
me  , 6>C  ce  Prince  s 'citant  imaginé  que  c’eftoir 
l’Empereur  Contfance  qu’il  avoit  vu  , leva  le  fie- 
ge  fur  cette  faulfe  creance  , après  avoir  fait  per- 
dre la  telle  à ceux  qui  luy  avoientconfeillé  d’atta- 
quet  cette  place  en  l'alfurant  que  l’Empereur  des 
Romains  n’y  eltoic  pas.  Et  reconnoilîànc  que 
Tome  II J , H 
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Dieu  fe  déclaroit  contre  luy  en  faveur  de  fes  en-> 
nemis,il  lança  infolemmcnt  une  flèche  contre  le 
Ciel  , qui  ne  fervit  à autre  chofe  qu’à  donner 
feulement  une  preuve  de  fou  defèfpoir  de  fa 
folie. 


REFLEXION. 

G Es  deux  vi&oires  célébrés  de  faint  Jacques 
Evefque  de  Niflbe  , l’une  fur  Arrius  , 8ç 
l’autre  fur  Sapor  , & toutes  deux  par  la  force  des 
fes  pierres  , font  voir  que  fi  chaque  particulier 
doit  avoir  affection  à la  pricre  , les  Pafteurs  & les 
Bvefques  y font  encore  plus  obligez  que  les  au-» 
très.  Ils  doivent  apprendre  de  ce  faint  Evefque, 
à tenir  fans  ceffe  leurs  mains  , leurs  yeux  , & leur 
cœur  élevez  au  Ciel  pour  reprefenter  leurs  be- 
foins  à Dieu.  S’ils  aiment  l’Eglife  , ils  ne  peu- 
vent luy  refufer  ce  fecours  , qui  eft  le  plus  impôt-»  I 
tantfervice  qu’ils  luy  puiflent  rendre.  Ils  peu- 
vent  fe  décharger  fur  les  autres  du  foin  du  dehors, 
mais  la  priere  eft  leur  partage  , & par  elle  feule  , j 
ils  font  plus  que  ne  peuvent  faire  les  autres.  Car  ; 
Arrius  eftoit  triomphant , fi  faint  Jacques  de  Ni- 
fibe  n’eut  pas  prié.  Cet  Herefiarque  put  bien  rc- 
fifter  à toutes  les  raifons  des  autres  Evefques  , 
mais  il  ne  put  refifter  à la  priere  de  celuy-cy. 
Un  Evefque  foutenu  delà  priere  fe  trouva  plus 
fort  que  ces  Hcretiques  foutenus  de  toute  la  puif- 
fance  de  Conftantin  ; & on  vit  dans. cet  événe- 
ment que  l’Eglife  ne  doit  jamais  oublier  , & où 
Dieu  fit  en  fa  faveur  un  des  plus  grands  juge- 
mens  qu’il  air  jamais  faits  fur  les  hommes  , que 
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c’cft  par  la  priere  que  l’on  triomphe  de  fes  enne-  ijJuil- 
mis  , & que  comme  la  Viftoire  en  tontes  choies  LfiT* 
dépend  uniquement  de  Dieu,  Dieu  la  donne  aulïi 
à ceux  qui  luy  offrent  de  plus  ferventes  prières. 

: WM-  •&$>?■  -MH-  -MH-  {34  MH-  «H-  *4*  «S* 

MARTYR  O LO  G E. 

Saint  Faufte  Martyr  durant  la  perfecution  de  Dece  , fut 
mis  en  Croix, où  il  vécut  cinq  jours,  & ayant  elle  percé  ^-Ïuil- 
de  flèches  foname  s’en  alla  au  Ciel. A Scbalte  faint  Arhe-LtT* 
nogenes  Evcfque, & dix  de  fes  difciples.  A Antioche  faint 
Euftatius  Evcfque  & Confeifciu, renommé  pour  fa  doctri- 
ne &:  fa  fainteté,les  impofturcs  dcsArricns, durant  l’Empire 
deCôflance  le  firent  bannir  à Trajanopoli  ville  de  Thrace 
où  il  mourut. Au  mefme  jour  faint  Hilarin  Moyne,  avant 
cité  pris  avec  faint  üonat, durant  la  perfecution  de  julien, 

& faifant  refus  de  facrifier  aux  idoles,  il  fut  martyrifé  à 
Arezzo  ville deTofcane;fes  Reliques  font  gardées  en  la  vil- 
le d’Oftiefur  l’ëbouchure  du  Tybrc.A  Trêves  décéda  faint 
Valentin  Evefque  & Martyr. A Cordouë  en  Efpagac  faint 
Sifenande  Diacre  & Martyr, durant  la  perfecution  des  Ara- 
bes. A Xaintes  fainte  Rameldc  Vierge  avec  fes  compagnes 
martyrifées  par  les  Huns  pour  la  Foy  de  noftre  Sauveur.  A 
Bergame  ville  de  Lombardie  faint  Domnion  Martyr.ACa- 
pouë  faint  Vitalien  Evcfque  & Confcffcur. 

-,  * 

SAINT  ETSTHATE  EVESQVE 
d'Antioche. 

4.  Siècle. 

£ecy  tft  tiré  d*  l' Hifloire  de  Thecdoret  l.  i.t.  7.8. 

SAint  Eufthate  efl:  un  des  premiers  Eveiques 
d’un  fiecle  qui  a efté  le  plus  fertile  en  faints 
Prélats  , & celuy  , comvnc  dit  de  luy  faine  Je- 
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rôme , qui  a commencé  à fennec  de  la  trompette 
contre  l’impie  Ardus.  Il  fucceda  dans  le  Siégé 
d’Antioche  à faint  Philogone  , qui  avoit  employé 
tout  fon  zele  , pour  éteindre  les  reftes  del’embra- 
fement  que  la  perfecution  de  Dioclétien  avoit 
excité , ôc  qui  eût  encore  à foutenir  le  poids  de 
celle  de  Licinius , qui  luy  acquit  le  titre  de  Con- 
felfeur.  Ce  Saint  eût  donc  pour  fuccdfeur  de  fa 
dignité  ôc  de  fon  zele  faint  Eufthatc  dont  nous 
parlons,  qui  fut  transféré  malgré  luy  de  Berée,d’où 
il  eftoit  Evefque  auparavant, à Antioche  par  le  con- 
fentement  univerfel  de  tous  les  Evefques  ? des  Pré- 
fixés^ de  tout  le  peuple. 

Aufli  le  titre  de  Confefteur  que  faint  Athanafe 
luy  attribue  plus  d’une  fois  , fair  voir  que  fa  foy 
avoit  efté  éprouvée  durant  la  perfecution  de  Dio- 
clétien & de  Licinius  : ôc  Theodoret  en  relevant 
fon  mérité  pat  le  nom  de  Grand  qu’il  luy  donne, 
nous  doit  faire  concevoir  , qu’il  avoit  encore  beau- 
coup d’autres  excellentes  qualitez  , qui  le  diftinr 
guoient  des  autres  Evefques.  C’eft  pourquoy 
cet  Hiftorien  l’appelle  le  premier  deffenfeur  de  la 
vérité  , le  genereux  Athlete  de  la  pieté  & delà 
charité  Chreftienne,  ôc  un  homme  digne  de'  tou- 
te forte  de  louanges.  Saint  Jerome  a admiré  dans 
îuy  cette  grande  connoilTance  qu’il  avoit  des  lettres 
humaines.ÔC  qui  eftoit  jointe  à la  fcience  des  Saints. 
Il  dit  de  luy, comme  nous  avons  déjà  vû  , que  c’e- 
ftoit  une  trompette  éclante  , qui  donna  le  premier 
lignai  du  combat  contre  Arrius. 

Sozomene  dit  qu’il  fe  faifoit  univerfellement 
admirer  de  tout  le  monde  , ôc  à caufe  de  la  faiiir 
teté  de  fa  vie  , ôc  à caufe  de  l’éloquence  de  fes 
difeours.  On  petit  en  juger,  dit-il,  par  les  eu- 
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vrages  qui  nous  en  reftent.  Et  pour  louer  cerG.luiîç? 
faint  Evefque  il  fnffit  de  dire  , que  le  Pape  FelixLET* 
III.  & Nicephore  , l’appellent  le  premier  des 
Peres  du  Concile  de  Nicce.  Il  vint  à ce  Concile 
un  an  après  qu’il  eût  efté  élevé  fur  le  Siégé  d'Am- 
thioche.  En  effet  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  re- 
marquent que  ce  fut  luy  qui  ouvrit  le  Concile  par 
une  harangue  admirable  qu’il  fit  à l’Empereur 
Conftantin  lequel  y cftoit  prcfcnt  , sflis  fur  un  fic- 
ge  d’or.  Facundus  nous  affure  de  cecy  auflfi  - bien 
que  Theodoret  * & cela  feul  nous  doit  imprimer 
un  grand  refpeârpour  ce  Saint  homme  , qui  com- 
mença d’élever  fa  voix  au  milieu  de  cette  affem- 
blée  de  Saints  , &:  qui  parla  le  premier  dans  ce 
Concile,  pour  encourager  tous  les  Peres  à s’acquit- 
ter de  leur  miniftsre  en  cette  importante  rencon- 
tre. 

Il  lolia  Conftantin  du  zele  qu’il  avoit  témoigne 
pour  aftembler  ce  Concile,  & il  rendit  grâces  à 
Dieu  des  avantages  que  l’Eglife  recevoit  de  fa 
pieté.  Il  s'étendit  enfuite  pourfoutenir  la  Con- 
fubftantialité  du  Verbe  qui  cftoit  infolemment  at- 
taquée par  Arrius.  Mais  ce  zcle  pour  la  pureté 
delafoy  , & contre  les  entreprifes  des  Héréti- 
que luy  conta  un  nombre  infini  de  travaux  & de 
très  - longues  perfecutions.  Car  les  Partifans 
d’ Arrius  conçurent  contre  luy  une  inimitié  irré- 
conciliable. Mais  la  hante  vertu  d’un  fi  faine 
homme  , les  empefehoit  de  trouver  facilement  les 
moyens  de  luy  nuire. 

Ils  fe  crurent  d’obligez  d’n  fer  contre  luy  de 
l’adreffe  ordinaire  aux  Hérétiques , c’eft  - à - dire  , 
de  le  décrier  par  des  Calomnies.  Ils  corrompirent 
pour  cela  une  femme  profticuée  , afin  qu’elle  dift 
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publiquement  dans  un  Synode  d'Ar riens , que  l'en- 
fant qu’elle  tenoit  entre  fes  bras  reftoit  d'Eufthare. 
Ce  faint  Evefque  qui  s’aiïuroit  fur  fon  innocence 
pour  détruire  une  calomnie  fi  groffiere  , prella 
cette  femme  de  déclarer  quelque  circonftan  ce  du 
crime  dont  elle  l’accufoit.  Quoy  que  fa  répon- 
fe  découvrift  la  fourbe  , ces  Juges  injuftes  ne 
làilïerent  pas  de  le  condamner  comme  un  in- 
fâme. 

Mais  Dieu  ne  fouffrit  pas  long-temps  que  l’in- 
nocence de  ce  chafte  Prélat  fuft  opprimée  par  la 
calomnie.  Il  fit  parler  hautement  pour  luy  , la 
mefme  bouche  dont  les  Arriens  s’eftoient  fervis 
pour  décrier  fa  réputation.  Car  cette  méchante 
femme  eftant  tombée  dans  une  maladie  mortelle 
elle  révéla  le  fecret  de  cette  horrible  tragédie. 
Elle  fit  cette  déclaration  devant  un  grand  nombre 
d’Ecclefiaftiques  ; ce  qui  fit  connoiftre  que  le  feul 
crime  de  faint  Euilhate  eftoit  le  grand  .zele  qu’il 
avoit  témoigné  pour  la  pureté  de  la  foy. 

Les  Arriens  neanmoins  ne  lai  fièrent  pas  d'in- 
fi  (1er  encore , & comme  l’herefie  eft  effrontée  , 
malgré  une  conviction  fi  claire  de  leurs  artifices 
ils  continuèrent  toujours  d’agir  contre  faint  Eu- 
fthate,  comme  contre  un  adultéré  , & ils  le  firent 
dépofer.  Mais  le  peuple  à cette  nouvelle  excita 
une  fi  grande  rumeur , que  les  Arriens  voyant 
leur  coup  arrefté  par  une  grande  multitude  de  per- 
fonnes , qui  eftoient  bien  informées  des  merires 
ôc  de  l’innocence  de  leur  Evefque  , ils  eurent 
promptement  recours  à Conftantin  , afin  d’ache- 
ver par  luy  ce  qu’ils  avoient  fi  malicieufement  com- 
mencé. 

Us  trouvèrent  dans  cet  Empereur  , une  credo- 
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lité  dont  on  ne  peut  affez  s'étonner  , puifque  fans  i6.Iuxi. 
lien  examiner,  il  condamna  ce  faint  Evefque  L8T* 
liir  le  rapport  de  quelques  Prélats  peu  fince- 
res , 5e  fort  artificieux.  Il  l’envoya  en  Thrace 
dans  la  ville  de  Trajanopolis  > ou  félon  d’autres  à 
Philippes  , dans  laquelle  il  paffa  le  relie  de  fa 
vie  , farts  qu'on  ait  vu  depuis  qu’il  ait  efté  rétably» 
non  pas  mefine  dans  le  rappel  des  autres  Evcf- 
ques  exilez*  Saint  Chryfoftome  qui  eftoit  l’ad- 
inirateur,  comme  il  a été  le  panegerifte  de  ce 
Saint  homme  , qui  eftoit  de  la  ville  mefine  d’An- 
tioche , comme  il  le  dit , allure  queda  paix  de  fon 
exil  n’eftoit  troublée  que  par  les  inquiétudes  qu’il 
fentoit  pour  fa  Ville  ,&  pour  fon  cher  peuple  , 
aulfi  bien  que  pour  l’époufe  de  Jefus  - Chfift*  Il 
écrivit  pour  cela  beaucoup  de  lerrres, afin  de  for- 
tifier fon  troupeau  affligé  de  l’abfence  de  fon  Pa- 
fteur.  La  ville  d’Antioche  6e  toute  l’Eglife  } a tou- 
jours confervé  un  très-grand  relpeét  pout  fa  mé- 
moire. 


7^E  F LE  XI  ON. 

HOnorons  donc  aujourd’huy  ce  faint  Homme, 
& ne  lailfons  pas  éteindre  en  nos  jours  cet- 
te profonde  vénération  , que  tous  les  fiecles  ont 
témoignée  pour  ce  faint  Evefque.  Et  puifquc  fa 
mémoire  eft  venue  jufques  à nous  dans  l’éclat 
dans  la  benedidion  où  elle  eft  encore  , faifons-la 
paffèr  de  mefme  à ceux  qui  nous  fuivront  , 5e 
qui  prendront  part  après  nous  aux  interdis  de 
l'Eglife  qui  eft  noftre  commune  Mere.  Remar- 
quons bien  en  luy  qu’encore  qu’il  fcmbîaft  que 
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la  pureté  de  fa  vie,duft  le  mettre  à couvert  de 
toutes  les  medifanccs,  il  n’a  pas  laide  neanmoins 
d’en  eftre  attaqué.  Voyons  par  cet  exemple  qu’il 
y aura  toujours  des  calomniateurs  dans  le  monde, 
tant  qu’il  y aura  des  âmes  faintes  \ parce  que 
d’une  part  le  démon  qui  cft  l’ennemi  de  toutes 
les  vertus,  n’a  point  de  plus  grand  plaifir  que  de 
décrier  les  juftes  , & de  fatisfaire  la  haine  qu’il  a 
contre  Dieu  qu’il  ne  peut  blefTer  en  luy-mefme  , 
en  déchirant  au  moins  ceux  qui  font  à Iuy  : & que 
de  l’autre  les  Saints  mefmes  ont  beloin  de  ces  épreu- 
ves ; puifque  ces  accufations  atroces  dont  on  les 
noircit  , ne  fervent  qu’à  donner  la  derniere  per- 
fection à leur  humilité  , & à leur  patience. 
Les  ennemis  de  faint  Eufthate  aur oient  pour  ai nlî 
dire  dérobé  quelque  chofe  à la  gloire  dont  il  jouit 
maintenant , s’ils  n’avoient  efté  allez  effrontez  pour 
publier  de  luy  ces  medifanccs  horribles,  & s’ils  n'a- 
voient  efté  enfuite  allez  cruels  pour  luy  procurer 
tin  dur  exil,  qui  a efté  le  couronnement  de  la  vie  de 
ce  faint  homme  , & qui  nous  donne  lieu  de  le  con- 
fiderer  maintenant , & de  l’honorer  comme  un 
Martyr. 

M A RTY  RO  LO  G E. 

.Tint-  A Rome  fe  fait  la  Fefte  de  faint  Alexis  , fils  d’un  Sena- 

T.  t;ur  nommé  Euphcmien  , lequel  la  première  nuit  de  fes 
nopces,fans  avoir  touché  fon  époufc.fe  déroba  de  la  mai- 
fonde  fon  pere,  & ayant  fait  un  long  pèlerinage,  revint  à 
Rome  pour  tromper  le  monde  d’une  nouvelle  façon  : car 
ayant  elle  reçu  en  la  maifon  de  fon  pere  comme  un  Pèle- 
rin inconnu,  il  y demeura  l’efpace  de  dix-fept  ans:  Mais 
aptes  fa  mort  il  fut  découvert  tant  par  plufieurs  voix  qu’ô 


Digitized  by  Google 


Sainte  Marcelline  Vierge.  ni 

entendit  dans  les  Egides  de  Rome  , que  par  un  Le  rie 
de  fa  main  , & il  fut  par  le  commendemcnt  du  Pape  In- 
nocent premier  du  nom  , porté  avec  un  grand  honneur  en 
l’Eglife  de  S.Boniface,  où  il  fit  plufieurs  miracles.  A Car- 
\ liage  moururent  les  faints  Martyrs  Scillitains,Spcrat,Nar- 
zale,Cythin,  Ventre, Félix,  Acyllin  , Letance, janvier,  Gc- 
nereufe,Veltine,  Donate  & Seconde, qui  par  le  commande- 
ment du  Gouverneur  Saturnin, après  avoir  publiquement 
confefle  la  Foy  de  noftre  Sauveur  , furent  mis  en  prifon, 
attachex  aux  ccps,&  en  lui  te  décapitex.  Les  Reliques  de 
raine  Sperat  avec  celles  de  S.Cypricn.&  le  chef  de  S.  Pan- 
taleon  Martyr, furent  portées  à Lyon  en  l’Eglife  de  S Jean. 
A Amaftridc  ville  de  Paphlagonie  faint  Hyacinthe  Mar- 
tyr, ayant  beaucoup  enduré  fous  le  P rendent  Caftrice, 
mourut  en  prifon.  A Tivoli  faint  Gencreux  Martyr.  À 
Conftantinople  faintc  Théodore  Martyre. A Rome  décé- 
da faint  Leon  Pape  IV.  du  nom  , qui  gouverna  l’Eglife 
après  Serge  II.  A Pavie  S.  Ennodc  Evcfque&  Cçnfellcur. 
A Auxerrcs  Theodofe  Evefquc  & ConfclTcur.  A Milan 
faintc  Marcelline  Vierge  foeitr  de  faint  Ambroife  , qui  re- 
çut à Rome  le  voile  du  pape  Libéré.  A Vernie  la  Tianfla- 
tion  de  faintc  Marie  Vierge. 


SAINTE  MARCELLINE  VIERGE 
fœur  de  faint  Ambroife . 

4.  S'cde. 

Cecy  efi  thé  de  faint  Ambroife. 

LEs  obligations  qu’a  toute  l’Eglife  à faint  Am- 
broife , doivent  nous  porter  aujourd’huy  à 
honorer  fa  fainte  fœur  Marcelline  , qui  n'a  point 
dégénéré  de  la  fainteté  de  fon  frere.  C’eft  à elle 
que  nous  fommes  redevables  de  ces  trois  excel- 
lens  Livres  que  ce  faint  Doéteur  a compofez 
touchant  les  Vierges  , où  les  perfonnes  qui  cm- 
bralfcnt  cette  prof. (lion  peuvent  trouver  tout  ce 
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qui  leureft  neceflaire  pour  s’en  acquitter  très  fain- 
tement.  Saint  Ambroife  à dédié  ces  trois  Li- 
vres à fa  chere  fœur  , à la  prière  de  laquelle 
il  les  avoit  compofez  , & il  veut  bien  mefme  h 
à la  telle  du  troifiéme  de  ces  Livres  , rapporter  le 
difeours  que  le  Pape  Libéré  fit  à Rome  , lors- 
qu’il luy  donna  le  voile  dans  cette  ville  le  jour 
de  Noël , & dans  l’Eglife  de  Apôtres  faint  Pier- 
re & faint  Paul.  Comme  c’eft  un  grand  Pa- 
pe qui  parle,  & à une  des  plus  célébrés  Vier- 
ge de  l’antiquité,  & que  fon  difeours  nous  eû  rap- 
porté par  un  des  plus  grands  Doéfceurs  del’Eglifè, 
nous  croyons  qu’il  n’y  aura  perfonne  aujourd’huy 
qui  ne  foit  bien  aife  de  voir  ce  qui  fut  dit  dans  une 
ceremonie  fi  faintc. 

Je  ne  puis  rien  faire  de  mieux  ma  chere  fœur  , 
s>  luy  dit-il,  après  vous  avoir  déjà  parlé  dans  deux 
3>  Livres  , des  obligations  des  Vierges  , que  de  vous 
rappeller  dans  la  mémoire  en  celuy-cy  , tout  ce 
jj  que  le  Pape  Libéré  d’heurenfe  mémoire  , vous 
j>  dît  au  jour  que  vous  reçûtes  le  facré  voile.  Car 
jj  vous  fçavez  que  lorfque  vous  fiftes  publiquement 
jj  profcflion  d’embraffer  l'eftat  de  virginité  , & que 
jj  vous  marquâtes  mefme  cette  refolution  par  le  chan- 
j,  gement  que  vous  y fiftes  de  vos  habits  ordinaires  > 
j>  ce  faint  Pape  vous  voyant  dans  l’Eglife  des  Apô- 
j>  très , au  jour  de  Noël  accompagnée  d'utt  grand 
jj  nombre  d’autres  Vierges  , qui  defiroient  à l’envi 
jj  de  vous  tenir  compagnie  , vous  dit  cecy  avec  un 
j,  zcle  que  vous  ne  devez  jamais  oublier  : Je  vous 
>j  loue  , ma  fille, du  choix  que  vous  avez  fait  de  ces 
„ nopces  faintes.  Vous  voyez  le  concours  du  pleu- 
j,ple  qui  efk  venu  de  toutes  parts  aujourd’huy  % 
,,pQur  cel.bref  le  jour  natal  de  vcfttc  di?in  Epoux. 
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Vou  s ne  pouviez  choifir  un  jour  plus  propre  pour  is.Iuil- 
cette  ceremonie  fainte , que  celuy  auquel  011  vit  £Let* 
la  plus  fainte  de  toutes  les  Vierges  avoir  un  Fils. 

On  cft  furpris  lorfque  l'on  confidcre  comment 
une  fille  compoféc  d'une  chair  fi  fragile  peut  afpi- 
rer  à un  mariage  fi  faint  , fi  l'on  ne  fçavoit  que  {£ 
ce  mcfme  Epoux  que  vous  choififtèz,,  & qui  chan-  {£ 
gea  autrefois  une  eau  fade  & infipide  en  un  vin  £< 
très- excellent , fiait  aufli  en  quelque  forte  le  mef-  ^ 
me  changement  dans  vous,&  de  terreftre  que  vous 
cftiez  , vous  fait  en  quelque  forte  devenir 
toute  fpitituelle.  Aimez  cet  Epoux  ma  fille  puif- 
qu*il  eft  fi  aimable,aimez-ie  comme  il  vous  a ai- 
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mee  , aimez-le  uniquement  comme  il  mente  uni- 
quement d’eftre  aimé.  Tâchez  par  l'ardeur  de 
vôtre  amour  de  détruire  dans  vous  tout  ce  qui  le 
ponrroit  afFoiblir.  Defiez-vous  pour  cela  de  voftre 
jeunelle.  N'ufez  que  de  peu  de  vin  , [autant  qu’il 
en  faut  feulement  non  pour  exciter  le  plaifir  dans 
vous, mais  pour  ne  laiflèr  pas  augmenter  voftre 
foiblefle.  Le  vin  & la  jeunette  font  deux  feux  qui 
eftant  joints  enfèmble  font  un  grand  embrafe- <c 
ment.Que  voftre  âge  encore  tendre  foit  retenu  tC 
par  la  feverité  du  jeûne , & que  l'abftinençe  ctei-  “ 
gne  en  vous  tous  les  plaifirs  que  l’efperance  des  ‘ç 
biens  que  vous  attendez,  &:  la  crainte  des  maux  c! 
qui  vous  doivent  faire  trembler  , foient  comme  <e 
deux  aiguillons  qui  vous  excirent  fans  cette.  «* 

Je  vous  confeille  mefme  ma  fille  ? d'ufer  fobre-  « 
ment  de  toutes  les  viandes  qui  vous  pourroient t£ 

' trop  cc  h au  fer.  La  chair  interromp  le  vol  des  ai- « 
glcs  les  plus  genereufes  , & fait  qu'elles  s’abat-  tC 
tent  en  terre.  Voftre  ame  doit  eftre  comme  une  ,c 
aigle  qui  doit  toujours  porter  fen  vol  vers  le  Ciel  u 
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*9  & elle  doit  pour  cela  renoncer  à tous  lesdefîrs 
9s  d’une  nourriture  non  neceflaire.  fuyez  les  feftins 
a & les  vifites.  Je  n’approuverois  pas  ces  vifites 
95  dans  les  filles,  Elles  perdent  toujours  quelque 
)■>  cliofé  de  cette  grande  pudeur  qui  eft  leur  plus  bel 
3>  ornement  ; elles  en  deviennent  plus  hardies.  On 
3>  les  en  voit  plus  portées  à rire  : & quelquefois 
j>  pour  paroi  ftre  trop  civiles  & trop  gayes , elles  en 
>>  font  moins  modeftes.  Elles  paflent  pour  des  en- 
J>  fans  & pour  des  belles , quand  elles  ne  repon- 
59  dent  pas  aux  folies  de  ceux  qui  leur  parlent  : 8c 
59  d’ailleurs  pour  répondre  à ces  folies  , il  en  faut 
99  prefque  commettre  d’autres.  J’aimerois  mieux 
95  pour  moy  , que  l’on  blamaft  plûtoft  une  vierge 
93  de  parler  trop  peu  , que  de  parler  beaucoup  , & 
95  ce  feroit  une  grande  fagefte  de  vouloir  bien  pafièr 
93  pour  une  perfonne  fans  efprit.  T ont  le  monde 
39  doit  travailler  à ne  rien  dire  dont  il  fe  repente 
99  après  , mais  perfonne  ne  doit  plus  travailler  à cela 
9,  que  les  Vierges  faintes.  Leur  feurcté  eft  le  filencc: 
s>  Il  fait  une  partie  de  leur  gravité , & on  ne  recon- 
9,  noift  pas  moins  la  frinteté  d’une  Vierge  quand 
9,  elle  fe  fçait  taire  , que  lorfqu’clle  fçait  garder  la 
j,  pudeur  & la  modeftie  dans  tout  fon  extérieur. 

„ Voila  ma  chere  foeur  , ajoute  faint  Ambroife , 
,,  une  partie  de  ce  que  le  tres-faint  Pape  Libéré 
3,  vous  dit  au  jour  qu’il  vous  donna  le  voile  : & je 
,,  dois  rendre  grâces  à à Dieu  avec  vous  ; de  ce  que 
vous  avez  encore  plus  fait  qu’il  ne  vous  a dit  , 8c 
3,  que  voftre  vertu  a cfté  plus'  loin  que  n’ont  cfté 
s,  fes  paroles.  Il  vous  recommandoit  le  jeûne , 

9,  n’ayant  point  d’autre  penféc  que  de  vous  porter 
9,  à attendre  à manger  jufqu’au  foir  , & vous  paficz 
«maintenant  beaucoup  de  jours  fans  prendre  de 
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nourriture.  Et  lorfque  l’on  vous  prelfc  .de  fai- 
rc  un  peu  treve  avec  vos  Livres  & de  manger  , tL6T* 
vous  fermez  tout  d’un  coup  la  bouche  à ceux  qui  ~ 
vous  parlent  , en  leur  difant  : L’homme  ne  vit 
pas  feulement  de  pain  , mais  de  toute  parole  qui 
fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

Je  fçay  aufti  que  lorfque  vous  avez  be foin  de  * 
manger  , vous  prenez  indifféremment  & fans  au- 
cun choix  la  première  chofê  qui  fe  prefente  , afin  ** 
que  le  dégouft  mcfme  que  vous  pourriez  trouver 
en  mangeant  , augmente  voftre  amour  pour  le  “ 
jeûne  Vn  peu  d’eau  rafTafie  voftre  foif.  Dieu  44 
fçait  aum  les  larmes  que  vous  répandez  dans  vos  44 
prières  , &c  que  le  fommeil  ne  vous  pouve  gueres  “ 
que  les  Livres  à la  main.  Vivez  toujours  de  la  44 
forte  : Offrpz-vous  continuellement  .à  Dieu  dans44 
la  priere.  Souvenez-vous  que  David  quoy  qu’ern- 
barafte  de  toutes  les  affaires  d’un  Royaume  , priort  44 
neanmoins  fept  fois  le  jour.  Quedpit  donc  faire  4t 
une  vierge  Chreftienne  , qui  écoute  fon  Epoux  ‘e 
qui  lui  crie: Veillez  & priez, de  peur  que  vous  n’en-  " 
triez  en  tentation.  , f q . tC 

C’eft  donc  à cette  priere  continuelle  que  je  44 
vous  exhorte  , outre  celle  â laquelle  nul  bon  Chré-  ‘4 
tien  ne  manque  jamais,  comme  celle  que  l’on  fait  4i 
en  fortant  du  lit , en  forçant  de  fa  chambre  , en  44 
fe  mettant  à table,  & lorfque  l’on  en  fort  , lorfque  ,c 
l’on  fait  des  encenfemens  dans  l’Eglife  , de  lorfque  14 
l’on  va  fe  coucher.  Je  fouhaiterois  que  vous  fiflicz  <c 
comme  un  enchaînement  continuel  de  Pfeaumes  ,c 
& du  Pater  : que  yoftrc  premier  réveil  vous  tc 
trouvaft  un  Pfeaumc  dans  la  bouche  & dans  le  “ 
cœur  ; Que  le  fommeil  vous  furprift  dans  un  fem- 
blable  exercice.  Helas  ma  fçeur  ! que  devons-  tc 
* 
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75  nous  faire  quand  nous  voyons  David  qui  dit  qu'il 
,j  lavoir  fon  lie  toutes  les  nuits , & qu’il  l’arrofoit  de 
5,  fes  larmes  ? Ne  devez  vous  pas  apres  cela  aimer 
,,  les  larmes  faintes  , &c  les  préférer  à tous  les  diver- 
s,  tüfemens  du  monde  ; puifque  Jefus-Chrift  a die  .• 
j,  Vous  elles  heureux  vous  qui  pleurez,  puifque  vous 
, , rirez  enfuite? 

On  feroit  trop  long  (i  on  vouloit  rapporter  tour 
ce  qu’un  fi  faint  frere  écrit  à une  fi  fainte  fœur. 
On  peut  juger  par  cet  extrait,  du  zele  qu’il  avoir 
que  les  pcrfünnes  qui  embralTent  cette  profeffion, 
s’en  acquittent  faintement.  Aulîî  l’on  voit  par 
un  grand  nombre  de  lettres  que  faint  Ambroife  à 
écrites  depuis  à fainte  Marcelline  , que  cette 
Vierge  admirable  eftant  excitée  5c  par  les  exhor- 
tations d’un  grand  Pape  , 8c  par  les  écrits!  de  faint 
Ambroife  , devint  le  modelle  de  toutes  les  Vier- 
ges  , 5c  qu’elle  n’elloit  plus  occupée  dans  fa  re- 
traite d’auttes  Ibins  ny  d'autres  inquiétudes  que 
de  ce  qui  regardoit  l’Eglife.  C’eftoiê  cette  fainte 
Epoufe  du  Sauveur  qui  attiroit  fes  tendres  af- 
fections. Tout  ce  qui  blefloit  l’Eglile  , déchiroir 
le  cœur  de  Marcelline.Elle  ne  donnoit  point  de  re- 
pos à fon  frété  faint  Ambroife,jufqu’à  ce  qu’il  luy 
eut  écrit  fort  au  long  le  véritable  état  où  eftoient 
leschofes.  Et  comme  ce  faint  Do&eur  fçavoit  la 
part  qu  elle  y prenoit  , il  déroboit  à fes  grandes 
occupations  le  temps  necelfaite  pour  l’inftruire  de 
tout  , 5c  pour  conloler  fa  douleur.  C’eft  une 
grande  inftruétion  pour  les  Religieufes  qui  voyent 
en  cet  admirable  modèle  , qu'elles  ne  doivent 
plus  avoir  que  deux  objets  de  leur  pieté  5c  de  leurs 
penfées  dans  leurs  bien  heureufe  retraitte  : Dieu 
dans  le  Ciel , & l’Eglife  dans  la  terre.  Qu'elles 


Digitized  by  Google 


Sainte  Marcelline  Vierge.  1x7 
ne  craignent  point  de  troubler  leur  repos  & leur  ,7jUlt, 
paix  par  les  larmes  & par  les  gemiff'emens  , que  ifiT. 
les  maux  de  l’Eglife  arracheront  de  leur  cœur  & de 
leurs  yeux  , & foit  qu'elles  foient  liées  ou  non  , 
par  le  fan  g & par  la  nature  avec  ceux  qui  font  les 
plus  intrépides  deffenfeuts  de  Tes  interefts  , qu’elles 
prénent  part  à leurs  travaux, & qu'elles  offrent  fans 
celle  à Dieu  leurs  prières , afin  qu’il  foutienne  leur 
foibleffe  contre  leurs  ennemis,  & qu’ils  ne  fuccom- 
bent  pas  fous  leur  injufte  violence.  Mais  l’Eglife 
faifant  encore  la  Fefte  du  glorieux  faint  Alexis  nous 
trouverons  de  trcs-Chreftiennes  inftruélions  dans 
le  récit  de  fa  vie.  . < 

SAINT  ALEXIS. 

4.  Siècle. 

Cecy  efi  tiré  de  Surin;. 

SAint  Alexis  eftoit  fils  d’un  Sénateur  Romain, 
nommé  Euphemien  , qui  eftoit  extrêmement 
, riche  Sc  de  grande  pieté.  Se  voyant  fans  enfans  , 

Sc  croyant  que  Dieu  ne  luy  donnant  point  d'he- 
ritier , il  luy  témoignoit  par  là  qu'il  vouloir  qu’il 
luy  fit  un  facrifice  de  tous  fes  biens  , il  le  faifoir 
en  le  répandant  avec  profufion  fur  les  pauvres. 
Cependant  fa  femme  nommée  Agla'is  fit  tant  de 
prières  pour  obtenir  de  Dieu  un  fils  , qu’enfin  il 
l’exauça,  & qu’il  luy  en  donna  un  qu’elle  nomma 
Alexis.  Il  fut  aimé  du  pere  Sc  de  la  merc  autant- 
que  l’on  peut  aimer  un  fils  unique.  Mais  ils  té- 
moignèrent que  leur  amour  eftoit  aufti  fage  & 
aufll  Chreftien  qu’il  eftoit  tendre  , en  le  faifant  in- 
ftruire  avec  foin  , & autant  félon  les  réglés  dt' 
Chriftianifme  , que  félon  celles  do  monde. 
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Ce  fut  peut- eftre  l'effet  de  cette  éducation  qui 
fit  qu’ Alexis  , que  fon  pere  Euphemien  voulut 
abfolument  marier , furprit  étrangement  tout  le 
monde  la  nuit  de  fes  nopces.  Car  toutes  les  ce- 
remonies du  mariage  citant  achevées  , & ayant 
cité  introduit  le  foi  r bien  tard  par  fon  pere  5c  par 
fa  mere  dans  la  chambre  de  fon  époufe  , lorfqu’il 
fe  vit  feul  avec  elle  , il  luy  donna  un  anneau  5c 
quelqu  autre  ornement  enveloppé  dans  un  voile  de 
pourpre  , 5c  luy  ayant  dit  de  garder  cela  pour  l’a- 
mour de  luy >il  pafl'a  dans  un  autre  chambre  d’où 
s’etant  deguifé  5c  ayant  pris  des  joyaux,  il  fortit  la 
nuit  5c  fe  rendit  au  port  d’Oftie,  où  ayant  trouvé 
un  v ai  {féaux  qui  faifoit  voile  pour  le  Levant  , il 
s’embarq  uadellus, Scellant  arrivé  à Laodicée  il  paf- 
fa  à Edeffe  ville  de  Mefopotamie. 

Il  changea-là  d’habits  5c  donna  aux  pauvres 
l’argent  qu’il  retira  de  la  vente  de  ce  qui  luy  refloit 
de  fes  jbyaux,  fe  rendit  pauvre  lüy-vncfme  , 5c  fe 
tint  à la  porte  d’une  Eglife  pendant  dix-fept  ans 
demandant  l’âutnône  à ceux  qui  y entroient , 5c  la 
recevant  de  quelques-uns  des  ferviteurs,mefmes  de 
fon  père,  qui  parcourant  tous  les  endroits  du  mon- 
de pour  chercher  ce  fils  fugitif,  vinrent  aufli  à E- 
de(fe,5c  furent  reconnus  d’Alexis  fans  qu’ils  le  pufi. 
fentreconnoiftre. 

Il  ne  fe  put  faire  durant  ces  dix-fept  ans  , qu’u- 
ne vertu  fi  grande  , fi  uniforme,  5c  fi  éprouvée 
par  le  feu  de  la  pauvreté,  ne  jettaft  un  éclat  qui 
éblouit  toute  la  ville  d’Edelfe.  Cela  fut  caufe 
qu’ Alexis  qui  eftoit  encore  plus  humble  t & plus 
pauvre  dans  l’ame  qu’il  ne  l’eltoit  dans  le  corps  , 
ne  pouvant  fouffrir  la  gloire  , voulut  fe  retirer 
ailleurs,  il  vint  à Tharfe  deÇilicie  où  s’e liant 
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embarqué  la  tempefte  le  jetta  malgré  luy  aux 
coftes  d’Italie  d’où  il  revint  à Rome  qui  eftoit 
le  lieu  de  fa  nailfance,  & où  Ton  pere  Euphemien 
& fa  mere  vivoient  encore. 

Comme  ils  eftoient  extrêmement  charitables 

y 

envers  les  pauvres , il  crut  pouvoir  trouver  ai- 
fement  chez  eux  , & le  fecrec  , & le  peu  qu'il  luy 
falloit  pour  vivre.  Il  luy  arriva  dans  ce  logis  ce 
qui  arrive  d’ordinaire  aux  perfonnes  pauvres, 
lorfqu’ils  approchent  des  maifons  des  Grands, 
c’eft  à dire , qu’il  y fut  méprifé  & mal-traitté 
même,  par  un  grand  nombre  de  valets , dont  cet- 
te  rnaifon  eftoit  pleine.  Saint  Alexis  fouffrit  ces 
outrages  avec  une  patience  toujours  tranquille, 
fe  rejouilïànt  d'imiter  en  quelque  chofe  1 1 Fils 
de  Dieu  qui  cachoit  & qui  voiloit  luy-meune  fes 
propres  grandeurs , afin  qu’il  ne  paruft  rien  en 
luy  que  de  pauvre;  & qui  fouffroit  de  bon  cœur 
les  traittemens  les  plus  injurieux  , de  la  part  de 
ceux-là  même  qu’il  auroit  pu  abîmer,  s’il  s’eftoic 
voulu  manifefter. 

Après  donc  qu’il  eut  efté  raflafié  d’opprobres, 
félon  le  terme  de  l’Ecriture  , & qu’il  eut  goûté 
pleinement  les  trefors  renfermez  dans  la  pau- 
vreté  de  Jefus-Chrift  , Dieu  enfin  voulut  re- 
compenfer  une  vertu  fi  cachée,  & qui  eftoit  l’ad- 
miration des  Anges  , pendant  qu’elle  n’eftoit  en- 
core que  le  mépris  & le  rebut  des  hommes.  Ce 
Saint  tentant  qu’il  eftoit  preft  de  mourir  , deman- 
da une  plume  & de  l’ancre.  Il  écrivit  fur  un  pa- 
pier qui  il  eftoit.  Il  donna  des  marques  tres- 
feures  Ôf  tres-indubitables  qu’il  eftoit  Alexis  fils 
d’Euphemien  , maiftre  du  palais  , dans  lequel  il 
mourut  comme  un  pauvre  ; 5c  tenant  ce  papier 
Tome  III . I 
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dans  la  main  , il  rendit  fa  bien-heureufe  ame  à 
Dieu.  Son  Hiftoire  rapporte  que  dans  ce  mef- 
me-remps  le  Pape  Innocent  premier  célébrant  la 
Meffe  cù  afliftoit  l’Empereur  Honoré  j on  en- 
tendit une  voix  qui  dit  qu’il  falloit  chercher  le 
ferviteur  de  Dieu  qui  eftoit  dans  la  maifon  d’Eu- 
phemien.  On  y vint  donc  en  hafte  , & comme 
on  avoit  reconnu  une  h grande  patience  dans  ce 
pauvre  qu’il  avoit  retiré  chez  luy  , on  alla  le 
voir,  & on  le  trouva  mort  avec  le  papier  dans  fa 
main  qu’il  fut  impoffible  de  luy  ofter.  Le  Pape 
& l’Empereur  en  eftant  aufli  - toft  avertis  y vin- 
rent , & ayant  vu  le  vifage  de  ce  Saint  mort , 
aufli  lumineux  que  celuy  d’un  Ange,  ils  fe  mirent 
à genoux  & demandèrent  le  papier  qu’aufli  - roft 
la  main  du  Saint  leur  laifla  aller.  La  le&ure  fit 
connoiftre  que  ce  pauvre  eftoit  le  fils  d’Euphe- 
mien.  On  laifle  à juger  ce  que  la  nature  put 
faire  en  cette  recontre  dans  le  pere  , dans  la  me- 
re , & dans  la  femme  d’Alexis.  Ils  changèrent 
leur  amour  de  tendrefle  en  un  amour  de  refpe«ft 
&:  de  vénération  , l’honorant  comme  un  Saint  , 
que  Dieu  avoit  conduit  par  des  voyes  fi  extraor- 
dinaires. On  porta  enfuite  ce  Saint  corps  dans 
l’Eglife  de  faint  Pierre  , & l’Empereur  luy  fit  faire 
un  magnifique  fepulchre. 


R E FL  EX  J ON. 


C’Eft  le  modèle  que  l’Eglife  propofë  aujour- 
d'huv  à fes  enfans , & nous  ne  fçaurions  er- 
rer en  refpeéfcant  ce  qu’elle  nous  fait  relpeéter, 
U femble  que  Dieu  ait  pris  plaifir  de  peindre  en 
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ce  faint  homme  d'une  maniéré  fenfible  , l’état  r7*hnt- 
dans  lequel  font  tous  les  Chreftiensdans  ce  mon-  LEr* 
de.  Il  (ont  les  en  fans  de  Dieu.  Ils  le  font  effecti- 
vement, félon  que  l’Apoftre  faint  Jean  l’affure;  & 
ils  le  font  dés  cette  vie, comme  faint  Alexis  cftoit 
fils  d’Euphemien  ; mais  ce  qu’ils  font  ne  paroift 
pas  encore  , comme  on  ne  voyoit  en  faint  Alexis 
aucune  trace  de  fon  illuftre  naiffance.  Il  vivoit 
dans  la  pauvreté  & dans  le  mépris  , comme  tous 
les  Chreftiens  doivent  vivre  pauvres  & humbles 
dans  ce  monde  » en  attendant  le  moment  qu’il 
plaira  à Dieu  de  faire  connoiftre  ce  qu’ils  font. 

Qu’ils  foient  donc  dans  une  patience  toujours 
tranquille.  Qu'ils  ne  préviennent  pas  le  temps 
que  Dieu  a marqué  pour  leur  gloire.  Qu’ils 
voyent  que  faint  Alexis  qui  pouvoir  d’une  parole 
changer  fon  état,&  paffer  de  la  plus  grande  mife- 
fere  au  comble  de  tous  les  plaifirs  , conferve 
neanmoins  jufqu'à  la  fin  l’humilité  & le  filence. 

Qu’ils  imitent  fa  perfeverance.  Que  ce  témoi- 
gnage fecret  que  leur  confcience  leur  rend  de 
ce  qu’ils  font , les  encourage  à (ouffrir  le  peu  qu’il 
faut  endurer,  jufqu’à  ce  que  leur  grandeur  fe  dé- 
voile ; comme  on  ne  doit  pas  douter  que  ce  ne 
fuft  un  puiffant  aiguillon  à faint  Alexis  pour  bien 
fbufftir  (a  pauvreté  , de  fçavoîr  ce  qu’il  fçavoit 
luy-mefine  de  fon  état  , & d’efperer  que  cette 
balfeffe  apparente  fe  tourneroit  bîen-toft  en  une 
véritable  gloire.  Ainfi  nous  occupant  de  ces 
grandes  veritezmous  rendons  grâces  à Dieu  qui 
nous  en  a donné  une  figure  fi  vifible  , & nous 
prierons  ce  Saint  de  nous  obtenir  de  Dieu  une 
partie  de  cette  patience,avcc  laquelle  il  a attendu  les 
biens  qui  dévoient  fuivre  fes  maux. 

I 
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MARTYR  O LO  G.  E. 

A Tivoli  fc  fait  la  Fefte  de  fainte  Symphorofe  femme 
de  S,  Getulc  Martyr, & defes  fept  enfans,  Crefcent  , Ju* 
lien  , Nemefe,  Primitif,  ïuftin,  Staélée,  & Eugène.  La 
mere  fut  fous  le  Prince  Adrien , à caufe  de  fon  extrême 
confiance  , premièrement  long-temps  fouffletée,  pendue 
par  fes  cheveux  , & enfin  jettée  dans  la  rivière  avec  une 
gioile  pierre  qu’on  luy  atcacha  au  col  s Les  enfans  furent 
attachée.  à des  pièces  de  bois,  étendus  avec  des  poulies  , 
& finirent  leur  vie  en  diverfes  façons.  Leurs  corps  ayant 
elle  lôg- temps  auparavant  portez  à Rome, furent  trouvez 
du  temps  du  Pape  Pie  quatrième,  dans  la  Sacriftie  de  TE- 
glife  faint  Ange  , qu’on  nomme  in  Pifcinx,  A Carthage 
Sainte  Gondene  Vierge,  fut  par  le  commandement  du  Pro- 
conful  Rufin  quatre  fois  étendue  fur  le  chevalet, puis  hor- 
riblement déchirée  avec  des  ongles  de  fer, tenue  dans  unç 
prifon  fort  fale,&  enfin  décolée.  A Dorollorc  , ville  de 
Myfie,faint  Emilien  Martyr,du  temps  de  Iulien  l’Apoflat 

du  Prefidfnt  Capitolin,  fut  ietté  dans  une  fournaifear- 
dente  , où  il  accomplit  fon  Martyre.  A Ucrecht  fe  fait  là; 
fellede  faint  federic  Evefquc  dudit  lieu  , & Martyr.  En, 
Galice  fainte  Martine  Vierge  Sc  Martyre.  A Milan  faint 
Materne  Evefque  &Confelfeur,  fous  l’Empereur  Maximien,, 
fut  pour  la  Foy  de  noftre  Sauveur, & pour  la  deffence  de 
l'on  Evefché  , mis  en  prifon,  fouvent  battu  de  verges  , & 
enfin  après  avoir  par  plufieurs  fois  confcffé  la  fainte  Foy 
rendit  fonameà  Dieu.  A Brefle  décéda  faint  Philallre 
Evefquc  de  la  dite  ville;qui  combattit ’&  de  parole,&  par 
écrit  cotre  lesArriens  hérétiques, qui  luy  firent  millemaur. 
À Mets  faint  Arnoul  Evefque, renommé  pour  fa  faintctéSc 
fes  miraclesril  mourut  dans  un  hermitage.  A Segni  ville 
ci  Italie  faint  Brunon  Evefque, perfounage  de  grande  fain- 

• teté  & doélrint. 
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$ AINT  PHILASTRE  EVESQVE 
de  Brejfe. 

4.  Siccki, 

Ctcy  ejl  tiré  de  faint  Gaudence. 

C’Éft  continuer  encore  aujourd’huy  de  (è  fou-  *8.iuu 
venir  de  faint  Ambroife  , que  de  dire  un  LET* 
mot  de  faint  Philaftre.  Hier  nous  parlions  de  ce 
faint  Doéfceur  de  l’Eglife  , en  parlant  de  fa  chtre 
fcçur  fainte  Marcelline  , nous  en  devons  parler 
aufll  en  ce  jour , en  difant  un  mot  de  la  vie  d’un 
des  Evefques  de  fon  temps, avec  lequel  il  a cfté 
le  plus  uni  , qui  eftoit  fon  Collegue,&  qui  avant 
que  faint  Ambroife  eut  efté  confacrc  Eyefque  , 
donna  à Milan  des  preuves  de  fa  fermeté  8c  de 
fon  zcle.  Nous  fommes  redevables  à faint  Gau- 
dence  de  ce  que  nous  fçavons  delà  vie  de  faint 
Philaftre.  Comme  il  fut  fon  Succedeur  en  l’E- 
glife  de  Brefle  , il  fut  aufli  l’admirateur  8c  l’imi- 
tateur de  fes  vertus  , 8c  il  eftoit  fi  plein  de  la  fain- 
tetc  de  ce  Prélat,  qu’il  dit  dans  le  Sermon  qu’il  fit 
le  jour  de  fa  Fefte,&  que  nous  rapporterons  icy  , 
qu’encore  que  ce  fut  la  quatorzième  année  qu’il 
patloit  fur  fon  Cu jet  , il  avoir  toujours  neanmoins 
de  nouvelles  chofes  à dire. 

Nous  ne  devons  point  auamement  craih- ce 
dre  , dit  ce  Saint  , de  comparer  faint  Philaftre  cc 
avec  Abraham  , puis  qu’eftant  plein  de  foy  com-  *c 
tue  ce  faint  Patriarche  , il  fortit  de  fon  pais  8c  <e 
de  la  maifon  de  fon  pere,pour  fe  délivrer  de  tous  ** 
les  embaras  du  monde,  & pour  fuivreDieu  dans  “ 
une  entière  liberté,  il  rend  témoignage  à fes 
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„ grandes  abftinences  , & il  dit  que  c’eftoit  cette’ 
,,  vertu  qui  luy  ayant  donné  le  moyen  de  s'appliquer 
„ à la  méditation  de  l'Ecriture-Sainte  , l’avoir  rem- 
„ pli  d’une  profonde  fagelfe.  On  voyoit  en  luy  un 
„ homme  qui  avoit  pris  Jefus-Chrift  pour  fon  uni- 
„ que  partage  , parce  qu’il  découvrait  en  luy  par 
3,  la  foy  ces  trefors  d’une  celefte  fagefle  qui  y font 
j,  cachez.  Ayant  ainfi  rempli  fon  avidité  toute 
3,  fainte,  & cet  homme  de  defirs  s’eftant  comme  ea- 
33  yvré  dans  cette  fource  inépuifable  on  luy  fit  vio- 
3,  lence;  on  luy  impofa  les  mains;  afin  qu’ayant  reçu 
„ le  Sacerdoce,il  prefehaft  la  parole  de  Dieu  comme 
3,  difpenfateur  fidele. 

3,  Tout  fon  foin  alors  fut  de  ne  pas  négliger  la 
„ grâce  qu’il  avoir  reçue,  &:  de  ne  point  lailïer  re- 
3,  Froidir  les  premières  ferveurs  de  fon  ordination- 
3,  Audi  on  ne  vit  gueres  de  plus  grand  imitateur 
3,  de  l’Apoftre  faint  Pauhpuifqu’il  parcouroit  avec 
„ un  zele  infatigable,  tout  le  monde  Chreftien  pour 
3,  prefeher  l’Evangile  de  toutes  parts.  l’Efprit  de 
,,  Dieu  dont  il  eftoit  plein,  luy  fit  méprifer  les  em- 
portemens  des  idolâtres, la  fureur  des  Juifs  & la 
„ violence  des  Heretiques.  Les  Arricns  ne  purent 
3,  fouffrir  fa  liberté.  Ils  parurent  pleins  de  rage  & 
,,  de  defefpoir  , en  voyant  un  homme  au  deifus  de 
,,  toutes  leurs  promeffes  & de  toutes  leurs  menaces. 
„ La  folidiré  & la  force  avec  laquelle  il  combat- 
,,  toit  leurs  herefies  , & détruifoit  leurs  méchantes 
SJ  raifons.les  porta  enfin  jufqu’à  cet  cxcez  de  bru- 
3>  talité  qu’ils  fe  faihrent  de  fa.perfonne,  &c  qu’ils  le 
foiietterent  fi  cruellement  qu’il  en  porta  les  mar- 
3,  ques  en  fon  corps  pendant  tout  le  refte  de  (es 
,,  jours.  Il  fervit  de  Pafteur  en  la  ville  de  Milan 
avant  que  l'admirable  Ambroife  en  eut  efté  éls 
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Êvefque,  & il  refifta  pendant  ce  temps  à Auxencc 
avec  au  moins  aurant  de  vigueur  que  cet  Hereti-  LBT* 
que  attaquoit  l’Eglifc.  Que  ne  fit  il  point  aufii 
à Rome  ? Combien  de  perfônnes  y gagna-t’il 
C ombien  convertit-il  d’amcs  en  parcourant  les  t; 
villes  &c  les  villages, y prefchant , à l’imitation 
du  fiils  de  Dieu  qu’il  fuivoit  comme  fon  modelle  ? 

Enfin  apres  tant  d’agitations  & de  differentes 
courfes  BrefTe  reçût  ce  divin  Pafteur  qui  fe  vou- 
lut bien  fixer  dans  cette  petite  ville  pour  travail- 
ler à convertir  fon  peuple.  Car  helas  qu’eftoit 
alors  cette  ville  ! Combien  eltoit-clle  fauvage 
Combien  avoit-ellebefoiri  d'eftre  défrichée  ! Ce 
faint  ouvrier  mit  aufii-toft  la  main  à la  hache  pour 
abattre  ces  ronces  &c  ces  épines  qui  couvroient 
toute  la  face  de  la  terre.  Il  déracina  le  paganifme 
jufques  aux  extrémitez  des  racines  les  plus  profon- 
des, & ayant  remué,  & labouré  cette  terre  incul- 
te avec  de  foins  que  l'on  ne  peut  exprimer  ; il  la 
rendit  enfuite  comme  un  champ  bien  préparé  dans 
lequel  il  verfa  les  femenccs  de  toutes  fortes  de 
vertus. 

Ce  Laboureur  celefle  vit  avec  joye  fructifier 
fes  travaux.  Il  rendit  à Dieu  de  très  - humbles 
aCtions  de  grâces  de  ce  qu'il  répandoit  fa  bene- 
cliCtion  fur  fon  ouvrage,  & de  ce  qu’il  donnoit 
l’accroiflèment  aux  femences  qu’il  jettoit  en  terre. 

Il  goûta  fans  doute  du  fruit  de  la  vigne  qu’il  avoit 
plantée,  puifqu’un  ouvrier  mérité  de  manger  du 
fruit  de  fon  travail  : Mais  ce  qui  fait  fa  joye  fait 
à moy  ma  crainte,  pourfuit  S.  Gaudence  ; puif- 
que  je  fçay  combien  je  fuis  incapable  de  foutenir 
ce  qu’il  a fi  faimement  cultivé  , &:  de  continuer 
des  travaux  qu’il  a fi  heureufement  commencez.  ** 
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j>  L’idée  que  j’ay  de  fa  foy  m’étonne,  & le  Convenir 
j»  de  Ton  zcle  & de  Ton  ardeur  m’épouvante. 
j>  Pouvez-vous  auffi  mes  freres  , continue  ce 
a Saint , vous  Convenir  fans  admiration  de  la  doif- 
s>  ceur  qu’il  gardoit  dans  une  Ci  grande  ferveur  ? 

Y avoit-il  rien  de  il  brûlant  j mais  en  mefime- 
v temps  y avoit-il  rien  de  11  doux  ? N’eftoit-ce  pas 
j,  une  eCpece  de  miracle  , de  pouvoir  joindre  une  (i 
3J  haute  Ccience  avec  une  fi  profonde  humilité  ; ôc 
33  une  fi  grande  connoitfance  des  chofes  du  Ciel  , 
33  avec  une  fi  grande  ignorance  de  celles  de  la  terre? 
33  Jamais  Evefque  ne  fut  plus  indiffèrent  pour  Ca 
33  propre  gloire  j mais  jamais  auffi  EveCque  ne  fut 
33  plus  jaloux  de  l’honneur  de  Dieu.  Il  ne  cherchoit 
,,  jamais  Ces  interefts  jmaisles  interefts  de  Jefiis- 
„ Chrift.  Les  amitiez  des  Grands  luy  eftoient 
,,  fort  indifferentes.  Il  negligeoit  fort  les  devoirs 
„ de  la  civilité  humaine.  Il  ne  s’attachoit  qu'à 
,,  bien  Cervir  Dieu,  lln’eftoit  occupé  que  de  luy  lors 
,,  mefme  qu’il  parloit  aux  hommes, & on  voyoit  bien 
s,  dans  les  entretiens  que  l'on  avoir  avec  luy  , que 
Con  cœur  efloit  oû  eftoit  tout  Con  trefor. 

,,  Vue  des  chofes  que  l’on  a le  plus  admirées  dans 
Ci  conduite,c‘eft  qu’ayant  un  mépris  tout  entier  de 
#j  ce  qu’il  y a de  plus  grand  & de  plus  précieux 
dans  le  monde,  il  prenoic  plaifir  lorfqu’il  voyoit 
de  pauvres  gens  qui  vendoient  quelque  chofe  de 
fort  bas  & de  vil  en  Coy,  d’y  mettre  en  quelque 
forte  l’cnchere  avec  une  eCpece  de  profufion  , ne 
comptant  pour  rien  un  argent  qu’il  fçavoit  re- 
tourner ainfi  au  bien  des  pauvres.  C’efloit-là 
l'effet  de  la  tendrelTe  de  ce  charitable  Pafleur , qui 
ne  Ccavoit  ce  que  c’eftoit  que  la  colere  , mais  qui 
feavoit  païfaitemeutçc  que  ç’eftoit  que  d'eftre  in- 
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diligent , d’eftre  facile  à pardonner,  d’avoir  une  18.T1U1-. 
patience  infatigable  , Sc  d'ufer  d’une  douceur  qui  {LtET* 
engageoit  tout  le  monde.  Quand  fon  devoir  <c 
l’avoic  nccefiai  rement  contraint  à impofer  quel-  ts 
que  peine , avec  quelle  promptitude  le  haftoit-il  tc 
luy-méme  de  la  relâcher  ? Quel  âge  , quelle  con- 1( 
dition , quel  fexe  n’a  pas  trouve  en  luy  un  pere  <c 
commun  , qui  partageoit  fa  charité  également  à {C 
tous , Sc  qui  n’avoit  Je  pente  particulière  pour  tC 
perlonne  que  pour  les  pauvres  Sc  les  humbles?  tC 
Quelle  humilité  gardoit-il  luy-méme  dans  fes 
habits,  & quelle  propreté  neanmoins  gardoit-il  jc 
dans  cette  pauvreté  extérieure  ? Ainfi  il  plaifoit  cc 
à tous  fans  rechercher  ï leur  plaire  : il  eftoit  mé- 
prifable  fans  atffe&ation  ; Sc  fans  qu’il  fe  mift  en 
peine  de  faire  connoiftrc  la  pureté  de  fon  ame,  il  ^ 
n’y  avoi  t perfonne  qui  en  le  voyant  ne  la  décou- 
vrift.  C’eftpeu  dire  d’un  fi  grand  homme.  Mais  je 
ne  pouvois  au  moins  refufer  cecy  au  jour  de  fi  fête. 

Mon  filcnce  auroit  fait  tort  à cette  folemnité.  Ho- 
norons donc  nôtre  Pafteur  d'une  telle  forte  , mes 
chers  freres  , que  nous  méritions  d’eilre  foutenus 
de  l'appuy  de  fes  prières. 

SAINTE  STMPHOROSE , 

& fes  fept  Enfans  Martyrs. 

z.  Siècle. 

Ces  A lie  s font  dans  Surins. 

C’Eft  toute  une  famille  de  Martyrs  que  nous 
devons  refpeétcr  aujourd’huy.  Ils  ont  louf- 
fert  fous  Adrien  dans  le  fécond  fiecle  , & l'Italie 
a efté  honorée  de  leurs  fouffrances.  L’Eglife 
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refpe&e  principalement  faintc  Symphorofe , ôc 
elle  honore  la  mémoire  de  fon  mari  Getulius  , le 
dixiéme  de  Juin  , qui  fut  le  jour  de  fon  martyre. 
Ce  faint  homme  avoit  long-temps  vécu  à Rome 
d'une  maniéré  fi  Chreftienne  , qu’il  fembloic  en- 
gager Dieu  en  quelque  forte  à rccompenfer  fa 
fainte  vie  par  la  plus  grande  grâce  qu’il  puilïè  ac- 
corder à un  homme  , qui  efl  celle  du  Martyre. 
Il  faifoit  profeflion  des  loix , & il  admini droit  la 
juftice  avec  une  capacité  profonde  & avec  une 
intégrité  inflexible.  Mais  fes  œuvres  de  charité 
& fes  aumônes  prefque  infinies,  le  rendoierit  enco- 
re plus  agréable  & Dieu  , que  fa  vie  fi  fainte  &c  fi 
jufte  ne  le  faifoit  honorer  des  hommes. 

Enfin  Dieu  ayant  réfolu  de  l’appellera  luy  , il 
le  fit  tomber  fous  la  pui fiance  de  Licinius  durant 
l’Empire  d’Adrien.  11  fouffrit  avec  fes  Compa- 
gnons Cereal,  Amance  & Primitif.  Ils  éprouvè- 
rent enfemble  toute  forte  de  rourmens.  On  les 
battit  cruellement  d’abord.  On  les  jetta  enfuire 
dans  une  profonde  prifon  , d’où  on  ne  les  tira  que 
pour  les  jetter  dans  un  bûcher  ardent.  Mais  Dieu 
.ayant  par  fa  puilfance  arrefté  l’effet  du  feu  , cet- 
te protection  fi  vifible,  & un  miracle  fi  étonnant , 
ne  touchèrent  point  les  tyrans.  Ils  fe  dépitèrent 
au  contraire  , de  voir  encore  en  vie  des  perfonnes 
que  jufque-là  ils  avoient  voulu  inutilement  per- 
dre en  tant  de  differentes  maniérés  , & ils  ordon- 
nèrent qu’on  leur  caffaft  la  tefte  à coups  de  bâton, 
ce  qui  fut  exécuté  fur  l’heure. 

Sainte  Symphorofe  femme  de  Getulius  ne  put 
eftre  retenue  par  l’image  affreufe  de  tant  de  fup- 
pliccs  aufquels  elle  s’expofoit , fi  elle  vouloir  ren- 
dre à ces  bien- heureux  Martyrs,  les  derniers  de- 
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voirs  de  fa  charité-  Elle  alla  hardiment  enlever  1 8. Tua  - 
ccs  corps  facrez  , & les  enfevclit  avec  honneur  , tET* 
ft  préparant  par  ces  bons  offices  qu’elle  rendoit  ' 
aux  Martyrs  , à devenir  Martyre  elle-mefme.  A- 
prés  quelle  eut  fait  eu  cette  rencontre  tout  ce 
que  k pieté  demandoit  d'elle  , elle  ne  penfa  plus 
qu’à  fe  préparer  à ce  qu’il  pkiroit  à Dieu  d’or- 
donner d’elle,  & de  fes  enfans  : Et  quoy  que  la 
voix  du  fang  de  Getule  fbn  mari, 8e  le  pere  de  ces 
bienheureux  enfans  fuft  comme  le  bruit  d’une 
trompette  qui  les  animoit  continuellement  au 
combat, & qui  les  rcmplifibit  d’ardeur  pour  leur 
faire  fotihaitter  le  jtour  8e  l’heure  en.  laquelle  ils 
pourroient  marcher  fur  fes  traces  , 8e  fuivre  l'e- 
xemple qu’il  venoit  de  leur  laiflcr  , elle  fe  fou- 
vint  neanmoins  qu’elle  eftoit  femme  , & que  fes 
enfans  eftoient  encore  tendres.  Qu’ainfi  ils  ne 
dévoient  pas  fes  fier  fi  fort  fur  l’ardeur  prefente 
qu’ils  fentoient  en  eux, qu'ils  ne  craignillcnt  quel- 
que atteinte  de  leur  foibleffe  naturelle. 

Dans  ce  penfées  fi  humbles  5c  fi  Chreftiennes, 
fàinte  Symphorofè  crut  devoir  éviter  autant 
qu’elle  le  pourroit  , les  oceafions  du  Martyre. 

Elle  s’alla,  enfermer  avec  fes  enfans  dans  une 
vieille  cifterne  feiche  prés  de  Tibur  , à ptcfcnt 
Tivoli,  8c  ils  attendirent  là  les  defTeins  de  Dieu 
fur  eux,  8e  le  priant  avec  de  ferventes  prières  , 
de  les  aflîfter  dans  les  combats  qu’ils  auroient  à 
foutenir.  Dieu  qui  voyoit  le  fond  du  cœur  de  ces 
faintes  âmes  , ne  voulut  pas  fouffrir  plus  long- 
temps qu’une  foy  fi  generenfè  , 8e  en  mefme- 
temps  fi  cachée  5e  fi  humble  , demeurait  incon- 
nue aux  hommes.  Il  fitfortir  ces  foldats  fi  ma- 
gnanimes des  tenebres  de  cet  antre  , pour  les  ex- 
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pofer  en  pleine  lumière , & pour  les  faire  fervir  de 
ïpeélacle  aux  hommes  & aux  Anges. 

Adrien  voyant  cette  fainte  femme  enttre  lès 
mains,  crut  que  s’il  luy  parloir,  elle  ne  pourroic 
luy  refifter  long- temps.  Mais  voyant  en  elle  un 
courage  qui  le  fai  foie»  trembler  luy-mefme  , & 
une  fermeté  que  rien  ne  pourroit  ébranler, il  com- 
manda d’abord  qu’on  luy  meurtrift  le  vifage  par 
des  foufflets  & des  coups  de  poing.  Il  la  fit  en- 
fuite  long-temps  fufpendre  par  les  cheveux  , & 
on  la  tourmenta  de  cette  forte.  Enfin  après 
s’eftre  raflafié  de  fes  peines,  il  la  fit  jetter  dans 
l’eau  avec  une  pierre  au  cou.  Son  exemple  ani- 
ma  fes  enfans.  Le  Tyran  les  fit  étendre  autour 
d’une  roiie , où  il  les  fit  diverfement  tourmenter, 
& ils  finirent  leur  vie  par  des  voyes  toutes  diffe- 
rentes. . • - . ' . v 


7^E  FLEXION. 

NE  nous  accoutumons  point  à voir  indiffé- 
remment le  Martyre  de  ces  Saints.  Repre- 
fentons-nous  l’état  de  toute  une  famille,  dont  pas 
un  ne  dégénéré  de  la  pieté  des  autres  , & qui  tous 
fouffrent  de  differens  maux  avec  une  égale  confian- 
ce.  Ne  doit-on  pas  rougir  maintenanryen  voyant 
combien  peu  la  grâce  des  peres  & des  meres  fe 
répand  fur  les  enfans  ou  celles  des  freres  fur  les 
fteres  ? Nous  avons  fi  peu  de  chaleur  , que  bien 
loin  de  brûler  les  autres  par  noftrc  exemple  , k 
peine  rompons  nous  nous  mefme  les  glaces  de 
noftre  coeur.  Quelle  confufion  pour  nous  , lorf- 
que  nous  jettons  les  yeux  fur  cet  exemple  d’au- 
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jourd’huy,  & que  nous  voyons  toute  une  famille  18  Juu- 
fouffrir  fi  genereufement  le  Martyre  ! Que  les 
peres  & les  meres  apprennent  donc  icy  à élever 
leurs  enfans  pour  Dieu,  & à n'avoir  point  d’autre 
defir  que  de  luy  rendre  ceux  qu’ils  ont  reçus  de 
luy.  Que  les  enfans  de  mefme  qui  ont  le  bonheur  x 
d’avoir  des  parcns  Chreftiens  , voyent  combien 
cette  grâce  que  Dieu  leur  a fait,  leur  eftun  enga- 
gement à les  imiter  & à fuivre  leur  exemple. 

Qu’ils  n’ccoutcnt  point  la  voix  du  monde  qui  né 
penfe  qu’à  leur  faire  perdre  leur  fainteté  , comme 
ces  fept  Enfans  n’écouterent  point  la  voix  d’A- 
drien qui  vouloir  leur  perfuader  de  renoncer  à 
l’exemple  de  leur  mere.  qu’ils  repoulfent  ces  per- 
fuafions  par  le  bouclier  de  la  Foy  , & qu’ils  com- 
ptent pour  rien  les  maux  qu’on  leur  reprefente, 
puifqu’ils  voyent  dans  les  Martyrs  de  ce  jour,qu’ils 
doivent  enfuite  fe  changer  en  une  fource  de  biens 
qui  ne  palferont  jamais. 


***  £**  m-  •{$*  && 
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En  cc  jour  décéda  faiot  Epaphras  que  faint  Paul  appelle 
Ion  concaptif.il  le  facra  luy-mefm:  Evefque  de  la  ville 
de  Col o (les  en  Phrygie,où  il  fut  martyrifé.côbartant 
nereufement  pour  la  défoncé  du  troupeau  qui  luy  avoir 
cite  donne  en  charge.  A Sevilc  en  Efpagne  les  faintes  Vier- 
ges,lutte  & Ruffine,ayans  efté  prifes  parle  Prefident  Dio- 
geniern furent  en  prenuer  lieu  tourmentées  fur  le  chevalet, 
pais  dechirees  avec  des  ongles.de  fer.tenucs  en  prifon.où 
ultc  mourut, ayant  enduré  la  faim  & autres  peines’:  Ruffi- 
ne  ^ |a  te(tc  tranchée.  A Cordouë  fe  fait  la  Fefte  defainte 
Aure  Vierge.laquelle  ayant  une  fois  bronché  dans  la  Foy 
« s en  repentant  grandcmenr.rentra  au  combat  , & fur- 
^oma  I ennemi  par  l’eftufion  de  fou  proprefang.A  Trêves 
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décéda  faint  Martin  Evefque  & Marcyr.A  Rome  S.  Sym- 
maque  Pape,quifucceda  à Anaftafe  fécond  du  nom, & qui 
fut  mcrveillcufcment  tourmenté  par  les  fa&iôs  des  Schif- 
matiques.  A Veronne  faint  Félix  Evefque.  En  la  monta, 
gne  de  Scctim  en  Egypte, décéda  faint  Arfene  Diacre  de 
l’Eglife  Romaine,  lequel  pour  fa  rare  doCtrine  & fa  vertu 
fut  appelle  par  TheodofeÈmpereur  pour  inftruire  fes  en- 
fans, ce  qu’il  fit  au  grand  contentemétde  tous,&  puis  quit- 
tant le  inonde  il  fc  retira  dans  la  folitude,où  s’eftant  per- 
fectionné dans  toutes  les  vertus, & ioüüfant  d’un  conti- 
nuel don  de  larmes, il  rendit  fon  ame  à Dieu.  En  Cappa- 
doce  mourut  fainte  Macrine  Vierge,foeur  de  faint  Bafiie  le 
grand, & de  faint  Grégoire  de  N me. 

SAINT  ARSENE  SOLITAIRE. 

4.  Siecle. 

Cety  tjl  tiré  de  ï Hijloire  de  Rufin.  I.  j. 


i9. Juil- 
let. 


C’Eft  aujourd’huy  la  fefted’utt  des  plus  faints 
& des  plus  illuftres  Solitaires  que  les  deferts 
ayent  porté.  Saint  Jerome  en  parle  comme  d’un 
homme  égal  à faint  Antoine  , à faint  Macaire  , 
& aux  autres  colomnes  de  l’Eglife.  Arfene  eftoit 
Romain.  S’eftant  premièrement  bien  inftruit 
dans  toutes  les  fciences  humaines  , il  s’addonna  à 
la  Théologie , puis  il  fut  fait  Diacre  , quoy  qu’il 
vécut  à Rome  fort  retiré  avec  fa  foeur  , lès  ver- 
tus & fon  fçavoir  , le  rendirent  fi  recommanda- 
ble )au  Pape  Damafe  , que  quand  l’Empereur 
Graticn  chercha  un  Précepteur  pour  Arcade  1 de 
Honoré  en  fans  du  Grand  Theodofe  , Arfene  fut 
choifi,  & envoyé  à Conftantinoplequoy  que  con- 
tre fon  gré.  Theodofe  le  reçût  tres-bien  , en  fit 
beaucoup  d’eftime  & le  chargea  de  l’éducation  de 
fes  cnfanSjdontil  s’acquitta  avec  grand  honneur. 
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Mâis  ayant  appris  à meprifer  la  Cour  dans  la 
Cour  roefme  , & concevant  en  Ton  efprit  d’autres 
grandeurs  que  celles  qu'il  voyoit  tous  les  jours 
de  Tes  yeux  , & dont  il  connoiffoit  le  néant , fans 
Te  Couder  de  la  dignité  de  Sénateur  à laquelle  il 
avoit  efté  élevé  par  l'Empereur  , & de  tout  ce 
qu’il  pouvoit  efperer  dans  le  rang  où  il  eftoir.  Il 
refolut  enfin  de  penfer  à luy  ; & d’embraficr  une 
vie  bien  differente  de  celle  que  jufqu’alors  il  avoit 
menée.  La  difficulté  qu’il  y avoit  à élever  des 
Princes  qu’il  eftoit  très  - dangereux  de  corriger, 
comme  il  en  avoit  efté  averti  , luy  fervit  beau- 
coup à le  déterminer.  C’eft  pourquoy  fans  dire 
fon  deffein  à pcrfonne,il  Ce  deguifa  & fe  mit  fur 
un  navire  qui  faifoit  voile  pour  l’Egypte  , où  il 
le  retira  dans  une  môtagne  appelléeScethim,  pour 
s’y  cacher  aux  hommes  & à luy  - mefine  , & pour 
reparer  les  defauts  de  fa  vie  paffée  par  des  vertus 
qui  y fuftènt  oppofées.  C’eft  pourquoy  il  eft 
marqué  que  comme  cftant  dans  le  monde,  il  avoit 
foin  de  rechercher  les  étoffes  les  plus  precieufès 
pourfe  veftir , au  contraire  lorfqu’il  fut  dans  la 
folitude,  il  cherchoit  les  étoffes  les  plus  pauvres , 
gc  que  comme  dans  le  monde  il  avoit  aimé  les 
parfums  &c  les  odeurs  agréables, il  affeétoit  au  con- 
traire les  puanteurs  dans  la  folitude  , jufqucs  à 
garder  long-temps  l’eau  qu’il  beuvoit  afin  qu’el- 
le fut  corrompue.  Cet  efprit  de  pénitence  luy 
faifoit  répandre  des  larmes  continuelles  ; & il  s’ex- 
citffit  à des  fentimens  de  componction  par  le 
Convenir  tou  jours  prefent  du  jugement  à venir.Son 
amour  pouf  la  pauvreté  eftoit  extrême.  Il  ne  vou- 
loir rien  poffeder,  & il  infpiroit  la  mcfme  penfee  à 
tous  les  Solitaires  de  Scethim. 
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Comme  il  eftoit  extrêmement  appliqué  à Dieu 
dans  la  priere  , Dieu  luy  reveloit  beaucoup  de 
chofes  , & il  l’inftruifoit  de  beaucoup  de  royfte- 
ïcs.  Il  luy  fit  voir  un  jour  cette  vifion  pour  ap- 
prendre aux  âmes  mefme  les  plus  humbles  avec 
quelle  crainte  &c  avec  quel  tremblement  elles 
doivent  travailler  à leur  falur.  Il  crut  voir  trois 
hommes.  L'un  coupoit  dubois  pour  faire  un  fa- 
got ; & voulant  emporter  fon  fagot , il  le  trouva 
trop  lourd.  Il  le  déchargea  , & coupa  encore  du 
nouveau  bois  pour  ajouter  a ce  nouveau  fagot. 
Un  autre  /ur  le  bord  d’un  lac  vouloit  remplir 
d’eau  un  vafe  qui  cftoit  percé.  Deux  autres 
eftoient  à cheval  & portant  un  long  bois  de  tra- 
vers ils  vouloient  entrer  ainfi  dans  la  porte  d’un 
Temple  qui  eftoic  trop  étroite.  Ce  premier  , luy 
dit  Dieu  pour  luy  expliquer  cette  vifion  , marque 
les  Religieux  qui  ayant  déjà  commis  tant  de  pe- 
chez  qu’ils  font  comme  un  fardeau  qu’ils  ne  peu-, 
vent  fupporcer  , au  lieu  de  penfer  à le  diminuer 
par  la  penitence  , y en  ajoutent  au  contraire  da- 
vantage  en  faifant  de  nouvelles  fautes.  Le  fé- 
cond qui  veut  emplir  un  vafe  percé,  marque  les 
Religieux  qui  femblent  faire  beaucoup  de  bon- 
nes a&ions  , mais  qui  par  leur  négligence , &c 
faute  de  veiller  fur  eux  laiftent  perdre  tout  le 
bien  qu’ils  font  : Les  autres  qui  eftans  à che- 
val veulent  en  portant  un  bois  de  travers  entrer 
dans  la  porte  d’un  beau  Temple  , marquent  les 
Religieux  fuperbes  qui  s’élevant  de  leur  v^|u, 
ne  veulent  pas  pratiquer  l’humilité  à l’égard  de 
leurs  freres.  C’eft  pourquoy  n’écoutant  point 
la  yoix  de  Jésus -Christ  qui  leur  dit  : Ap- 
prenez de  moy  que  je  fuis  doux  & humble  de 

cœ  ur. 
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cœur, ils  demeurèrent  hors  du  Temple  à caufc  de 
leur  orgueil,  & ce  Roy  de  gloire  les  exclud  de  Ton 
P alais  eternel. 

Comme  le  nom  de  faint  Arfene  devint  extrê- 
mement célébré  , un  homme  fort  riche  mourant 
fansenfans  , le  laitTa  heritier  de  tous  fcs  biens. 
Celuy  qui  avoit  ce  Teftament  entre  fes  mains 
l’eftant  venu  donner  à Arfene  , ce  Saint  voulut 
le  rompre  en  pièces  , mais  en  eftant  empefché , il 
renonça  avec  horreur  à cette  fuccefiion  , 8c  il  dit 
d’un  air  ferme  : N’eftois- je  pas  mort  avant  cét 
homme  qui  m’a  fait  fon  heritier  en  mourant  ? 
Audi  il  eft  marqué  qu’à  la  fin  de  fa  vie  ayant  be- 
foin  dans  la  derniere  extrémité  d’une  petite  piece 
d’argent , il  la  reçût  comme  aumône  , 8c  il  dit 
en  benilïant  Dieu  : Je  vous  rends  grâce,  mon  Dieu 
de  ce  que  je  ne  fuis  pas  mort  fans  avoir  demandé 
l’aumône. 

Mais  la  vertu  qui  femble  avoit  le  plus  éclaté 
de  ce  faint  homme  , eft  le  defir  de  fe  cacher  , 8c 
de  demeurer  inconnu.  Il  fut  long-temps  dans  le 
defert  fans  voir  ôe  fans  eftre  vu  de  perfonne.  Il 
ne  vouloir  pas  mefme  voir  les  autres  Solitaires  , 
8c  dans  l’Eglife  il  fe  mcttoit  toujours  à l’écart, 
llfetenoit  quelquefois  profterné  en  terre  pour 
ne(point  voy:  les  hommes.  Car  au  regard  des 
femmes,  il  les  fuyoit  avec  plus  d’horreur  que  nous 
ne  fuyons  les  ferpens. 

On  rapporte  fur  ce  fli jet  cette  action  alTez  fa- 
meufe.  Une  Dame  de  Rome  ayant  oüy  parler 
de  la  grande  vertu  d’Arfene  , dit  qu’elle  ne  mour- 
ait jam/ais  qu’elle  n’eut  vu  un  fi  faint  homme. 
Onluyditque  cela  feroit  difficile  , 8c  qu’il  ne 
purloit  à aucune  femme.  Mais  cette  femme  s’opi- 
Tome  III.  R 
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niaftra  8c  dit  qu  elle  feroit  tant  qu’elle  le  verroh. 
Elle  s’embarqua  donc  fur  un  vaiffeau  pour  Ale- 
xandrie d’où  elle  vint  au  defcrt  d’Arfene  &c  lorf- 
qu’eile  y arriva  elle  vit  de  loin  ce  faint  Vieillajd 
qui  fe  promenoit  dehors.  Elle  crut  eftre  au  com- 
ble de  Tes  defirs  , 8c  que  Dieu  avoir  vu  la  fim- 

Îdicité  de  Ton  intention  dans  cette  vifite.  Mais 
orfq  u’elle  fut  proche  du  Saint , un  tremblement 
la  faifit,  8c  elle  fc  jetta  par  terre.  Ce  Saint  à qui 
cette  pofture  deplaifoit , la  fit  lever , & luy  dit; 
Si  vous  eftes  venue  pour  me  voir,  regarde  z- moy, 
Bc  vous  en  allez. 

Cetre  femme  n’ofa  jamais  lever  les  yeux  pour 
le  regarder.  Vous  deviez  vous  contenter,  luy  dit 
Arfene,de  ce  que  vous  aviez  pû  apprendre  de  ma 
vie,  & tâcher  de  l’imiter.  Qui  vous  a mis  ce  def- 
fein  dans  l’efprit , de  paflèr  la  mer  pour  me  ve- 
nir voir  ? Avez-vous  oublié  que  vous  eftes  fem- 
me , & que  celles  de  vôtre  (exe  ne  doivent  en- 
treprendre aucun  voyage  qu’avec  beaucoup  de 
précaution  ? Eftes-vous  venue  icy  afin  d’aller 
vous  vanter  enfuiteàRome  que  vous  avez  vu 
Arfene  , & que  je  voye  enfuite  des  procédions 
de  femmes  qui  me  viendront  vifiter  ? Helas  mon 
Pere,  répondit  cette  femme  , Dieu  fçaic  mes  in- 
tentions. Je  n’ay  pas  cru  en  venant  icy  vifiter  un 
homme;  Rome  en  eft  remplie.  J’ay  cru  venir 
voir  un  grand  Prophète.  Pour  les  femmes  de  Ro- 
me, elles  viendront  fi  elles  veulent  ; pour  moy 
je  n’y  contribueray  de  rien.  Je  me  retireray  tres- 
iatisfaite  fi  je  puis  obtenir  de  vous  que  vous  vous 
fouveniez  quelquefois  de  moy.  Allez  luy  répon- 
dit Arfene  ; Je  prie  Dieu  de  tout  mon  coeur  qirôi 
efface  de  ma  mémoire  tout  ce  qui  me  pourroit  te- 
fter  de  cette  vifite. 
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Cette  femme  s’eu  retourna  fi  trifte  8c  fi  confufe  19  Jmt_ 
de  cette  derniere  parole  qu'elle  en  tomba  dans  LET* 
une  grande  maladie  lorfqu’elle  fut  à Alexandrie. 
Théophile  Patriarche  de  cette  ville  qui  connoilfoic 
forr  Arfene  & la  Dame  auffi  à 'caufe  de  fe  qua- 
lité ,1'eftant  venu  voir,cet te  femme  luy  dit  que 
la  caufe  de  fa  maladie,  eftoit  ce  que  faint  Arfene 
luyavoitdit  enfefeparant  d’elle.  Et  qu'aprés 
cela  elle  fouhaittpit  de  tout  fon  cœur  de  mourir. 

He  Madame  luy  dit  cet  Evefque  , pourquoy  pre- 
nez-vous les  çhofes  de  cette  forte  ? Que  n'en- 
trez-vous mieux  dans  l’efprit  de  ce  grand  Saint  ? 

Vous  devez-vous  fouvenir  que  vous  eftes  femme 
& que  comme  ce  ferviteur  de  Dieu  n'ignore  pas 
«que  c’eft  par  les  femmes  que  le  démon  a coutu- 
me d’attaquer  les  hommes,  il  a prié  Dieu  de  tout 
fon  cœur  d'effacer  de  fon  cfprit  le  fouvenir  qui 
luy  refteroit  de  la  veuë  de  voftre  vifage.  Car  pour 
le  bien  de  voftre  ame  , ne  doutez  pas  qu'il  n’offre 
à Dieu  pour  cela  de  très  ferventes  prières.  Cette 
parole  confola  cette  Dame , & elle  fe  porta  mieux 
enfuite,&  s'en  retourna  à Rome. 

Cette  rencontre  qui  devroit  eftre  d’une  grande 
inftru&ion  pour  les  Religieux  de  noftre  ficelé  i 
nous  fait  voir  clairement  que  la  folitude  eftoit 
tout  l’amour  de  faint  Arfene.  Sa  cellule  eftoit 
fes  delices.  Une  de  (es  occupations  les  plus  or- 
dinaires eftoit  de  lever  les  yeux  au  Ciel.  Tout 
ce  qui  le  retiroit  de  cette  bienheureufè  applica- 
tion luy  eftoit  infupportable  j & il  fe  faifoit com- 
me un  front  d’airin  pour  bannir  la  complaifance  à * 
l’égard  de  toute  fortes  deperfonnes  , craignant  de 
perdre  plus  en  leur  compagnie  qu’ils  ne  gagne- 
raient avec  luy. 
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Auffi  ce  n'cft  point  des  hommes,mais  du  Ciel 
paefme  , qu’il  av oie  appris  cette  voye  feure  d'aD 
1er  à Dieu.  Et  il  eft  marqué  que  lorfqu’eftant 
dans  le  palais  de  l’Empereur  , il  eftoit  en  peine 
de  ce  qüti  le  pourroit  plus  facilement  & plus  Pu- 
rement fauver  , il  entendit  une  voix  qui  luy  die 
enfuite  de  fa  pricre  : Arfene  fuyez,  les  hommes,  & 
•vous  ferelffiuvc.  Et  lorfqu'eftant  dans  le  defert, 
il  faifoir  encore  à Dieu  fa  priere  , il  entendit  une 
fécondé  fois  cette  mefme  parole  : A rfene  fuyez. 

I es  hommes  , demeure^  dans  le  filence  & dans  le 
repos.  C’eft-là  le  principe  & le  fondement  dufalut « 
Dieu  donc  ayant  efté  luy -mefme  fon  maiftre  en 
ce  point,  il  voulut  luy  témoigner  pendant  toute 
fa  vie  combien  il  avoit  de  docilité  pour  fes  infpi- 
rations  ; carie  Patriarche  Théophile  & le  Gou- 
verneur d’Alexandrie  eftant  venus  le  voir  pour 
entendre  delà  bouche  quelque  parole  d’édifica- 
tion , ce  Saint  qui  avoit  un  rcfpeéfc  infini  pour  ces 
grandes  dignitez,  mais  qui  avoit  encore  plus  d’a- 
mour pour  (a  bienheureufe  foiitude  , luy  dit  & 
aux  autres  qui  l’accompagnoient  : Pons  attende ^ 
de  moy  quelque  parole  d' édification , mais  fi  je  vous 
dis  quelque  chofe , aurez.- vous  foin  de  le  bien  gar- 
der ? Ils  luy  promirent  tous  avec  joye.  Enfuite 
dequoy  il  leur  dit  : En  quelque  endroit  que  vous 
fçaurez.  que  fait  Arfene , je  vous  fupplie  tous  de  n’en 
approcher  jamais. 

Enfin  ce  Saint  ayant  mené  une  vie  fi  pauvre  , 
fi  retirée  , fi  filentieufe  , toujours  dans  les  lar- 
, mes  , toujours  dans  la  frayeur  du  jugement  de 
Dieu  , voyant  que  fa  derniere  heure  eftoit  pro- 
r lie, il  recommanda  beaucoup  à fes  difciples  que 
l’on  fc  foavinftde  luy  à l’Autel  apres  fa  mort, 
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éc  voulant  encore  conferver  en  quelque  forte  fon  L 
humilité  & fon  amour  pour  le  filence,il  dcffen- 
dit  tres-expreflement  à tous  ceux  qui  l’environ- 
noicnt  de  donner  rien  de  fon  corps  comme  des 
reliques:  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt  quinze 
ans.  Les  poils  de  fes  paupières  cftoient  tous  tom- 
bez à force  de  pleurer. 


R E F L EX  I ON 

L’Inftru&ioti  que  ce  faint  Solitaire  nous 
donne  en  ce  jour  , nous  doit  eftre  d'autant 
plus  confiderable  , que  celuy  qui  nous  la  don- 
ne ,fçavoit  parfaitement  luy  - tncfme  ce  qud 
c’eftoit  que  le  monde  , tk  qu’il  avoir  cfté  long- 
temps à la  Cour.  Car  nous  ne  devons  pas  nous 
imaginer  que  ces  hommes  admirables  & tout 
pie  in  s de  la  lumière  de  Dieu  & de  la  chaleur  dé 
ion  Efprit , évitaient  de  fe  trouver  avec  les  hom- 
mes par  le  mouvement  de  quelque  fecrette  aver- 
fion  , ou  par  une  humeur  noire  qui  leur  fit  defirer 
d’eftre  toujours  feuls.  Le  Saint  que  nous  hono- 
rons en  ce  jour  nous  ofte  luÿ-mefme  cette  penféei 
Car  fon  difciple  luy  demandant  un  jour  pourquoy 
il  fuyoit  fi  fort  les  hommes;  Dieu  m’eft  témoin  , t€ 
luy  répondit-il,  que  j’aime  les  hommes  , mais  <e 
j’avoue  au fli  que  j’aime  Dieu.  Si  je  n’avois  tt 
éprouvé  que  l’on  ne  peut  gueres  accorder  Dieu  <c 
avec  les  hommes  , & que  l'on  dérobe  prefque  e( 
toujours  au  premier  le  temps  que  l’on  donne  {( 
aux  autres  , je  les  verrois  de  tres-bon  cœur.  Mais  {C 
c>n  ne  peut  gueres  allier  ces  deux  çhofes.  Dieu  fS 
demande  de  nous  une  grande  paix  & une  gran-  ft 
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„ de  fimplicité  , & les  hommes  au  contraire  nous 
„ caufent  des  embaras  dans  l’efprit  , & ils  le  rera- 
yi  plillènt  d’une  multitude  de  penfées  confufes.  Ainfï 
je  retranche  d’un  cofté  ce  qui  peut  me  nuire  pour 
y>  l’autre.  Quand  nous  peferons  bien  les  paroles 
de  cet  admirable  Solitaire  > nous  comprendrons 
peut-eftre  mieux  que  nous  n’avons  fait  jufques-icy» 
qu'il  eft  bon  de  nous  feparer  des  hommes ,de  quel- 
que pieté  qu’ils  foient  > comme  faint  Arfene  fuyoit 
mefme  les  autres  Solitaires  : & que  nous  ne  pou- 
vons a (Ter  tendre  à ne  nous  occuper  dés  mainte- 
nant que  de  Dieu  , qui  remplira  luy  fèul  Un  jour 
toutes  nos  penfées» 


•H»  «B-  **3-  «M-  «M- 

M A RTT  RO  LO  G E. 


A Antioche  ville  de  Pifidie  fainte  Marguerite  Vierge  6c 
iz.Iuil-  Martyre.  Au  Mont  Calmel  faint  Elie  Prophète.  Au  mef- 
ibt.  jour  décéda  faint  joléph  furnommé  le  Jnfte  , qui  fut  par 
les  Apoftre  propofe  avec  faintMacthtas  pour  cftrc  mis  dâs 
la  place  que  le  traiftre  Iudas  avoir  perdue  : mais  le  fort 
cftant  tombé  fur  faint  Mathias, if  fut  neanmoins  retenu 
pour  cftrc  employé  à la  prédication,  if  endura  beaucoup 
de  traverfes  que  kry  firent  les  juifs, & mourut  en  Iudce.O» 
dit  auffi  qu'il  but  du  poifon  pour  la  Foy  de  nôtre  Sauveur 
& n'en  reçut  aucun  dommage.  A Damas  endureront  ks 
faints  Sabin,Iulien,  Maxime,  Microbe  , Cafite  & Paule, 
avec  dix  autres  Martyrs.  A Cordouc  faint  Paul  Diacre  y 
lequel  reprenant  les  Princes  infidelles  comme  cruels  tyrans» 
8c  fauteurs  de  la  fefte  de  Mahomet, fut  pat  leur  comman- 
dement malfacré.  En  Portugal  fut  crucifié  fainte  Vvilge- 
force  Vierge.  A Bologne  fur  la  mer  décéda  faint  Vulrhat 
Abbé  , qui  a fait  planeurs  miracles.  A Trêves  fainte  Se- 
vcrc  Vierge, 
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7.  Siècle. 

Cette  V.e  » ejli  écrite  par  un  Religieux  de  fort  Menxflere. 
Elle  ejl  dans  Surius. 


SAint  Vulmar  la  gloire  de  la  Flandre  , dont  ic.Tua* 
nous  dirons  un  mot  avanc  que  de  parler  de  tET* 
fainte  Marguerite  , eftoit  né  à Bologne  , de  pa- 
rais Chreftiens  & nobles.  Le  pere  fe  nommoit 
Vulpert,&  la  mere  Dude.  Son  pere  l'engagea 
malgré  luy  dans  le  mariage, & luy  donna  une  fem- 
me qui  avoit  efté  déjà  fiancée  à une  autre  per- 
fonne.  Ainfi  celuy  qui  efperoit  cette  femme  & 
qui  croyoit  ce  mariage  déjà  fait , fe  plaignit  fore 
au  Roy  de  France  , qui  pouvoir  eftre  Dagobert 
ou  Clovis  fon  fils  , de  cette  injure  que  Vulmât 
luy  avoit  faite  quoyque  très  innocemment.  Le 
Roy  l’obligea  de  rendre  cette  femme  à celuy  à 
qui  d’abord  elle  avoit  efté  promile  , ce  qui  fut 
exécuté.  Ces  troubles  & ces  agitations  dégoû- 
tèrent faint  Vulmat  non  feulement  de  la  Cour , &C 
du  mariage  : mais  en  general  du  monde , & ayant 
conçu  le  deftein  de  le  quitter  , il  s’alla  renfermer 
dans  un  Monaftere  du  Hainaut  , & femit  fous 
la  conduite  d’un  tres-faint  Abbé  , qui  eftoit  fage  \ 
mais  fevere. 

L’Abbé  voyant  ce  Courtifan  nouvellement 
converti  , voulut  pour  éprouver  la  folidité  de  fa 
converfion  & la  fidelité  de  fon  obeïffance  , l’en- 
gager dans  des  emplois  extrêmement  bas&  pé- 
nibles. Il  luy  donna  le  foin  de  paiftre  les  boeufs, 

& d’aller  porter  du  bois  dans  tous  les  offices, 
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Mais  s’eftant  bien  acquité  de  ces  foins  fi  méprifa- 
bles&t  fi  laborieux  en  eux-mefmes  , mais  que 
fa  grande  foy  & fon  grand  amour  que  Dieu  luy 
faifoit  paroiftre  comme  eftant  extrêmement  re- 
levez, l’Abbc  comprit  que  Dieu  en  luy  envoyant 
cette  perfonne  , luy  avoit  envoyé  un  tréfor  qui 
feroit  un  jour  ttes-utile  à fon  Eglife.  C’eft  pour- 
quoy  il  l’ofta  de  ces  occupations  & l’ engagea 
à l’étude,  où  ayant  tres-bien  reüfli  , il  le  fit 
Clerc  , fans  qu’il  perdift  rien  pour  cela  de  fa  pre- 
mière humilité.  Mais  il  la  tenoit  cachée  autanc 
qu’il  pouvoir,  8c  dans  le  filence  de  la  nuit  il  pré- 
noit  plaifir  à fe  relever  doucement  , pour  aller 
nettoyer  les  fouliez  des  autres  Religieux  , qu’il 
remettoit  enfui  te  à leur  place.  Cela  ne  s’eftant 
pas  remarqué  d’abord  , infenfiblement  neanmoins 
on  s’en  apperçût,&  l’Abbé  en  ayant  efté  averti  , 
voulut  veiller  une  nuit  pour  découvrir  qui  eftoit 
celuy  qui  avoit  une  humilit»  fi  profonde.  Il  re- 
connut donc  luy-mefmc  la  vertu  de  ce  faine 
Religieux  qu’il  confirma  dans  fes  pieufes  refo- 
lutions. 

Cet  Abbé  remarquant  que  chaque  jour  il  avan- 
çoit  dans  la  vertu  d’une  manière  incroyable  , il 
l’engagea  à recevoir  l’Ordre  de  la  Preflrife  , ce 
qui  fut  une  joye  univerfelle  pour  tous  les  autres 
Religieux  qui  le  jugeoient  tous  dignes  de  ce  rang 
d’honneur.  Mais  ce  fut  par  cet  endroit  que  ce 
Religieux  admirable  éclïapa  à fon  Abbé.  Car 
faint  Vulmar  voyant  tous  ccs  applaudiiftmens  , 
fut  frappé  de  cette  parole  de  Jcfus  - Chriffc 
dans  l’Euangil^  le  vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont 
reçu  leur  recornpenfe  : & craignant  que  toutes  ccs 
acclamations  ne  fulTent  ici  bas  la  vaine  récompcu- 


Saint  Vulmar  A b b e’,  ify 
fe  de  fa  vertu,il  refolut  de  fe  retirer  fccrette- 
ment  du  Monaftere,  8c  de  s’enfuir  dans  le  defert: 
ce  qu’il  fit  en  ne  prenant  avec  Uty  que  fes  habits 
facerdotaux  & une  hache.  Il  va  donc  dans  une 
foreft  affreufe  , & y ayant  trouvé  un  gros  arbre 
dont  le  tronc  eftoit  creux  , il  s’y  cacha  , 8c  il  y 
demeura  pendant  trois  jours  fans  voir  ny  eftre 
vû  de  perfonne  &c  fans  prendre  la  moindre  nour- 
riture. 

Dieu  eût  pitié  de  fon  ferviteur  lorfqu’il  eftoit 
en  cet  eftat  , &c  la  nuit  il  dit  en  fonge  à un  Gentil- 
homme d’un  lieu  proche  : Vous  faites  bonne 
chere  ici  , 8c  vous  dormez  bien  à voftre  aife  , & 
mon  ferviteur  meurt  de  faim.  Cet  homme  fe 
réveilla  en  furfaut  , & dit  à fa  femme  ce  qu’on 
venoit  de  luy  faire  entendre.  Mais  il  dit  en  mef- 
me-temps  qu’il  ne  fçavoit  pas  le  lieu  où  eftoit  ce 
ferviteur  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  différer  , mon 
mary  , luy  répondit-elle.  Levons-nous.  Je  m’en 
vas  préparer  de  la  nourriture  : Faites  fceller  vô- 
tre cheval  j 8c  ne  doutez  pas  qu’en  luy  lai  (Tant 
la  bride  libre  pour  aller  de  quel  cofté  il  voudra, 
l’Ange  de  Dieu  qui  vous  a parlé  ne  le  conduife. 
Cela  arriva  en  effet.  Le  cheval  conduifit  cet 
homme  droit  où  eftoit  faint  Vulmar,  8>c  l’ayant 
trouvé  aflls  an  pied  de  fon  arbre  qui  lifoit  dans 
un  livre  8c  qui  prioit  , il  luy  dit  : Eftez  vous 
le  ferviteur  de  Dieu  à.  qui  il  m’a  commandé  d’ap- 
porter de  la  nourriture  ? J’ay  l’honneur  , luy  ré- 
pondit il  > quelque  indigne  que  je  fois  , de  fervit 
Dieu.  S’il  vous  a commandé  de  m’apporter  à 
manger  , obeïflons  luy  -,  8c  fur  l’heure  il  mangea 
avec  fon  hofte. 

Cet  hofte  ravi  de  joye  de  ce  qu’il  voyoit , pria 
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faintVulraar  de  venir  dans  une  de  fcs  terres 
qu'il  vouloir  luy  donner,  pour  y bâtir  un  Mo- 
naftere.  Le  Saint  élit  de  la  répugnance  d'abord  , 
Sc  il  le  refufa  abfolument.  Mais  enfin  il  fe  ren- 
dit à fes  inftantes  prières  , & il  bâtit  un  Monafte- 
re  en  ce  lieu  , oi\  cet  hôte  charitable  fit  prendre 
l’habit  à Ton  fils  même.  Ses  freres  enfuite  s'y 
rendirent  Religieux  & beaucoup  d’autres  perfbn- 
ncs  très  confiderables.  Comme  Ton  Monaftere 
croilloit , & que  la  réputation  de  ce  faint  Abbé 
croifloit  auffi  à proportion,il  Te  fentit  encore  dé- 
goûte de  tous  ces  vains  honneurs  des  hommes  , & 
le  mefme  amour  du  filence|&  de  la  vie  cachée  qui 
l’avoit  fait  venir  en  ce  lieu  , l’en  rechaffa  pour 
aller  chercher  dans  Bologne  fon  pais  natal  , & 
dans  des  forefts  qui  font  voifines,  le  fecret  qu’il 
avoit  peu  à peu  perdu  dans  le  lieu  qu'il  alloit 
quitter. 

Un  peu  après  qu’il  fut  arrivé  en  ce  lieu  , qui 
luy  appartenoit  en  propre  de  la  fucceflton  de  ion 
pere,  fon  propre  frere  qui  s'appelait  Valmar  , un 
jour  allant  dans  les  bois  vit  un  Hermite  qui  fe 
tuoit  de  travailler,  parce  que  le  travail  des  mains, 
Sc  la  vie  de  Religieux  font  deux  chofes  qui  de- 
vroient  eftre  infcparables.  Ce  Frere  luy  demanda 
qui  il  eftoit;&  ne  pouvant  comprendre  quel  cri- 
me pouvoit  avoir  commis  un  homme  pour  eftre 
condamné  à une  fi  miferable  vie  , il  luy  deman- 
da de  nouveau  s’il  eftoit  ce  qu'on  appelloit  an 
Hermite  ? Saint  Vulmar  ne  voulant  pas  laillèr 
plus  lon-temps  fon  Frere  dans  l’incertitude  , il 
fauta  à fon  cou,  fe  fit  connoiftre  ; & le  Frere 
tranfporté  de  joye  le  pria  de  venir  voir  leur  mere 
qui  avoit  efté  dans  d’étranges  peines  de  luy  ; Non 
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répondit  faint  Vulmar.  Il  fuffira  que  vous  failli- 
riez que  je  me  poire  bien.  Cette  mcre  en  effet 
eût  une  joye  infinie  de  fçavoir  de  nouvelles  de 
fon  fils  > &elle  luy  envoya  tous  les  jours  dequoy 
vivre,luy  & d'autres  Religieux  qui  fe  joignirent 
à luy. 

Il  fit  de  très-grands  biens  en  ce  lieu  , & il  ga- 
gna à Dieu  beaucoup  dames.  Il  bâtit  des  Mona- 
fteres  d’hommes, & mefme  de  filles  ; mais  qu'il 
ne  vouloit  jamais  voir.  Il  garda  fi  bien  cette 
fainte  réfolution  que  lorfqu'il  eftoit  prés  de  fa 
mort,  qu’il  predi  foi  t hautement  à fesamis  , ces 
faintes  filles  l'ayant  prié,au  moins  qu'elles  pulfent 
avoir  la  confolation  de  le  voir  une  fois  avant  fa 
mort.  Il  protefta  que  jamais  femme  ne  le  ver- 
roit  , ôc  il  mourut  effectivement  fans  leur  accorder 
cette  confolation. 

Cela  patfa  plus  avant.  Car  l'Auteur  de  fa  vie 
nous  affure  qu'aprés  fa  mort  mefme  , lorfque  fe  s 
faintes  filles  fe  promettoient  au  moins  alors  la 
trifte  confolation  de  le  voir  , & qu’elles  efloient 
venues  pour  ce  fujet  environner  fon  facré  corps, 
il  fembla  qu’un  nuage  environnoit  fon  vifage  , de 
forte  qu'elles  ne  purent  jamais  le  voir.  Ce  Saint 
qui  fai foit  tant  de  miracles  fur  toutes  fortes  de 
maladies  , en  fit  un  pour  s’oppofer  à la  curioficé 
de  ces  faintes  filles  , & pour  leur  apprendre 
qu’cn  penfant  à luy  ce  n’eftoit  point  les  traits  de 
vifage  dont  elles  dévoient  occuper  leur  efpiit  Sc 
leur  penfée,  mais  ce  qu'elles  avoient  appris  de  fa 
vie  , & ce  qu’il  leur  avoir  commandé  , pour  s'ac- 
quitter dignement  de  leur  profeffion  fainte. 
C’eftune  grande  inftruétion  pour  les  Religieufes  > 
qui  devroient  apprendre  aujourd’huy  à recher- 
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cher  moins  qu’elles  ne  font  des  confolations  itti 
peu  trop  fenfibies  dans  la  vertu  & dans  les  en- 
tretiens des  perfonnes  qui  les  conduifent  à Dieu. 
Ce  n'eftoit  point  par  dureté  que  faint  Vulmar 
traittoit  Tes  cheres  filles  de  la  lotte  , & quand 
ceux  qui  conduifent  aujourd’huy  des  Rcligieufesy 
tâcheroiént  d’imiter  en  ce  point  à leur  égard  le 
faint  Abbé  que  nous  honorons  , elles  ne  de- 
vroient  point  attribuer  à un  manque  d’affeétion  y 
ou  à indifférence  leur  maniéré  d’agir  un  peu  fei- 
che  j mais  s’inftruire  plûtoft  de  là  à chercher  tou- 
te leur  confolation  en  Dieu  feul , & non  dans  les 
hommes.  Mais  venons  maintenant  à fainte  Mar- 
guerite. 

SAINTE  MARGVERÎTE  ' VIE  R GE 
& Martyre. 

j.  Siée  le. 

Ctcy  tjl  tiré  de  Surtus. 

CEtte  fainte  Martyre  du  troifiéme  fiecle  eftoic 
de  la  ville  d’Antioche  en  Pifidie  , ôc  de  pa- 
rens  nobles.  Son  pere  nommé  Edefe  eftoit  un 
Preftres  des  Idoles  tres-confiderable  entre  tous 
les  autres.  Sa  mere  mourut  un  peu  après 
qu’elle  l’eut  mife  au  monde.  Ainfi  on  la  donna 
à fa  nourrice  pour  l’élever.  Comme  elle  eftoit 
Chreftienne  Sc  très  pieufe  , elle  inftruifit  cette 
petite  fille  dans  la  Foy  de  Jcfus-Chrift  , dans 
dans  laquelle  elle  profita  fi  bien,que  l’on  vit  que 
peu  à peu  en  avançant  en  âge  , elle  croilfoit  en- 
-core  en  vertus.  Elle  regloit  tellement  fa  vie  fur 
ces  inftru&ions  facrées,  qu’encore  qu’elle  fuft 
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parfaitement  bien  faite  de  corps  ; elle  l’eftoit  to-Tun,- 
neanmoins  encore  incomparablement  plus  de  i**, 
rame. 

Elle  né  put  goûter  les  déguifemens.  Elle  crut 
de  coeur  , comme  dit  faint  Paul  , 8c  elle  voulut 
confelfer  publiquement  de  bouche  ce  qu'elle 
croyoit;  &:  bien  loin  d'eftre  étonnée  des  traitte- 
mens  quelle  voyoit  tous  les  jours  que  l'on  fai— 
foit  fouffrir  aux  Chreftiens  fon  plus  grand  défit 
eftoit  de  leur  tenir  compagnie,  & d’avoir  parc 
à leurs  fouffrances.  Il  ne  fe  peut  croire  quelle 
averfion  fon  pere  conçût  inlenfiblement  contre 
elle.  Le  cjilte  qu’il  rendoit  aux  Idoles  dont  il 
eftoit  le  Sacrificateur  8c  le  Miniftre  , luy  fai  foit 
détefter  le  Nom  de  Jefus  - Chrift  , & il  ne1 
pouvoit  fouffrir  les  honneurs  que  fa  fille  rendoit 
publiquement  à ceux  qui  eftoient  tourmentez  pour 
laconfefllon  de  ce  faint  Nom.  Mais  un  refte  de 
nature  l’empefehant  d’agir  luy-mefine  contre  une 
fille  , pour  la  faire  mourir  par  le  Martyre  , 8c  fou- 
haittant  de  conferver  tant  de  belles  qualitez  na- 
turelles qu’elle  avoir,  aux  dépens  de  fon  ame  , 
qu’elle  eut  perdue  en  renonçant  la  Foy  , il  tenta 
les  moyens  de  la  détourner  doucement  de  fon  def- 
fein  8c  de  la  faire  entrer  dans  l’idolâtrie. 

Il  fe  fervic  pour  cela  du  Préfet  Olibrius , qui 
commandoit  dans  le  païs  fous  l’Empereur  ALue- 
lien,qui  n'out  pas-plûtoft  vû  cette  jeune  Vierge  , 
que  fa  beauté  luy  frappa  les  yeux,  8c  qu’il  defira 
de  l'avoir  pour  femme.  Cette  paflion  furieufe  luy 
fit  fufpendce  pour  quelque  temps  la  cruauté  qui 
luy  eftoit  naturelle,  & il  cacha  tout  ce  qu’il  avoit 
d’inhumain  par  une  faufte  apparence  de  douceur. 

Il  témpignoit  à cette  Sainte  , qu’il  eftoit  touche 
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de  la  tendrelfe  de  Ton  âge  , & de  la  delicateflè  de 
fon  corps  : Qu’elle  devoit  penfer  à elle  &c  confi- 
derer  meuremént  d’un  cofté  les  maux  anfquels 
elle  s’engagçoit  , & de  l’autre  les  biens  dont  elle 
fe  privoit  elle-mefme.  Cette  fainte  Vierge  ré- 
pondit de  telle  forte  à ces  careffes  trompeufes, 
que  le  Préfet  Olibrius  reconnut  aifément  qu’elle 
eftoit  bien  perfuadée  de  la  vanité  des  idoles  , Sc 
de  la  vérité  de  la  Foy  Sc  du  Dieu  qu’elle  fervoit. 
Ainfi  après  l’avoir  inutilement  tentée  par  diverfes 
fes  fois  , enfin  il  la  cita  en  prefence  de  tour  un 
peuple  , Sc  après  le  refus  toujours  confiant  Sc 
uniforme  de  facrifier  aux  Dieux,  il  la  £t  étendre 
par  terre  , Sc  la  fit  fouetter  de  verges  de  telle 
forte  que  le  fang  couloit  de  toutes  les  parties  de 
fon  corps.  On  luy  crioir.  en  mcfme-temps  qu’el- 
le facrifiaft  aux  Dieux.  Mais  cette  Sainte  n’avoit 
point  d’oreilles  pbOr  ces  avertilferaens , Sc  il  eft 
marqué  qu’elle  ne  fe  fervoit  que  de  fes  yeux  , Sc 
qu’en  les  élevant  au  Ciel  elle  fe  fentoit  confolée 
de  tous  fes  maux. 

Ce  Prefet  irrité  de  l’inutilité  de  cette  première 
violence  , eut  recours  à quelque  chofe  de  plus 
terrible.  Il  la  fit  déchirer  avec  des  ongles  de  fer. 
On  vit  tout  fon  corps  devenir  dans  ce  fupplice 
comme  unemafie  infonne  , & fon  vilage  fi  beau 
devint  un  objet  d’horreur  que  le  Prefet  ne  pou- 
voit  fouffrir.  Apres  avoir  donc  commandé  aux 
bourreaux  de  la  quitterai  la  fit  mener  en  prifon. 

Lorfqu’elle  fe  vit  feule  en  liberté  dans  ces  ca- 
chots affreux  , elle  n’eut  des  penfées  que  pour 
fon  Epoux, & elle  luy  adrclfa  fes  prières  dans 
l’eftatoù  elle  fe  trouvoit  , avec  tant  de  ferveur 
que  l’on  vit  renouveller  alors  le  miracle  qui  pa- 
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rut  autrefois  du  temps  des  Apoftres  lorfqu’ils  io.Iuil- 
eftoient  dans  une  femblable  demeure  , c'eft-à-  LtT’ 
dire  que  tout  ce  lieu  en  fut  ébranle.  Elle  fentit 
dans  cette  priere  une  confolation  ineffable.  Il 
luy  fembloit  qu’elle  n’ avoir  rien  Touffue.  Lorf- 
que  le  Prefet  la  fit  venir  devant  luy,  il  fut  fur  pris 
qu’au  lieu  de  la  voir  toute  défigurée  comme  il 
l’avoit  lâiffée  , il  parut  un  nouvel  éclat  de  beau- 
té fur  fon  vifage  qui  luy  reprochoit  à luy-mcfme 
fa  foiblelfe. 

Il  voulut  pour  faire  encore  un  effort  fur  fon  ef- 
prit  , luy  faire  croire  que  c’eftoient  les  Dieux  qui 
l'avoient  guerie  de  cette  forte  , & qu'elle  devoit 
leur  en  eftre  reconnoifiante.  Mais  cette  Sainte 
gardant  inviolablcment  fa  reconnoiffancepour  Ion 
Epoux,  fouffritavec  joye  les  lames  ardentes  qu'on 
luy  appliqua  fur  le  fein  & fur  les  coftez.  Ce  qui 
la  confola  dans  ce  tourment , fut  que  plufieurs  fu- 
rent convertis  par  fon  exemple  & la  foy  de  J e- 
s u s-C  u R i s t , & que  celuy  mefrqe  qui  eut  or- 
dre de  luy  donner  le  coup  d'épée  qui  devoit  finir 
fon  Martyre  & fa  vie  , luy  demanda  fes  prières 
qu'elle  luy  promit.  Elle  mourut  de  cette  forte  en 
priant  Dieu  pour  elle,&  pour  toute  l’Eglife. 


REFLEXION . 

C’Efl:  encore  ici  un  de  ces  grands  exemples 
que  l’antiquité  propofe  aux  Vierges  Chré- 
tiennes. Elles  y voyent  la  fidelité  avec  laquelle 
elles  doivent  fervir  leur  Epoux.  Si  elles  n’ont 
plus  aujoutd’huy  les  tyrans  à combattre  comme 
fainte  Marguerite  , elles  ont  le  démon  à vaincre  , 
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elles  ont  ce  dragon  infernal  à terralfcr  , qui  eft 
fans  comparaifon  plus  terrible  que  celuy  que  Ton 
peint  fous  les  pieds  de  cette  Sainte  que  nous  ho- 
norons. C’eft  ce  monftre  qu’elles  ont  véritable- 
ment à fouler  aux  pieds  , en  réprimant  toutes  les 
pallions  de  leur  propre  chair  dont  il  fe  fert  pour 
les  perdre.  Elles  doivent  fe  regarder  en  ce  mon- 
de comme  devant  prefque  marcher  fans  ce  (Te  fur 
des  charbons  ardens  fans  fe  brûler  , & pafler  au 
travers  des  épées  nues  fans  en  recevoir  de  bief- 
fure.  Le  péché  qu’elles  ont  à furmonter  eft  plus 
puitfant  que  le  fer  & que  la  flàme,&  elles  ne  peu- 
vent mieux  réiiflîr  dans  cette  guerre  qu’en  mor- 
tifiant une  chair  qui  eft  une  fource  auili  fécondé 
de  corruption  , qu’un  corps  mort  l'eft  de  vers. 
Qu’elles  voyent  au  moins  dans  fainte  Marguerite 
que  l’on  ne  triomphe  point  fi  on  n*a  remporté  la 
vidoire  , & que  la  vidoire  ne  peut  fe  remporter 
que  lorfque  l’on  a bien  combattu, 

*£*  «H-  4*3-  «H-  «H-  *3»  : m 

M A RTYRO  LO  G E. 

A Rome  fefait  la  Feftede  fainte  Praxede, laquelle  ayant 
cfté  très- bien inftruite  en  la  Loy  de  noftre  Dieu,vacquant 
‘aux  veilles, oraifons  & ieûnes  continuels  » amaflant  avec 
une  éponge  le  fang  des  Martyrs, mourut  en  paix,&  futenfe- 
velie  prés  de  fa  Cœur  fainte  Porentianc,fur  le  grand  chemin 
Salarien.  A Babylonc  décéda  le  faint  Prophète  Daniel.  A 
Marfeille  faint  Victor  foldat.qui  ne  voulant  plus  aller  à la 
guerre, ny  facrificr  aux  idoles, fut  picniiciement  mis  enpri- 
fon,&  là  vilîté  par  un  Ange  , puis  tourmenté  en  diverfes 
façons  j enfin  brisé  fous  une  pierre  de  moulin, où  il  con- 
fomma  fon  Martyre.  Avec  luy  endurèrent  encore  trois  au- 
tres foldacj,  Alexandre,  Felicien, & Longiu.  ATroycscn 

Champagne 
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Champagne  fe  fait  la  fefte  de  fainte  Iulie  Vierge  & Mar-  n.  JU1£, 
tyre.  Item  les  fainrs  Claude,  Jufte>&  Jucoudin  , & cinq  j.ET> 
autres  de  leurs  compagnons,  martyri fez  fous  l’Empereur 
Aurelicn.  A Comane  en  Arménie  faint  Zotiquc  Martyr, 
qui  mourut  fous  l’Empereur  Sevcrc.  A Strasbourg  faint 
Arbogaft  Evefque,  renommé  pour  fes  miracles.  En  Syrie 
faint  Jean  Moync, compagnon  de  faint  Simeon. 

SAINTE  PRAXEDE  VIERGE. 

i.  & i.  Siècle. 

Ctcy  tfi  tiré  d’Adon. 

NOus  avons  aujourd’huy  dans  la  fainte  Vier- 
ge Praxede  que  l'Eglife  honore  , de  tres- 
grandes  inftru&ions.  Elle  eftoit  fille  & foeur  de 
Saints.  Son  pere  faint  Pudent  eut  le  bonheur 
d’eftre  des  premiers  que  les  Apoftres  converti- 
rent à Rome.  <*uoy  qu’il  fuft  de  qualité  & |Se- 
nateur,  il  n’eut  point  d’horreur  d’embraflèr  une 
Religion  qui  enfeignoit  aux  hommes  à meprifer 
le  monde  , & après  avoir  paru  jufque-là  avec 
confideration  dans  le  fiecle,  il  ne  rougit  point  d’y 
paroi ftre  humble  , & de  s’attirer  ainfî  les  mépris 
& les  infultes  de  tous  ceux  qui  railloient  alors  de 
noftre  Religion.  Il  entra  dans  les  fentimens 
de  charité  & de  tendrclTe  que  les  faints  Apoftres 
avoient  pour  les  Saints  & pour  les  pauvres  , & 
comme  il  leur  voyoit  louer  & recommander  con- 
tinuellement l'hofpitalité  , il  s’exerça  extrêmement 
en  cette  vertu. 

La  Tradition  , félon  Baronius  , tient  comme 
une  chofe  tres-conftante  , que  fa  maifon  devint  à 
Rome  le  premier  hofpice  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul  , & que  ce  fut  là  que  les  premiers 
Tome  III.  L 


Digitized  by  Google 


\6i  Saints  du  mois  de  Juillet. 
Chreftiens  s’alfemblerent  d’abord  pour  célébrer 
les  faints  Myfteres.  Ainfi  ayant  pâlie  fa  yie  pai- 
fiblement  félon  les  réglés  que  les  bienheureux  A- 
poftres  luy  avoient  aprifes  ; il  alla  jouir  dans  le 
Ciel  de  la  couronne  que  Dieu  a promife  à ceux 
qui  luy  auront  efté  fidclles. 

Il  laifla  deux  filles  qui  furent  autant  heritieres 
de  fa  pieté  que  de  fon  bien,  Pudentienne,  6c  Pra- 
xede  qui  eft  celle  dont  l’Eglife  honore  aujourd’huy 
la  mémoire  ; Elles  facrifierent  tous  leurs  biens 
en  avions  de  pieté  , au  foulagement  des  pau- 
vres. Elles-mefmes  s'employèrent  en  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres  j & leur  dévotion  eftoit 
d’enfevelir  avec  honneur  les  corps  des  Martyrs  , 
apres  qu'ils  eftoient  morts  pour  la  confeffion  de 
Jefus  - Chrift.  Elles  ne  raifonnerent  point  alors 
félon  la  prudence  de  la  chair  , & elles  ne  s’ar- 
refterent  pas  trop  ï confiderer  fi  elles  ne  s’at- 
tireroient  point  la  colere  des  Tyrans  par  l’hon- 
neur qu’elles  rendoient  à ceux  qui  avoient  ellé  l'ob- 
jet de  leur  cruauté.  Elles  fuivirent  en  cela  le  mou- 
vement que  l’Efprit  de  Dieu  leur  imprimoit  dans 
le  cœur, 6c  luy  en  abandonnèrent  toutes  les  fuites. 

Mais  quelque  préparation  que  Dieu  vit  dans 
le  cœur  de  ces  deux  Saintes  fœurs  au  Martyre  , 
il  fe  contenta  de  la  plénitude  de  leur  volonté  , à 
qui  l’on  peut  dire  , qu’il  ne  faloit  plus  que  l’oc- 
cafion,  6c  le  Martyre  leur  manqua  plûcolt  qu'el- 
les ne  manquèrent  au  Martyre.  Ain  fi  elles  mou- 
rurent en  paix  , fous  l’Empire  de  Marc  Aurele. 
On  honore  la  mémoire  de  fainte  Pudentiene  le 
19.  de  May,  6c  aujourd’huy  nous  refpectons  fain- 
te Praxede,dont  le  nom  eft  devenu  un  titre  fameux 
de  Cardinalat, 
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SAINT  VICTOR  MARTTR.  lET* 

3.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Grégoire  de  Tours. 

MAis  nous  quittons  Rome  pour  honorer  plus 
particulièrement  aujourd’huy  un  Martyr  de 
noflre  France  , qui  n’eft  pas  du  fécond  ileclc 
comme  fainte  Praxede  „ mais  du  troifiéme.  Ce 
fut  la  ville  de  Marfeille  qui  fut  teinte  de  fon  fang, 
dans  la  perfecution  de  Maximien.  Cette  Ville 
célébré  vit  le  combat  fameux  de  faint  Vi&or  con- 
tre les  tyrans,  contre  le  monde  , & les  démons. 

Il  y a tant  de  grands  hommes  qui  l’ont  d’écrir  en 
toutes  fortes  de  maniéré  s, que  rien  n’efl:  plus  cé- 
lébré ny  plus  fameux  dans  l'antiquité.  Audi  l’on 
peut  juger  par  cette  ancienne  Eglife  de  Paris , qui 
elt  dédié  à Dieu  en  fon  nom , où  l’on  fait  une 
profelïïon  particulière  de  l’honorcr  , combien 
l’honneur  que  Marfeille  eut  d’abord  pour  ce  faint 
Martyr , fe  répandit  Sc  fe  communica  depuis  dans 
la  France. 

Nous  fommes  heureux  de  ce  que  cette  dévotion 
foit  encore  palTée  jufques  à nous  , & que  Paris 
ayant  cité  excité  depuis  une  longue  fuite  d'années 
par  la  pieté  que  l'on  aveuë  dans  cette  Maifon 
fainte  , où  l’on  fait  gloire  de  rendre  un  culte  par- 
ticulier à ce  grand  Martyr , nous  ayons  lieu  de 
joindre  nos  prières  avec  celles  de  tant  de  perfon- 
nes  qui  fe  font  dégagez  des  emplois  du  monde  , 
où  ils  pouvoient  paroi ftre  avec  éclat , pour  »’a- 
voit  plus  d’autre  occupation  fur  la  terre  que  de 
fervir  Dieu  j tk  eu.  nous  tranfportant  en  ce  lieu 
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où  l’on  a le  bonheur  de  conferver  une  partie  des 
Reliques  de  ce  Saint , tâchons  de  nous  remplir  de 
l’efprit  de  la  Foy  ardente  qui  l’animoit  autrefois, 
& croyons  que  ce  Saint  en  nous  montrant  ceux 
qui  luy  rendent  des  honneurs  non  paftagers  com- 
me font  ceux  que  nous  luy  rendons  , mais  Ara- 
bles Sz  qui  durent  pendant  toute  l’année  , il  nous 
dit:  Apprenez  de  moy  à n’aimer  que  Dieu  -,  & 
apprenez  de  ces  perfonnes  que  vous  voyez  aftêm- 
blées  en  ce  lieu  qui  fe  glorifient  de  mon  nom  , à 
quoy  vous  devez  tous  tendre,  Cherchez  la  paix 
Sc  la  retraite  comme  eux  , & n’apprehendez  que 
d’eftre  trop  prés  du  monde  , d’eftre  trop  mêlez 
avec  ceux  qui  y vivent  , & d’eftre  en  danger  de 
ternir  par  la  communication  & par  les  entretiens 
des  perfonnes  feculieres  , cette  pureté  & cette 
candeur  d’ame  dont  la  blancheur  & l’éclat  de  leur 
habit  n’eft  qu’une  legere  image. 

Mais  pour  dire  un  mot  de  la  Vie  & du  Mar- 
tyre de  ce  Saint  , nous  apprenons  d’Adon  <5 c de 
Grégoire  de  Tours  que  ce  Saint  homme  eftant 
de  la  profeftîon  des  armes,  fit  voir  qu’il  n’avoit 
rien  de  lâche  ; &c  qu’un  Chreftien  après  s’eftre 
fignalé  dans  les  combats  & dans  les  guerres  , ne 
manquoit  pas  d’occafions  de  fe  fignaler  incompa- 
rablement plus  en  combattant  contre  les  démons 
Sc  contre  le  monde.  On  peut  juger  de  cette  ge- 
nerofité  toujours  uniforme  & toujours  intrépide 
par  cette  feule  aélion  que  l'on  rapporte  de  luy. 
Lorfqu'il  eut  efté  accusé  & faifi  comme  Chré- 
tien , il  fut  conduit  devant  les  Préfets  Euftiche 
Sc  Aftere  , d’où  on  le  mena  devant  un  idole  pour 
l’adorer  8c  pour  renoncer  au  vray  Dieu.  On  luy 
montrait  s’il  n’obeilfoic , l’appareil  de  tant  d'tf- 
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Croyables  tourmcns  , que  cette  feule  veuc  eftoit 
capable  d'ébranler  tout  autre  homme  , que  l’Ef- 
pric  de  Dieu  n’auroit  pas  affermi  de  fa  force  tou- 
te-puiffante.  Tout  le  monde  avoir  les  yeux  fur 
luy  pour  voir  quel  parti  il  prcndroit  dans  une 
telle  extrémité  ; le  Juge,  8c  les  bourreaux  eftoient 
prefts  à fe  jetter  fur  luy  pour  le  tourmenter  , s’il 
ne  fe  déterminoit  promptement  à faire  ce  qu’on 
dtfiroit  de  luy  -,  mais  Viétor  fans  s’étonner  , re- 
garda cette  idole  avec  averfion  8c  avec  cette  fierté 
qui  eft  fi  naturelle  aux  gens  de  guerre  , qui  nean- 
moins alors  venoit  en  luy  d’un  principe  bien  plus 
faint , & luy  donna  un  coup  de  pied  d’un  fi  grand, 
effort  , qu’il  la  renverfa  par  terre.  Cette  infulte 
qui  irrita  ces  Idolâtres  au  point  que  l’on  peut  fe 
l’imaginer  , fut  fuivie  aufli-toft  de  tous  les  tour- 
mens  que  l’on  fçait  qu’il  endura,  on  luy  coupa  ce 
pied  comme  pour  van ger  l’outrage  prétendu  qu’il 
venoit  de  faire  à ces  Dieux  imaginaires  qui  ne 
pouvoient  fe  vanger  eux-mefmcs  : On  broya  ce 
faint  Martyr  entre  deux  meules  par  une  cruauté 
qui  jufque-là  avoit  eflé  inoüie  ; 8c  on  fit  de  fon 
corps  facré  tout  ce  qu’on  voulut  Mais  fon  ame 
bien-heureufe  alla  jouir  pour  jamais  de  la  recom- 
penfe  qui  eftoit  deuc  à fon  grand  courage. 


REFLEXION. 

POur  nous  , admirons  ce  grand  modelle  que 
l'Eglile  nous  prefente.  Voyons  ce  faint  Mar- 
tyr affronter  gcncrcufement  la  mort.  Confide- 
rons  l’eminence  delà  grâce  qui  eftoic  en  luy  , 8c 
en  comparant  ce  brafier  ardent  de  (a  charité  avec 
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nos  froides  langueurs  , humilions  - nous  dans 
le  rcffentiment  Sc  dans  la  veue  de  noftre  pauvreté. 
Soupirons  vers  ce  Saint  en  voyant  ces  grands 
rrefors  de  grâces  qu’il  poffedoit , qui  le  rendoient 
prefque  un  Ange  dans  un  corps  mortel  , & qui 
le  firent  paroiftre  en  quelque  forte  impaflible  com- 
me ces  bienheureux  Efprits.  Il  fentoit  en  luy  fa 
force , fans  neanmoins  s’en  éblouir.  Il  connoif- 
foit  ce  qu’il  pouvoir , puifqu’il  alloit  attaquer  luy- 
mefme  les  tyrans  en  renverfant  leur  Idole  , mais 
il  reconnoilToit  en  mefme- temps  que  cette  vertu 
fi  puifiante  ne  luy  venoit  pas  de  luy.  Ainfr  il 
eftoit  courageux  fans  eftre  fuperbe  , & en  facri- 
fiant  fon  corps  à Dieu  par  le  Martyre  , il  luy  fa- 
crifioit  aufli  fon  ame  par  la  profonde  humilité 
dont  il  accompagnoit  fes  tourmens.  Ce  font-là 
des  modcllesqui  nous  doivent  faire  rougir  de  cet- 
te vanité  intérieure  qui  nous  corrompt  & qui  nous 
envenime  tellement  le  cœur  , que  nous  ne  pou- 
vons faire  le  moindre  bien,  fans  en  devenir  or- 
gueilleux. 

•H»  *£*  «H-  f#*  f#*  «H-  *** 

M ARTr  RO  LO  G E. 

A Maifeille  fe  fait  la  felle  de  fainte  Marie  Madeleine. 
A Philippe  ville  de  Macedoine,  décéda  fainte  S vnti  que,  de 
laquelle  laint  Paul  fait  mention.  A Angoii  ville  de  Galacie 
faint  Platon  Martyr,  du  temps  du  Lieutenant  Agrippin, 
il  fut  battu  de  verges,  tourmenté  pat  le  feu, avec  des  on- 
gles de  fer  , & par  quantité  d’autres  peines  horribles,  & 
enfin  décapité.  Ses  miracles  faits  principalement  pour  la 
délivrance  des  piifonniers, furent  lus  au  fécond  Concilede 
Nicéc.  En  rifle  de  Chypre  faint  Théophile  Prêteur, ayant 
«dé  pris  ça*  les  Aubes  $ Si  uc  pçimnï  edre  contraint  3 
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ïrnier  la  F-oy>ny  par  prières,  ny  par  menaces , eut  enfin  n.Iuxi^ 
la  teftc  tranchée.  A Antioche  mourut  faine  Cyrille  Evcf-  lETt 
que, renommé  pour  fa  faiuteté  & fa  doctrine  , En  Auver- 
gne fai nt  Menele  Abbé.  A Gand  faine  Vvandrille  Abbé, 
qui  a fait  piuficurs  miracles.  A Scythopoli  en  Palcftinc 
laine  lofeph  Comte. 

SAINT  vr  ANDRILLE  ABBE'. 

7.  Siècle. 

La  Vte  de  et  Saint  a cflé  écrite  par  un  -Auteur 
de  fm  temps. 

QUoyque  fainte  Madeleine  doive  occuper 
aujourd’huy  nos  penfées , & eftre  le  fujet 
de  nos  prières  j faint  Vvandrille  que  PEglife  ho- 
nore aufli  en  ce  jour  eft  trop  célébré  dans  la  Nor- 
mandie , pour  n’en  pas  parler.  Il  eftoit  de  la  vil- 
le de  Verdun.  Ses  païens  eftoient  nobles  , &C 
tres-Chreftiens , &c  il  ne  dégénéra  point  de  leur 
pieté.  Il  porta  d’abord  les  armes  fous  Dagobert 
premier  Roy  de  France  , & il  avoit  toutes  les 
qualitez  que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent  pa- 
toiftre  avec  éclat  à la  Cour,de  forte  que  le  Roy 
luy  donna  la  charge  du  Maiftre  du  Palais  » dont 
il  s’acquitta  tres-fidellement  & très  Chreftien- 
nement.  Le  foin  des  chofcs  de  la  terre , ne  l’em- 
pefehoit  point  de  s’appliquer  à celles  du  Ciel  -,  ÔC 
en  rendant  à Cefar  ce  qui  eftoit  dû  à Cefar  , il 
rendoit  à Dieu  en  me fme- temps  ce  qui  eftoit  dû 
à Dieu.  Il  eftoit  fournis  aux  PuilTances  , comme 
à Dieu  mefme,  mais  il  eftoit  ferme  lorfqtie  cela 
eftoit  ncceffaire.  Jamais  perfonne  n'a  porté  la  fa- 
gelïe  & la  diferetion  plus  loin  qu’il  l’a  portée  , ÔC 
il  pefoit  de  telle  forte  fes  .allions  (es  paro- 
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les  , que  perfonne  n’avoit  jamais  fujec  de  sren  . 

plaindre. 

Ses  parens  le  voyant  fi  accompli  luy  cherchè- 
rent une  femme  qui  euft  quelque  rapport  à tant 
de  qualitez  avantageufes.  Ils  en  trouvèrent  une 
quiavoit  la  nobleilè,  la  fagcfle  5 la  pieté  , &c  la 
charteté  en  partage.  Il  eut  de  la  peine  à fe  refou- 
dre à ces  nopces,  mais  il  céda  enfin  à tant  d’impor- 
tunitez.  Et  ce  mariage  ertant  fait  , il  fut  le 
premier  à exhorter  fa  femme  à vivre  comme  s’ils 
n’eftoient  point  mariez  , & à garder  cette  chafte- 
té  & cette  pureté  qui  eft  comme  la  fleur  & le  plus 
bel  ornement  des  corps.  Cette  charte  femme  re- 
çut avec  joye  les  avis  de  fon  mari , & elle  le  pria 
qu'ils  puflênt  bien-tort  accomplir  ce  grand  def- 
fein  , Sc  que  lorfqu’il  rcnonceroit  au  monde  , elle 
ptiftdefoncofté  aller  dans  quelque  Monaftere. 
Ils  quittèrent  la  Cour.  Il  prit  l’habit  de  Clerc 
& elle  fe  retira  dans  une  Maifon  de  filles.  Mate 
fai nt  Vvandrille  voyant  que  fes  defleins  (croient 
toujours  imparfaits  pendant  qu’il  demeureroic 
dans  le  monde,il  fe  retira  avec  un  très-faint  hom- 
me nommé  Baufride  qui  le  forma  à 1a  pieté.  H 
vendit  tous  fes  biens  & en  donna  l’argent  aux  pau- 
vres ySc  il  ne  penfaplus  qu’àfervir  Dieu  dans  une 
grande  liberté  d’efprit. 

Le  démon  irrité  de  la  grande  vertu  de  ce 
jeune  Seigneur , excita  beaucoup  de  calomnia- 
teurs & de  murmurateurs  contre  luy  , & il  aigrit 
mcfme  l’efprit  du  Roy.  Il  le  fit  à fon  fujet  un 
bruit  & un  vacarme  dans  tout  le  Royaume.  On 
dit  qu’il  faloit  commander  à Vvandrille  de  fortir 
de  ce  trou  oi\  il  s’eftoit  renfermé  ; Qu’il  falloir 
qu’il  quittaft  ccc  habit  grQtefque  qu’il  avoir  pris  , 
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& qu’il  revinft  à fon  ordinaire  exercer  fes  pre- 
mières Charges.  Ce  faint  homme  comprit  que 
c’eftoit  le  démon  qui  remuoit  toutes  ces  perfon- 
nes  8c  qui  les  faifoit  parler  8c  agir.  Il  ne  s’éton- 
na point  : mais  conjecturant  de  là  que  fes  nou- 
veaux defTeins  ne  plaifoient  pas  à cet  ennemi  com- 
mun de  tous  les  Chreftiens, il  fe  fortifia  par  cela 
mefme  qui  avoir  rebuté  les  autres;  &c  oppofant  les 
prières  à cette  tentation  dangereufe  , il  rendit  en- 
fin inutiles  tous  ces  efforts , 8c  il  demeura  dans  (a 
mefme  maniéré  de  vie. 

Il  ne  pût  neanmoins  refufer  une  vifite  au  Roy 
Dagobert  ; & comme  il  fçavoit  que  l’Apoftre 
nous  ordonnoit  d’eftre  fournis  à ces  perfonnes , 
il  l’alla  trouver.  Le  Roy  ne  pût  s’empefcher  en 
le  voyant , de  fe  plaindre  un  peu  à luy  du  tort 
qu’il  luy  avoir  fait  de  fe  retirer  ainfi  de  fa  Cour 
fans  luy  rien  dire.  Qu’il  fçavoit  combien  il  avoit 
coutume  de  (e  décharger  le  cœur  en  luy  com- 
muniquant fès  affaires  les  plus  importantes.  Le 
Saint  n’eut  rien  à répondre  finon  qu’il  avoit  fuivi 
le  mouvement  de  Dieu  , & il  (atisfit  de  telle  forte 
le  Roy  par  fes  difcours  , qu'il  conçut  une  nou- 
velle cftime  de  ce  Saint , 8c  deffendit  que  pas  un 
de  fa  Cour  ne  luy  fift  peine.  Car  tous  les  Cour- 
tifans  avoient  réfolu  de  luy  faire  changer  de  ré- 
folution.  Mais  faint  Vvàndrille  méprifant  forE 
leurs  railleries  & leurs  folicitations , demeura  fer- 
me3&  leur  fit  confdïer  enfin  qu’il  efloit  heureux 
d’avoir  pris  le  meilleur  parti  ; %c  que  Dieu  leur 
fcroit  une  grande  grâce,  s’il  leur  donnoit  la  mef- 
me penfce. 

Saint  Vvàndrille  eftant  délivré  de  ces  troubles  , 
ne  penfa  plus  qu’à  fervir  Dieu  avec  une  nouvei- 
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le  ferveur.  Il  jeûnoic  avec  tant  de  fevetité  qu’il 
ne  prenoit  de  la  nourriture  que  deux  fois  la  fe- 
maine  , le  Dimanche  & le  Jeudy.  Il  veilloit  à 
proportion.  Car  lorfqu’en  récitant  des  Pfeaumes 
pendant  la  nuit  le  fommeil  le  furprenoit  & l’acca- 
bloit,ily  réfiftoitaufli  toft  fe  tenant  les  pieds 
nuds  , fe  contentant  d’une  fimple  robe  , &c  (e  te- 
nant toujours  à genoux.  Ce  travail  l’cpuifa  fi 
fort , qu’il  avoir  peine  à le  foûtenir.  Mais  com- 
me le  démon  vit  que  le  Saint  ne  fe  relâchoit  point, 
& tiroit  de  grands  avantages  pour  fon  falut  de 
fes  longues  veilles}  il  fit  ce  qu’il  pût  pour  les  trou- 
bler. Il  fe  ransformoit  en  mille  fortes  de  figures 
pour  épouvanter  ce  Saint,  ôC  pour  l’ennuyer  afin 
qu’il  eût  plus  de  difpofition  pour  le  fommeil  } & 
une  nuit  faint  Vvandrille  ayant  dormi  un  peu  plus 
de  temps  qu’à  fon  ordinaire, le  démon  luy  dit  à 
fon  réveil  avec  des  infultes  terribles  : Enfin  j'ay 
cfté  plus  vigilant  que  toy  cette  nuit  cy.  Je  te 
connois , répondit  Vvandrille.  Je  fçay  que  tu  es 
fort  vigilant  pour  perdre  les  hommes.  C'eft  - là 
la  pafture  de  ta  malice.  Mais  infultes-moy  tant 
que  tu  voudras  , je  t'infulteray  à mon  tour  , & 
tu  verras  comme  ie  chaftiray  ma  chair  qui  m'a 
poulfé  dans  cette  pareflfe  que  tu  me  reproches.  Il 
ne  manqua  pas  enfuitc  d’aller  palTer  la  nuit  dans 
un  lieu  à découvert,  quoy  qu’il  fit  alors  un  froid 
extrême}  6 1 ayant  les  pieds  dans  la  neige  & dans 
la  glace,  il  recitoit  le  Pfautier,en  fondant  en  lar- 
mes. 

Audi  il  n’v  a que  Dieu  qui  fçache  le  bien  que 
les  nuits  palfées  de  la  forte  ont  caufé  à plufieur3 
âmes  , pour  lesquelles  ce  Saint  luy  offïoit  fes 
prieresr  Son  neveu  Hodon  entre  autres  en  ref- 
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fcntit  l’cfficacc;6c  lorfqu’il  eut  long-temps  prié 
pour  luy  , une  nuit  il  entendit  un  Ange  qui  luy 
dit  : Vvandrille  ferviteur  de  Dieu  , continuez 
toujours  vos  -faines  exercices.  C'cft  moy  qui 
porte  tous  les  jours  vos  prières  au  trône  de  Dieu. 
Agirez  courageufement  : Car  ce  n’eft  point  aux 
lâches  6e  aux  parefleux  qui  languilTent  dans  l’oi- 
fiveté  que  l’on  ouvrira  la  porte  du  Ciel  , mais  à 
ceux  qui  veillent  continuellement  fur  eux,  qui  ne 
perdent  point  Jefus  - Chrift  de  veuë  ; & 
qui  courent  fans  cefle  vers  luy  avec  une  Foy  vive 
& animéc.Voftre  neveu  Hodon  pour  qui  vous  avez 
tant  gémi , fuivra  vos  traces,  il  quittera  le  monde, 
& il  fera  un  des  plus  généreux  loldats  du  camp 
de  Jefus  - Chrift.  Le  Saint  fe  profterna  en 
terre  pour  rendre  grâce  à Dieu  de  cette  fa- 
veur j & il  fit  voir  combien  on  doit  bénir  de  pe- 
tites amertumes  de  la  penitence  qui  paftent  fi 
promptement,&  qui  produifent  des  confolations 
infinies  qui  ne  pafteront  jamais.  Vvandrille  eût 
enfiiite  dévotion  de  vifiter  les  fepulchres  des 
faints  Apoftres  à Rome, 6c  auparavant  il  fut  voir 
le  Monaftere  de  Bobio  que  faint  Colomban  avoit 
bâti.  Son  faint  pèlerinage  eftant  accompli  , il 
repafta  en  France  où  il  demeura  dix  ans  dans  un 
Monaftere  vers  le  Mont  Jura  , avec  tres-grande 
édification  pour  les  Religieux  de  cette  Maifon. 
De  là  il  vint  à Rouen,  où  faint  Oüin  qui  en  eftoit 
Evefque  , connoiftam  fon  mérité  extraordinaire 
voulut  l'élever  aux  Ordres  facrez  : il  luy  donna 
le  Soudiaconat , ôc  pria  enfuite  faint  Orner  Evef- 
que de  Terouenne  de  luy  adminiftrer  l’Ordre  de 
la  Preftrife,  Erchinaud  Maire  du  palais  luy  don- 
na enfuite  un  champ  , où  il  bâtit  le  célébré  Mo- 
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naftere  de  Fontenelles  dans  lequel  il  demeura  avec 
Ton  très  faine  neveu  Hodon  , avec  plus  de  trois 
cens  Religieux  d’une  pieté  admirable,  qui  venoienc 
le  trouver  de  toutes  parts. 

Ce  fut  aux  environs  de  ce  Monaftere  de  Fon- 
tenelles que  Betton  Officier  confiderable  du  Roy 
Clovis  I 1.  le  voulut  aflaffiner.  Car  les  Religieux 
trouvant  qu’il  interrompoit  leur  folitude  & leur 
fil  en  ce  lors  qu’ils  alloient  travailler  des  mains , 
ils  firent  enforte  qu’il  n’euft  aucune  jurifdi&ion 
fur  les  lieux  de  leur  travail.  Cet  homme  en  con- 
çût un  fi  grand  dépit  , qu’il  alla  pour  percer  le 
Saint  d’un  coup  de  lance.  Mais  fon  bras  demeura 
tout  d’un  coup  immobile  , & cet  afTaffin  tout 
eftonné  fe  jetta  aux  pieds  de  celuy  qu’il  vouloir 
faire  mourir.  Il  pafla  un  jour  &c  une  nuit  dans 
d’horribles  agitations  du  démon  qui  le  polFedoit, 
& le  lendemain  le  Saint  l’ayant  fait  venir  devant 
luy  , le  guérit  & le  renvoya. 

Ce  Saint  aimoit  extrêmement  à donner  l’au- 
mône , & il  n’avoit  des  démeflez  avec  Baufride 
Celerier  de  la  Maifon  que  fur  ce  fujet.  Un  jour 
entre  autres  il  luy  reprefenta  que  les  Religieux 
manqueroient  entièrement  de  nourriture  s’il  don- 
noit  aux  pauvres  ce  qu’il  avoir  commande.  Saint 
Vvandrillene  laifia  pas  de  perfifter  ; & lorfqoe 
cette  aumône  eut  efté  faite  , la  Reine  Baltilde  luy 
envoya  fort  à propos  de  grandes  provifions  qui  fi- 
rent connoiftre  à ce  Saint  & à (on  Celerier  que 
l'on  ne  s'appauvrit  jamais  pour  donner  l'aumône. 
Ce  fut  à cette  fai nte  Reine  qu’il  prédit  apres  la 
mort  de  Clovis  fon  époux,  que  fes  trois  enfans 
fuccederoient  l’un  après  l’autre  à la  Couronne, 
Sc  qu’ils  mourroient  tous  trois  en  peu  de  temps. 
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Cela  fut  vérifié.  Clotaire  l’aîné  mourut  la  qua-  xi.Iun-* 
rorziéme  année  de  Ton  régné  ; Childeric  fon  fie-  L1  T> 
re  8c  fon  fucceflcur  fut  tué  , 8c  Thieri  enfin  fur- 
vécut  à fa  mere. 

Cependant  ce  Saint  cftant  déjà  arrivé  à une 
grande  vicillelTc , car  il  avoit  quatre-vingt  dix 
ans  , il  ne  laifioit  pas  d’tftre  auffi  laborieux  8c 
plus  mefme  que  les  jeunes  Religieux  qui  avoient 
encore  toute  la  force  de  leur  âge.  Lorfquc  l’on 
vit  qu'il  ne  pouvoir  plus  vivre  long-temps  , fes 
Religieux  s’adreflerent  à luy  pour  le  prier  de  leur 
dire  qui  il  feroit  Abbé  après  luy.  Confiez-vous  en 
Dieu  mes  enfans  , leur  répondit- il.  Il  vous  a 
donné  un  lieu  fi  commode  pour  le  fervir  ; il  ne 
vous  manquera  en  rien  , 8c  vous  aurez  après  moy 
un  tres-fage  Abbé.  Vous  avez  ici  deux  perfon- 
nes  qui  me  fuccederont  dans  cette  charge.  L’un 
eft  Lambert,  qui  eftoit  un  Religieux  tres-faint 
8c  d’une  tres-noble  famille  qui  depuis  fut  élu  Ar- 
chevefque  de  Lyon  pour  fucceder  à faint  Geneft. 

L'autre  , dit  faint  Vvandriile  , eft  Aubert  qui 
fucceda  aufli  à faint  Oüen  Archevefque  de 
Rouen.  Ce  furent  là  les  deux  fuccelTcurs  de  faint 
Vvandriile  , & ce  fut  fous  eux  que  faint  Vul- 
frand  depuis  Archevefque  de  Sens  & Apoftre  de  la 
Frife  , éc  Erembcrt  depuis  Archevefque  de  Tou- 
loufc,&  le  faint  Preftre  & Anachorète  Condé  pri- 
rent l’habit  de  Religieux. 

Le  Saint  fentant  fa  derniere  heure  proche  fit 
venir  tous  fes  Religieux.  Il  leur  dit  les  derniers 
adieux.  Il  les  pria  de  ne  fe  point  relâcher  ; mais 
d’avancer  dans  la  vertu.  De  fe  fouvenir  de  tour 
ce  qu’ils  luy  avoient  entendu  dire  8c  de  tout  ce 
qu’ils  luy  avoient  vu  faire , de  garder  entre  eux 
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l'union  de  la  charité  , & de  fuir  les  moindres  divi- 
fions  comme  une  pelle  qui  les  perdroit.  Apres 
avoir  reçu  le  Viatique  , le  démon  luy  caufa  une 
cruelle  agonie  en  luy  faifant  de  grands  reproches, 
mais  il  fcmble  qu’un  grand  nombre  de  Saints  vin- 
rent alors  à fon  fecours:  & l’ayant  rempli  de  joye, 
il  fit  fur  luy  le  ligne  de  la  Croix  & rendit  à Dieu 
fa  bien-heureufc  ame. 

SAINTE  MARIE  MADELEINE. 

IL  ne  faut  point  fortir  de  l’Evangile  pour  rien 
apprendre  de  la  Sainte  que  nous  honorons  au- 
jourd’huy  , puifque  tout  ce  que  l’on  dit  d’elle  ail- 
leurs, pourroit  ellre  ou  fabuleux  , ou  au  moins 
douteux.  Mais  ç’elt  la  gloire  de  cette  Sainte  qui 
ne  luy  ell  commune  qu’avec  très- peu  de  femmes , 
que  ce  foit  le  faint  Efprit  luy  - mcfme  qui  nous 
ait  fait  écrire  fa  vie.  Nous  devons  donc  aujour- 
d’huy  entrer  dans  les  fentimens  de  l’Eglife  , qui 
a eu  de  tout  temps  un  grand  refpeét  pour  cette 
Sainte,  comme  fainteTherefe  en  ces  derniers  fie- 
cles  nous  le  témoigne  dans  tous  fes  écrits. 

La  converfion  de  Marie  Madeleine  ell  le  pre- 
mier objet  qui  fc  prefente  à confiderer , & l’Egli- 
fe nous  en  fait  lire  l’Hilloire  en  ce  jour.  Saint 
Grégoire  avoue  qu’il  en  elloit  fi  touché  , qu’il 
aimoit  mieux  répandre  des  larmes  en  y penfant , 
que  de  le  répandre  en  paroles  pour  entretenir  les 
autres.  On  n’a  jamais  vu  un  naodelle  plus  ac- 
compli de  pénitence.  On  vit  alors  une  femme 
route  brûlante  d’amour  pour  Jefus-Chrift , mais 
en  mefmc- temps  fi  couverte  de  confufion  , & lt 
humiliée  par  le  fouvenir  de  fes  péchez  , qu’elle 
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ü'ofoit  Te  prefcnter  devant  luy  , ny  luy  dire  une 
parole.  Elle  aimoit , mais  en  mcfme-ternps  elle  LlT* 
craienoit.  Elle  mtfloit  divinemeut  les  marques 
& les  témoignages  de  Ion  amour  avec  ceux  de  la 
crainte.  Elle  répandoit  des  larmes  fur  les  pieds 
de  Jefus-Chrift  , elle  les  baifoit , elle  les  par  fu- 
moir > mais  elle  fe  tenoit  derrière  , & gardoir 
le  filcnce.  Elle  fouffroit  une  confufion  publique, 

&c  vouloit  bien  pafler  encore  pour  une  méchante 
femme  dans  l’efprit  du  Pharinen  & de  tous  ceux 
qui  eftoient  à table. 

Il  falloit  avoir  fans  doute  une  aufli  grande  Foy 
& un  aufli  grand  amour  que  le  fien  , pour  ofer 
fe  prefenter  au  Fils  de  Dieu  en  cet  eftat.  Car 
que  ne  poitvoit-ellc  point  craindre  s'il  eut  voulu 
la  traitter  félon  fon  mérité  î Ne  pouvoit  - il  pas 
luy  faire  fouffrir  autant  de  rebuts  qu’à  la  Cana- 
née,  & luy  donner  aufli  juftement  le  nom  de 
chienne  ? Cependant  elle  va  réfoluë  à tout , ÔC 
dans  la  penfée  de  fatisfairc  pleinement  pour  fes 
péchez. 

Que  font  les  jtigemens  des  hommes  pour  les 
perfonnes  qui  font  touchées  delà  forte  , & com- 
bien peu  font  elles  occupées  de  ce  que  le  monde 
peut  dire  d'elles  ? Dieu  leur  tient  lieu  de  tout, 

6e  fi  elles  trouvoient  quelque  confufion  à efluyec 
parmi  les  hommes  , on  peut  dire  que  fi  elles 
eftoient  capables  d'y  faire  quelque  réflexion  , ce 
feroit  pour  s’en  engraiffer  , & pour  s’en  raflafier 
félon  le  langage  de  l’Ecriture.  Qu’a  nuy  à la 
Madeleine  d’avoir  efté  meprifée  du  Pharifien? 
Jefus  - Chtift  luy  - mefme  n’a  t’il  pas  pris  fa 
deffenfe , & ne  s’eft  il.  pas  déclaré  pour  elle  ? 

H ne  faut  pas  douter  qu’au  lieu  que  Simon  le 
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Pharifien  voulut  alors  Te  rendre  le  juge  de  la 
Madeleine, la  Madeleine  au  contraire  ne  juge  un 
jour  Simon  & les  hommes  de  Ton  fîecle.  Il  ne 
faut  pas  douter  non  plus  qu'elle  ne  s'élève  contre 
nous-mefme,  fi  nous  continuons  de  faire  péni- 
tence d’une  maniéré  auffi  foible  que  nous  avons 
fait  jufqu'ici , & d’avoir  tant  de  circonfpecfcion 
pour  ne  nous  expofer  pas  aux  railleries  des  in- 
fenfez. 

Comme  ce  fut  là  le  fondement  de  toute  la  fain- 
teté  quia  paru  depuis  dans  cette  bien-heureufè 
femme,  il  eft  bon  que  chacun  s’y  arrefte  , pour 
en  tirer  une  inftru&ion  folide , & un  motif  puifi- 
fantpourfe  donner  plus  à Dieu.  Toutes  les  au- 
tres queftions  que  l'on  peut  faire  fur  la  Madeleine 
font  affez  inutiles.  Ce  ne  font  que  des  diftra&ions 
d’efprit,&  des  curiofitez  qui  n’édifient  point  la 
charité.  Ce  qui  eft  feur,  eft  qu’elle  eftoit  peche- 
îefle,  ce  qui  eft  commun  à plufieurs  autres  , mais 
qu’eftant  pecherlïè  , elle  s’eft  convertie  très  fin- 
cerement  à Dieu  , ce  qui  eft  tres-rare.  Elle  a 
ruiné  & détruit  le  péché  dans  elle  , fans  qu’il  en 
demeurai!  aucune  trace  , & elle  a effacé  par  des 
actions  contraires  les  taches  de  fa  vie  paflee  : 
Elle  a converti  en  vertus  tout  ce  qu’elle  avoir 
de ftiné  autrefois  pour  i’ufage  du  vice  , 6c  après 
avoir  beaucoup  aimé  le  monde  , après  s’tftrc 
beaucoup  aimée  elle  - mefme  , elle  a beaucoup 
aime  Dieu.  Elle  s’eft  repentie  toute  fa  vie  de  ne 
l’avoir  pas  aimé  plûtoft:  & bien  loin  de  luy  man- 
quer de  fidelité  dans  la  fuite,  elle  a tâché  de  ré- 
parer les  temps  où  elle  eftoit  aflez  maîhcureufe 
pour  aimer  autre  chofe  que  Dieu. 

On  n’a  qu’à  voir  la  fuite  de  fa  vie  , & ce  que 
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l'Evangile  nous  dit  d’elle.  Que  l’on  yoyt  avec 
<juelle  fidelité  elle  fuivoit  Jefus-Chrift  dans  tous 
les  voyages  ; & que  l’on  jette  les  yeux  fur  cette 
heureufe  attache  qui  la  tenoit  comme  infeparabie- 
ment  unie  à Jefus-Chrift  fon  Sauveur.  Ne  luy 
donna-t’elle  pas  les  marques  les  plus  tendres  de 
Ton  amour,  en  le  fuivant  jufques  à la  Croix  , Sc  en 
ne  l'abandonnant  point  dans  l’ignominie  de  fon 
fupplice  , comme  avoient  fait  les  Apoftre>s  ? Si  le 
jour  du  Sabath  , les  gardes  luy  aident  donné  la 
liberté  , elle  n’auroit  point  quitté  le  Tombeau  , 8c 
feroit  toûjours  reftée  auprès  du  facré  Corps 
de  celuy  qui  occupoit  tout  fonefprit  & tout  fon 
cœur. 

Aulïi-toft  qu’elle  le  pût,  elle  vint  dés  la  poin- 
te du  jour  pour  embaumer  encore  une  fois  le 
Corps  du  Sauveur , car  fon  amour  n'eftoit  pas 
fatisfait  de  ce  qu’on  avoir  fait  à fa  Sépulture; 
Mais  quels  foûpirs  pe  jetta-t’elle  pas  , quand 
elle  ne  trouva  plus  Jésus?  Elle  ne  voulut  point 
s’en  aller  comme  les  autres  ; elle  le  chercha  par 
tout  avec  un  faint  empreflement , qui  fut  rccom- 
penfé  d’une  apparition  de  Nôtre- Segneur  : mais 
dés  qu’elle  entendit  parler  celuy  qu’elle  cherchoit, 
8c  prononcer  feulement  fon  Nom  , elle  fe  jetta 
avec  ardeur  à fes  pieds  , 8c  neanmoins  elle  le 
quitta  auffi-toft  pour  obéir  à fes  ordres.  Que 
l’on  juge  de  là , comment  elle  a aimé  depuis  ce 
meme  Sauveur  tout  le  reftede  fa  vie  , & quelle 
a efté  fon  occupation  dans  la  folitude.  Qu'on  (c 
reprelènte  fi  fa  vie  folitaire  a efté  frofde  8c  lan- 
guiilante  , & fi  elle  a laide  diminuer  jufqu’à  fa 
' bien- heureufe  mort  ces  tranfports  d’amour  qu’elle 
avoit  fentis  pour  Jésus-Christ.  La  tra- 
Tcme  III.  M 
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dition  nous  apprend  qu’aprés  ladefcente  du  faint 
Efptit  fur  les  Apoftres , les  Juifs  irritez  de  la 
prédication  de  l'Evangile , châtièrent  tous  les 
Chreftiens  qu'ils  purent , & mirent  fainte  Marie 
Madeleine  avec  fa  fœur  Marthe  & fon  frere  La- 
zare, dans  un  vaille  au  fans  voiles  & fans  équipa- 
ge pour  les  faire  périr  dans  la  mer.  Mais  la 
divine  providence  les  conduifit  auxeoftes  de  Pro- 
vence, où  ils  partirent  le  refte  de  leur  vie.  Noftre 
Sainte  trouva  une  grotte  dans  un  rocher  fort  haut 
5c  fort  écarté,  qui  le  nomme  à prefent  la  fainte 
Buime  , où  elle  finit  fes  jours  dans  une  pcnitence 
qui  n’eftoit  connue  que  de  Dieu  & des  Anges. 


REFLEXION. 

IL  feroit  à fouhaitter  que  nous  appriflions  au-! 

jourd’huy  de  cette  Sainte  quelle  eft  propre- 
ment la  vie  du  Chreftien  , & que  nous  comprit- 
fions  qu’elle  confifte  particulièrement  à fe  tenir 
attaché  de  cœur  5c  d’cfprit  à Jefus  - Chrift  , 
& à le  contempler  toujours  par  l’œil,  de  la  Foy 
affis  à la  droite  de  fon  Pere  au  plus  haut  des 
Citux  , avec  un  faint  défit,  & comme  avec  une 
bien-heureufe  impatience  de  nous  réunir  bien- 
tôt! à luy.  C’eft  le  moyen  d’accomplir  ce  que 
faint  Paul  dit  en  parlant  au  nom  de  tous  les 
Chreftiens.  Que  noftre  converfation  & toutes 
nos  pentées  font  dans  le  Ciel,  d’où  nous  atten- 
dons à tout  moment  noftre  Sauveur  qui  nous  dé- 
livrera de  la  mifere  de  cette  vie  , & qui  nous  fera 
patTer  avec  tuy  dans  fon  éternité  bien  - heureufe. 
Pour  arriver  dans  cet  heureux  eftat  , prions  Dic^ 
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aujontd'huy  qu’il  imprime  dans  noftre  cœur  quel-  tt.IutL- 
que  chofe  des  mouvemens  de  fainte  Madeleine. LET* 
Converti  fions-nous  fincerement  à luy  , mais  con- 
vertillons-nous  par  amour  comme  la  Madeleine. 
Rougiflons  de  nos  froideurs  quand  nous  penfons 
à ce  feu  qui  paroift  dans  cette  Sainte.  Puifquc 
Dieu  a voulu  donner  ce  grand  modelle  à fonEgli- 
fe  , afin  qu’il  luy  ferve  dans  la  fuite  de  tous  les 
flecles  , qu’il  ne  nous  foie  pas  inutile  , & ne  don- 
nons pas  lieu  à ce  qui  fuit  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift.  ; Beaucoup  de  pechez  luy  font  remis  , 
parce  qu’elle  a beaucoup  aimé  , de  peur  qu^il  ne 
nous  marque  nous  autres  lorfqu’il  ajoute  : Mais 
on  remet  peu  a celuy  qui  aime  peu.  Car  quoy  que 
nous  difions  ou  que  nous  faffions  , il  faut  aimer. 

La  converfion  ne  fe  fait  que  par  l'amour  , & ce 
n’eft  que  par  l’amour  que  l’on  obtient  la  remiflion 
de  fes  pechez. 

m f»  *3*  *3*  {«•  f3*  H»  *3*  «*' ' «H-  *** 
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A Ravenne  fe  fait  la  fefte  de  faint  Apolinaire  Evefquc, 
il  fut  facré  à Rome  par  faint  Pierre, & envoyé  à Ravenne, 
& dans  la  Lombardie, qui  eft  au  delà  du  Pô  , où  il  con- 
vertit plufieurs  idolâtres  à la  Foy,&  ayant  enduré  pluficurs 
tourmens  pour  le  Nom  de  noftre  Sauveur, il  fut  martyr ifé 
du  temps  de  l’Empereur  Vefpafien.A  Rome  faint  Rafyphc 
Martyr. Item  les  faints  Appollone  & Eugène  Martyrs. Item 
fainte  Primitive  Vierge  & Martyre.  Au  mcfme  jour  mou- 
rurent les  faints  Martyrs, Trophine  & Théophile,  qui  fu- 
rent brife'.  a coups  de  pierres  fous  l’Empereur  Dioclétien, 
rôtis  au  fcu,&  enfin  décapitez,  En  Rulgariefc  fait  la  mé- 
moire de  pluficurs  faints  Martyrs, lefquels  par  le  commcn- 
dement  de  1 impie  Niccphorc  Empereur  Grec  quiruinoit 
les  Eglifes, furent  en  divcilcs  façons  mis  à mort  : les  uns 
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palferent  pat  le  fil  de  l’épée,  les  autres  furent  étranglez  , 
les  autres  tirez  à coup  de  fléchés  , les  autres  moururent 
en  prifon,&  les  autres  périrent  par  la  faim. Au'  Mans  faint 
Liboire  Evefque  & Confcfleur.  A Rome  les  faintes  Vier- 
ges, Romule  , Red«mpte,&  Herundine  , defquçlles  faint 
Grégoire  fait  mention. 

SAINTE  -BRIGITTE  DE  S VE  DE 

Veuve. 

14.  Siècle. 

Cette  vie  ejl  dans  Surius.  Elle  ejl  prefque  toute  tirée  de  lu 
Bulle  de  fa  Canonisation  fous  le  Eape  Bomface  IX. 

LA  Sainte  que  nous  honorons  aujourd’huy  nous 
a donné  de  grands  exemples  de  vertu.  Elle 
cftoit  de  Suede  , & fortoit  d'une  trcs-noble  fa- 
mille & des  plus  illuftres  de  ce  Royaume  ; mais 
qui  avoit  l'avantage  d’allier  la  double  grandeur  , 
celle  de  Dieu  & celle  du  monde.  Car  cette  fa- 
mille eftoit  pleine  de  marques  de  vertus.  Le  pe- 
re  de  fainte  Brigitte  nommé  Birger  , faifoit  écla- 
ter fa  pieté  par  tant  de  preuves  qui  paroilToient 
mefme  fi  excclfives,  qu’il  falut  l’autorité  du  Pape 

Îiour  arrefter  fon  ardeur.  Ainfi  après  avoir  vifité 
es  lieux  faints  avec  une  dévotion  exemplaire  , il 
revint  chez  luy  exercer  toutes  les  charitfcz  dont 
Dieu  luy  prefentoit  les  occafions.  Il  fe  confefioit 
régulièrement  tous  les  Vendredis  , & il  tâchoit 
de  fe  mettre  en  ce  jour- là  dans  une  telle difpofition 
qu’il  trouvait:  en  luy  aficz  de  force  pour  fouffrit 
tous  les  maux  qui  luy  pourraient  arriver  les  (îx 
jours  fuivans  iufques  à l’autre  Vendredy.  Il  avoit 
toujours  dans  l’efprit  cette  parole  du  Sage  : Ne 
tardez  point  de  vous  convertir  à Dieu  , & ne  le 
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bifferez  point  d’un  jour  à un  autre.  Il  infpira 
aufli  cette  mefme  pratique  de  pieté  à Ton  fils,  qui 
ajoutant  encore  quelque  nouvelle  ferveur  à celle 
de/on  pere,  après  fa  confeflion  des  Vendredis  fe 
chaftioit  très- feverementluy  mefme  par  des  pei- 
nes corporelles  qu’il  s’impofoit  en  fecret. 

La  mere  aufli  de  noftre  Sainte  , eftoit  d’uné 
pieté  pareille  à celle  de  fon  mari.  Elle  fe  nom- 
moit  Sigride  ; & elle  eftoit  du  fang  Royal.  Elle 
fit  paroiftre  fon  amour  envers  Dieu  par  le  zele 
qu’elle  témoignoit  pour  la  beauté  de  fa  Maifon* 
Elle  bâtit  plufieursEglifes,  & y fonda  de  grands 
revenus  avec  une  magnificence  Royale.  Elle  vé- 
cut peu  , & elle  laifla  fa  petite  Brigitte  toute  jeu- 
ne. Comme  on  la  pleuroit  lorfqu’elle  eftoit  au 
lit  de  la  mort , elle  dit  à fon  mari  & aux  autres 
qui  s’affligeoient  de  la  voir  en  cet  eftat  : De 

quoy  vous  affligez-  vous  ; N’ay  - je  pas  affez  vé- 
cu; Qu’eft- ce  que  c’eft  qu’une  plus  longue  vie  , 
fanon  une  plus  longue  rnifereîRejouiflei-vous  plus 
toftavec  moy  de  ce  que  Dieu  m’appelle  à luy  dé 
fi  bonne  heure. 

Sainte  Brigitte  fembla  donc  heriter  de  la  fa- 
gefiè  & de  la  pieté  de  fa  mere.  Dés  qu’elle  eftoic 
ehcore  petite  & à l’âge  de  dix  ans  , elle  s’appli- 
qua beaucoup  à la  priere,&  Dieu  luy  faifoit  alors 
des  grâces  particulières.  On  vit  deflorrs  les  fon- 
demens  de  cette  grande  vertu  qui  devoit  un  jouf 
briller  en  elle.  Ayant  une  fois  entendu  un  Ser- 
mon touchant  la  Pafïion  de  Jefus  - Chrift  , 
elle  crut  le  voir  la  nuit  fuivantc  comme  s'il  ne 
fut  venu  que  d’eftre  attaché  à la  Croix.  Elle  fut 
happée  de  cet  objet  fi  trifte  , & Jefus  - Chrift 
luy  dit:  Voyez  ma  fille  avec  quelle  cruauté  l’on 
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m’a  traitté.  Qui  vous  a fait  cela  Seigneur  , ré- 
pondit-elle ? Ce  font  répliqua  Jefus-Chrift  , 
ceux  qui  me  méprifcnt , 8c  qui  négligent  la  cha- 
rité que  je  leur  ay  tant  recommandée.  Cette  pe- 
tite depuis  eut  tant  d’affeétion  à la  Paffion  du  Fils 
de  Dieu  , qu’elle  n’y  penfoit  jamais  fans  verfer 
des  larmes.  Elle  fe  relevoit  mefme  la  nuit  pour 
prier  Jefus-Chrifl: , en  forte  que  fa  grand  - mere 
qui  s’en  apperçût  l’ôbfcrva  , 8c  croyant  qu’elle  fe 
relevoit  pour  quelque  legereté  puerile  , elle  voulut 
luy  donner  le  fouet.  Mais  les  verges  fe  brifcrent 
en  pièces  entre  fes  mains  , ce  qui  l’ayant  furprife; 
elle  prella  cette  petite  de  luy  dire  pourquoy  elle 
s’eftoit  relevée.  Elle  luy  dit  fort  Amplement  que 
c’eftoit  pour  prier  Jefus-Chift  , 8c  pour  penfer  à 
luy  pendant  le  repos  8c  le  filence  de  ce  temps  A 
calme  & fi  tranquille. 

Cependant  quelque  defir  que  cette  jeune  Prin- 
cefle  eut  de  demeurer  Vierge  , elle  ne  pût  le  dif- 
penfer  d’obeir  à fes  parens  , qui  la  marièrent  à 
un  homme  de  grande  vertu  8c  de  grande  condi- 
tion qui  s’appelloit  Ulphon.  Ces  Saints  mariez 
paflerent  d'abord  une  année  entière  en  continence 
avec  un  confentement  mutuel  8c  une  joye  récipro- 
que, 8c  dans  la  fuite  de  leur  vie  , ils  s’abftenoierft 
de  coucher  enfemble  pendant  tout  le  Carême  , 
tous  les  Vendredis  de  l’année  , & toutes  les  Feftcs 
folemnelles.  Sainte  Brigitte  dans  ce  temps- là  ne 
fe  couchoit  point  dans  un  lit  j mais  elle  fe  met- 
toit  feulement  toute  habillée  ou  fur  la  terre  on 
fur  un  ais  couvert  d’un  tapis.  Elle  fçût  parfaite- 
ment que  la  pieté  d’une  mere  Chreftienne  , con- 
fifte  à bien  élever  les  enfans  dont  Dieu  a béni 
fon  mariage.  Elle  eut  foin  par  elle- mefme  & 
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£ar  les  fages  Précepteurs  qu’elle  leur  donna  dezj.ïuii-i 
les  former  comme  de  jeunes  aiglons,  afin  qu’ils  LET* 
pûftènt  un  jour  fuivre  le  vol  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  la  vie. 

Elle  fuyoic  avec  foin  tous  les  lieux,  toutes  les 
petites  legeretez,  & toutes  les  perfonnes  qui  pou- 
voient  donner  quelque  atteinte  à la  grande  répu- 
tation de  fa  vertu.  Elle  avoir  par  tout  avec  elle 
des  perfonnes  5c  des  fui  vante  s d’une  probité  re- 
connue , afin  de  ne  donner  pas  la  moindre  entrée 
à la  medifance.  Elle  avoir  une  étrange  averfion 
de  l’oifiveté  , Scelle  eftoit  ingenieufe  pour  fepro- 
curer  toùjours  des  ouvrages  Chreftiens  , afin  de 
fuir  les  tentations  du  démon  qui  font  inévitables 
à ceux  qui  vivent  dans  la  parcfle.  La  priere  Sc 
la  le&ure  partageoicnt  une  bonne  partie  de  fon 
temps  > les  devoirs  & les  exercices  de  charité  en 
prenoient  une  autre  , & le  travail  des  mains  une 
autre.  Elle  faifoit  travailler  avec  elle  les  fem- 
mes pour  leur  faire  éviter  un  mal  qu’elle  fe  cro- 
yoit  fi  dangereux  à elle-mefme.  Elle  fe  faifoit  tra- 
duire & écrire  en  fa  langue  les  Vies  des  Saints  Sc 
l’Ecriture  Sainte. 

Elle  alloit  fouvent  aux  Eglifes  , mais  elle  y al- 
loit  à pied  , & non  en  caroftè  , eftant  bien  aife 
de  n’épargner  pas  en  cela  le  travail  du  corps.  Ain- 
fi  joignant  encore  à cela  les  veilles  Sc  les  jeûnes  > 
elle  apprenoit  à fa  chair  à obéir  à l’efprit.  L’amour 
qu’elle  avoir  pour  les  pauvres  eftoit  extrême.  Elle 
eftoit  comme  leur  mere,&  elle  avoir  pour  eux  une 
tendrefte  de  charité  Chreftienne. 

Son  mari  qui  eftoit  témoin  oculaire  de  tant  de 
vertus  , & qui  avoit  par  luy-mefme  de  fi  bonnes 
dilpofitions  pour  la  pieté,  fut  touché  fi  vivement 
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de  l’exemple  de  fa  femme  , que  d’abord  il  quitta 
les  vains  diverti  démens  de  la  Cour  , & qu’il 
avoiioit  qu’il  ne  trouvoit  jamais  plus  de  plaifir 
que  dans  les  entretiens  de  fa  femme.  Quelque 
accès  qu’il  eut  eu  jufque-là  auprès  du  Roy  , 
qui  le  confultoit  dans  fes  plus  importantes  affai- 
res comme  la  meilleure  telle  de  fon  Royaume , il 
reconnut  bien  tort  le  vuide  qu’il  y a dans  toutes 
ces  occupations  , lorfqu’il  les  comparoit  avec  la 
folidité  des  emplois  de  fa  femme  Brigitte , & fou- 
pirant  pour  avoir  la  mefme  grâce  , il  prioit  tres- 
îouvent  Dieu  avec  elle.  Pour  le  faire  plus  tran- 
quillement ils  quittèrent  leur  pais  pour  aller  en- 
femble  vifiter  plufieurs  faints  lieux  , entr’autres 
faint  Jacques  en  Galice:  & apres  leur  retour 
il  refolut  avec  fon  confentement  de  quitter  entiè- 
rement le  monde  , y laiffant  avec  fainte  Brigitte 
fept  enfansque  Dieu  leur  avoir  donnez  , &-  s'e- 
ftant  retiré  dans  une  Maifon  de  l’Ordre  deCifteaux, 
où  il  vécut  comme  un  parfait  Religieux,  8c  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté. 

Sainte  Brigitte  eftant  veuve  , penfa  à fe  donner 
à Dieu  d’une  maniéré  encore  plus  particulière. 
Elle  voulut  quitter  tout  à fait  le  monde  , elle  eut 
horreur  de  penfer  à de  fécondés  nopces , comme 
ons’efforçoit  afïèz  de  l’y  porter.  Elle  fit  revi- 
vre tout  ce  que  l’on  avoit  dit  autrefois  de  la  chafte 
veuve  Judith.  Elle  étudia  dans  faint  Paul  les 
qualitez  d'une  véritable  veuve  , & tâcha  de  s’y 
perfectionner.  Elle  faifoit  beaucoup  t,  & fou- 
haitoit  toujours  avec  ardeur  de  faire  encore  da- 
vantage. Elle  voulut  eftre  pauvre  , en  parta- 
geant fes  grands  biens  entre  les  pauvres  8c  fes 
füfans.  Elle  prie  un  habit  humble  , 6c  demaiv- 
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doit  toujours  à Dieu  fi  elle  ne  changeroit  jamais 
tout  à fait  d’eftat.  Dieu  pour  la  contenter  luy 
mit  dans  le  cœur  le  dclfein  de  fonder  comme  un 
Ordre  nouveau.  Elle  pefa  tout  extrêmement 
avec  des  perfonnes  graves,  & elle  examina  dans  la 
veuë  de  Dieu  les  réglés  quelle  devoir  donner  à fes 
Religieufes. 

Comme  la  vie  qu’elle  établit  dans  ce  nouvel  Or- 
dre eftoit  fevere  , il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  elle 
eut  beaucoup  de  Cenfcurs,  qui  ne  pouvant  fouf- 
frir  que  des  femmes  foi  blés  leur  reprochaient  en 
quelque  forte  leur  mollclTc  par  l’aufterité  de  leur 
vie,  tournèrent  tout  ce  qu’elle  faifoit  en  raillerie, 
& le  divertirent  du  changement  de  fes  habits  & 
de  toutes  fes  entreprifes.  Cette  fainte  femme  fe 
réjouit  lorfqu’elle  le  vit  accufée  de  folie  de  la 
part  des  hommes.  Elle  fe  fouvint  que  cela  n’eftoit 
pas  nouveau  aux  Chreftiens  , & demeurant  ferme 
dans  fes  refolutions,  parce  quelle  eftoit  perluadée 
que  c’eftoit  Dieu  qui  en  eftoit  le  premier  Auteur, 
elle  dit  paifiblement  à ceux  qui  luy  donnoient  ces 
avis  : Ce  n’eft  point  pour  vous  que  j’ay  com- 
mencé ce  que  j’entreprens,ce  ne  fera  point  vous 
aulîi  qui  me  le  ferez  rompre,  l’ay  fait  une  ferme 
refolution  d’endurer  tout  ce  qu’il  plairoit  aux 
hommes  de  dire  de  moy  , fans  m'inquietter  de 
leurs  difeours.  Pour  vous  qui  donnez  ces  avis, 
je  vous  demande  la  grâce  de  prier  pour  moy  , afin 
que  je  perfevere.  Car  cette  fainte  femme  n’ignoroit 
pas , dit  l’Auteur  de  fa  vie  , que  comme  les  louan- 
ges des  hommes  ne  gueriflent  pas  une  méchante 
confcience  , leurs  médifances  aufline  blclfent  pas 
celle  qui  eft  bonne. 

Tout  ce  que  cette  Sainte  obferva  avec  fes  filles 
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fut  d’eftrc  la  première  à tout , & de  porter  fes 
aufteritez  plus  loin  que  ne  faifo-ient  les  autres* 
Elle  fou  droit  le  froid  d’une  maniéré  qui  furpre- 
noit  tout  le  monde  , &c  elle  difoit  à tous  ceux  qui 
s’en  étonnoient, qu’elle  fentoit  un  feu  dans  elle— 
meftne  qui  l'cmpefchoit  de  fentir  au  dehors  la  ri- 
gueur du  froid.  Elle  avoir  aulîl  la  dévotion  de  fe 
profterner  par  terre  plu  heurs  fois  durant  le  jour 
& durant  la  nuit,  &c  avec  tant  d’affiduité  , que 
l'on  s’étonnoit  qu’une  perfonne  qui  avoir  efté 
accoutumée  autrefois  à une  vie  h délicate  pull  en- 
durer un  fi  grand  travail.  Elle  obfervoit  auffi  les 
Vendredis  pour  honorer  le  fiel  & le  vinaigre  dont 
Jefus-Chrift  avoir  efté  abrevé,de  mettre  de  temps 
en  temps  dans  fa  bouche  quelque  herbe  fort  amè- 
re , ce  qu’elle  obfervoit  auffi  lorfqu’il  luy  cftoit 
échapé  quelque  parole  qu’elle  ne  trouvoit  pas  affez 
fage. 

Elle  aimoit  extraordinairement  la  pauvreté. 
Elle  avoit  mis  le  peu  qui  luy  eftoit  refté  de  bien 
entre  les  mains  d’un  homme  fage  , &c  elle  eftoit 
ravie  lorfqu’elle  fe  fervoit  de  ce  bien,  plus  pour 
les  autres  que  pour  elle.  Il  fembloit  qu’elle  de- 
mandoit  l’aumône  lorfque  la  neceffité  la  forçoit 
de  demander  quelque  argent  à cette  perfonne  qui 
gardoit  le  ficn  ; & tant  qu’elle  voyoit  quelque 
befoin  dans  les  perfonnes  qui  eftoient  avec  elle, 
elle  ne  penfoit  jamais  au  fien.  Elle  celoit  ce  qui 
luy  manquoit , jufqucs  à ce  que  tout  le  monde 
vift  de  fes  yeux  ce  qui  luy  eftoit  necelîaire. 

Il  eft  marqué  auffi  qu’elle  aimoit  H fort  à obéir* 
qu’elle  ne  pouvoir  eftreen  paix, 'lorfqu’elle  faifoit 
une  chofe,  fi  on  ne  la  luy  avoit  ordonné.  Dieu 
voulant  édifier  le  monde  par  la  fainteté  de  fa  fer- 
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vante  luy  fit  connoiftre  qu’elle  devoir  aller  à Ro-  tj-Dit- 
me.  Elle  y fut  & tvifita  avec  une  dévotion  mer-  tET> 
veilleufe  tous  les  faints  Lieux  ; enfui  te  elle  palfa 
à Naples  &:  delà  en  Sicile  pour  le  mefîne  fujet  , 
laiirant  par  tout  des  marques  de  fes  vertus.  E liane 
de  retour  à Rome  noftre  Seigneur  luy  commanda 
de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  , luy  pro- 
mettant de  luy  donner  des  forces  pour  cela  ; elle 
le  fit  donc  avec  fa  fainte  fille  Catherine  qui  avoit 
quitté  la  Suède  pour  fe  retirer  avec  elle.  Enfin 
apres  avoir  édifié  l’Eglife  par  fa  fainte  vie  , & 
donné  un  modelle  vivant  à fes  filles  delà  Réglé 
qu’elles  dévoient  obferver  j après  avoir  donné 
dans  une  maladie  d’un  an  des  preuves  d’une  pa- 
tience 'admirable  , elle  mourut  heureufement  à 
Rome  entre  les  bras  de  fa  fille  Catherine  , l’an 
de  Jefus-Chrift  1573.  Dieu  qui  l’avoit  honorée 
d’un  grand  nombre  de  révélations  l’honora  aufli 
de  tant  de  miracles,  que  le  Pape  Boniface  IX.  la 
canonifa. 


REFLEXION. 

L’Exemple  de  cette  Sainte  doit  eftre  d’une 
grande  inftruétion  pour  les  Veuves.  Elles 
voyent  en  elle  comment  après  que  Dieu,  leur  a 
retiré  ce  qu’elles  3voient  de  plus  cher  fur  la  ter- 
re , elles  ne  doivent  plus  avoir  le  cœur  que 
dans  le  Ciel.  Elles  peuvent  y remarquer  com- 
bien , fuivant  l’avis  de  faint  Paul  , elle  a efté 
éloignée  des  delices , ou  plûtoft  combien  elle  a 
aimé  tout  ce  qui  y eftoit  contraire.  Mais  ce 
que  les  Veuves  doivent  bien  confidcr  en  celle  que 
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nous  honorons  aujourd’huy  , c’eft  qu’elle  a vécu 
en  veuve  avant  mefme  que  d’eftre  veuve  , c’eft- 
à-  dire  qu’elle  a réglé  tres-chreftienncment  fa  vie 
dans  le  mariage.  Car  on  ne  doit  point  diffi- 
muler  que  la  fource  de  tant  de  maux  que  l'on  dé- 
plore dans  les  les  Veuves  , vient  des  defordres  de 
leur  vie  precedente.  Elles  vivent  fans  aucune 
réglé  pendant  qu’elles  font  dans  le  mariage  , & 
elles  ne  re fuient  rien  à leurs  plaifirs.  Ainfi  le 
veuvage  rie  faifant  que  leur  ajouter  une  nouvel- 
le liberté  , il  ne  faut  pas  s’éronner  lî  on  en  voit 
de  fi  fâcheufes  fuites.  Quand  elles  auront  eu 
foin,  comme  fainte  Brigitte  , d'eftre  Chreftien- 
nes  , lorfqu’elles  vivoient  avec  un  mari  , quand 
elles  auront  évité  comme  elle  les  plaifirs  & les 
delices  : quand  elles  auront  travaillé  comme  elle 
à la  mortification  de  leurs  fcns  & de  leur  chair  , 
elles  pourront  efperer  que  dans  leur  veuvage  , 
elles  vivront  d’une  maniéré  qui  fera  conforme  à cet 
état,&  qui  leur  attirera  les  benedi&ions  de  Dieu, 
& les  applaudiflemens  des  hommes . 

43*  *3*  43*  -m-  «M-  <3*  «H- 

MARTYROLOGE. 

24-Juii._  La  Vigile  de  faint  Jacques  Apoftre.  Dans  une  ville  i 

HT.  prcfenc  minée, nommée  Tyr  qui  eftoit  dans  le  lac  Bolfene 
en  Tofcane, Sainte  Chtiftine  Vierge  & Martyre,  qui  fouf- 
frit  toutes  forces  de  toarmens  & enfin  la  mort, n’ayant 
encore  qu’onze  ans, du  temps  de  Dioclétien  & Maximjen. 
A Rome  fur  le  Chemin  de  Tivoli,faint  Vincenc  Martyr. 
A Amircrnequatre-vingts  trois  foldats  furent  Martyrifcz. 
A Mcridcen  Efpagne  faint  Viétor  homme  de  guerre, qui 
fouffric  divers  toimnens,du  temps  de  DiocIetien,avec  les 
deux  frères  Stercace  & Antiuogenc.  En  Lucie  les  faintes 
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Martyres,  Nicete  & Aquiline,  ccmvcitics  à la  Foy  par  la 
prédication  de  faint  Chriftophle  Martyr.  Aumcfme  jour  tBT# 
Jes  Martyrs  , Menée  & Capiton.  A Sens  faint  Uificiu 
Evefque  & Confefieur. 

SAINTE  CHRISTINE  VIERGE 
& Martyre. 

j.  Siecle. 

Ctcy  tjl  tiré  Au  Martyrologe  d'Adon. 

SAinte  Chriftine  eft  «ne  des  plus  célébrés  Mar- 
tyres du  troifiéme  fiecle.  Ce  fut  dans  une  pe- 
tite ville  deTofcane,  que  l'on  nommoit  Tyr  , 
fcituée  dans  une  ÏÏle  du  lac  Bolfene  , lieu  de  fa 
naiflance  , que  cette  fainte  Vierge  rendit  un  glo- 
rieux témoignage  au  Fils  de  Dieu.  Audi  - toft 
qu'elle  commença  à connoiftre  le  vray  Dieu  , 

& qu'elle  eut  oüy  parler  de  Jefus-Chrift  8 c 

des  Myfteres  de  noftte  Religion  , elle  bénit  Dieu 
de  la  grâce  qu’il  luy  faifoit  de  l’avoir  tirée  par  fa 
pure  mifericorde  , de  l'erreur  où  fon  pere  eftoit 
engagé.  C'eftoit  un  Magiftrat  puiffant  &c  riche 
nommé  Urbain,qui  faifoit  confifter  fa  faufle  Re- 
ligion, & qui  employoit  fes  richeiTes  , à avoir  un$. 
grande  quantité  d'idoles  d’or. 

Sainte  Chriftine  ne  put  fouftrir  dans  la  Maifon 
où  elle  vivoit , que  l’on  fift  tous  les  jours  devant 
fes  yeux  cet  outrage  au  vray  Dieu  qu’elle  adoroif. 

Son  zele  la  brûloir  en  clle-mefme  , & après  avoir 
efté  en  fufpens  pendant  quelque  temps  entre  ce 
qu’elle  devoit  à Dieu  ,&  ce  qu’elle  devoit  à fon 
pere , enfin  eftant  tranfportée  par  un  mouvement 
du  faint  Efptit  qui  habitoit  dans  elle  , & qui  l'em- 
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pefcha  de  craindre  les  funcftcs  fuites  de  ce  qu’el- 
le alloit  faire  , elle  prit  tous  ces  Dieux  d’or  , les 
brifa  en  pièces  & en  donna  les  morceaux  aux  pau- 
vres,faifant  fervir  folidement  à la  charité, un  or,qui 
n’avoit  fervi  jufque-là  qu’à  la  vanité. 

Son  pere  entra  dans  une  étrange  colerelorfqu'il 
fçûc  ce  que  fa  fille  avoir  fait  ; & quelque  affection 
qu'il  eut  eue  jufque-là  pour  fa  chere  Chriftine  , 
il  le  dépoüil la  entièrement  des  fèntimens  de  la 
nature  , pour  ne  penfer  qu’à  fe  vanger  luy-mef- 
me  . ou  plûtoft  à vanger  fes  Dieux  du  tort  que 
Chriftine  venoit  de  leur  faire.  Il  luy  fit  meur- 
trir d’abord  le  vifage  par  un  grand  nombre  de 
fouftlets,&  de  pere  qu’il  eftoit  devenant  en  quel- 
que forte  fon  bourreau, il  la  fit  déchirer  de  coups, 
il  la  chargea  de  pefantes  chaifnes  , & la  .fit  jetter 
dans  une  prifon  profonde  , afin  que  tant  de  tour- 
mens  eftans  réunis  enfemble  , &c  dont  chacun 
fembloit  feparément  cftre  au  deftus  de  la  force  d’u- 
ne jeune  fille  , ils  luy  fiflent  penfer  à loifir  à ce 
qu’elle  avoit  fait  , & qu’en  ayant  du  regret  , elle 
réparait  cet  outrage  en  adorant  ceux  qu’elle  venoit 
de  réduire  en  poudre. 

Mais  cette  ame  genereufe  demeurant  ferme  dans 
ces  lupplices  , fut  tirée  de  ce  lieu  d’horreur  pour 
éprouver  une  fécondé  fois  ce  que  peut  faire  la  fu- 
reur d’un  faux  zele,&  d'un  pere  qui  fe  croit  of- 
fenfé  par  une  fille.  Il  luy  fit  déchirer  tout  le 
corps  fi  cruellement  & fi  long-temps,  que  fa  chair 
tomboit  par  morceaux.  Cependant  la  paix  de  fon 
ame  en  fut  it  peu  ébranlée  , qu'elle  prit  ellc-mef- 
mc  fans  s etonucr  ces  morceaux  de  chair  que  l’on 
avoit  arrachez  de  fon  corps  , & les  prefenta  à fon 
pere  afin  qu’il  fc  ralfafiaft  s’il  vouloir  de  fa  chair 
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comme  il  repailToic  Tes  yeux  de  fes  fuppiices  , 2c 
qu’il  fit  rentrer  en  luy  ce  qui  eftoit  forci  de  luy. 

La  rage  de  ce  pere  furieux  s’augmenta  alors. 
Il  fît  attacher  ce  corps  déjà  tout  brife  à une  roue  , 
fous  laquelle  il  fit  allumer  un  grand  feu.  Il  or- 
donna mefme  pour  fatisfaire  encore  plus  l’éclat 
de  la  colère  que  l’on  jettaft  une  grande  quan- 
tité d ’ hui  le  dans  ce  feu.  Mais  il  fut  furpris 
lorfqu’il  vit  que  Dieu  qu’il  combattoit  dans  la 
fille,  en  prit  vifiblcment  la  dtffence.  Il  rendît 
ces  fiâmes  impuiflantes  fur  la  bitn-heureufe  Chri- 
ftine,&  elles  fe  répandirent  au  contraire  fur  ceux 
quieftoient  prefens  à ce  fpeilacle,&  elles  en  con- 
fumerent  un  grand  nombre. 

Ce  peredépitéde  ce  miracle  , la  fit  remener 
dans  fon  cachot>&  il  ordonna  qu’on  luy  rtfufàft 
toute  forte  de  confolation.  Mais  les  Anges  fup- 
pléerent  par  leur  charité  à l'inhumanité  des  hom- 
mes. Ils  remplirent  d’un  joye  ineffable  celle  que 
l’on  vouloit  réduire  àladerniere  mifere  , & ils 
guérirent  toutes  fes  playes  , afin  que  fon  corps 
participai!;  à la  joye  qu'elle  relïcntoit  dans  l’ame. 
Ainfi  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  elle  furvé- 
cut  à fon  pere,  qui  mourut  du  dépit  qu’il  fentit 
de  ce  que  fa  fille  fubfiftoit  malgré  tous  fes  vains 
efforts. 

Le  Magiftrnt  qui  luy  fucceda  nommé  Dion  , 
crut  qu’il  y alloit  de  fon  honneur  , de  vanger  les 
interdis  de  celuy  qui  l’avoit  précédé  dans  cette 
Charge.  Il  la  fit  tirer  de  priion  pour  luy  faire 
fouffrir  beaucoup  de  tourmens  , & tout  le  fruit 
de  fon  entreprilèjfut  que  la  priere  de  cette  faintc 
fif  le  mefme  effet  fur  les  ftatuës  de  ce  Juge  qu’el- 
le avoir  fait  fur  les  ftatiies  de  fon  pere.  Car  l’idole 
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d’Apollon  que  Dion  adoroit  fut  brifée  en  pièces*1 . 
6c  réduit  en  cendres.  Ce  miracle  convertie^ 
beaucoup  de  monde  à la  Foy  , 8c  ce  fut  là  la  joye 
de  fainte  Chriftine  ,qui  apres  la  mort  de  ce  nou-|T 
veau  Prefet  , paftà  encore  entre  les  mains  d’un  v 
troi fiéme  nommé  Julien  , lequel  après  plufieurs  ; 
tourmens  la  fit  enfin  percer  de  fléenes,  ôc  acheva? 
ainfi  fon  Martyre.  Son  corps  eft  à Palerme  été  i 
Sicile , dont  le  peuple  honore  cette  fainte  pour  fa* 
Patrone.  > ' 


I 


RE  FL  EXION. 


T 


Oute  l’Eglife  doit  eftre  animée  de  la  grande 
Foy  de  cette  admirable  Martyre.  Mais  les 


Vierges  Chreftiennes  ont  une  obligation  plus  par- 
ticulière de  profiter  de  ce  grand  exemple.  Qu’el- 
les voyent  avec  admiration  à quoy  cette  Sainte 
voulut  bien  s’expofer  en  brifant  les  Idoles  de  fon 
pere.  On  a admiré  dans  tous  les  fiecles  la  bien- 
lieureufe  Rachel  , qui  en  fe  retirant  de  la  maifon 
de  fon  pere  en  emporta  les  Idoles  , & qui  mar- 
qua par  cette  a&ion  , les  filles  qui  fuyent  du  mon- 
de j & qui  fe  retirent  dans  quelque  terre  fainte, 
pour  ne  pas  facrifier  aux  idoles  de  la  vanité  6c 
de  l’ambition  que  leurs  peres  adorent.  Mais  cette 
Sainte  que  nous  honorons  aujourd’huy  ne  fait- 
elle  pas  fans  comparaifon  davantage  ? Elle  ne 
prend  pas  ces  Idoles  en  fecret  comme  Rachel, 
elle  les  brifa  publiquement.  Elle  ne  fuit  pas  la 
colere  de  fon  pere  comme  Rachel  ; mais  elle  de- 
meure firme  s & elle  attend  les  tourmens  hor- 
ribles qu’elle  fçavoit  luy  eftre  inévitables.  Elle 
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ne  s’excufe  pas  pour  éviter  ces  maux  comme  Ra-  mJuil- 
chel.  Elle  n’a  rien  que  de  raafle  & de  cotira- LET* 
geux.  Elle  efl:  trop  confolée  dans  fes  tourmens 
d'hoir  vangé  l’outrage  qu’on  faifoit  à Dieu. 

Eue  auroit  de  mefme  fouhaitté  de  détruire  fi  elle 
l’avoit  pu,  toutes  les  Idoles  du  monde  , 5c  fa  dou- 
leur eftoit  de  ne  pas  convertir  en  mefme  temps 
les  Idolâtres  , 5c  de  laiflèr  fubfifter  dans  le  coeur 
de  fon  pere  ces  Idoles  qu’elle  n’avoit  pu  détruire 
qu’au  dehors.  Elle  eut  fouffert  de  bon  cœur  en- 
core beaucoup  plus  de  tourmens  pour  pouvoir 
achever  ce  qu’elle  n' avoir  que  commencé , &c  pour 
faire  embraller  à celuy  de  qui  elle  avoit  reçu  la 
vie  , le  culte  & l’adoration  du  Dieu  , qui  fcul  luy 
auroit  pu  donner  une  vie  fans  comparaiion  meil- 
leure, 

MA  RTT  R O LO  G E. 

La  Fefle  de  faint  Jacques  Apoftre  frere  de  faint  leanl’E- 
vangelifte,  qui  fut  décolé  eniron  la  Fefte  de  Pafqucs,  par  if.Iurt, 
Je  cômendement  d’Hcrodes  Agrippa, Ses  os  facrez furent  i£T. 
tranfportez  de  la  ville  de  Ierufalem  à Compoftelle  en  Ef- 
pagne.où  ils  font  honorez  tant  par  la  dévotion  des  habi- 
rans,que  par  le  concours  des  Chrelticns  qui  y vont  de 
tous  les  quartiers  du  monde.  En  Lycie  faint  Chviftophle 
Martvr,qui  ayant  efté  brifé  à coup  de  verges  de  fer  , du 
temps  de  l’Empereur  Dece,Sc  délivré  des  fiâmes  , fut  tiré 
à coup  de  flèches,  & enfin  décapité  avec  quelques  autres 
foldats.  A Barcelonneen  EfpagnefaintCucuphât  Martyr, 
lequel  durant  la  perfecution  de  Dioclétien  fous  le  Prcfident 
Dacien, ayant  enduré  plufieurs  tourmens, eut  la  telle  tran- 
chée. A Corduë  mourut  faint  Teodemir  Moy ne  & Martyr. 

En  Paleftine  faint  Paul  Martyr,  lequel  durant  la  perfe- 
f cution  de  Maxinjin, fous  le  Prcfident  Firmilien, étant  con- 
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damné  à mort, demanda  qu’on  luy  donnaft  quelque  delaj 
pour  prier  Dieu.ee  qu’ayant  obtenu,  il  pria  de  tout  f*™ 
cœur  , premièrement  pour  fes  concitoyens  , puis  pour 
Juifs  & les  Gentils, afin  que  Dieu  leur  donnaft  la  grâce 
connoiftre  la  vérité  de  la  Foy,pour  toute  l’a(fiftance,po 
le  luge  qui  l’avoit  injuftement  condamné, le  bourreau  qfi 
le  devoir  exécuter  & enfin  il  fut  décapité.Là  mefme.fainl 
Valcntine  Vierge, ayant  cfté  menée  devant  l’autel  des  ido 
les  pour  leur  facrifier,lcs  mit  par  terre  d’un  coup  de  pie 
& pour  cela  fut  cruellement  tourmentée  avec  une  auii 
Vierge  fa  compagne,  & jettées  toutes  deux  dans  le  feu./ 
Turconio  dans  l’Abruzcdes  faines  Martyrs  Florent  & Ff 
]ix  Sipontins.A  Trêves  faiut  Magneric  Evefque  de  Cor 
felleur. 

SAINT  JACQUES  LE  MAjEVi 

NOus  ne  dirons  rien  icy  du  Saint  que  noi 
honorons  en  ce  jour  qui  ne  Toit  bien  afluri 
Ce  ne  font  point  les  chofes  douteufes  qui  édifier 
la  Foy  des  Chreftiens  ; ce  n’eft  que  la  veriu! 
C’eft  en  vain  que  l’on  s’efforce  d’établir  au  fuj« 
des  Saints  des  chofes  qui  ne  font  pas'bien 
taines,&  d’employer  inutilement  le  temps  dans  1 
queftions  fupeiflue’s.  Le  peu  que  l’on  fçait  d’euj 
fuffit  pour  nous  porter  à leur  rendre  l’honneur  qi 
leur  eft  juftement  du,  & pour  nous  édifier  de  lcu| 
fainteté. 

On  fçait  par  exemple  tres-certainement  de  fait 
Jacques , qu’il  a efté  appellé  à l’Apoftolat  ps 
Jcfus-Qarift;  mefme.  On  fçait  qu’à  fa  feuli 
parole  luy  & fon  ftere  faint  lean  , quitte 
rent  tout , 6c  leur  pere  mefme,  pour  fuivre  to«ff 
jours  lefus  - Chrift.  Quand  il  n’y  auroir  que 
cette  feule  a&ion  , elle  nous  devroit  fufiire * 
pour  nous  faire  voit  avec  quelle  joyc  nous  de» 
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vrions  îcnoncer  à toutes  les  chofes  du  monde,  uJuit- 
qui  ne  font  que  comme  des  filets  qui  nous  cmba-  lst. 
laflfent , afin  de  fuivre  fidellement  le  Fils  de  Dieu, 
fans  tourner  la  telle  en  arriéré.  Il  y a des  Apô- 
tres dont  nous  n’en  fçavons  pas  davantage  , g c 
de  qui  il  ne  nous  eft  relié  que  le  feul  nom  dans 
l’Evangile.  Mais  nous  içavons  de  plus  de  faint 
Jacques  , qu’il  elloit  comme  faint  Jean  (on 
frere  , un  des  trois  Apollrcs  que  Jefus-Chrift 
préferoit  toujours  aux  autres.  Cette  amitié  parti- 
culière de  Jefus-Chrift  pour  faint  Jacques  nous 
le  doit  faire  plus  refpcûcr,  & nous  animer  à deve- 
nir par  fes  prières  du  nombre  de  ceux  que  Dieu 
regarde  d’un  oeil  plus  favorable. 

Les  Saints  Peres  difent  de  luy  , qu’il  a tou- 
jours elle  Vierge  auflï-bien  que  faint  Jean  fon 
frere.  Mais  comme  l’Evangile  n’en  dit  rien, 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  à cette  confidera- 
tion.  Nous  fçavons  encore  ce  qui  arriva  à ces 
deux  freres  , & ce  que  leur  mere  vint  de- 
mander pour  eux  en  les  prefentant  à Jefus-Chrift 
lorfqu’elle  le  pria  Qu'il  les  fi  fl  affeoir  dans  fon 
Royaume  l'un  a fa  droite , & l'autre  à fa  gauche . 

C'eftoit  là  fans  doute  le  delîr  naturel  d’une  mere 
tendre  pour  fes  enfans  , mais  qui  donna  lieu  à 
une  parole  de  Jefus-Chrift  que  nous  devons 
bien  pefer.  Car  lors  qu’ils  fouhaittoient  d’e- 
ftre  des  plus  confiderez  dans  le  Royaume  du. 

Fils  de  Dieu  , lorfqu’ils  ne  penfoient  qu’à  la 
gloire  & à l’élévation  , Jefus-Chrift  pour  re- 
mettre dans  le  chemin  des  perfonnes  qui  s’éga- 
roient , leur  parla  de  fa  Croix  , de  fon  Calice, 

& de  fes  foufifrances  : Pouvez-vous  , leur  dit-il, 
boire  le  Calice  que  je  boïray  - Vous  me  parlez  de 
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ynon  Royaume  , & vous  ne  me  parlez  pas  de  ma 
Croix.  Cependant  moy  mefme  qui  fuis  voftre  Mai-  ; 
lire,  ie  ne  dois  entrer  dans  la  gloire  que  par  les 
fouffrancesi 

C’eft  dont  là  la  leçon  que  le  Sauveur  à faite  à 
toute  la  terre  en  la  perfonne  de  ces  deux  Apoftres, 

& dont  nous  devons  bien  aujourd’huy  nous  re- 
nouvel 1er  la  mémoire.  Il  nous  a appris  par  cette 
réponfe  qu'ils  atrendoient  fi  peu, que  nous  ne  fom- 
mes  pas  Chrcfticns  pour  cftre  heureux  en  cette 
vie , uy  pour  avoir  dans  le  monde  quelque  eftime 
que  nous  n’y  aurions  peut-eftre  pas  eue  , fi  nous 
n’avions  fait  une  profeffion  extérieure  d’eftre  à 
Dieu.  Car  on  voit  afTez  fouvent  que  plufieurs 
perfonnes  auroient  efté  en  un  grand  oubli  s’ils 
eftoient  demeurez  dans  le  monde  , & que  l’on 
n’auroit  pas  mefme  fçu  leur  nom,  qui  depuis  ont 
eu  aflez  de  hardiefle  pour  afpirer  a.ttx  honneurs  & 
aux  dignitez  de  l’Eglife  , parce  qu’ils  .ont  en  ap- 
parence embrafTc  la  pauvreté  & l’humilité  de 
Jefus-Chrift.  Il  cft  donc  bien  important  de 
fe  bien  examiner  aujourd’huy  fur  ce  point  , & 
de  voir  fi  on  ne  fe  trouve  pas  dans  ces  penfées, 
comme  fai  foi  t le  Saint  que  nous  honorons  en  ce 
jour,  lorfqu’il  fit  cette  demande  avec  fon  frere. 

Il  faut  craindre  l’illufion  & l’ignorance  , & voir 
fi  en  fe  donnant  au  Fils  de  Dieu  , on  a vraiment 
aimé  à boire  fon  Calice.  Si  on  a defiré  depuis  ce- 
la d’en  eftre  plus  humble,  plus  pauvre  , plus  mé-r 
prifé  des  hommes,  & plus  affligé  de  toutes  parts; 
par  les  petfecutions  & les  fouffrances.  Si  nous 
ne  trouvons  cela  dans  nous  , nous  devons  craiu- 
dre  que  nofire  Religion  ne  foit  vaine, & que  nous 
ne  foyons  du  nombre  de  ceux  dont  faim  Paul  dit 


Digitized  by  Google 


Saint  J A c qji  e s le  M a j e u r.  197 
ils  ont  l’apparence  de  la  pieté  , mais  ils  n'en  ontx  y Jait 4 
pas  la  folidité.  i.£T* 

Ainfi  défions  nons  de  tout  ce  qui  nous  porte  à 
autre  chofc  qu’aux  fouffrances.  Que  toutes  les 
pensées  que  nous  nous  propofons  dans  l’efprit  qui 
ne  verht  pas  à nous  faire  boire  avec  joyc  le  Ca- 
lice de  Jésus- Christ,  nous  foient  fuf- 
peétes  ; fie  difons  avec  la  mefme  vérité  de  avec  la 
melme  generofité  que  faint  Jacques  : Oüy  , Sei- 
gneur , nous  voulons  boire  voftre  Calice.  Nous 
ne  pouvons  douter  que  ce  faint  Apoftre  n’ait  eu 
pendant  toute  fa  vie  cette  parole  de  Jesus-Christ 
gravée  dans  le  fond  de  fon  cœur:  f^ous  boitez, 
mon  Calice  j fie  qu’il  n’ait  foupiré  avec  une  ar- 
deur toujours  nouvelle  après  le  bien- heureux 
moment  qui  devoit  defalterer  ce  long  defir.  Et 
c’eft  peut-eftre  pour  fatisfaire  cette  fainte  impa- 
tience) que  Dieu  a permis  qu’il  ait  e {lé  le  pre- 
mier de  tous  les  Apoftres  qui  ait  fouffert  le 
Martyre. 

Les  caufes  de  fa  mort  furent  les  mefmes  que 
celle  qui  firent  mourir  Jesus-Christ  , c’elt- 
à-dire  les*Juifs  fie  Herode.  Ces  deux  PuifTances 
tftant  réunies  enfemble  fe  bandèrent  contre  luy  , 
fie  elles  le  firent  mourir  vers  la  Pelle  de  Pafques 
comme  le  Sauveur.  Ce  que  l’on  fçait  eft  qu'Hero- 
de  luy  fit  couper  la  telle  ; &que  fa  mort  qui  af* 
fligea  toute  l’Eglife  , réjouit  beaucoup  les  Juifs  , 
comme  ils  s’étoient  beaucoup  réjouis  de  la  mort  de 
Jesus-Christ. 

On  voit  dans  cet  exemple  , jufques  où  val’cn- 
vic  fie  l’aveuglement  des  hommes  , fie  dans  quel 
endurcifTemcnt  les  perfecutions  qu'ils  font  aux 
juftes  t mentent  que  Dieu  les  laitlent  tomber 
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Quand  on  a une  fois  commencé  à concevoir  de  les 
haine  contre  les  gens  de  bien  , on  poulie  les  cho-  ! 
fes  jufques  aux  demicres  extrêmitez  , on  ne  celle 
point  que  ton  ne  (e  foi  t ralfafic  de  leur  fan  g.  _ 
Les  ennemis  dans  le  monde  pardonnent  à leurs  ? 
ennemis  quand  ils  ne  font  plus  , & ils  s'affligent 
mefme  fouvent  de  leur  malheur  , quand  ils  voyent  ■ 
qu’il  leur  en  arrive.  Mais  les  perfecuteurs  des  bons 
s’engraiffent,  pour  ufer  de  ce  terme,  des  maux  de 
ceux  qu’ils  ont  en  horreur  , 8c  rien  ne  leur  plaift 
davantage,  que  de  les  voir  réduits  dans  la  derniere 
mifere  : f^idens  quia  placeret  Indais. 

Cependant  ce  qui  eft  terrible  c'eft  que  Dieir  § | 
abandonne  fes  Saints  à des  mains  & à des  voîon-  t ' 
li  cruelles.  Il  laide  mourir  faint  Jacques  le- 
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Ion  que  le  vouloient  fes  ennemis  , & s’il  délivre 
en  mefme- temps  faint  Pierre,  c'eft  par  un  coup 
extraordinaire  qU'il  fit  en  considération  de  toute 
l’Eglife.  Il  pouvoir  de  mefme  délivrer  faint  Jac- 
ques &:il  ne  le  fait  pas  y 8c  faint  Jacques  nean- 
moins ne  fe  crut  pas  malheureux  de  fuccomber 
fous  l’effort  de  fes  ennejr»is,comme  Jesus-Christ 
fon  Maiftre  y avoit  fuccombé  luy-mefme.  Ce 
fut  cette  veuë  qui  luy  donna  cette  joye  extraor- 
dinaire que  l’on  dit  qu'il  fentit  lorfqu’on  le  me- 
nait au  martyre.  Elle  eftoit  telle  , que  ce  qui  en 
paroifîoit  fur  (ony  vifage  , toucha  celuy-lk-mefmc 
qui  le  devoir  executer.  Dieu  pour  achever  ainft 
fa  joye  & fa  couronne  , voulut  luy  donner  une  de 
ces  perfonnes  qui  palTent  dans  le  monde  pour  eftre 
les  plus  dures  8c  les  moins  fenfibW  , & il  nous 
, Jfît  efperer  par  cet  exemple  , que  fi  nous  avions  le 
bon-heur  de  fouffrir  pour  luy  , nos  fouffrances 
ne  feroient  pas  fteriles , & qu’elles  procureroient 
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le  falut  des  autres  fi  nous  y témoignons  autant  de  if.Iuit' 

J P 

charité  & d’humilité  que  faint  Jacques*  JET* 


REFLEXION i 

ANimons  nous  donc  aujourd’huy  d’un  efprit 
de  Foy.  Regardons  Iefus-Chtift  , regar- 
dons Ton  difciple  bien- heureux  que  nous  ho- 
norons en  ce  jour.  Que  les  rapports  que  nous 
Voyons  dans  le  temps  > dans  les  Auteurs  , Sc 
dans  les  caufes  de  leur  mort  nous  falFent  voir 
avec  combien  de  vérité  le  Fils  de  Dieu  nous  a 
dit , Que  le  dilciple  n’eft  pas  plus  que  le  maiftre  , 
& que  fi  celuy  que  nous  adorons  comme  noftre 
Seigneur  & noftre  Dieu  , a efté  traitté  de  la  part 
des  hommes  en  la  maniéré  que  nous  le  fçavons  , 
nous  devons  auffi.  nous  ^attendre  à eftrc  traitiez 
d’eux  de-  la  mefme  forte.  C’eft  pourquoy  s’il 
nous  arrive  des  maux,  ne  nous  en  affligeons  pas. 
Confiderons  de  quel  corps  noué  fommes  , &qui 
eft  le  chef  à qui  nous  avons  la  gloire  d’apparte- 
nir. Souvenons-notts  qu’il  faut  neceffairement 
fouffrir.  Si  nous  voyons  des  hommes,  qui  pour 
ainfi  dire  foient  vendus,  afin  qu’ils  nous  exercent 
par  leurs  perfecutions  injuftes  , élevons-nous  au 
deffits  de  ce  que  nous  voyons.  Ne  nous  arrêtions 
pas  à ceux  qui  affligent  an  dehors.  Prions  pour 
eux,  ayons- en  compaffton  , & né  pen  fons  qu’à 
ménager  utilement  podr  noftre  falut  des  maux 
qui  fe  tourneront  pour  nous  en  une  fource  de 
biens.  Beuvons  le  Calice  de  Jefus-Chrift  , 
comme  faint  Jacques  , quelle  que  foit  la  main 
qui  nous  le  prefente.  Ne  regardons  pas  qui  eft 
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celuy  qui  nous  le  donne  à boire  , ôc  n’y  confide- 
10ns  autre  chofe  finon  que  c’eftle  Calice  de  le- 
fus-Chrift.  Calicem  meum  bibetis  , Vous  boirez 
mon  Calice. 

MARTYROLOGE. 

, • t 

îé.IuiL-  La  Feftcde  fatnte  Anne  , Merede  la  glorieufe  Vierge 
ibt.  Marie  Merc  de  Dieu.  A Philippes  en  Macédoine  faine 
Etafte,  qui  y avoir  cfté  laifl'c  Evcfquc  par  faint  Paul  A~ 
pôcrc,  & y fut  martyrifé.  Sur  le  porc  de  Rome  mourut 
S. Hyacinthe  Martyr, qui  fut  premièrement  jette  dans  le 
feu, qui  ne  luy  fit  aucun  mal,  puis  précipité  dans  la  rivie- 
re,dont  il  fut  fauvé.enfin  du  temps  de  ^Empereur  Trajaù 
par  le  commandement  de  Lconce,qui  avoir  efté  Procon- 
ful,  il  fut  décapité  : fou  corps  fut  enfevely  par  une  Dame 
nommée Iulie,  en  une  métairie  proche  la  ville  de  Rome. 
A Rome  fur  le  chemin  Latin  , les  faints  Martyrs  , Sym- 
phronie  , 01impie,Theodule  & Exuperie , furent  brûlet, 
comme  il  eft  écrit  en'la  vie  de  faint  Eftiennc  Pape.  En 
la  mefmc  ville  mourut  faint  Pafteur,Prcftrc  & Confefleur» 
le  nom  duquel  fert  d’un  titre  de  Cardinal,  dans  l’Eglifc 
de  faintcPotcntianc, bâtie  au  mont  Vimiual.A  VeronneS. 
Valence  Evefque  Sc  ConfelTcur. En  l’Abbaye  de  faint  Be- 
noilt.qui  eft  dans  la  Duché  de  Mautouë  , faint  Simeon 
Moynedc  Hermite,qui  a fait  plufieurs  miracles. 

SAINTE  ANNE  MERE  UE  LA 
faint  e Vierge. 

ON  honore  aujourdhuy  fclon  le  Martyrologe 
de  Rome,  fainte  Anne  la  Mere  de  la  fainte 
Vierge.  Il  eft  jufte  d’entrer  dans  les  fentimens 
de  l’Eglife  > & d’étendre  le  profond  refpeél  que 
nous  avons  pour  la  Mere  du  Sauveur  , jufque  fur 
celle  qui  l’a  donnée  au  monde.  Nous  ne  devons. 
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point  diminuer  noftrc  dévotion  à l'égard  de  cette 
Sainte  , parce  que  nous  ne  fçavons  prefque  rien 
de  fa  Vie.  Nous  fçavons  qu'elle  a efté  la  Mere 
de  la  fainte  Vierge  , & c’eft  beaucoup.  Car  ne 
peut-on  pas  dire  que  comme  la  plus  grande  gloi- 
re de  la  fainte  Vierge  , & qui  eft  fans  comparai- 
fon  plus  que  toutes  les  autres  chofes  qu'on  eft 
pourroit  dire  , a efté  qu’elle  efloit  Mere  de  Je- 
s u s-C  h R 1 s t ; tout  ce  qu’on  pourroit  dire  de 
raefme  de  fainte  Anne  que  nous  honorons  en  ce 
jour  , ne  fèroitrien  en  comparaifon  de  cela  feul 
qui  eft  certain  , qu’elle  a efté  la  Mere  de  la  fainte 
Vierge  ? Ce  qui  doit  maintenant  nous  porter  en- 
core plus  à refpeéter  cette  qualité  dans  fainte  Anne, 
c’eft  que  perfonne  ne  la  découverte  pendant  qu'el- 
le vivoit , comme  peu  de  perfonnes  oht  honoré 
dans  la  Vierge  mefme  fa  qualité  incomprehenfi- 
ble  de  Mere  de  Dieu.  La  Mere  eft  demeurée 
inconnue  aux  hommes  , comme  fa  très- fainte 
Fille  j & à peine  a-t’elle  connu  elle-mefme  ce  ra- 
re privilège  qu’elle  poftedoit.  Ce  double  exemple, 
c’eft-à  dire  de  la  vie  inconnue  de  fainte  Anne  &c 
de  celle  de  la  fainte  Vierge  dont  on  ne  peut  fepa- 
rer  le  (ou venir  en  ce  jour  , devroit  nous  porter  à 
defirer  de  demeurer  inconnus  à tous  les  hommes  , 
quelque  rare  faveur  que  nous  pûffions  avoir  reçue 
de  la  mifericordc  de  Dieu.  Nous  devons  croire 
que  la  pieté  la  plus  folide  confifte  àfebien  cacher, 
& à Ce  contenter  d’eftre  connu  de  Dieu  feul.Mdins 
les  hommes  connoiftront  nos  avantages  , plus 
Dieu  qui  en  eft  l’Auteur  prendra  plaifir  à les 
confiderer  dans  nous. 

Que  fi  de  cette  in ftru&ion  generale  qui  regarde 
tout  le  monde  , on  peut  defeendre  dans  le  pani- 
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cuiier,  les  peres  & les  meres  peuvent  apprendre 
aujourd’huy  de  fainte  Anne  avec  quel  relpeét  ils 
doivent  regarder  leurs  enfans.  Et  comme  ils  ju- 
gent que  cette  fainte  More  de  la  Vierge  élevoit 
félon  Dieu  celle  qui  en  devoit  eftre  la  Mere  fans 
qu’elle  le  fçûft,eux  qui  fçavent  que  leurs  enfans 
font  à Jefus  - Chrift  , qu’ils  ont  Jefus  - Chrift 
dans  eux  , qu’ils  font  reveftus  de  luy  dans  le  Ba-< 
ptêmc,  qu’ils  font  fes  propres  membres  , con- 
cevront fans  doute  de  nouvelles  refolutions  de 
les  élever  Chreftiennetnent , & d’avoir  au  fond 
de  leur  cœur  un  refpeék  pour  eux,  & une  frayeuf 
continuelle  de  les  fcandalifer  en  la  moindre  chofe, 
ou  de  lenr  nuire  par  quelque  mauvais  exemple* 
Mais  apres  avoir  rendu  à fainte  Anne  ce  que 
nous  luy  dlvons  , il  nous  refte  à témoigner  nos 
refpeéts  avecl’Eglife  à lamemoire  , d’autres  faints 
Martyrs. 

LES  SAINTS  MARTYRS 
Symprone , Olimpe  &c. 

-,  3.  Siecle. 

Ces  Aties  font  dans  Surius  au  1.  jour  d' Aoujl, 

CEs  faints  Martyrs  font  comme  les  fruits  des 
inftru&ions  du  bien-heureux  Pape  faint 
Eftienne.  Saint  Symprone  eftoits  ferviteur  de 
Nemefe  , cet  excellent  Chteftien  que  le  tyran 
Valerien  tenoit  entre  fes  mains  tout  preft  de  le 
martyrifer.  Mais  l'avidité  avec  laquelle  il  fou- 
haittoit  de  poffeder  fes  biens  qui  eftoient  très- 
grands,  luy  fit  prendre  la  refolution  de  Ce  fai  fi  r 
de  fon  ferviteur  nommé  Symprone  , afin  d’eftre 
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inftruit  pat*  luy  où  il  pourroit  trouver  ce  qu’il  t 6 Ju 
regardoic  déjà  comme  fa proye.  LBT* 

Il  le  mit  entre  les  mains  d’un  officier  nommé 
Olympe  , afin  qu’il  le  tourmentai!  de  telle  forte 
par  fes  queftions  , qu'il  puft  découvrir  où  cftoient 
ces  biens.  Cet  homme  répondit  fans  s’étonner  ù 
cet  Officier  , que  les  biens  qu’il  luy  demandoit 
efloient  en  feureté  , & qu’il  les  avoit  fait  pafTer 
par  fes  propres  mains  en  celles  des  pauvres.  Car,  ** 
luy  dit-il  , mon  Maiftre  fe  facrifiant  luy-mefme  “ 
ï Dieu  , il  luy  a auffi  facrifié  tous  fes  biens.  ** 
Olympe  Regardant  ces  difeours  comme  une  excu- 
fe  honneûe  d’un  ferviteur  fidelle  , crut  le  devoir 
prelTer  par  les  tonrmens.  Il  fit  apporter  une 
Idole , & il  dit  à Symprone  ï Ou  dites  nous  où 
font  ces  biens  , ou  facrifiez  à cette  Idole.  Mais 
Symprone  regardant  cette  Idole  d’un  air  de  mé-  (i 
pris , il  dit , Que  le  Dieu  tout-puiflant  que  je  fers 
te  réduife  en  poudre.  La  ftatuë  fe  fondit  tout 
auffi-toft  comme  fi  elle  euft  efté  dans  une  four- 
mi fe. 

Olympe  fut  étrangement  furpris  de  ce  miracle 
dont  il  fut  témoin  , & ne  fçaehant  quelle  refo- 
lution  prendre  fur  le  champ  , il  donna  Symprone 
en  garde  à l’Intendant  de  fa  maifon  , & il  racon- 
ta ï fa  femme  Exuperie  ce  qu’il  avoit  vû.  Dieu 
fe  fervit  de  ce  miracle  pour  toucher  fan  cœur  , 

& faifant  luire  en  mefme-temps  la  lumière  de  fa 
vérité  dans  l’ame  de  cette  femme , elle  dit  à fon 
mari  : Si  vous  avez  vu  de  vos  yeux  la  foibldTè 
des  Dieux  que  nous  adorons  , bc  la  puiflance  du 
Dieu  que  Symprone  adore  , devons  nous  délibé- 
rer quel  Dieu  nous  devons  préférer , & où  nous 
devons  à l’avenir  tourner  nos  refpe&s  & nos  ado- 
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j,  rations  ? Olympe  aufli-toft  donna  ordre  à Ter* 
tulle  Ton  Intendant , de  ne  pas  traitter  durement 
Symprone.  Il  dit  qu'il  auroit  foin  de  s’informer  , 
où  eftoient  les  biens  de  Nemefè.  La  nuit  il  vint 
avec  fa  femme  Exuperie  le  trouver  dans  la  pri*  1 
fon.  Us  le  jetterent  à fes  pieds  , & luy  di- 
rent qn’eftanr  convaincus  de  la  fouveraine  puif- 
fance  de  J e s u s-C  hrist  , ils  le  venoient 
prier  de  leur  faire  donner  la  grâce  falutaire  du 
Batême. 

Symprone  leur  dit  , que  s’ils  eftoient  conver- 
tis du  fond  du  cœur  , rien  ne  pourroit  empefcher 
qu’ils  ne  reçûflent  cette  grâce.  Olympe  luy  ré- 
»,  pondit  : Nous  voulons  vous  donner  à vous-mefc 
»,  me  une  preuve  indubitable  qui  vous  fera  voit 
»,  que  noftre  converfion  eft  fincere  ; & le  menant 
»,  dans  le  cabinet  où  eftoient  toutes  fes  Idoles  ; il 
»,  luy  dit  : Voila  les  Dieux  que  nous  avons  adorez 
»,  jufqües  icy.  Je  les  remets  entre  vos  mains  , pour 
»,  en  faire  Ce  qu’il  vous  plaira.  Symprone  luy  dit  : 

„ Brifez-les  vous  mefme  , mettez- les  en  pièces  : 

»,  3c  les  donnez  aux  pauvres  : Ce  qu'ils  firent  (ut 
l’heure  , mais  avec  tant  de  joye , qu’ils  ne  fe  fen- 
toient  pas  eux  mefmes.  Comme  donc  ils  fouhait- 
toient  avec  ardeur  le  Baptefmc  , faint  Eftienne 
Pape  les  vint  trouver  chez  eux  pendant  la  nuit, 

Sc  les  baptifa. 

Valerien  & Gallien  ayant  oiiy  parler  de  tou- 
tes ces  converfions , ils  en  conçurent  autant  de 
dépit , que  l'Eglife  en  fentit  de  joye  ; il  fe  fit 
amener  Symprone  , ôc  luy  ayant  ordonné  de  fa- 
crifier  fur  l’heure  aux  Idoles  ; il  commanda  après 
le  refus  qu'il  en  fit  , qu'on  lebrùlaft  tout  vif. 
Cela  fut  exécuté  fur  le  6hamp.  On  alluma  un 


Digitized  by  Google 


Les  SS. Mart.Symprone  Olympe  5cc.  loy 
bûcher  ,8c  après  qu’on  luy  eût  lié  les  mains  der-  zi.laij,. 
riere  le  dos , on  l’y  jetta.  Ce  faint  Martyr  s’of-  “T, 
frit  ainfi  à Dieu  en  holocaufte  ; 8c  eftant  devenu 
tout  pur  dans  ces  fiâmes , il  alla  joiiir  de  la  gloi- 
re de  Dieu  auquel  ilavoitefté  fidelle.  Le  l'aine 
Pape  Eftienne  vint  la  nuit  recueillir  ce  qui  reftoic 
de  Tes  os;  8c  il  eut  foin  d’enlever  en  mefme-temps 
les  corps  d’OIympe,  5c  de  Theodule  » 8c  d’Exu- 
perie , que  les  Empereurs  avoient  fait  décapiter. 

Il  fit  venir  avec  luy  fon  Clergé  , qui  rendit  avec 
un  profond  refpe<ft  ces  dernieres  marques  de  fa 
* vénération  8c  de  fa  charité  à ces  bien  - heureux 
Martyrs. 


R E FL  EX  1 ON. 

< ■ • # 

LOrfque  nous  voyons  icy  le  fruit  que  produit 
la  fidelité  d’un  ferviteur  , 8c  les  heureufes 
converfions  qu’elle  caufa  , apprenons  â ne  mé- 
prifer  perfonne  , de  quelque  bafie  condition  qu’il 
paroilfe  dans  l’Eglife,&  quelque  vil  que  foit  Ion 
ernploy.  La  Religion  Chreftiennc  qui  nous  ap- 
prend à juger  des  chofes  félon  la  Foy  , bannit 
toutes  ces  différences,  5c  comme  on  a vu  fouvenr 
que  des  ferviteurs  8c  des  efclaves  ont  furpalfé  en 
vertu  leurs  mai  ftres,quoy  qu’ils  fuffent  de  grands 
Saints  , on  doit  toujours  avoir  un  refpeéi  inté- 
rieur pour  ces  perfonnes  , 5c  les  regarder  comme 
eftant  peut-eftre  plus  confiderables  aux  yeux  de 
Dieu, que  ceux  à qui  ils  rendent  les  fervices  les 
plus  bas  5c  les  plus  humilians  fur  la  terre.  Si  les 
riiaiftrcs  qui  font  Chreftiens  fe  nourriifoient  de 
ires  penfées,  ils  traitteroient  fans  doute  leurs  do- 
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meftiques  d’une  autre  maniéré  qu’ils  ne  font , 8S^ 
ils  fe  reptefenterqient  que  s’il  furvenoit  une  oc-f 
cafion  dangereufe  , ils  auroient  peut-eftre  plus  de 
fidelité  pour  Dieu  , & qu'ils  feroient  plus  fermes 
dans  la  Foy,  & dans  leurs  bonnes  refolutions  qu’ils' 
ne  le  feroient  eux-mémes.  Les  maiftres  qui  ne 
font  pas  dans  ces  fentimens  ,ont  grand  fujet  d’ap- 
prehender  qu'ils  n’ayent  pas  encore  reçu  l'efprit 
du  Chrifti anifine  > & ils  doivent  reconnoiftre  à 
leur  confufion  qu’ils  n’ont  pas  encore  appris  cet- 
te vérité  capitale  de  noftre  Religion  , que  faint 
Paul  nous  a fi  fou  vent  repetée;  Que  depuis  que  l’on’ 
a efté  baptifé  en  Jefus-Chrift , & que  l’on  s’eftre- 
veftu  de  luy  il  n’v  a plus  d’elclave  ny  de  perfonne 
libre,  & que  le  Chriftianifme  a effacé  toutes  ces 
diftin&ions. 

***  «h-  m «h-  m «w- 

• *e 

M A R TY  RO  LO  G E. 

A Nicomedie  S.  Pantalcon  Martyr,  Médecin  de  fa  pro- 
feflîon,fut  pris  pat  le  commandement  de  l’Empereur  Ma- 
ximien,tourmenté  fur  le  chevalet,  & brûlé  par  les  codez 
avec  des  lampes  ardentes  ; durant  le  fupplice  noftre  Sau- 
veur luy  apparut,  & le  cenfola,  depuis  il  fut  décapité.  Au 
meme  lieu  par  le  commandement  du  même  Maximien, 
Hermolaë  Preftrc  , qui  avoit  converti  faint  Pantaleon:& 
faint  Hermippeavcc  faint  Hetmocrates  fon  frété,  furenr 
décolez.  A Noie  les  faints  Martyrs  , Félix  , Julie  , Si  Ju- 
conde  , Au  pais  des  Homeritcs  fe  fait  la  Commémora- 
tion de  plufieurs  faints  Martyrs,  qui  furent  brûlez  fous 
le  Tyran  nommé  Dunaco.  A Cordouë  les  faints  Marcyis, 
George  Diacre,  Félix,  Aurélie,  Natalie, & Liliofc.  En  la 
Poüille  moururent  les  faints  Martyrs, Maur  Evêque, Pan- 
ralcmon  , & Serge  , du  temps  de  Trajan.  A Eph^ê  la 
telle  des  fept  dormans  , Maiimicn,  Malque,  Martinicu, 
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Denis,  )ean,Scrapion  & Conftantiu.  A Auxerre  mourut  jy.Iuii.- 
faine  Eterie  Evefque  & Confeireur.  A Conftantinople  let. 
faintc  Anthufe  Vierge,pour  avoir  honoré  les  fainces  Ima- 
ges ;elle  fut  battuç  de  verges, & envoyé  en  exil  , où  elle 
mourut  du  temps  de  l’Empereur  Coaftantin  Côprony- 

fflt.  f 

SAINT  PANTALEON  MARTYR. 

4.  Siècle. 

Ctey  efi  tiré  de  Surins. 

S Aint  Pantaleon  que  l’Eglife  honore  aujour- 
d’huy,eft  un  des  célébrés  Martyrs  de  Nico- 
medie.  Il  eftoit  d’aftez  bonne  maifon.  Son  pere 
nommé  Euftorge  , eftoit  Idolâtre  , mais  fa  mere 
eftoit  une  excellente  Chreftienne,  Eftant  mor- 
te de  bonne  heure , elle  ne  put  continuer  les  fain- 
tes  inftru&ions  qu’elle  luy  donnoit.  Il  tomba  au 
contraire  entre  les  mains  de  Ton  pere,  qui  le  don- 
na à des  Maiftres  Payens  pour  le  former  dans 
toutes  fortes  de  fciences,&  particulièrement  dans 
la  Medecine.  Il  y réüflit  beaucoup  , & il  parut 
d’un  efprit  II  vif , que  fon  Maiftre  Payant  mené 
une  fois  au  Palais  de  l’Empereur  Maximien  , ce 
Prince  qui  le  goûta  extrêmement  dans  l’entretien 
qu’il  eut  avec  luy,  luy  témoigna  qu'il  feroit  bien- 
aife  de  le  voir  fouvent. 

Comme  il  alloit  chaque  jour  chez  fon  Maiftre, 
il  paftbit  devant  une  caverne  alfez  fombre  où 
s’étoit  retiré  un  faint  Vieillard  nommé  Hermo- 
laus  , qui  fentit  dans  fon  cœur  je  ne  fçay  quelle 
pente  & quelle  tendrefle  d’amitié  pour  ce  jeune 
homme  , qu’il  voyoit  extrêmement  bien  fait. 

Cette  affedion  fccrette  s’augmentant  en  luy  de 
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plus  en  plus  , il  fe  hazarda  un  jour  de  le  prier 
d'encrer  dans  cette  (ombre  caverne.  Il  s'infor- 
ma de  luy  qui  il  eftoit  & ce  qu'il  faifoit.  Ce  jeu- 
ne homme  luy  répondit  qu’il  avoit  un  perc  Idolâ- 
tre^ que  fa  mere  avoit  efté  Chreftienne  : Que 
pour  luy  il  s’occupoit  à étudier  en  Medecine* 
Ce  fa<*e  Vieillard  luy  parla  avec  tant  d’adreffè  , 
qu'il  gagna  infcnfiblement  fon  cœur.  Ces  pre- 
miers feux  que  fa  mere  avoit  tâché  d’allumer  au- 
trefois en  luy  pour  Iefus  - Chrift,  fe  reveille- 
rent  ,&  il  méprifa  les  efforts  qu'il  faifoit  pour 
apprendre  les  réglés  d’une  Medecine  fi  vaine 
qu’Hippocrate  en  feigne  aux  hommes  , pour  ne 
vouloir  plus  d'autre  Maiflre  que  Iefus  - Chrift  , 
dont  Hermolaus  luy  avoit  eofeigné  les  réglés 

faintes.  r. 

Après  cette  première  confcrence,il  pria  le  laine 

Viellard  d’agréer  qu’il  le  vint  voir  de  temps  en 
temps, & il  fut  tellement  touché  de  ce  qu’il  luy 
apprenoit  de  Iefus-Chrift  , quil  ne  put  dif- 
férer davantage  de  fe  faire  baptifer.  Ayant 
reçu  cette  grâce  falutaire  il  n’eut  point  de  plus 
grand  defir  que  d’en  faire  part  à fon  pere.  Il  le 
voyoit  fouvent  dans  ce  deflein  , & il  laiffoit  gliH 
fer  à propos  quelque  difeours  (ur  la  vanité  des 
Idoles  qu’il  adoroit./  Par  quelle  fatalité  , luy  dï- 
foit-il  , faut-il  que  ces  pauvres  Dieux  , n 1 Or- 
fèvre les  a faits  une  fois  debout  , ne  puillent  ja- 
mais s’aflèoir , & que  s’il  les  a faits  aflis  , ne 
puilfcnt  fe  lever  ! Il  luy  prenoit  quelquefois  des 
mouvemens  d’un  zcle  quilatiroit  porte  a btier 
toutes  ces  Idoles.  Mais  il  fe  retint  par  fagelle, 
& il  dit  qu’il  valloit  bien  mieux  gagner  un  perc 

par  la  douceur  & le  perfuader  peu  i peu  : ahn 
r qu  en, 
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qu’en  attendant  quelque-temps  , il  contribuait  17.1m t- 
Juy-melmeà  brifer  avec  luy  toutes  ces  Idoles.  Sa  LET* 
penfée  fe  trouva  vraye  , & Ton  pere  s’eftant  con- 
verti,il  mit  fcs  Idoles  en  pièces  , il  vendit  tous  fes 
biens  , les  donna  aux  pauvres,  &c  il  fervit  parfaite- 
ment Jefus-C  hrift. 

La  grâce  de  Dieu  agifTant  de  plus  en  plus  dans 
Pantaleon, il  éprouva  la  vérité  que  luy  avoit  dite 
le  faint  vieillard  Hermolaus,&  il  guérit  un  aveu- 

Îjle  , non  par  les  réglés  d’Hippocrate  , mais  par 
e Nom  de  Jefus-Chrift.  Les  autres  Médecins 
fe  foule verent  auflî-toft  contre  luy,  & ils  allèrent 
trouver  l’Empereur  Maximien  pour  luy  reprefen- 
ter  que  Pantaleon  luy  infultoit  , qu’il  luy  avoit 
fait  apprendre  la  medecine,  dans  la  penfée  de  l’a- 
voir auprès  de  luy  dans  fon  Palais  Impérial,  & 
qu’il  abufoit  maintenant  de  cette  fcience,&  ne  s’en 
fervoit  que  pour  guérir  ceux  qui  eftoient  les  enne- 
mis déclarez  des  Dieux.  Il  cita  me  fine  cet  aveugle 
qui  avoit  efté  guéri,  & qui  prefehoit  publiquement 
le  Fils  de  Dieu. 

L’Empereur  fit  venir  Pantaleon  qui  luy  avoua 
que  cela  eftoit  véritable.  Il  voulut  voir  l’aveu- 
gle,&  lorfque  l’Empereur  luy  dit  qu’il  avoit  tort 
d’attribuer  à Jefus-Chrift  ce  que  les  Dieux 
avoient  fait , cet  avegle  fut  an fiî  ferme  à foûte- 
nir  les  interefts  de  Jefus  - C hrift  que  l'avoit 
efté  l’aveugle-né  de  l’Evangile  , enforte  que 
l’Empereur  luy  fit  couper  la  tefte.  Pour  Panta- 
leon il  ne  fe  peut  dire  par  combien  de  fupplices 
il  s’efforça  de  le  perdre.  Il  n’épargna  ny  le  fer  , 
ny  le  plomb  fondu  , ny  les  belles  les  plus  farou- 
ches. Mais  il  trouva  toujours  dans  Pantaleon  , 
un  plus  pui fiant  que  iuy  qui  s’oppofa  à tout  ce 
J urne  III,  O 
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qu'il  vouloit  faire  endurer  à ce  Martyr.  L’Empe 
reur  furpris  de  ce  qu’il  voyoit,  l'appella  de  nou- 
veau & il  luy  demanda  d’où  il  avoit  appris  CÇ 
qu’il  fçavoit  de  Jefus  - Chrift.  Saint  Panta-  ' 
leon  ne  crut  pas  alors  faire  l'office  d’un  traiftre 
en  nommant  le  faint  vieillard  Hermolaus  ; ainfi 


fçachant  de  quel  dcfir  il  brûloit  pour  le  Martyre,, 
il  luy  dit  que  ç’efloit  un  faint  vieillard  qui  luy 
avoit  appris  ce  que  c’eftoit  que  la  Religion  Chré- 
tienne. L’Empereur  le  voulut  voir , & le  Saint 
alla  lny-mefme  jle  trouver  accompagné  de  trois 
foldats.  Le  vieillard  ne  luy  demanda  pas  ce  qu’il 
defîroit,  car  Dieu  le  luy  avoit  déjà  fait  connoiftre, 
il  emb rafla  Pantaleon,  Sc ils  allèrent  devant  Maxi- 
mien qui  leur  fit  couper  la  tefte,aprés  les  avoir  fait 
auparavant  battre  de  verges. 


REFLEXION. 

ON  voit  dans  ce  récit  que  la  voye  dont  Dieu 
fe  fèrvit  pour  attirer  à luy  le  faint  Martyr 
que  nous  honorons , fut  l'entretien  d’un  faint  So- 
litaire à qui  Dieu  avoit  donné  de  l’amour  pour 
ce  jeune  homme.  Les  frequens  voyages  qu’il 
faifoit  à la  Cour,&  qui  auroient  pu  nuire  k d’au- 
tres , avoient  efté  marquez  de  Dieu  de  tout 
temps,  pour  entrer  dans  cet  enchaifnement  de 
moyens  qu’il  avoit  deftinez  k fon  fallu  & k fa 
gloire.  Ceux  qui  embraflent  une  vie  retirée  , 
devraient  confiderer  cet  événement  , & tâcher 
de  fe  remplir  tellement  de  Dieu  dans  leur  foli- 
tude  , qu’un  feul  de  leurs  entretiens  avec  les  per- 
fonnes  du  monde  que  Dieu  leur  envoyeroit  , pull 
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Saint  Pantaleon  Martyr,  nr 
allumer  dans  leur  cœur  l’amour  de  Dieu  , & leur  27Ju:t- 
infpirer  le  mépris  du  fiecle.  Ils  ne  doivent  point  lET- 
avoir  d’emprcfiemens  pour  ces  converfions , ny  fc 
lailïer  aller  à un  zcle  aveugle  , qui  leur  fallê  quit- 
ter leur  fainte  retraitte  , comme  ce  bon  Solitaire 
ne  quitta  point  la  benne.  Plus  ils  y demeureront 
fermes,  plus  ils  travailleront  utilement  pour  les 
âmes:  Et  fi  après  avoir  contribué  au  falut  d’une 
feule  perfonne  , cet  office  de  charité  leur  attire 
la  difgrace  des  Princes  , & efi:  caufe  enfuite  de 
leur  mort  , ils  s’en  doivent  confoler  comme 
Hermolaus  , 8c  regarder  ces  violences  comme  une 
véritable  récompenfe  de  la  bonne  aéfcion  qu’ils 
avoient  faite. 

«H-  f»  MW  «H-  *£#3. 
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A Rome  Omit  Viftor  Pape  & Martyr, qui  fut  fucceüenr  i8.Iuu- 
de  faint  Eleuthere, Sc  qui  travailla  beaucoup  pour  la  fainte  let. 
Eglife.  Dans  la  mcfme  ville  faint  Innocent  Pape, qui  fuc- 
ceda  à faint  Anaftafe,5c  ayant  deffendu  l’Eglife  contre  les 
herefiesqui  s’éleYoient  de  tous  codez, il  mourut  en  paix. 

A Milan  fe  fait  la  Feftc  des  faims  Nazaire  & Celfecnfans, 
lefquels  durant  la  fanglantc  pctfecution  de  Nerq^,  furent 
cruellement  traitiez  en  ptifon  pat  Anolin,qui  depuis  leur 
fit  trancher  la  telle.  En  Egypte  fe  fait  laFcdc  de  plufieurs 
Martyrs  fous  Dece  5c  Valerien  lors  que  l’ennemi  infernal 
pour  ralentir  l’ardeur  des  Chreftiens  , 3c  perdre  les  âmes, 

& non  pas  les  corps,  inventa  des  peines  longues  5c  languif- 
fanteï.  Il  yen  eût  un  qui  après  les  chaudicres  bouillan- 
tes,5c  les  autres  grands  touimcns,fut  oint  de  miel,  5c  ex- 
posé au  Soleil  à toute  la  vermine  de  l’air.  Un  autre  cou- 
ché lur  des  fleurs  5c  )ié,fe  coupa  la  langue  avec  les  dents, 

& la  cracha  au  nez  d’une  vilaine  qui  l’elloit  venu  iropor- 
tuncr.A  Angori  ville  de  Galatie  faint  Euftathic  Martyr  , 
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lequel  ayant  efté  en  pluficurs  & diverles  façons  tourm«v»  .|j 
té,&  jette  dans  larivicic,  en  fut  récité  par  un  Ange  , & 
enfin  conduit  à la  joye  éternelle  par  une  colombe  qui  vint  '-*> 
du  Ciel.  A Melaze  ville  de  Grèce  faint  Acacie  Martyr 
fous  l’Empereur  Licinie  > après  avoir  enduré  divers  tour-  ^ 
mens  , fut  jette  dans  une  fournaife  , dont  il  fortirfain,  & 
enfuireil  eut  la  tefte  tranchée.  En  balfc  Bretagne  mourut  ; 
faijn  Sanfpn  Evefque  & Confefleut.  A Lyon  laint  Pelc-  j 
rin  Preüre  & Confeflcur  , dont  la  fainteté  a efté  vérifiée,  : 
par  pluficurs  miiacles.  r ,* 

• 'Æ 
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LES  SAINTS  MARTYRS  D'EGYPTE% 

3.  Sicclc.  ■ 

Ctcy  tft  tiré  de  faint  Ierôme.  > 

L’Eglifc  de  Paris  honore  aujourd’huy  feinta  v 
Anne  , donc  nous  avons  parié  il  n'y  a que  - 
deux  jours  , le  z6.de  ce  mois.  Ainfi  nous  nousr;  a| 
arrefterons  à parler  des  faints  Martyrs  d’Egypte.  J 
que  l’Eglife  révéré.  C’eft  faint  Jerome  qui  nous,  ^ 
en  fait  le  récit  luy-mefme  , dans  la  Préfacé  qu'il^ 
a faite  de  la  vie  de  faint  Paul  premier  Hermite.';« 
il  dit  mcfme  que  ce  fut  la  tempefte  de  cette  perfe-  JP 
cuti  on  qui  donna  lieu  ï la  retraitte  de  ce  premiec 
Solitaire»,  puifque  la  crainte  qu’il  eut  de  s’y  expo- 
fer  trop  légèrement , le  porta  à fe  retirer  dans  un;  % 
defect  fort  enfoncé  , pour  y attendre  en  paix  ce  g 
qu’il  plairait  à Dieu  d’ordonner  de  luy. 

Cette  tempefte  arriva  fous  Dëce  & fous  Va-*?® 
lerien  , qui  ont  efté  deux  des  plus  furieux  perfe-  - 
cuteurs  de  Jesus-Christ  & de  fa  Foy, 

Le  faint  Pape  Corneille  en  avoit  déjà  efté  em- 
porté à Rome  , comme  faim  Cyprien  à Carthage. 
Pluficurs  Eglifes  de  l’Egypte  & de  la  Thebaïde  * 
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Les  Saints  Martyrs  d'Egypte  ii) 
«prouvèrent  de  mefme  la  violence  de  cet  orage  , 
qui  n’ébranla  nullement  neanmoins  la  fermeté 
des  véritables  Chreftiens.  Les  Tyrans  eftoient 
furpris  de  voir  qu'ils  ne  defiroient  rien  avec  plué 
d’ardeur  que  la  mort , & qu'ils  coutoient  en  foule 
pour  fe  faire  maffacrer. 

Mais  cette  generofité  qui  devoit  les  étonner  5c 
qui  leur  devoit  faire  voir  combien  ces  perfonnes 
eftoient  perfuadées  de  la  vérité  d’une  autre  vie 
après  laquelle  ils  foupiroient  , leur  donna  au  con- 
traire des  penfées  bien  differehtes  , & le  démon 
mêlant  fes  artifices  à leurs  cruautez  , il  leur  fit 
prendre  une  réfolution  nouvelle  , qui  fut  de  ne 
pas  faire  mourir  fi  promptement  les  Chreftiens, 
lorfqu'ils  demeureroient  fermes  à confefttr  J e- 
sus-Christ;  mais  de  ne  leur  accorder  la 
mort  que  lentement  , St  apres  qu’ils  l'auroienc 
méritée  par  la  longue  confiance  qu’ils  auroient 
témoignée  auparavant  dans  le  cours  de  leurs  fup- 
plices; 

Saint  Cyprien  qui  comme  nous  avons  dit , fut 
martyrifé  durant  cette  perfecution  , fe  plaint  de 
çerte  nouvelle  cruauté.  Il  dit  qu’il  n’y  avoit  que 
le  démon  qui  puft  eftrc  l’auteur  de  ces  deffeins 
furieux  par  lefquels  ils  vouloient  perdre  , non  leè 
corps,mais  les  âmes  , & qui  ne  vouloient  pas  ac- 
corder aux  Chreftiens  la  mort  qu’ils  leur  deman- 
doienr. 

Saint  Jerome  qui  s’étend  à décrire  cette  fureur 
des  Idolâtres , rapporte  deux  exemples  qui  font 
voir  d’un  cofté  la  fermeté  des  bien- heureux  Mar- 
tyrs , 5c  de  l’autre  la  malignité  avec  laquelle  eu 
les  épargnant  en  apparence,  on  leur  faifoit  fouf- 
frir  au  contraire  une  perfecution  bien  plus  dange- 
reufe.  O fi) 


J.  BT. 
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Il  dit  qu’un  de  ces  invincibles  Martyrs  ayant 
long  temps  combattu  contre  les  bourreaux  , & 
ayant  fouffert  avec  beaucoup  de  fermeté  les  che- 
valets & les  lames  ardentes  qu’on  luy  appliquoir, 
fut  relâché  enfin  pour  eftre  refervé  à un  combat 
qui  fembloit  d’abord  plus  doux  , mais  qui  eftoit 
infiniment  plus  cruel.  On  le  frotta  de  miel  par 
tout  le  corps  , & on  i’expofa  aux  rayons  du  fo- 
leil'  le  plus  ardent  , en  luy  liant  les  mains  der- 
rière le  dos.  Les  Tyrans  efpererant  que  ce  Mar- 
tyr qui  avoit  furmonté  les  feux  & les  chaudières 
brûlantes,  cederoit  fans  doute  aux  aiguillons  des 
mouches  qui  le  perceroient  peu  à peu.  En  quoy 
cependant  il  furent  trompez. 

Mais  ils  imaginèrent  une  autre  maniéré  bien 
plus  deteftable.C’elloit  un  jeune  homme  en  la  fleur 
de  fon  âge  , que  le  Tyran  voulut  pervertir  par  les 
plaifiirs.On  le  mena  dans  un  jardin, où  l’on  fit  en- 
trer en  même  temps  une  courtifane  qui  avoit 
toutes  les  qualitez  pour  corrompre  la  jeunefle. 
Cette  impudente  employa  tout  pour  ce  fujet; 
mais  le  Saint  craignant  avec  raifon  , de  fuccom- 
ber  aux  attraits  de  la  volupté  , fut  infpiré  de  Dieu 
de  fe  fervir  d’un  étrange  moyen  pour  fe  confer- 
ver  par  la  douleur  , ce  que  le  plaifir  luy  pouvait 
faire  perdre.  Il  fe  couppa  la  langue  avec  fes 
dents  & la  cracha  au  vifage  de  cette  proflituée, 
qui  fe  retira  couverte  de  confufion  , & le  laiflà 
en  repos. 
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2^£  FLEXION, 

CEux  qui  aiment  les  plaifirs  $c  les  délices  3 
n’ouvrent-ils  point  ici  les  yeux  , pour  voir 
quel  piege  le  diable  leur  tend  par  ces  divcrtiflc- 
mens  , & combien  ils  font  plus  à plaindre  à pro- 
portion qu’ils  jouiflent  davantage  de  ce  faux  bon- 
heur ? Ne  reconnoidfent-ils  pas  que  le  mefme 
ennemi  qui  attaquoit  alors  ce  faint  Martyr  , les 
attaquent  encore  awjourd’huy  j 5c  qu'il  le  fait 
avec  d’autant  plus  d’ardeur  , qu'il  efpere  que  fes 
artifices  ne  luy  feront  pas  ft  inutiles  à leur  égard, 
qu’ils  le  furent  à l’égard  de  ce  faint  horhme  ? 

Cette  vérité  à laquelle  ils  ne  peuvent  refifter  , ne 
fera-t'etle  pas  an  moins  * que  lorfqu’ils  jouiront 
de  ces  plaifirs  de  la  vie,il$  troubleront  quelque- 
fois leur  faufie  joye  par  une  crainte  fdutaire  , 5c 
qu’ils  regarderont  la  vie  voluptueufe  qu’ils  mè- 
nent * comme  un  véritable  malheur?  Mais  hclas  ! 
nous  forames  ingénieux  nous-mefmes  pour  nous 
perdre.  Nous  n’avons  point  befoin  de  perfecu- 
teurs  c[ui  efiaycnt  de  nous  perdre  par  les  plai- 
firs. Nous  forhmes  nos  propres  perfecuteurs* 

Nous  fervons  le  démon  contre  nous.  Nous  fem- 
mes d’intelligence  avec  luy  pour  faire  réiàflir  fes 
defïtins.  Il  veut  nous  perdre  par  les  plaifirs  , 5c 
nous  mettons  nous-mefmes  toute  noftre  étude  à 
rechercher  ces  plaifirs  qui  nous  perdent.  Y a- 
t’il  rien  de  plus  malheureux  que  cet  aveuglement 
des  hommes  ? Ainfi  qu’à  l’avenir  les  jardins 
agréables  , les  lits  voluptueux  , les  compagnies 
carffiantes,  nous  falTentfouvenir  du  Saint  que 
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ii 6 Saints  du  moi$  de  IuiileT. 
nous  honorons  en  ce  jour.  Prions-le  qu’il  nous  ? 
obtienne  de  Dieu  la  mefme  Foy  qui  luy  fit  décou- 
vrir  fous  ces  agrémens  extérieurs  lepoifon  mortel 
du  démon.  Aimons  la  vie  laborieufe  que  Jefus-^ 
Chriftnous  a apprife  , & craignons  ces  diver-'| 
tiflemens  & ces  ris  qui  conduifent  à des  tourmens 
& à des  grincemens  des  dents  qui  ne  finiront  ja- 
mais.  v 

«B-  «B-  f4B*  «B-  V»  «B-  «»****<»*«*«»>  k< 
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martyrologe. 


A Tarafcon  en  Provence, fe  feit  la  feftc  de  fainte  Mar- 
the Vierge,  hoftcfTe  de  Noftre  Sauveur,  & foeur  de  fainte 
Marie  Madeleine  & de  fai  nt  Lazare.  A Rome  fur  le  che- 
min Aurelien  ; mourut  faint  Félix  I I.  du  nom  , Pape  8c 
Martyr, lequel  pour  avoir  foûtenu  & dcffcndula  Foy  Ca-  t 
tholique,fut  charte  de  fon  Siégé  par  l’Empereur  Confian- 
ce Arrien,puis  maffacré  : Son  corps  fut  premièrement 
enfevely  au  mefme  lieu,&  depuis  tranfportc  dans  l’Eglife 
des  faints  Côme  & Damien, où  il  fut  trouvé  durant  le 
Pontificat  de  Grégoire  XIII.  avec  les  Reliques  des  Saints 
Martyrs,  Marc,  Marcellin,  & Tranquillin  & remis  .. 
dans  le  mefme  lieu  ; celles  des  faints  , Abundie  Preftre  , & 
Abundancc  Diacre,  trouvées  dans  ce  mefme  lieu  , furent 
portées  dans  l’Eglifc  de  la  compagnie  de  Icfus.  Item  à 
Rome  fur  le  chemin  de  Porto, les  faints  Martyrs,  Fauftin 
Simplicic  & Beatrix  : les  deux  premiers  après  pluficurs 
tourmens  eurent  la  tefte  tranchée  du  tempsde  l’Empereur 
Dioclétien  : Beatrix  qui  eftoit  leur  fœur  fut  étouffée  en 
prifon.  A Rome  moururent  encore  les  faintes  Vierges,  Lu- 
cille  & Flore,  & les  faints  Martyrs  , Eugène  , Antonin  , 
Théodore, & dix  huit  de  leurs  compagnons  martyrifez  du 
temps  de  l’Empereur  Galien.  A Gangres  en  Paphlagonie 
mourut  faint  Callinique  Martyr  lequel  ayant  efté  battu 
avec  des  verges  de  fer,&  tourmenté  en  pluficurs  autres  fa- 
,£Ôs  fut  ietté  dans  une  fournaifeaidcnte,oùil  finit  fonMar- 
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tyre.  En  Norvège  mourut  faine  Olave  , Roy  & Marxyr.  îÿJuit- 
A Troyes  en  Champagne  fe  faic  ia  Fefte  de  faim  Loup  lst* 
Evefque  & Confe(feur,qui  fur  envoyé  en  Angleterre, avec 
faint  Germain,  pour  combattre  l’hercfie  des  Pelagiens,  Sc 
par  fes  prières  il  deffèndit  la  ville  de  Troyes, de  la  rage  du 
fléau  de  Dieu  Attila, qui  alloit  ravageant  toute  la  France, 

& enfin  ayant  gouverné  fon  Evefché  l’efpace  de  cinquan- 
te deux  ans, il  mourut  en  paix.Afainr  Brieux  faintGuillau- 
Evefque  & ConfclTeur,  A Todi  faint  Fauftin  Gonfef- 
feur.  A Orléans  faint  Piofper  Evefque*  A Mamia  faince 
Scraphine  Vierge. 

SAINT  LO  VP  ËVESQVE 
de  T roye. 

j.  Sïeele* 

Cette  vie  ejî  dans  Surins» 

L’Êglife  eft  occupée  aujourd’huy  particulière-  Saînte 
ment  de  la  Fefte  de  fainte  Marthe  fœur  de  Marthc* 
fainte  Madeleine.  Ce  que  nous  fçavons  de  feur 
de  cette  Sainte  , eft  qu’elle  a reçu  Jefus- 
Chrift  chez  elle  avec  beaucoup  de  joye  , 8c 
qu  elle  s eft  fort  emprefte  pour  le  bien  recevoir 
par  un  zele  louable  , 8c  que  nous  devons  imiter 
lorfque  nous  recevons  en  nous  le  mefrne  hofte 
au  elle  reçût.  Nous  devons  fouhaitter  qu’il  nous 
clife  au  fond  de  noftre  cœur  d’une  voix  efficace 
ce  qu'il  luy  a dit , Vous  vous  ernprejfefen  beaucoup 
de  ebofes  : cependant  une  feule  efl  necejfaire.  Nous 
retirerons  une  grande  utilité  de  la  Fefte  de  cette 
Sainte,  fi  la  méditation  ferieufe  de  cette  parole  que 
luy  dit  le  Fils  de  Dieu,  nous  porte  à nous  ’défoccu- 
per  des  choies  extérieures,  pour  nous  tenir  renfer- 
mez 8c  tous  réunis  en  Dieu, 
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Mais  pour  ne  nous  arreftcr  point  à ce  que  l’otf 
dit  de  cette  Sainte  qui  pourroit  cftte  douteux  , 
nous  paierons  à la  vie  d’un  Saint  fameux  de  nô- 
tre France , que  l’Eglifc  honoreen  ce  jour  , com- 
me un  homme  vrayment  Apoftolique.  C’eft 
faint  Loup  Evefque  de  Troye.  Il  eftoit  de  pa- 
ïens nobles  8c  Bourguignon.  Son  pcre  nommé 
Epiroque,  eftant  mort  dans  fon  bas  âge  , Alifti- 
que  fon  oncle  prit  foin  de  Ion  éducation  , & il  le 
fit  fi  bien  inftruire  , qu’il  jettoitun  éclat  qui  le 
faifoit  admirer  de  toutes  parts.  Lorfqu’il  fut  temps 
de  le  marier , on  luy  donna  pour  femme  Pimenio- 
le,  qui  eftoit  fœur  de  faint  Hilaire  Evefque  d’Ar- 
les. C’eftoit  une  perfonne  d’une  admirable  fagefle, 
& d’une  pureté  encore  plus  grande.  Après  avoir 
palFéfcpt  ans  dans  leur  mariage,  ils  s’accordèrent 
par  un  mutuel  confentement,&  par  un  mouvement 
de  Dieu  à n’en  plus  u(èr,  & à fe  donner  entièrement 
à la  pieté. 

Depuis  ce  temps,  faint  Loup  au  lieu  des  ha- 
bits du  monde  , n’en  porta  plus  que  de  pauvres, 
& ne  penfii  qu’à  parer  fon  ame  : La  grâce  croif- 
fant  de  plus  en  plus  dans  (on  cœur  , il  quitta  la 
maifon  de  fon  pere,  il  renonça  à tout , & fe  retira 
au  fameux  Monaftere  de  Lcrins  , pour  fe  foumet- 
tre  humblement  à la  conduite  de  faint  Honorât, 
qui  en  eftoit  le  premier  Abbé  , 8c  qui  rendoit  cet- 
te Maifon  extrêmement  fleuriflante.  Jamais  on  ne 
vit  un  difciple  fi  fouple  à tous  les  avis  qu’on  luy 
donnoit.  Il  pafta  dans  cette  Maifon  une  année  en- 
tière , avec  tant  de  fentimens  de  penitence  &c  de 
preuves  défi  grande  mortification  , que  tout  le 
monde  admiroit  fa  ferveur. 

Après  cette  année  il  fut  obligé  de  faire  un  tGur 
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àMafcon  , pour  y difpofer  de  quelque  refte  de 
biens  qu’il  vouloit  donner  aux  pauvres.  Et  ce 
fut  en  ce  temps  qu’on  l'enleva  tout  d’un  coup 
pour  le  faire  Evefque  de  Troyes  fans  qu’il  puft 
s’en  difpenfer.  il  fe  foûmit  à ce  fardeau  , Sc  il 
comméça  de  s’acquitter  de  cette  charge  en  inftrui- 
fantfon  peuple  qui  eftoit  dans  une  profonde  igno- 
rance , Sc  en  reformant  fon  Clergé  qui  en  avoir  un 
très-grand  befoin. 

Deux  ans  apres  qu’on  l’eut  fait  Evefque  , on 
l’engagea  d’aller  avec  faint  Gemaain  Evefque 
d’Auxerre , faire  un  voyage  en  Angleterre  pour 
s’y  oppofer  à liicrefie  Pelagienne  qui  s'y  atfer- 
miftoit  de  jour  en  jour.  Ils  ne  différèrent  pas 
un  moment  ce  voyage  dés  qu'on  le  leur  eut  pro- 
pofé.  Eftant  animez  par  la  chaleur  de  leur  gran- 
de Foy, ils  .s’expoferent  fans  rien  craindre  fur  la 
mer  au  milieu  de  l’hy  ver  , Sc  pendant  les  violen- 
tes tempe  ftes. 

D’abord  qu’ils  furent  arrivez  dans  cette  Ifle  , 
Dieu  les  rendit  cclatans  par  de  grands  miracles, 
qui  firent  que  tout  le  monde  venoit  en  foule  au 
devant  d’eux  , Sc  qui  contribuèrent  beaucoup  à pa- 
cifier les  chofes.  Ces  Saints  dans  les  miracles  que 
Dieu  faifoit  par  eux  , cherchoient  moins  leur 
gloire  que  le  falutde  ces  âmes  aveuglées.  Ils  tra- 
vaillèrent en  effet  de  telle  forte  à leur  falut , qu’ils 
exterminèrent  cette  deteftable  herefie  de  tout  la- 
Royaume  d'Angleterre  , Sc  qu'ils  y renouvelèrent 
par  tout  la  pureté  de  la  Foy. 

Lorfque  faint  Loup  fut  de  retour  en  France  , 
il  trouva  qu’Attila  Roy  des  Huns  la  defoloit  en- 
tièrement 3Sc  que  fa  ville  Epifcopale  eftoit  dans 
les  dernieres  extrémitçz , parce  que  n’ayant  point 
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de  fortifications  ny  de  murailles  qui  puflent  I 
mettre  à couvert  des  efforts  de  ces  barbares  , 
voyoient  leur  ruine  comme  allurée.  Mais  & eux] 
& encore  plus  Attila  , reconnut  combien  fut  pui(4 
fante  en  cela  la  priere  de  faint  Loup.  Car  eflans 
allé  au  devant  de  ce  Prince,  avec  fes  habits  Pon-* 
tificaux  & fon  Clergé  , il  luy  parla  d’une  manieij 
re  que  la  fureur  de  ce  Tyran  fut  tout  d’un  coup 
arreftée.  La  ville  ne  fut  point  prife;  Attila  fie 
beaucoup  d’honneurs  à faint  Loup  , & voulucl 
njefme*  qu’il  l’accompagnaft  jufques  au  Rhein 
d’où  il  le  renvoya  chez  luy  très  - content.  Mais 
ces  civilitez  que  ce  Tyran  avoir  rendues  au  Saint, 
luy  attirèrent  la  dcffiance  de  fon  peuple  5 cel 
fît  qu’il  fe  retira  à Mafcom  Eftant  - là  paifibl 
il  y mena  une  vie  Angélique.  Il  paftoit  une 
grande  partie  de  la  nuit  en  prières.  Il  fut  plu 
de  vingt  ans  fans  fe  fervir  jamais  de  lit,  & il  ne 
couchoit  que  fur  une  planche.  Son  habit  con 
tinuel  eftoit  le  cilice  , & une  robe  fort  pauvre  pa 
deffus.ll  ne  mangeoit  d’ordinaire  que  de  deux  jours 
l’un  : & il  pafToit  prefque  toute  fa  vie  en  prières  ,« 
qu'il  accompagnoit  de  beaucoup  de  larmes  & de 
frequens  regards  vers  le  Ciel.  Ses  aumône 
eftoient  incroyables.  Dés  qu'il  voyoit  quelques  • 
pauvres  qui  eftoient  abbatus  par  le  poids  de  leur 
mifere,  il  les  rempliflbit  de  confolation  par  Tes  li- 
béralités. 

Dieu  l'honora  de  beaucoup  de  miracles.  Il  fie 
quantité  de  guerifons  furprtnantes  , & un  gran 
nombre  de  perfonnes  eftant  déjà  defefperées  & 
abandonnées  des  Médecins  , ont  reflènti  dans  fesr 
prières  un  fecours  plus  effectif  que  dans  celuy  de 
la  médecine.  Tant  d’aétions  extraordinaires  luy' 
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attirèrent  i’eftime  8c  les  vifites  de  plufieurs  grands 
Princes.  On  remarque  entr’autres  la  grande  défe-  LBT* 
rence  qu'eut  pour  luy  un  Roy  nommé  Gebault. 

Car  le  Saint  luy  ayant  écrit  pour  le  fupplier  de 
luy  renvoyer  un  grand  nombre  de  perfonnes  , que 
la  cruauté  de  fes  Allemans  avoit  emmenez  captifs, 
ce  Prince  auffi-tofl:  qu’il  eut  reçû  ces  lettres  , ne 
voulut  pas  différer  d'un  moment  à luy  accorder 
fa  demande.  L’attrait  de  l’argent  qu’il  pouvoir 
efperer  de  la  rançon  de  tant  de  monde  n’eut  aucun 
pouvoir  fur  fon  efprit.  La  joye  qu’il  eut  d’avoir 
une  occafion  de  témoigner  à ce  Saint  l’eftime  qu’il 
faifoit  de  luy  , l’emporta  fur  l’avarice.  Il  renvoya 
libres  tous  ceux  pour  qui  il  l'avoit  prié.  Il  fit 
bien  plus  , car  pour  obliger  davantage  le  faint 
Prélat  , il  leur  rendit  8c  leurs  biens  & leurs  pre- 
mières dignitez. 

Enfin  on  peut  juger  de  lafainteté  de  faint  Loup, 
par  la  vertu  des  Difciples  qu’il  a élevez.  Saine 
Polychrone  Evefque  de  Verdum  , faint  Severe 
Evefque  de  Trêves  , & faint  Aubin  Evefque  de 
Chaalons  ont  e fié  des  Saints  , & en  louant  ces 
grands  hommes  , c’eft  loiier  faint  Loup  , qui  a 
efté  leur  pere  8c  leur  maiftre.  Ainfi  après  avoir 
cfté  Evefque  pendant  cinquante-deux  ans  , il 
rendit  à Dieu  fa  bienheureufe  ame  eftant  com- 
blé de  mérités  , 8c  lailfant  toute  fa  ville  dans 
l’affliélion.  Il  eut  pour  fucceffeur  le  très- di- 
gne Preftre  Camelien  , qu’il  avoit  formé  8c 
qui  fut  fur  fon  Siégé  l’imitateur  de  fes  vertus 
Epifcopales. 
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R E FL  EX  I ON. 

T Elle  a efté  la  vie  d’un  des  plus  fçavans  , & 
en  meftne  - temps  d’un  des  plus  humbles 
Evefques  qui  fut  jamais.  Dieu  qui  l’avoit  defti- 
nc  pour  étoufer  dans  l’Angleterre  l’herefie  de  Pe- 
lage , & pour  le  rendre  le  deffenfeur  de  la  grâce 
de  J e s u s-C  H r i s t , luy  avoit  donné  cet 
humble  feritimcnt  de  luy-mefme  que  la  grâce 
donne  à tous  ceux  qu’elle  remplit , & qui  ont  le 
bon-heur  de  la  foûtenir  contre  les  Heretiques 
qui  l’attaquent.  Ainfi  lorfque  les  hommes  ad- 
tniroient  les  lumières  de  fon  efprit  , qui  brilloient 
en  luy  avec  tant  d’éclat , luy  feul  n’en  eftoit  point 
ébloui,  il  fe  tcnoit  ferme  dans  la  confideration 
de  fon  néant  , & renonçant  à la  fcience  qui  enfle, 
il  embrafloit  la  charité  qui  édifie.  Aufliil  a fait 
voir  dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  , quec’eftoit  la 
penitence  & non  la  fcience  qui  eftoit  fon  étude 
continuelle  , & que  le  temps  qu’il  donnoit  à l’E- 
criture Sainte  qu’on  pouvoit  appeller  fes  délices, 
eftoit  plus  pour  remplir  fon  cœur  des  ardeurs  du 
Saint  Efprit  , que  pour  éclairer  fon  efprit  de  fes 
lumières.  Il  a donné  en  cela  un  exemple  admi- 
rable ù tous  ceux  qui  s’appliquent  ï la  fcience  , & 
qui  deffendent  les  veritez  de  la  grâce.  Ils  doi- 
vent apprendre  de  faint  Loup  à le  faire  de  telle 
iorte  qu’en  fervant  aux  autres  ils  ne  fe  nuifcnt 
pas  à eux-mefmes  , & qu’ils  ne  perdent  pas  dans 
eux  les  fentimens  d’humilité  , où  fe  reduifent 
principalement  toutes  les  connoiflances  de  la  grâce 
du  Sauveur. 
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M ARTYRO  LO  G E. 

A Rome  lesfaints  Martyrs  Abdon,&  Sennen  Gentils 
hommes  de  Perfe,  furent  fous  l’Empereur  Dcce  , premiè- 
rement battus  à coups  de-plombeaux,&  puis  décapitez.  A 
Tuburbc  en  Affriquemoururenc  les  faintesVierges  & Mar- 
tyres Maxime, Donatille  &:  Seconde  : les  deux  premières 
durant  la  perfecution  de  yalerien  & Galien, furent  abbre- 
vécs  de  fiel  & de  vinaigre,  puis  cruellement  battues  de 
verges, tirées  & étendues  fur  le  Chevalet, rôties  fur  le  gril 
& enfuires  frotées  avec  de  la  chaux  vive.  Seconde  ellant 
âgée  feulement  de  douze  ans,&  voyant  par  la  fenellrc 
qu'on  menoit les  deux  autres  au  Martyre,  déccndit  en  di- 
ligence pour  aller  avec  elles,  toutes  les  trois  furent  expo- 
fées  aux  belles, & n’en  ayant  reçu  aucun  dommage  elles 
furent  enfin  décollées.  A Aflîfe, mourut  faint  Ruffin  Mar- 
tyr. A Cefarée  ville  de  Cappadoce,fainte  Julitte  Martvrc, 
redemandant  en  jugement  les  biens,  qu’un  certain  Scig- 
gneur  avoir  injuftement  ufurpcz.eut  pour  toute  réponfe 
de  fa  partie  avcrfc,qu’clle  n’elloit  pas  recevable, & quelle 
ne  méritoit  point  d’audiéce,eftant  Chreftiennc.Cc  qu’en- 
tendant le  Juge, il  commanda  qu’elle  offrit  de  l’encens  aux 
Idoles  pour  cftre  oüyeen  jugement, elle  refufa  de  le  faire, 
& à caufe  de  cela  on  la  iettà  dans  le  feu  , où  elle  rendit 
fon  ame  a Dieu. Son  corps  toutefois  ne  fut  aucunement 
offenfe  : faint  Baille  le  Grand  a magnifiquement  écrit  les 
louanges. A Auxerre  fe  fait  la  Fcfte  de  faint  Ours  Eyefque 
& Confefieur, 

LES  SAINTS  ABDON  ET  SENNEN. 

}.  Siècle. 

Ctty  tft  tiré  de  Surius. 

CEs  deux  faints  Martyrs  pour  qui  l’Eglife  té- 
moigne aujourd'huy  tant  derefpeét  dans  fon 
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Office  , eftoient  Perfans  de  Nation  & d’une  bon- 
ne naiirance.  Lorfque  l’Empereur  Dece  , ce  fu- 
rieux perfecuteur  du  Nom  du  Sauveur  , ‘eut  def. 
fait  les  Perfes  & fe  fut  rendu  maiftre  de  leur 
païs , il  fit  rehercher  s’il  y avoit  là  quelque 
trace  du  Chriûianifme.  On  dit  à Dece  qu’il  y 
avoit  deux  perfonnes  qui  faifoient  une  profeflion 
ouverte  de  la  Religion  qu'il  combattoit  , & qui 
venoient  publiquement  enlever  les  corps  de  ceux 
qu’il  faifoit  mourir  pour  ce  fujet , afin  de  les  en- 
fevclir  avec  honneur,  C’eftcnt les  faints  Abdon  6c 
Senncn. 

Dece  fe  les  fit  amener.  D’abord  comme  ils 
eftoient  confiderables , il  leur  reprefenta  douce- 
ment qu’ils  dévoient  reconnoiftre  par  leur  propre 
deffaite  la  vanité  du  Dieu  qu’ils  fervoient , & la 
fouveraine  puifiance  des  Dieux  des  Romains. 
Mais  les  deux  Martyrs  luy  ayant  répondu  avec 
cet  efprit  de  Foy  dont  ils  eftoient  pleins  , & luy 
ayant  témoigne  hardiment  qu’ils  ne  reconnoil- 
foient  rien  de  grand  ny  de  puifiant  que  le  Dieu 
qu’ils  adoroient  , & que  tous  les  hommes  de  la 
terre  quelque  autorité  qu’ils  panifient  y avoir  , 
ne  faifoient  rien  qu’executer  fa  volonté  & tres- 
fouvent  malgré  eux.  Dece  irrité  de  leur  ferme-» 
té,  les  fit  jetter  dans  une  profonde  prifon  , & 
accabler  fous  le  poids  de  pefantes  chaifnes  que  ces 
bien- heureux  Martyrs  baifèrent  les  regardant  cora-- 
me  leur  joye  & comme  leur  gloire. 

On  vint  donner  avis  à Dece  en  ce  mefrne- 
temps  que  Galba  eftoit  mort  , & il  crut  que  fa 
principale  affaire  alors, eftoit  d’aller  à Rome.  Il 
quitta  donc  la  Perfe  ,&  pour  rendre  fon  entrée 
à Rome  plus  triomphante, il  fit  amener  ces  deux 
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nobles  Chrcftiens  , afin  de  les  y faire  paroiftre  jo-Iuil- 
vêtus  magnifiquement  ; mais  neanmoins  chargez  LÏT* 
de  chaifnes.  Après  avoir  fatisfait  en  ce  point  Ton 
ambition  , il  voulut  enfuite  contenter  fa  cruau- 
té. Il  fe  fit  amener  ces  deux  Serviteurs  de  Jefus- 
Chrift.  Et  lorfque  tout  le  monde  eftoit  touché 
de  leur  état , 8c  que  Ton  ne  voyoit  qu’avec  pei- 
ne dans  les  chaifnes  8c  dans  les  fers  des  per-  • 
fonnes  de  cette  confédération  , il  leur  parla  d’un 
ton  fier , en  leur  commandant  de  factifier  prom- 
ptement aux  Idoles  , ou  de  s’attendre  d'eftre 
traitiez  comme  les  ennemis  des  Dieux  , de  l’E- 
tat, 8c  de  tout  le  peuple  Romain.  Il  leur  dit 
qu’ils  pouvoienr  encore  penfer  à leur  feurcté  , 8c 
qu’il  dependoit  encore  de  leur  fagefle  d’eftre  ou 
de  n’eftre  pas  malheureux  ; qu’ainfi  ils  fe  détermi- 
naflent. 

Abdon  & Sennen  répondirent  fans  hefiter  de- 
vant tout  le  monde  qui  eftoit  prefent  , qu’ils 
Veftoient  une  fois  facrificz  eux-mêmes  à Dieu, 

8c  qu’ils  ne  pouvoient  facrifier  aux  Idoles  , que 
depuis  qu’ils  s’eftoient  abandonnez  entre  les  mains 
de  Jefus-Chrift  , ils  ne  penfoient  plus  qu’à 
y demeurer  en  paix  , 8c  mourir  s’il  le  falloir, 
meftne  de  la  mort  la  plus  cruelle.  Dece  les  fit 
dépouiller  tout  nuds  8c  les  fit  mener  en  cet  état 
dans,  l’amphiteatre  pour  y eftre  déchirez  des  bê- 
tes s’ils  n’adoroient  l’image  du  Soleil  qu’on  leur 
prefenta.  Mais  bien  loin  de  rendre  à cette  idole 
quelque -témoignage  de  refpeét , ils  luy  crachè- 
rent au  vifage.  Ce  qui  irrita  tellement  ccà  Ido- 
lâtres , qu’ils  lâchèrent  promptement  fur  eux 
deux  lions  8c  quatre  ours  , qui  furent  plus 
doux  que  les  .hommes , & qui  demeurèrent  pai- 
Tome  III,  P 
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iîbïes  aux  pieds  de  ces  Saints  fans  les  toucher. 

Le  Tyran  au  lieu  d’eftre  effrayé  de  ce  qu’il 
voyoit , & de  celfer  de  perfecuter  des  Innocens, 
attribua  ce  miracle  ù la  magie  , Ôc  dans  le  tranf-r 
port  violent  qui  l’anima  , il  commanda  à quel- 
ques Gladiateurs  de  leur  aller  couper  la  gorge, 
Après  avoir  exécuté  cet  ordre  barbare  que  ces 
deux  Saints  reçurent  avec  joye , le  Tyran  vou- 
lut que  leurs  corps  fuflfent  traînez  , & qu’ils  de- 
meurallent  pendant  trois  jours  au  pied  de  l’idole 
qu’ils  avoient  ofé  méprifer  , pour  fervir  d’exem- 
ple aux  Chreftiens.  Un  faint  Diacre  les  enleva 
enfuite  , & les  mit  dans  un  cercueil  de  plomh* 
où  ils  demeurèrent  jufques  au  temps  de  Con- 
fia min. 

L’Eglife  fait  mémoire  encore  aujourd'huy  de 
fainte  julitte.  C’eft  une  Martyre  tres-eelebre. 
Elle  eftoit  de  Cefarée  en  Cappadoce  , & c’eft 
ce  qui  a fait  que  le  grand  faint  Bafile  , qui,  en 
fut  Evefque  a extrêmement  relevé  le  mérité  de 
cette  Sainte.  Ce  que  le  Martyrologe  nous  en 
dit  , eft  qu’ayant  un  procez  contre  une  perfonne 
fort  p ui [fan te  qui  luy  vouloir  ravir  fon  bien  ; Cet 
homme  avare  dit  en  pleine  alfemblée  , que  l’on 
ne  devoir  pas  même  ccouter  cette  femme  , par- 
ce qu’elle  eftoit  Chreftiennc.  Le  Juge  avant  que 
de  pa(Ter  outre,  luy  ordonna  de  fe  purger  de  ce 
crime  , & de  facrifier  atix  idoles,  luy  promettant 
qu’enfuitc  on  l’écouteroit  *,  mais  elle  refufa  de  le 
faire.Ce  qui  fit  que  le  Juge  la  condamna  fur  l’heu- 
re à cftre  brûlée  toute  vive.  Elle  fut  jettée  dans  le 
feu,  Sc  v mourut  ; mais  les  flammes  ne  ^brûlèrent 
point  fon  corps, 
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REFLEXION. 

ON  voit  dans  ces  Saints  dont  nous  venons 
de  parler  , que  Dieu  fe  fert  de  toutes  fortes 
de  voyes  pour  la  fanétification  de  ceux  qui  luy 
appartiennent,  & que  tout  ce  qui  arrive  dans  le 
inonde  contribue  à leur  véritable  bien.  Il  fe 
fert  de  la  perte  d’une  bataille  pour  conduire  les 
premiers  à la  gloire  du  Martyre  ; & il  fe  fert 
d’un  procès  pour  procurer  la  mefme  grâce  à la 
fécondé.  Si  ces  premiers  n’avoient  efté  vaincus, 
ils  auroient  eûé  moins  heureux.  Dece  qui  ne 
penfoit  qu’à  triompher  d’eux  , travailloit  fans 
qu’il  y penfaft  à les  faire  triompher  eux-meimes. 

Les  chaifnes  pefantes  dont  ils  parurent  chargea 
pour  honorer  fon  triomphe  , les  rendirent  plus 
glorieux  aux  yeux  de  Dieu  t&  des  Anges  , que 
tout  l’ornement  dont  ce  Prince  vi&orieux  cftoit 
environné  alors  , ne  le  rendoit  glorieux  aux  yeux 
des  hommes.  Ils  devinrent  un  fpettacle  , comme 
dit  foint  Paul,où  les  hommes  grofïiers  ne  voyoient 
rien  que  de  méprifable  , mais  que  tout  le  Ciel 
ne  regardoit  qu’avec  admiration  , pendant  qu’il 
avoit  horreur  de  la  vanité  de  Dece.  Cet  autre 
avare , de  mefme  qui  pour  gagner  injuftement 
un  procès  , accufa  feinte  Iulitte  d’eftre  Chreftien- 
ne,  luy  rendit  un  fervice  plus  confiderable  que 
n’eut  pu  eftre  le  gain  de  mille  procès.  Cette 
Sainte  en  bénit  fans0doute  les  heureufes  fuites  ; 

&c  quoy  q'u’aparemment  fa  charité  eut  eu  de  la 
peine  d’abord  a fe  refoudre  à un  procès  pour  fe 
délivrer  de  l’injuftice  d’un  homme  qui  i’oppri- 
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moit,  elle  fut  trop  confolée  lorfqu’elle  vit 
çe  qu’elle  n’avoit  entrepris  qu’avec  peine  , de 
peur  de  bleficr  la  charité  , luy  avoir  donné  lietf 
au  contraire  de  donner  à Dieu  le  plus  grand  té^ 
inoignage  de  fon  amour , en  fe  livrant  à la  mort 
pour  confeflêr  fon  fitint  Nom.  Les  feux  où  on  1| 
condamna  luy  parurent  doux  > parce  qu’elle  aîf 
' moit  Jefus  - Chrift  , pour  qui  ‘elle  y fut  jet- 
tée.  L’idée  d’un  autre  feu  que  fon  ;accufateut 
avoir  à craindre  , occupoit  toutes  fes  penfées  , & 
elle  croyoit  que  Dieu  la  traittoit  bien  doucement 
de  la  faire  paflèr  par  des  fupplices  fi  courts  , pou| 
en  éviter  d’autres  qui  n’ont  point  de  fin.  Tous 
çes  évenemens  doivent  apprendre  aux  Chreftiens 
qu’il  eft  bon  qu’ils  ayent  des  ennemis.  Il  n’y 
avoit  pas  un  des  amis  de  ces  Saints  que  nous  ho* 
notons,  qui  leur  puft  faire  autant  de  bien  ,qn$ 
leur  en  firent  ceux  qui  les  accufcrent  d’eftre  Chré- 
tiens. Ainfi  foyons  en  repos.  Et  quelque  in* 
quiétude  que  les  hommes  nous  caufent , conten- 
tons-nous de  regarder  paifiblement  Dieu  , qui 
gouverne  tout  avec  une  fouveraine  fageiîè  , & 
qui  fçaura  bien  par  l’amour  qu’il  a pour  nous  , 
faire  réüfiir  à noftre  avantage  , tous  les  ddTeius 
que  l’on  forme  pour  nous  perdre. 


m ***  «K ***  ***  ***  «H  m 

' . ■ f * 

M ARTTRO  LO  G E. 

A 

A éefarée  faint  Fahie  Martyr, relfufant  de  poçrer  les  en- 
seignes des  gardes, fut  premièrement  tenu  quelques  jours 
luiLr  en  prifou,puis  interrogé  deux  fois&  perfiftant  toûjoursà 
confelfet  la  Foy  de  Noftre  Sauveur, fut  condamné  à avoir 
la  telle  tranchée.  A Synuade  ville  de  Phrygic, moururent 
Içsfaints  Martyrs  Dcmocritc, -Second  Sç  Denis.  A Mthu» 
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faint  Calimere  Evefque  & Martyr.  En  Syrie  trois  cens  , i iUI,« 
fciiiquanxe  Moines,  maflacrez  par  les  Herctiques  , pour  la  j 
dcffencc  du  faint  Concile  tenu  à Chalcedoine.  A Ravcnne 
mourut  faint  Germain  Evefque  d’Auxerre,  renommé  pour 
la  Foy,  fa  doélrinc,&  fes miracles.  Ce  fut  luy  qui  pur_ 
gea  1 Angleterre  de  l’Hercfie  des  Pelagicns.  A Tagaflc 
ville  d’Affrique  faint  Ferme  Evefque  &ConfelIeur.A  Sien- 
ne en  Tofcane.mourut  le  bien- heureux  Jean  Colombia, 
ïondateur  de  l’Ordre  des  Freres  Jefuates  , renommé  pour 
fa  fainceté  & fes  miracles..  A Rome  faint  Ignace  , Fonda- 
teur de  la  Compagnie  de  Iefas , illuftrepour  fa  faiutetéj 

{tour  fes  miracles  & fon  zelc  à dilater  la  Foy  partout 
c monde. 

SAINT  IGNACE  DE  LOYOLA * 
fondateur  de  la  compagnie  dejESfS. 

lé.Sieclei 

ÀVparàvant  que  de  rendre  Dos  refpeâs  à la 
mémoire  de  faint  Germain  d’Auxerre  , nous 
hous  Tentons  obligez  de  les  prefenter  au  grand 
faint  Ignace  , ce  célébré  Fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  , dont,  la  Fefte  réjouit  aujour- 
d'huy  toute  l’Eglife.  Il  eftoit  Efpagnol  &c  de 
noble  famille  ; ayant  cfté  fort  blelîé  au  Siégé  de 
Pampeluhe  où  il  fervoit  fon  Roy  , la  Vie  des 
Saints  que  l’on  luy  donna  à lire  pour  le  diver- 
tir pendant  qu’il  fe  faifoit  traitter  de  fa  blelfure, 
luy  fit  renoncer  à la  rbilice  du  fieçle  , pour  s’en- 
rôller  dans  celle  du  Ciel.  Il  commença  par  les 
faints  pèlerinages  de  Mont-Scrrat , de  Rome. 
de  Jerufalem  , qu’il  fit  en  pauvre  de  Jefus- 
~ Chrift  , puis  s’en  vint  faire  fes  "études  en  Ef- 
pagne  & à Paris  ; enfin  s’eftant  alîocié  quelques 
perfonnes  fçavantes  & vertueufes  , il  fut  ù Rome 
«xecuter  le  deflein  qu'il  avoit  d’établir  cette  £»- 
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meule  Compagnie  de  Jefus  , qui  fait  le  pim 
bel  ornement  de  fa  couronne.  Il  faudroit  un 
gros  volume  pour  le  detail  des  vertus  de  ce  faint 
perfonnage  ; c’efl:  pourquoy  nous  nous  conten- 
terons du  peu  que  nous  en  avons  dit  & honore- 
rons le  pere  dans  fes  enfans.  Nous  confiderons 
donc  avec  plaifir  le  bien  que  cette  vafte  Société 
a produit  & produit  encore  tous  le  jours  , & 
nous  adorerons  la  bonté  avec  laquelle  Dieu 
veille  fur  fon  Eglife,  de  forte  que  fur  le  déclin 
des  temps  , il  tire  comme  de  fes  trefors  des  per- 
fonnes  extraordinaires,  qui  fervent  à l’édification 
de  fEpoufc  celefte  de  celuy  dont  ils  portent  le 
nom  , & au  culte  duquel  ils  font  une  profeffion 
particulière  de  fc  confacrer. 

Il  fufcice  faint  Ignace  dans  ces  derniers  temps 
Comme  le  pere  d'une  longue  race.  Il  tire  de  (a 
Société  de  nouveaux  ouvriers  qui  viennent  dans 
fa  moi  (Ton  , 5c  qui  travaillant  d’une  façon  fin- 
guliere,font  tous  animez  de  l'efprit  de  leur  pre- 
mier Fondateur.  C’eft  pourquoy  lorfque  nous 
voyons  ces  bons  Religieux  , qui  dans  tous  les 
Royaumes  de  l’Europe  , ou  plutôt  dans  toute 
la  terre  font  toujours  dans  l'adiionjtoûjours  dans 
des  travaux  infatigables  , jamais  dans  le  repos  » 
pour  les  interets  de  l’Eglifc  ; Quand  nous  voyons 
dis-je  ces  chofes , revenons  aujourd’huy  ï ce- 
îuy  qui  en  et  la  première  fource , & rcconnoif- 
fons  que  Dieu  avoit  tout  cela  en  veuc  , lorfqu'il 
preparoit  faint  Ignace  pour  établir  cette  Com- 
pagnie , qui  étant  venue  par  un  ordre  admirable 
de  la  conduite  de  Dieu  , en  des  temps  pleins 
d’erreur  & d’ignorance  , a fait  en  quelque  forte 
changer  La  face  de  la  Chrétienté  > & qui  peut 
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fe  vanter  félon  la  parole  du  Prophète  Jeremie  , ji.Iuii- 
que  Dieu  l’avoir  mile  en  referve  dans  fon  car-  LST* 
quois  comme  une  fléché  choifie  &c  perçante. 

Mais  n’y  la  gloire  du  bien-heureux  Pere  ; ny 
l’honneur  de  {es  Difciples  n’a  point  befoin  que 
l’on  eninftruife  perfonne.  Les  aCtions  de  l’un 
& des  autres  perfuadent  plus  que  toutes  les  lan- 
gues & toutes  les  plumes  des  hommes  ne  le  pour- 
voient faire.  Ainfi  làiflant  ce  fujet  à la  médita- 
tion & l’admiration  des  Fidelles  , nous  revien- 
drons à faint  Germain  d'Auxerre  que  nous  hono- 
rons en  ce  jour* 

SAINT  GERMAIN  T>'AVXERRE , 

j,  Siede. 

Cette  vie  à ejlê  écrite  par  le  Treflre  Confiance. 

• f ’ 

CE  Saint  eftoit  né  dans  la  ville  d’Auxerre  dit 
temps  de  l'Empereur  Honoré.  Il  efloit  d’u- 
he  tres-illuftre  Mai  fon.  Apres  avoir  puifé  dans 
fon  païs  toute  là  fciencc  qu’on  pouvoir  luy  mon- 
trer , il  alla  fe  perfectionner  à Rome.  Ainfi  com- 
me remarque  l’Auteur  de  fa  vie  , Dieu  prépa- 
rait dés  lors  cet  homme  Apoftolique  pour  le  ren- 
dre capable  de  tous  les  emplois  aufquels  il  le  defti- 
noir.  E fiant  devenu  plus  grand,  on  l’engagea  dans 
le  mariage;  on  luy  donna  des  charges  s & enfin  il 
fut  fait  Gouverneur  d'Auxerre. 

Apres  avoir  terminé  chaque  jour  fes  affaires  les 
plus  preflees,  il  fe  divertifloit  à la  chalfe  pour  la 
quelle  il  avoit  une  paffion  extrême.  Il  avoir  mef- 
me  la  coutume  de  fufpendre  en  haut  d’un  grand 
arbre  qui  eftoit  au  milieu  de  la  Ville  , la  tefte  de 
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toutes  les  bettes  qu’il  prenoit  en  châtrant.  Cè! 
que  craignant  faint  Amateur  Evefque  d’Auxerre 
à caufe  des  fuites  Facheufes  qu’il  en  apprehendoit 
pour  l'Idolâtrie  , parce  que  cette  coûtume  fentoit  j 
quelque  chofe  du  Paganifme,  il  pria  Germain  deJB 
ne  le  plus  faire.  Mais  fa  pricre  ayant  etté  inuri-^ 
le  , il  prit  le  temps  que  Germain  eftoit  en  undjæ?' 
maifon  de  campagne  prés  d'Auxerre  , & fît  abat-iCji 
tre  cet  arbre.  Germain  revint  furieux  dans  la  Vil-»?" 
le  d’où  faint  Amateur  eftoit  (orti,  non  pas  par  con-àt 
trainte,mais  pour  aller  à Autun  demander  à Iuleÿ 
Gouverneur  des  Gaules,  qui  y eftoit,  la  permiflior 
de  faire  Germain fon  fuccefteur  , parce  qu’il  avoîi 
fçû  de  Dieu  qu’il  alloit*bien-toft  mourir  , & qui 
c'eftoit  Germain  qui  luy  devoir  fucceder.  Ce  Mâ-iÇ  .< 
giftrat  eut  peine  à l'accorder  , parce  qu’il  (cavbitf  [ 
combien  Germain  luy  eftoit  utile.  Neanmoins  il  jk; 
confentir. 

Apres  cette  permiflion  fl  revint  à Auxerre^1 
fit  atTembler  le  peuple  , ôc  leur  ayant  annoncé* . 
qu’il  alloic  bien-toft  mourir  , il  leur  déclara  quÇ' 
c’eftoit  Germain  qui  feroit  fon  fucccâèur.  Il  loPi 
prit  8c  luy  coupa  les  cheveux  fur  l’heure  , & pen>~. 
après  Amateur  eftant  mort  comme  il  l’avoit  dit  / 
Germain  fut  mis  fur  fon  Siégé,  quelque  refiftan- 
ce  qu’il  fift.  ' JE 

Qui  peut  dire  la  vie  peni tente  qu’il  commença  . 
a.  mener  lorfqu’il  fut  Evefque  ? Il  fe  fit  en  lutr 
un  changement  uni  verfel.  Il  ne  regarda  plus  fi* 
femme  que  comme  fit  fœur.  Il  foula  aux  pied» 
la  pompe  du  monde.  Tous  fes  biens  ne  furent 
plus  que  pour  les  pauvres  , 8c  luy-melme  devint 
le  plus  pauvre  de  fon  Diocefe.  Il  n’ufa  plus  de 
fin.  Il  n’a  voit  enEfté&en  Hyver  qu’un  mefîne 
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habit  , lequel  eftoit  toujours  tres-pauvre.  Son  ji.Iui 
lit  n’eftoit  qu’un  peu  de  bois  fur  lequel  il  avoir  lET* 
jette  des  cendres  qui  par  le  temps  eftoient  deve- 
nues dures  comme  la  pierre.  Il  n’avoit  point 
de  chevet,  afin  de  négliger  davantage  fon  corps, Sc 
que  toutes  ces  incommoditez  eftant  jointes  enfem- 
ble  , elles  l'empefchaflent  de  beaucoup  dormir.  Il 
gemifloit  & prioit  toujours.  Et  cette  vie  par 
laquelle  il  rachetoit  fes  fautes  palfées  , eftoit 
vrayement  un  long  Martyfe.  Il  aimoit  l’hofpita- 
lité,  & quelque  ami  du  jeûne  qu’il  fuft,il  recevoit 
parfaitement  bien  les  antres.  Il  allia  admirable- 
ment la  vie  Solitaire  avec  la  vie  Epifçopata  Il  bâ- 
tit pour  cela  un  Monaftere  dans  un  liàü'tr^-retirc, 
où  il  goûtoit  une  profonde  paix. 

Lorfque  les  troubles  d’Angleterre  qui  eftoit 
agitée  par  l’Herefie  Pelagienne  , l'obligerent  d’al- 
ler avec  faint  Loup  porter  la  paix  dans  ce 
Royaume  divifé  , il  pafla  par  Paris  , & décou- 
vrit par  l’Efprit  de  Dieu  au  milieu  de  la  foule  in- 
croyable du  peuple  qui  venoit  fondre  à fes  pieds, 
la  bien-  heureufe  Geneviève  , 'qui  n’avoit  rien 
alors  qui  la  fignalaft  , & en  qui  l’on  ne  pouvoit 
rien  reconnoire  de  grand  , que  par  l’Efprit  de 
celuy  qui  devoit  bien-toft  luy  communiquer  cet- 
te grandeur.  Il  la  fit  venir  à luy  , lorfqu’il  l’eut 
apperçuë  de  loin,  il  l’embraflà  avec  une  tendrelîe 
qui  étonna  tout  le  monde  , & ayant  appelle  fon 
pere&  famere  ; il  leur  dit  qu’ils  poifedoient  un 
grand  trefor , & que  cette  petite  deviendrait  un 
jour  la  gloire  de  toute  la  France  , & l’exemple  de 
tout  le  monde.  Il  luy  donna  mefme  une  pièce  de 
monnoye  que  Dieu  permit  qu’il  trouva  fur  l’heu- 
re,comme  un  gage  de  la  Foy  qu’elle  promettoit  à 
fon  Epoux. 


ij4  Saints  du  mois  de  }un.Lïf. 

Ayant  enfuite  achevé  heureufement  Ton  voyage?,’/ 
& rendu  la  paix  k cette  Ifle  , par  des  conférence*'  , 
fçavantes  qui  fermoient  la  bouche  aux  Hereti^9| 
ques  , & par  un  grand  nombre  de  miracles  qui  J'  >'; 
luy  attirèrent  l’admiration  de  tout  ce  Royaume,:.^ 
il  revint  en  France,  & fit  tant  de  voyages  de r : 
toutes  parts  par  des  engagemens  inévitables  dé 
charité  , que  l’Auteur  de  fa  vie  dit  qu’il  en*»  ' 
nuyeroit  les  lecteurs  s’il  les  rappottoit.  Cesf  * 
voyages  luy  donnèrent  moyen  de  pa(Ter  une  foin  ! 
par  Arles  , où  faint  Hilaire  le  reçut  comme  fit 
c’euft  efté  un  Apoftre.  Et  comme  l’Herefie  fëj* 
renouvella  encore  en  Angleterre  , & qu’il  alloii‘ 
encore^  déduire  , il  demanda  en  paflant  par  Pa- 
ris où  eftoit  cette  petite  Geneviève  , qu’il  y avoiîi 
veuë  la  première  fois.  Il  le  fit  k deflein  , parcé 
qu’il  fçavoit  les  grandes  perfccutions  Sc  les  ca*« 
lomnies  effroyables  dont  une  infinité  d’envieu* 
avoient  éprouvé  fa  patience.  Il  fit  juftice  à cette. 
Vierge  calomniée  , il  foûtint  fon  innocence  , êc 
pour  marque  de  . fa  fainteté  , il  fit  voir  k tous, 
l’endroit  de  fa  chambre  où  elle  prioit , qui  eftoiï 
trempée  de  fes  larmes. 

Après  avoir  fait  un  fécond  voyage 'en  Angle*1 
terre  avec  faint  Severe  Evefque  de  Trêves  , il  re^- 
vint  en  France.  Il  eft  marqué  qu’en  fes  voya* 
ges,  voyant  parmy  des  montagnes  & des  torreni 
qui  eftoient  au  bas  , qu’un  pauvre  homme  chatef 
gé  ne  pouvoir  palfer  , il  prit  fon  fardeau  fur  feî’ 
épaules  , le  pafia , & vint  enfuite  encore  une  fois 
fe  charger  de  ce  pauvre  homme.  Il  confondrai 
ainfi  fa  vie  dans  des  exercices  continuels  de  cha- 
rité. Enfin  ayant  eflé  obligé  d’aller  k Ravenne* 
il  y fut  reçu  de  l’Empereur  Valentinien  ave< 
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toute  forte  d’honneur  ,aufli  bien  que  de  l’Impe-  ji.Iun- 
ratrice  Placidie  fà  mere,  8c  encore  plus  de  I’E-let- 
vefque  de  cette  Ville  , qui  eftoit  faint  Pierre 
Chryfologue.  L’Imperatrice  lu  y envoya  lorfqu’il 
arriva  à cette  Ville  , un  grand  baflin  d’argent 
plein  de  toutes  fortes  de  viandes.  Ce  Saint  don- 
na le  baflin  aux  pauvres  , 8c  les  viandes  à ceux 
qui  eftoient  venus  avec  luy  , 8c  en  échange  il 
renvoya  à l’Imperatrice  un  pain  d'orge  fur  une 
afliette  de  bois.  L’Imperatrice  reçût  avec  une 
grande  Foy  ce  prefent  li  pauvre.  Elle  fit  enchaf- 
fer  cette  afliette  dans  de  l’or  , 8c  elle  fe  fervit  de 
ce  pain  dans  la  fuite  pour  guérir  plufieurs  ma- 
lades. 

Peu  de  temps  apres , ce  faint  Evefque  tomba  f 
malade  d’une  maladie  qui  ne  le  furprit  pas  » parce 
que  Dieu  la  luy  avoit  revelée  , 8c  qu’il  fçavoit 
qu’il  en  mourroit.  L’Imperatrice oublia  alors 
toute  fa  grandeur.  Elle  prit  foui  de  cet  Evef- 
que malade  , 8c  elle  alla  le  viftter  elle  - mcfrne. 

Son  logis  ne  defèmpliflbit  ny  jour;  ny  nuit  3es 
perfonnes  qui  l'alloient  voir.  Enfin  le.  rrepte- 
uniéme  de  Juillet  de  l’année  435.  8c  le  7.  de  fa 
maladie  , fon  ame  s’en  alla  dans  le  Ciel  jouir  de 
la  gloire  qui  luy  eftoit  préparée  , après  avoir  efté 
Evefque  30.  ans  & 25.  jours.  Tous  ceux  qui 
eftoient  prefens  partagèrent  fa  fucceflion.  L'ïm- 
peratrice  prit  fon  Reliquaire.  L’Evefque  deRa- 
venne,  faint  Pierre  Chryfologue  entres  les  bras 
duquel  il  mourut , prit  fon  camail  8c  fon  cilice. 
D’autres  Evefques  qui  eftoient  là  , prirent  Les 
uns  fon  manteau  , 8c  les  autres  là  foutane  , les  au- 
tres fa  ceinture , les  autres  fa  tunique.,  Chacun 
fc  prefla  de  contribuer  à fes  funérailles.  Acholc 
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qui  eftoit  un  Evefque  ou  quelque  Grand  de 
Cour,  fe  chargea  du  foin  de  faire  embaûmer  Ce 
corps, & l'Imperatrice  de  le  reveftir.  L’Empereül 
pourveut  aux  dépenfes  des  voyages  pour  le  re^ 
porter  en  France.  Ainfi  un  faint  Evefque  q 
avoit  eu  tant  d’amour  pour  la  pauvreté  & q i 
l’avoit  pratiquée  avec  tant  de  feverité  pendant  fl 
vie  , eut  à fa  mort  toutes  les  richefles  de  l'Erril 
pire  à fon  commandement , & l’Empereur  & Viral 
peratrice  difputoient  entte  eux  à qui  luy  feroifl 
plus  d’honneur. 


T^E  FLEXION* 

IL  ne  faut  point  de  plus  grand  exemple  po 
apprendre  à ceux  qui  rempliflent  les  mefm 
places  que  faint  Germain  , par  quelle  voye  il 
peuvent  plus  (eurementi  &:  plus  Epifcopalemen 
fe  faire  refpe&er  de  tout  le  monde.  Qu’ils  pad 
donnent  fi  on  leur  dit  que  ce  n’eft  point  par  ld 
richefles  ny  par  le  fafte  du  monde  qu’il  s'attirefe 
ront  ce  refpeét.  Plus  ils  feront  humbles  , plüj 
on  les  reverera;  Plus  ils  feront  pauvres  , pliw 
on  les  élevera  : & moins  ils  rechercheront  l’eft® 
me  des  Grands,plus  ils  en  feront  honorez  cor* 
me  faint  Germain, & pendant  leur  vie  , & apr® 
leur  mort.  Cet  admirable  Evefque  ne  s'eft  poinj| 
picqué  d'honneur  mondain  lorsqu'il  a eu  affaiç|| 
aux  Empereurs  & aux  Impératrices  : Et  comme 
il  n'a  point  efté  ébloui  de  leur  grandeur  , il  npr 
poirïtaufli  rougi  devant  eux  de  fa  pauvreté.  « 
a reçu  fort  indifféremment  les  grands  prefen? 
Qu’ils  luy  faifoient , dont  il  enrichifloit  enfuit 
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les  pauvres  , & il  leur  en  a fait  en  échange  qui  ji.Iuii- 
cftoient  proportionnez  à fa  pauvreté.  L'Impe-  tBT» 
ratrice  agit  en  Impératrice  en  envoyant  à faint 
, Germain  un  argenterie  magnifique  & faint 
Germaii*  agit  en  Evefque  en  jn’envoyant  à l’Im- 
peratrice  qu’une  vaiflèlle  de  bois.  Tous  deux  fi- 
rent excellemment  leur  devoir.  La  Foy  de  l’un 
luy  fit  changer  en  quelque  forte  cet  argent  pour 
le  faire  fervir  à la  nourriture  des  pauvres  , & la 
Foy  de  l’autre  fit  changer  en  quelque  forte  ce 
bois  pauvre,  pour  le  faire  fervir  à la  guéri fon  des 
malades.  Comme  donc  c’eft  prefque  là  la  der- 
nière a<5fcion  du  faint  Evefque  que  nous  honorons 
en  ce  jour , il  femble  que  ceux  qui  ont  l’avan- 
tage de  poflèder  dans  l’Eglife  le  mefme  rang  . 
d’honneur  qu’il  y poflTedoit,  devroient  auffi  s’at- 
tacher à l’imiter  en  ce  point, pour  mériter  en  mef- 
me temps  comme  luy  l’approbation  de  Dieu , des 
Anges , & des  hommes. 


il 
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D'AO  VS  T-  ; 

***■  «K-  «H-  «&•  f4H-  <&■  f$*  «» 

MARTYROLOGE  ROMAIN.} 

• ■ VI 

• # 

A Rome  fur  le  Mont  Efquilin  , Te  fait  la  Feftedel* 
iAoust.  Dédicacé  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  aux  Liens.  A Antioche 
les  lèpt  freres  Machabées  avec  leur  mere, furent  martyri- 
fèz  fous  le  Roy  Anriochus  Epiphanes.  Leurs  Reliques  ont 
cfté  tranfportées  à Rome,&  font  gardées  dans  l’Eglifc  de 
faint  Pierre  aux  Liens.  A Rome  fur  le  chemin  Latin  , faint 
Bon  Prellrc , Faullc,  Maur,  & neuf  autres  , qui  endurè- 
rent le  Martyre  comme  on  le  voit  dans  la  vie  de  S.Eltiea- 
nePape.  Item  à Rome  le*  faintes  Vierges, Foy,  Efpcran*' 
ce  & Charité, furent  martyrifées  avec  leur  mere  nommée 
Sapience, fous  rEmpired’Adrien.  A Philadelphie  ville  d’A- 
rabie les  faints  Cyrille,  Aquila,  Pierre, Donatien  , Ruffin 
& Menander, furent  martyrifez  au  mefrne  jour.  A Pergc 
en  Pamphilie  les  Saints  Leoncej  Atte,  Alexandre,  avec  nx 
autres  Laboureurs, après  avoir  beaucoup  enduré  durant  la 
perfccution  de  Dioclétien, eurent  la  telle  trachée  par  l’or- 
dre du  prclîdent  Flavien.  A Girone  en  Efpagne,  mouruc 
faint  Félix  Martyr,  lequel  après  plufieurs  tourmens  , fut{ 
par  le  commandement  dcDacien.tant  & fi  long-temps  dé- 
chiré qu’il  rendit  fon  ame  à Dieu.  A Verccil  en  Lom- 
bardie la  telle  de  faint  EufcbeEvcfque  & Martyr,  qui  fuc 
par  l’Empereur  Confiance  banny  à icytopolis,&  de  là  en. 
Cappadoce,où  ayant  enduré  beaucoup  des  Heretiques  Ar- 
riens^l  retourna  depuis  dans  fon  Evefché,  où  il  mourut. 
Au  Diocclc  de  Paris  mourut  faint  Iuflin  Martyr.  A Vienne 
faint  Vere,un  des  premiers  Evcfqucs  de  cette  Ville.  En  An- 
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gleterre  faine  Ethclvod  Evefque  & Confeffeur.  En  un  vil- 
lage de  Normandie  nommé  Licvin,  S.  Nemefc  Confeflair. 

SAINT  PIERRE  AVX  LIENS. 

i.  Siècle. 

L'Eglife  nous  propofe  aujourd’huy  à l’entrée  du 
mois  d’Aouft , plufieurs  objets  pour  occuper 
nôtre  pieté.  Nous  avons  d’abord  la  délivrance 
miraculcufe  de  faint  Pierre  , laquelle  fut  autrefois 
une  grande  joye  pour  toute  l’Eglife  , & qui  a fait 
voir  à tous  les  fiecles  fui  van  s , que  c’eft  Dieu  qui 
ouvre  les  prifons  & qui  les  ferme  , qui  tue  3c  qui 
fauve  de  la  mort,  fans  que  les  hommes  fe  puiflent 
vanter  d’eftre  autre  chofe  que  les  inftrumens  de 
fes  volontez. 

O n eut  donc  la  confolation  alors  d’eftre  clai- 
rement perfuadé,  que  c’eftoit  dans  les  plus  gran- 
des entreprifes  des  hommes  contre  l’Eglife  , que 
Dieu  fait  voir  davantage  combien  il  veille  fur 
elle.  Car  le  démon  , comme  remarque  faint 
Chryfoftome  , fembloit  avoir  refolu  fa  ruine  par 
un  feu  1 coup  , &il  fe  promettoit  qu’en  faifant 
mourir  le  chef,  avant  que  les  chofes  fuflent  en- 
core bien  établies  , le  refte  du  corps  tomberait 
tout  d’un  coup  par  terre.  Il  fit  entrer  les  Prin- 
ces des  Preftres  , &c  les  JJpiftànces  de  la  terre 
dans  une  mefine  confpiration  , pour  contribuer 
enfemble  à cet  ouvrage  de  tenebres  ; & comme 
les  Juifs  furent  aftez  cruels  pour  trouver  un  fou- 
verain  plaifir  dans  la  mort  fanglante  des  faints 
Apoftrcs , Herode  aufti  fut  aftez  lâche  pour  leur 
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accorder  par  un  honteux  dévouement  cette  fatisfa- 
éfcion  brutale. 

Mais  h les  Chreftiens  voyent  icy  d’un  collé 
les  entreprifes  que  le  démon  ne  cefïèra  jamais 
de  faire  jufques  à la  fin  des  fiecles  contre  l’Epou- 
fe  divine  de  Jefus-Chrift  , ils  voyent  .auffi 
de  l’autre  , par  ce  qui  eft  dit  des  prières  conti- 
nuelles que  les  Fidelles  offraient  alors  unani- 
mement à Dieu  , combien  ^ils  doivent  fe  réunir 
tous  pour  combattre  enfèmblc  contre  le  démon, 
& pour  diffiper  fes  defleins  funeftes.  Ce  feroit 
une  grande  indifférence  fi  fçaehant  combien  le 
monde  &c  l’enfer  fe  foûlevent  continuellement 
pontre  l’Eglife  , ils  demeuraient  tranquilles  au 
milieu  d’un  fi  grand  danger  ; & s’ils  n’avoient 
rien  de  ce  zele  des  premiers  Fidelles,qui  pafloient 
les  jours  & les  nuits  ren  prières  dans  cette  ren- 
contre pour  difliper  l’orage  qui  fe  formoit  coify 
tre  l’Eglife. 

Leur  Foy  ne  s’abattit  point  en  voyant  que  faint 
Pierre  eftoit  déjà  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Ils  ne  fe  dirent  point  par  une  efpece  de  defef- 
poir,  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à attendre.  Com- 
me ils  eftoient  perfuadez  de  la  toute- Puilfance  de 
celuy  qu’ils  invoquoient , ils  ne  s’arreftoic-nt  point 
à confiderer  les  obftacles  humains  & les  appa- 
rences d’impo'ffibilité  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
qu’ils  luy  demandoiatt.  Il  feflable  auffi  que  Dieu; 
avoir  laific  aller  les  cnofes  jufques  à ces  extté-i 
mitez,  pour  éprouver  mieux  jufques  où  alloit  la 
confiance  qu’ils  avoient  en  luy  : & nous  devrions 
apprendre  de  ce  grand  exemple  , que  quand  Dieu 
fcmbleroit  avoir  abandonné  les  chofcs  pour  1er  ' 
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biffer  aller  félon  le  cours  de  la  violence  des  hom-  i.Aoust* 
mes, ce  feroit  alors  que  nous  devrions  plus  que  ja- 
mais reveiller  noftre  foy  , 5c  efperer  contre  toute 
forte  d’efpcrance. 

Nous  ferions  heureux  fi  ce  grand  événement  que 
nous  honorons  par  uneFefte  particulière, rcnouvcl- 
loitdans  nous  cer  efprit  de  foy  qui  eft  proprement; 
l'efprit  du  Chriftianifme.il  contribueroit  beaucoup 
à nous  conferver  dans  la  paix  5c  dans  la  tvâquillitc 
de  l'efprit  au  milieu  des  troubles  du  monde.  Nous 
pourrions  imiter  en  quelque  chofe  l’aflurance  de  S. 

Pierre  qui  dormoitpaifiblemétà  la  veille  de  fa  mort 
lorfque  toute  l’Eglife  veilloit  pour  fa  délivrance. 

Nous  {crions  corne  luy  prefts  ï vivre, prefts  à mou- 
rir,félon  qu’il  plairoit  à Dieu  d’en  difpofer  , fans 
regarder  en  aucune  chofe  la  puifface  ou  l’emporte- 
ment des  hommes  qui  ne  peuvent  rien  fans  fon  or- 
dre^ fi  Dieu  permettoit  que  nous  fuccombaflîons 
fous  les  perfecutions  que  l’on  nous  fcroitjnous  de- 
vrions voir  par  avance  combien  l’infamie  dont  on 
nous  noirciroit,  retourneroit  un  jour  à noftre  gloi- 
re,lorfque  nous  voyons  aujourd’huy  combien  les 
chaifnes.mefines  de  faint  Pierre, ont  efté  depuis  ho- 
norables dans  l’Eglife, & combien  les  plus  grands 
Rois  5c  les  fàintes  Impératrices  ont  tenu  à gloire 
d’en  voir  les  moindres  limûrcs. 

On  a encore  aujourd’huy  les  faintsMachabéesavec 
leur  bienheureufe  Mere,qui  fit  voir  dâs  l’ancié  Te- 
ftament  un  courage  dont  il  fébloit  qu’on  nedevoit 
voir  des  exemples  que  dans  le  nouveau.  Ils  témoi- 
gnèrent tant  de  conftance  5c  tant  de  fidelité  pour  le 
fervice  du  vray  Dieu,que  par  un  privilège  qui  leur 
eft  particulier, l’Eglife  les  honore  dans  fon  office. 

On  ne  s'étend  point  à parler  de  leur  martyve,ny  de 
7 omc  J II,  t>^ 
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cette  incoparable  merequi  fui  vit  ceux  qu'elle  avoi 
envoyez  à Dieu  avant  elle  , & qui  méfia  Ton  fan 
avec  le  fang  de  Tes  enfans,  dont  elle  fut  doublemé 
la  mere.  Elle  vit  fans  s’ébranler  leurs  fupplices  c£-! 
Croyables, & elle  fe  fervit  pour  les  porter  à lanaorr/ 
de  foutes  les  marques  de  tendrefTe  , dont  les  autre 
nacres  fe  fervent  pour  cri  gatentir  leurs  enfans.Elle 
ctoufa  par  fa  grande  foy  tous  les  Centimes  de  la  na-T 
ture;  & fa  feule  crainte  dans  ce  fpeétacle  d’horreur 
fut  de  voir  quelqu’un  d’entre  eux  qui  dégénéra 
de  la  pieté  des  autrcs.Elle  apprit  excellemment  aun 
nacres  Chrétiennes  ,que  leur  principale  gloire  e(V 
de  rendre  à Dieu  ceux  qu’elles  ont  receus  de  luy,S 
d elever  leurs  enfans  d’une  maniéré  fi  fainte,  qu'ils 
n’aiment  la  vie  que  pour  la  confacrer  à Dieu  , 
qu’ils  ne  craignent  point  la  mort  lorfqu’ils  ne  peu-  • 
vent  luy  eftre  fideiles  qu’en  perdant  la  vie. 

SAINT  E VS  EBE  E VE  S QJf  E 
de  Verceïl. 


4.  Siccle. 

’Ç' 

MAis  nous  ne  pouvos  pas  oublier  le  grâd  faine 
Eufebe.  On  croit  qu’il  étoit  de  Sardaigne.il. 
fut  inftruit  à Rome,&  ayât  fait  grâd  progrez  dan$  ’ 
la  vertu, & pafie  par  les  degrez  de  la  Clericature,il\ 
fut  ordonné  Evefque  de  Verccil.Dans  le  temps  oui. 
l’Arinnifme  eftoit  le  pluséchaufé,  & où  l’Empe- 
reur Confiance  s’en  cftoit  le  plus  déclaré  le  prote-;‘. 
éteur,cn  perfecutant  tous  ceux  qui  ofoient  le  com- 
battre , il  parut  neanmoins  comme  une  colomne 
ferme  , & fut  intrépide  à toutes  les  menaces  des 
Ariens  au  faux  Concile  de  Milan,  Ils  le  tinrent  en- 
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ferme  diverfes  fois  ôc  durant  plufieurs  jours  ,’fans  i.Aoust. 
luy  donner  la  permidîo  de  voir  un  feui  de  fes  amis. 

Ec  eftant  toujours  contrains  parles'  murmures  du 
peuple  de  le  relâcherais  engagerét  enfin  l'Empereur 
à l'envoyer  en  exil  à Scythopolis  enOrient,où  il  ne 
pouvoir  plus  attendre  d'autre  confolation  que  du 
Ciel. 

• ce  dit  luy-mefme  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à fon  peuple  du  lieu  de  fon  exil  , où  il  allure 
qu'il  avoir  regardé  un  Diacre  qui  luy  apportoit 
quelques  lettres  de  leur  part,commcDaniel  regarda 
un  Prophète  qu'un  Ange  luy  fit  venir.Ce  Saint  leur 
fait  voir  que  dans  fon  exil  il  n'avoit  l'efprit  occupé 
que  de  fon  Eg|ife:&  il  employa  tout  ce  qu'il  a d’é- 
loquence,pour  les  fortifier  dans  un  temps  auquel 
on  eftoit  oblige  d avoir  de  la  foy  pour  le  foutenir. 

Il  fe  plaint  dans  cette  lettre  , que  les  Evefqucs 
avoient  elle  ceux  qui  luy  avoient  jette  I3  première 
pierre.  Eux,dit-il3qui  dévoient  avoir  des  entrailles 
de  charité  pour  tout  le  monde,ont  eu  un  cœur  de  c< 
pierre  pour  leur  propre  cofrere.  Ils  ont  efté  au  delà  “ 
de  toute  la  cruauté  des  Idolâtres,puifque  fi  les  Ido-  “ 
latres  jettoientlesChrefties  dans  les  prifons,ils  per-  tc 
mettoient  au  moins  à leurs  amis  de  les  vifiter.Ainfi  tc 
le  démon  fait  pis  maintenant  dans  l'Eglife  par  ces  “ 
Evefqnes  Heretiques,  qu’il  ne  Jfaifoit  autrefois  par  “ 
les  tyrans.Eux  qui  devroient  délivrer  les  captifs  de  <c 
la  prifon,ils  y jettent  d’autres  Evefques.Enx  qui  de-  <£ 
vroient  avoir  appris  de  Jefus-Chrift  à fouifrir  les  tC 
violencesjfont  fouffrir  leurs  violences  à d’autresMi-  *c 
niftres  du  Seigneur.Eux  qui  ne  devroient  pas  rede-  ** 
mander  leurs  propres  biens  fi  on  les  leur  ravifioit,  tC 
ra vident  le  bien  des  antres.Les  plus  feelerats  voyét  “ 
leurs  amis  dans  les  prifons,&:  ceux-cy  ne  permettét  “ 
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„pas  aux  plus  innocésEvefques  d’eflre  vifitez.  Ils  fût 
„ voir  par  tant  de  ctuautcz, qu'en  craignant  de  per-* 
dre  l’honneur  du  monde, ils  ont  entièrement  perdu 
la  foy.  Ils  intimident  tout  le  monde  parleur  puif- 
fance:lls  menacent  les  riches  de  les  proferire  & de 
leur  enlever  leurs  biens, & ils  fe  vantent  d’avoir  le 
. pouvoir  d’emprifonner  les  pauvres. 

Ce  Saint  parle  de  cette  forte  dans  fa  lettre  à fon 
peuple:&  ce  qui  eft  admirable, c?efl  que  connoilfant 
comme  il  fai(oit,le  pouvoir  desArricns,il  ne  les  ap- 
prehendoit  pas.  Il  envifagea  l'exil  d’un  œilalfuié, 
& le  préféra  à fa  patrie, lorfqu’il  s’agilToit  des  inte- 
rdis de  Dieu.Les  troupes  de  foldats  qui  l’environ- 
noient,dit  faint  Ambroife  ,eftoient  pour  luy  com- 
me un  triomphe.  Toutes  les  tempeftes  des  Hereti- 
tiques,&  la  colcre  d’un  Empereur  irrité  ne  l’étonna 
point.lls  furent  obligez  de  reconnoiftre  qu’ils  a- 
voient  ellé  vaincus  , larfque  ne  demandant  autre 
chofe,à  ce  faint  Evefque,finon  qu’il  changeai  d’a- 
vis,ils  ne  le  purent  obtenir. 

Ce  genereux  Evefque,  dit  encore  faint  Ambroife, 
regarda  toute  la  terre  comme  fa  patrie.  Il  n’avoit 
rien,  & il  pofTedoit  tout.L’cxil  le  plus  affreux  luy 
pafToit  pour  un  lieu  de  delices.  Il  trouvoit  mefine 
dans  fa  pauvreté  le  moyen  d’enrichir  les  autres.  Il 
s’engrailloit  de  la  faimtfes  infîrmitez  le  fortifioiér. 
Le  chaud  de  l’Efté  ne  le  brûloir  pas,parce  que  l’cf- 
perance  de  la  gloire  luy  fervoitdc  rafvaifchillèment 
Le  froid  de  l’Hyver  ne  le  touchoit  point , parce 
qu’il  b rûloit  du  feu  de  la  charité.Jefus  - Chrift  l’a- 
yant délié,  il  ne  craignoit  plus  les  chaifnes  , & la 
mort  ne  le  pouvoir  effrayer, parce  qu'il  efperoit  que 
fon  Sauveur  le  rdfuciteroir. 

Voilà  les  fentimens  que  faint  Ambroife  nous  dit 
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îuy  mefmc,que  faint  Eufcbe  avoic  dans  Ion  exil,  8c 
qui  nous  font  juger  de  la  vie  qu’il  avoir  menée  avâc 
que  d’eftre  relégué.  Car  on  ne  pâlie  pas  pour  l’or- 
dinaire des  delices  dans  une  vie  qui  eit  fi  pénible  à 
la  naturcjEt  faint  Eufcbe  n'avoit  cette  profonde  paix 
dans  fes  maux, que  parce  qu’il  s’eftoit  accoutumé 
aux  fouffrances  pendât  toute  fa  vie  8c  depuis  fa  plus 
tendre  jeunette  qu’il  avoir  paflee  dâs  un  Monaftere. 
il  avoit  trouvé  dans  le  lieu  de  fou  exil  un  home  de 
qualité, qui  eftoit  orthodoxe, nome  ]ofcph,qui  luy 
fit  beaucoup  de  bien,mais  les  Artics  l’ayant  fccu  iis 
s’y  oppoferent  8c  firent  mille  maux  à noftre  Saint; 
ils  le  jetterent  dans  une  vilaine  prifon  , où  ils  fut 
long-temps  fans  manger,parce  qu’il  ne  vouloir  pas 
manger  de  ce  qu’ils  luy  envoyoient  de  peur  de  pa- 
roiftre  communiquer  avec  eux-,&  ils  ne  fouffroienc 
pas  que  perfonnc,fi  ce  n’eftoit  de  leurs  gens  , luy 
fourniflent  aucune  nourriture.  A prés  tant  de  mife- 
res,qui  luy  poiivoient  donner  l’hdnneur  du  marty- 
re,il  retourna  enfin  dans  fon  païs;&  il  y mourut  en 
paix  du  temps  de  l’Empereur  Valentinien. 


fi  E FL  EX  l ON 

1 Mitons  ce  grand  Saint,&  dans  les  temps  heureux 
Sl  paifiblés, félon  l’avis  de  l’Ecriture,  préparons- 
nous  comme  luy  aux  temps  mal  heureux, Celuy  qui 
refifte  a la  douceur  de  la  vie  , peut  cfperer  qu’il  rc- 
fiftera  aufii  à fes  maiix,pui(qu.e  fou  ver  ils  ont  moins 
de  force  pour  abbattre  l’ame,que  la  profperité  8c  les 
plaifirs.  N'attendons  pas  au  jour  du  combat  à nous 
préparer  à combattre.Soumetrons-nous  nôtre  chair 
de  bonne  heure, afin  que  dans  les  occafions  elle  ne 
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lions  jette  pas  dans  les  murmures.  Voila  ce  gu*î 
femblc  que  ce  faint  Evefque  que  nous  honorôsa 
jourd’huy  nous  crie  du  lieu  de  Ton  exil.S'il  faut  h 
res  des  feparations  pénibles, s’il  faut  quitter  des  per- 
fonnes  qui  nous  font  cheres,  s’il  faut  fe  retirer 
lieux  qui  nous  plaifent,s’il  faut  vivre  en  d’autres  q 
ne  paroiflent  rien  avoir  que  de  trifte  Sc  d’affligeanrç 
nous  ne  sômes  pas  les  premiers  qui  palfons  par  ceî 
épreuves, Sc  noftre  patience  devroiteftre  accoutu-^ 
mée  à fouffrir  quelque  choie  encore  de  pis.  Ainfij 
foutenons-nous  par  la  foy  comme  ce  faint  Evefque 
banni,&  ne  nous  occupons  dans  noftre  particuli 
que  d’affliétions  & de  peines  , afin  de  n'eftre  p 
furpris  lorfqu’elles  viendront  tout  d’un  coup  fon*j 
dre  fur  nous. 

•W»  -HH-  «W-  -HH 

MAR  Tr  R O LO  G E. 


iAoust. 


A Rome  au  cimetiere  de  Callifte,fous  l’Eglifc  de  faing 
Sebaftien, faint  Eftienne  Pape  &Martyr.A  Nicéeen  Bytlû-f; 
nie, le  Martyre  de  fainteTheodoteSc  de  fes  trois  enfansidop 
l’aifné  s’appelloit  Evode.la  mere&  Tes  enfans  furent  bruf4 
lez. En  Affriqué  faint  Rutile  après  avoir  fuy  la  pcrfecutick 
enchangeant  de  lieu, fut  enfin  pvis,&  apres  plufieurs  toufc| 
mens  qu’il  fouffrit  pour  le  Nom  de  N.S.ll  finit  fonMar-r 
tyie  par  le  feu.  A Padouc  faint  Maxime  Evefque  de  11 
Ville  fort  renommé  pour  fes  miracles. 
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SAINT  EST1ENNE  PAPE 
& Martyr . 

z . Siècle. 

Cety  eft  tiré  de  1‘ Hijloire  d'Euftbe 

S Aine  Eftienne  Pape  fucceda  à Luce  qui  ne  fut  1,Aû^ST^ 
Pape  que  huit  mois.  Lorfqu’il  le  vit  dans  cette 
place, il  en  fentit  bien  toft  le  poids  , qui  n’eft  bien 
connu  que  de  ceux  qui  en  ont  l'expcrience.  Il 
éprouva  avec  combien  de  vérité  Paint  Paul  avoic 
dit  qu'il  avoir  la  follicitude  de  toutes  les  Eglifes. 

Car  il  s’éleva  de  fon  temps  une  Hcrcfie  qui  fit 
d’étranges  defordres  , & qui  entraîna  mefme  un 
grand  nombre  de  faints  Evefqucs.  C’cftoit  au  lujeu 
de  ceux  qui  eftoient  tôbez  dans  l'Herefie,pour  fça- 
Voir  fi  lorfqu’ils  revenoient  à l’Eglife  > il  faloit  les 
rcbaptiferjde  nouveau  .Saint  Cyprien,ditEufibe,qui; 
efioit  le  premier  homme  de  fon  temps, croyoit  que 
l’Eglife  ne  pouvoit  recevoir  autrement  lçs  Héréti- 
ques en  fon  fein, qu’en  les  purifiant  de  nouveau  dans 
les  eaux  facrées  du  Baptême.  Mais  Paint  Eftienne 
donna  alors  un  grand  exemple  à tous  les  ficelés  fui- 
vans,pour  faire  voir  de  quelle  maniéré  on  devroit  à 
l’avenir  s’oppofer  aux  Herefies  nailfantes. 

Il  foutint  toujours  qu’il  ne  fidloit  rien  innover  das 
l'Eglife^ôC  qu’il  ne  faloit  changer  en  rien  ce  que  l’on 
tenoit  de  la  Tradition  des  Apoftres.C'cft  pourquoy 
voyant  de  quelle  importance  eftoit  ce  fondement 
dans  l’Eglife, il  fut  émeu  d’un  Paint  zele  contre  ceux 
qui  penfoient  à l'ébranler.  Il  ne  voulut  point  que 
l’on  s’arreftaft  à raifonner  trop.Ü  fuffit  à ce  S.  Pape 
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de  fçavoit  que  jufque- là  l’Eglife  n’avoit  point  ei^ 
d’autre  couftume  en  recevant  les  Heretiques  dans» 
Ton  fcinjque  de  faire  pour  eux  quelques  prieres,ÔC' 
de  leur  impofer  les  mains.  Ce  fut  là  pour  luy  une 
raifon  invincible  , qui  l’etnpefcha  de  palier  outre 
quelque  refpcft  qu’il  euft  d’ailleurs  pour  la  fainteté,  ? 
& pour  la  fcicnce  des  Evefques  qui  eftoient  d’uu 
fentiment  opposé.  .£< 

Saint  Eftienne  écrivit  pour  ce  fujec  aux  Eglifes  de 
Syrie, & d’Arabie  ; &c  il  leur  fut  d’un  grand  fecours  - 
par  fa  doétrine  & par  fes  confeils.Tout  le  Pont 
toute  la  Bithynie  receut  fes  décidons  fur  ce  point, 
& fe  rendit  aux  fentimens  qu’il  leur  marquoit  pa 
fes  lettres.  Après  fes  inftru£lions,&  les  raifons  folf 
des  dont  il  appuya  fon  avis  à l’égard  de  ceux  qui  \ 
eftoient  fouples,il  ufa  d’une  feverité  louable  contre 
ceux  qui,  y vouloient  demeurer  rebellcs,&  il  ne  vou-j‘ 
lut  point  communiquer  avec  eux-Dés  qu’il  fçavoit^ 
qu’un  Evefque  rebapti (oit  ceux  qui  revenoient  à-J 
l’Eglife,il  ne  vouloir  plus  avoir  de  focietc  avec  luy. 

Ce  faint  Pape  n’eut  doncaucun  repos  pendant  fon" 
Pontificat , qui  ne  dura  que  deux  ans  , ayant  laifsé 
faint  Xifte  heritier  de  fes  peines  & de  fes  foins au-ÿ 
tant  que  de  fon  Siège.  Mais  comme  dans  ces  pre-K 
miers  temps  de  l’Eglife  la  recompenfe  de  la  Sainteté," 
eftoit  le  Martyre, le  faint  Pape  Eftienne  n’en  fut  pa: 
privé.  L’Empereur  Valerien  qui  dans  les  commet* 
cemens  n’avoit  point  haï  les  Chreftiem  fe  lailîaj 
tellement  corrompre  l’efprit  par  un  Magicien, qu’il, 
changea  tout  d’un  coup  de  moeurs  & déclara  une; 
tres-cruelle  guerre  au  Chriftianifme.  Il  publia  des 
Edits  fanglans,par  lefquels  il  déclara  que  tous  ceux 
qui  dénonceroicnt  un  Chreftien  qui  fe  feroit  ca- 
ché en  quelque  endroit,  aijrgiejnt  pour  recompenfe 
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de  leur  perfidie, la  confifcation  de  tous  les  biens  de  i.Aoust 
celui  qu’ils  auroient  dénoncé,&  qu’ils  joüiroiét  de 
toutes  les  Charges  qu’il  pourroit  avoir  ou  dans  la 
robe  ou  dans  l’épée. 

Saint  Efticnnc  vit  les  fuites  que  cet  Edit  pour- 
roit avoir,&:  qu’il  y auroit  beaucoup  de  Chreftiens 
qui  en  pourroient  eftte  effrayez.  C’eft  pourquoy 
jugeant  fort  bien  qu’il  efloit  à propos  de  raffermir 
ceux  que  l'on  s’eftorçoit  d’ébranler  par  ces  fortes 
de  menaces,  il  affembla  les  Fidclles;  il  leur  dit  qu’il 
eftoit  temps  de  faire  voir  s’ils  avoient  une  véritable 
foy.  Que  ce  n’eftoit  point  les  Empereurs  qu’ils  dé- 
voient confiderer  dans  ces  Edits  cruels, mais  le  dé- 
mon même  qui  combattent  Jésus-Christ  dans 
leurs  perfonnes.  Mais  mocqucz-vous,  leur  dit, il, de 
fes  artifices.  Il  peut  bien  par  fa  malice  ingenieufe 
vous  ravir  vos  biens  ; mais  peut-il  malgré  vous 
vous  ravir  le  Rovaume  éternel  que  vous  efperez 
dans  les  cieuxîSouffrez  donc  mes  frétés  que  je  vous 
encourage  à méprifer  plus  que  jamais  les  biens  de 
la  terre,  de  la  perte  defquels  on  vous  veut  faire  un 
fi  grand  fahtofme.  Tenez- vous  plus  attachez  que 
jamais  à celuy  dont  on  s’efforce  de  vous  fepareu. 

Aimez  Dieu, adorez  Jesus-Christ  fon  Fils. Ayez 
recours  à celuy  qui  peut  vous  délivrer  de  la  main 
de'vos  ennemis  , & vous  foûtenir  contre  toute  la 
malice  du  diable. 

Tres-faint  Pere,luy  répondirent  ces  âmes  gene- 
rcnfes,nous  vous  rendôs  grâces  des  charitables  avis 
que  vous  nous  donnez.Mais  ne  croyezpas  que  tous 
ces  Edits  dont  vous  nous  paviez  , ayent  intimidé 
nôtre  courage.il  y a long-temps  que  nous  ne  tenôs 
plus  à nos  biens.  Dieu  voit  le  facrificeque  nous  loy 
en  avons  déjà  faj^Sc  que  fi  nous  les  pçlTedons  en- 
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core  , ce  n’eft  que  parce  que  nous  avons  manqué® 
d’occafion  de  les  luy  offrit.Nous  ofons-mefme  voutfa 
dire  plus  , 6c  vous  afliirer  qite  s’il  faut  après  noftre  Ç 
bien  perdre  aulîi  noftre  vic,&  donner  tout  noftre^f 
fang,  nous  efperons  que  nous  ne  reculerons  point  g 
en  arriéré,  &c  que  nous  ferons  toujours  tres-fideles  £ 
à Je  sus-Christ. 

Cette  réponfe  fi  courageufe  ayant  confolé  ce  faint»Jj 
Pape,il  ne  penfa  plus  en  voyant  fon  troupeau  fi  bieii  i 
préparé  , qu’à  fe  bien  préparer  luy*mefme  & à at4 
tendre  humblement  tour  ce  que  Dieu  avoit  rcfolti; 
de  luy.  Il  ne  fut  pas  long-  temps  fans  le  connoiftreil 
Car  le  Tyran  Valerien  fçaehant  qu'il  eftoit  leChe^ 
de  l’Eglife  &c  qu’il  répandoit  la  force  dans  tout  lei 
corps,il  envoya  précipitâment  destrouppes  armées; 
pour  le  tuer  dans  l’Eglife.  Ces  foldats  le  trouveren 
îorfqu’il  celebroit  les  faints  myfteres  , & ce  fain 
Pape  les  ayant  apperceüs  , il  les  regarda  avec  une: 
fermeté  qui  auroit  efté  capable  de  les  étonner  eux* 
mefmes.il  acheva  paifiblement  les  faints  myfteres 
qu’il  avoit  commencez  ; 6c  eftant  remonté  lur  fon--ï 
Siege,il  y fut  tué,&:  y accomplit  ainfi  fon  Sacrifice 


I 


^E  FLEXION. 


QUe  la  foy  de  tous  ces  Martyrs  excite  la  nôtreÿ 
aujourd’huy.  Ne  foyons  point  téméraires  cô-  ' 
me' ils  ne  l’ont  point  été,mais  aufli  quand  les  maux 
viendront  fur  nous,qu’ils  nous  trouvent  préparez  à 
les  foûtenir,comme  ces  Saints  fe  font  trouvé  prefts 
à les  recevoir.  Voyons  dans  faine  Eftienne  un  cou- 
rage qui  ne  s’étonne  de  rien  ; qui  voit  les  Héréti- 
ques &c  les  Payens  animez  contre  luy,qui  a à com- 
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battre  les  fubtilitez  des  uns  &c  les  violences  des  au-  i.aoust» 
très, fans  parler  de  ce  qu’il  avoit  à fouffiir  de  la  part 
de  tant  de  faints  Evcfques  , dont  il  eft  difficile  de 
condamner  les  fentimens  fans  en  refTentir  de  la  pei- 
ne. Lors  donc  que  tant  de  vents  contraires  fouf- 
floient  de  toutes  parts  , ce  faint  Pape  demeura  fer- 
me comme  un  rocher»&  il  fit  voir  qu’il  remplifibit 
dignement  la  place  de  celuy  à qui  Jesus-Christ 
avoit  donné  le  nom  de  Pierre»&  à qui  il  avoit  pro- 
mis que  les  portes  de  l’enftr  ne  prévaudroient  point 
contre  l'Eglife.Il  fuivit  fans  s’égarer  la  lumière  de  la 
Tradition  comme  l’étoile  qui  le  devoit  guider  dans 
ces  tempeftes,&  il  fit  voir  que  la  fimpliciré  eft  fou- 
vent  la  plus  folide  deffenfe  , lorfqu’il  s’agit  de  def- 
fendre  la  doctrine  Catholique  que  l’ont  veut  ob- 
fcurcir  par  les  raifonnemens  &c  les  chicaneries. 

M AR  TT  R O LO  G E. 

A Jerufalem  furent  en  ce  jour  trouvez  les  corps  du  glo-  j.aoust. 
rieux  faint  Efticnne  premier  Martyr  , & des  faints  Gama- 
licl  ,Nicomede&  Âbibon,  par  révélation  faitcà  un  Prc- 
ftre>  nommé  Lucian,  du  temps  de  l’Empereur  Honoré. 

A Conftantinople  décéda  faint  Hermellc  Martyr.  Aux 
Indes  , fur  les  confins  de  Perfe, moururent  les  faints  Moi- 
nes , & autres  fideles  maflacrez  en  divevfes  façons  par  le 
commandement  du  Roy  Abenncrqui  pcrfccutoit  l’Eglife, 

A Naples  fe  fait  la  fefte  de  faint  Afpren  Evefque,  qui  tut 
guery  par  faint  Pierre  d’une  griefve  maladie  > & par  le 
niefme  Apoftre  confacré  Evefque  de  ladice  ville. A Autun 
deccda  faint  Euphronie  Evefque  & Confcfleur.A  Anagni 
en  Italie  faint  Pierre  Evefque  , renommé  premièrement 
pour  l’obfervance  de  l’Ordre  Religieux»  puis  pour  la 
vigilance  en  fon  Evefché.  A Plrilippes  en  Macédoine 
fainte  Lydie  marchande  de  pourpre  , qui  fut  la  premiè- 
re qui  rcccuc  la  Foy  en  cette  ville-là  > par  la  Predica- 
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tion  de  faine  Paul  Apolhe.  A Beiôe  ville  de  Syrie  les  fairf» 
tes  Dames  Maranc  & Cyre. 

SAINTE  MAR  ANE  ET  SAINTE  CTrÂ 


Sœurs. 

j.  Siecle. 


, gL 
1 


.Aoust. 


Cecy  eft  tiré  de  Thcodaret. 

CE  jour  cy  a efté  célébré  autrefois  par  la  grâce 
que  Dieu  fit  à Ton  Eglife  au  cinquième  fiecle* , 
de  luy  découvrir  le  lieu  où  repofoient  les  Relique 
du  premier  Martyr  Eftiennetllfe  fit  tant  de  miracles 
lorlque  Dieu  donna  ce  précieux  Trefor  au  mon 
qui  le  polîèdoit  fans  le  connoiftre  , que  l’Eglife; 
r c co  n no  i fiance  a voulu  faire  une  Fefte  particulier 
en  ce  jour  qui  en  confacraft  la  mémoire  à tous  le 
fiecles.Mais  lai  (Tant  cela  à la  dévotion  des  Fidelle 
nous  nous  appliquerons  aujourd’huy  à un  autre 
objec  que  l’Eglife  nous  propofe  de  deux  faintfi 
Vierges  qui  ont  fouffert  une  autre  efpece  de  Mar 
tyre.  C’eft  Theodoret  qui  nous  rapporte  comm 
témoin  oculaire  ce  que  nous  en  fçavons.Voicy  mot 
à mot  ce  qu’il  dit. 

Après  avoir  veu  beaucoup  d’hommes  d’une tre^p 
grande  fainteté,jc  vis  aulfi  quelques  femmes  qui  ne- 
» leur  ccdoient  en  rien.il  y en  avoit  deux  entre  autres 
„ qui  excelloiéc  & qui  faifoient  une  vie qu’onne  croi- 
s,  roit  pas , 6c  j’aurois  peine  à le  croire  moy -me  fme  % 
jj  je  n’en  avois  efté  témoin.  Ces  deux  faiutcs  Vierges 
s»  eftoient  (ainte  Maranc  6c  fainte  Cyre.Ellcs  eftoient 
,,  fœurs,&  elles  avoicnc pris  leur  naiftance  dans  la  vif- 
j,  le  de  Beroe  en  Syrie  ; Elles  eftoient  de  tres-bonne 
j>  mai fou , & extrêmement  riches.  Elles  av oient  efte 
j>  élevées  d'itnemaRiere  proportionnée  à leur  naUTan- 
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ee.  Maiselles  mépriferent  ccs  vains  avantages , & ) Aousr, 
renonçant  à tourelles  trouvèrent  aflez  proche  delà  “ 

Ville  où  elles  eftoient  nées, un  enclos  abâdonné  où  “ 
elles  s’allerent  enfermer.Elles  en  bouchèrent  la  por-  “ 
te  enfuite  avec  des  pierres  & du  mortier.  tc 

Quelques-unes  des  femmes  qui  les  fervoient  les  “ 
ayant  voulu  fuivre  dans  leur  fainte  vie,  elles  firent  “ 
baftir  auprès  de  leur  enclos  une  petite  maifon  , & (e 
elles  les  y firent  demeurer, regardant  par  une  petite  C£ 
feneftre  ce  qu’elles  faifoient,&  les  excitant  fouvent t£ 
à prier.pour  elles, elles  vivoient  toujours  à decou-  cc 
vert  fans  avoir  le  moindre  toit.  Elles  n’avoientdans  tc 
leur  enclos  qu’une  tres-petite  feneftre,  par  cù  on  <e 
leur  faifoit  pafler  le  peu  de  vivres  dont  elles  avoiét (( 
befoin,&  par  où  on  leur  parloit.  Mais  ce  n’eftoit tc 
jamais  que  des  femmes; 5c  feulement  une  fois  l’an-  t£ 
née  à la  fefte  de  la  Pentccofte.  Elles  demeuroient Cc 
dans  un  filéce  perpétuel  pendât  tout  le  refte  de  l’a- <( 
née;  Et  mefine  il  n’y  avoit  que  l’une  des  deux  , c’eft <c 
à dire  Marane  qui  parlait,  & perfonne  n’a  jamais <c 
oui  dire  une  feule  parole  & à l’autre.  <c 

Elles  avoient  le  corps  tout  chargé  de  fer;de  forte  tc 
que  fainteCyrc  qui  eftoit  la  plus  foible  des  deux, en  “ 
eftoit  toute  courbée  vers  la  terre  fins  qu’elle  puft « 
jamais  fe  relever.Elles avoient  de  fort  grands  voiles  *« 
qui  leur  pendoient  jufques  aux  pieds  par  derricrc,&:  « 
qui  leur  alloient  à la  ceinture  par  devant.  « 

J’ay  fouvent  eu  le  bonheur  de  les  voir,ditTheo-  «« 
dorct,&  comme  elles  refpeéloient  en  moy  l’hôneur  “ 
du  caraétere  que  je  portois,quoy  que  j’en  fois  très-  « 
indigne  , elles  voulurent  bien  me  faire  déboucher  <c 
leur  porte, & me  faire  entrer  dans  leur  enclos.  Je  vis  <t 
avec  un  étonnement  étrange,  Se  avec  beaucoup  de  i( 
douleur  cette  pefanteur  de  fer, qu’elles  portoient,&  (C 
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>s  je  fuis  feuï  que  l'homme  le  plus  fore  auroit  eu  bien, 
,,  de  la  peine  à le  foulever.Elles  me  refifterent  long^;. 
,,  temps  lorfque  je  les  priay  de  fe  l’ofter.Elles  le  firét 
„ neâmoinsjmais  feulement  pendât  un  moment, pour 
,,  ne  me  pas  refufer  tout  k fait,  mais  auffi  toft  que 
,,  je  me  fus  retiré,elles  s’en  rechargèrent.  C'eftoit  un 
v gros  carquât  qu’elles  avoientà  leur  courfjne  grof- 
,,  fe  chaifne  en  forme  de  ceinture  fur  leurs  reins , & 
„ divers  bracelets  à leurs  bras  8c  à leurs  pieds. 

3,  Il  y avoit  quarante  deux  ans  qu'elles  vivoient  de 
,,  la  forte.  Et  ce  qui  cft  admirable,c’eft  qu’aprés  un  û 
„ long  combat , elles  choient  dans  une  auffi  grande 
,,  ferveur  qui  fi  elles  n’euffent  fait  que  de  cômencer. 
,,  Plus  elles  fouffçoient,  plus  elles  avoient  de  joye  de 
5>  fouffiir.  L’approche  de  leur  Epoux  les  remplifloit 
,,  chaque  jour  d’une  nouvelle  ardeur,  8c  les  dclices 
,,  ineffables  quelles  cfperoient  , 8c  dont  elles  fem- 
9,  bloient  avoir  déjà  quelque  avant-gouft  , leur  fai- 
,,  foient  fouffrir  leurs  travaux  avec  un  plaifir  incroya- 
>»  ble.  ; : 

Cette  grande  foy  qui  leur  rendoit  prefque  vifible 
,,  ce  qu’elles  ne  voyoient  pas  encore  , 8c  cette  grande 
„ charité  qui  les  embrazoit  entièrement  pour  Dieu, 
„ les  empefehoit  des’arrefter  àconfiderer  lesincom- 
„ moditez  de  leur  vie.Le  froid  & les  neiges  del’Hy- 
„ ver  dont  rien  ne  les  mettoità  l’abry;les  chaleurs  les 
„ plus  brûlantes  de  l’Eftc  dont  rien  ne  les  couvroit, 
9,  leur  paffoienf  pour  peu  de  chofe:  8c  ce  qu’ô  eut  cru 
5,  les  devoir  entièrement  abatre,eftoit  au  contraire  cc 
5>  qui  leur  caufoit  leur  plus  grand  plaifir. 

5J  Elles  elfayerent  par  trois  diverfes  fois  d’imiter  le 
o jeûne  de  Moyfe  8c  de  paffer  comme  luy  quarante 

jours  8c  quarante  nuits  fans  manger. Elles  prirent  ù 
5j  peu  de  nourriture , que  c’eftoit  prefque  la  me  fine 
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çhofe  que  de  n'en  point  prédrc.Ellcs  imitèrent  auf-  j.Aoust 
fi  par  trois  diverfes  fois  le  jeûne  de  Daniel,  & elles  “ 
demeurèrent  trois  Termines  fans  rien  prendre.Elles  “ 
avoient  une  dévotion  particulière  à fainte  Thecle  <c 
cette  célébré  Mattyre.  Elles  voulurent  même  aller  “ 
vifiter  fa  maifon  dans  Tlfaurie.Elles  y furent  tranf-  <c 
portées  d'une  fi  grande  flame  d’amour  pour  Dieu,  ‘c 
& pour  cette  Sainte,  que  tous  ceux  qui  les  vo-  ct 
yoient  en  eftoient  hors  d’eux-mémes.  Après  avoir  “ 
fatisfait  leur  faint  de fir,elles revinrent  à jeun  corn-  tc 
me  elles  y avoient  etc, ce  qu’elles  firent  encore  dans  “ 
une  autre  rencontre  pour  aller  à Jerufalem  adorer  “ 
la  Croix,marchant  vingt  jours  fans  rien  manger.  Ci 


RE  FL  E XI  O N. 

CRoiroit-on  ce  récit  que  l’on  nous  fait  aujour- 
d’huy  de  la  maniéré  dont  vécurct  ces  deux  per. 
fonnes  de  condition,  fi  un  Auteur  auffi  grave  que 
Theodoret,  qui  avoir  veu  les  chofes  de  fes  propres 
yeux  ne  nous  en  alîuroit  luy-méme  ? Pourrions 
nous  comprendre  que  de  jeunes  Dames  délicates 
apres  avoir  efté  élevées  félon  leur  conditiô,pu(Icnt 
fe  réduire  à une  vie  qui  frit  horreur  lorfque  l’on  fe 
la  represéte?A-t’on  jamais  veu  tant  de  circôftanccs 
fe  rencontrer  cnfemble,  le  jeufne,  lafolitude,  & les 
aufteritez  corporelles  ? Peut-on  concevoir  que  le 
corps  d’une  fille  ait  pu  refifter  à tat  de  travaux  fans 
avoir  de  repos,  fans  avoir  de  lit,  fans  avoir  mefme 
de  couvert?On  peut  donc  appeller  ces  deuxperfon- 
nes  admirables  la  gloire  des  Vierges.  Dieu  a pris 
plaifir  de  faire  voir  dans  elles  qu’il  étoit  leCreatcur 
& le  Rédempteur  de  l'un  & de  l’autre  fexe,3c  qu’il 
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avoir  antât  d'égard  au  bien  du  plus  foiblequi  avoir 
enfanté  le  Sauveur  du  inonde  , qu’à  celuy  du  plus 
fore  &c  du  plus  noble.  Il  a voulu  rendre  dos  fi  lies 
foibles.de  grande  condition, & élevées  dans  toute  la 
delicateflé  poffible.aufli  admirables  par  leur  vertu 
que  les  plus  grands  Saints;  & il  leur  a infpiré  par 
fon  faint  Efprit,  le  mefme  efprit  de  folitude,de  fi- 
lence  & de  pcnitence, qu’il  a donné  aux  Solitaires 
qui  fefont  rendus  les  plus  recommandables  par  ces 
vertus.  Ne  voyons  point  à noftre  confufion  ces 
grands  exemples:  ou  plûtoft  reflèntons-en  une  cô- 
fiifion  falutaire  qui  nous  fade  fortir  de  noftre  laf- 
cheté,&  qui  nous  reproche  nôtre  pare(Te,afin  qu'au 
moins  nous  faffions  quelque  effort  fur  nous  lors- 
que nous  voyons  ces  faintes  filles-  fe  faire  de  fi 
grandes  violences. 

M ARTYRO  LO  G E. 


Aoust»  a Bologne  S.Dominique  Confcfleur,  fondateur  de  l’Or- 
dre des  frères  Prefcheurs.hômetres-renommé  pour  fa  fain- 
icté  & fa  doûrine,  lequel  en  fa  vie  mérita  de  refl'ufcitcr 
trois  morts, garda  perpétuelle  virginité, & ayàt  par  fes  pré- 
dications combattu  plufieurs  herefies,&  inftruit  plufieurg 
perfonnes  à mener  une  fainte  & religieufe  vie,  mourut  le 
fxiéme  de  ce  mois-On  en  fait  toutefois  la  Fefteaujour- 
d’huy,pat  l’ordonnance  du  Pape  Paul.  IV.  A mefme  jour 
mourut  S.Ariftarque  difciplc  de  l’Apôtre  S. Paul  , qui  eu 
parle  dans  l’Epiftre  au  ColofTiens.il  fut  facré  Evefque  des 
Thelfaloi.iciens  par  cet  Apôtrc.&  après  avoir  beaucoup 
enduré, fouffrit  lcMartyre  durant  la perfecucion  de  Néron. 
A Rome  fur  le  chemin  Latin, endura  S.Tertulin  Prcllrc& 
Martyr, lequel  fous  l’Empereur  Valeriâ,fut  roiié  de  coups  de 
baftô,iolty  par  les  cotez, frappé  fur  la  bouche, étëdu  fur  le 
chevalet, battu  de  nerfs  de  boeuf, Scenfin  décapité  par  lafc- 
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«ence  du  Juge.  A Couftantinople  mourut  faine  Eleuthçre 
Martyr , qui  avoir  efté  Sénateur,  il  fut  décapité  durant 
la  perfccution  de  Maximicn.EnPerfc  les  faintes  M'rtyres 
le,  & fes  compagnes,  lefqucllesdu  temps  du  Roy  Sapor, 
furent  en  diverfes  façons  maflactécs,avcc  neuf  miileClirê- 
tiens  captifs.  A Cologne  faint  Protaïs  Martyr.  A Ve- 
ronne  faint  Agapic  Evefquc  & Confelleur.  A Tours  faint 
Euphronie  Evefque  & Coufcllcur.  A Rome  faintc  Per- 
pétue, laquelle  ayant  cité  baptiféc  par  faint  Pierre  Apô- 
tre, elle  convertit  à la  Foy  de  Nôtrc-Sauvcur  fon  fils  Na- 
zaire.avec  fon  mary  Africain, & enfevelit  plulieurs  corps 
des  Saints  Martyrs. 

SAINT  DOM  INI  QV E FONDATEUR 
de  l Ordre  des  Freres  Prefcheurs. 

1 1.  & 1 3. Siècle. 

Cette  vie  a efté  écrite  pur  un  Religieux  du  mefme  Ordre 
Elle  eft  rapporté  par  Suri  us. 

IL  faudroit  un  volume  entier  pour  la  Vie  du 
Saint  que  l’Eglife  honore  àujourd'huy  , & aux 
travaux  duquel  elle  a une  grande  obligation. 
Il  nâquit  en  Efpagne  dans  j'Evefché  d’Ofme  , 
fous  le  Pontificat  d’Alexandre  III.  U eût  le 
bon-heür  d’avoir  des  parens  tres-n.obles  & tres- 
Chreftiens.  Son  pere  fe  nommoit  Dom  Félix  de 
Gufnaan.  Sa  merc  qui  s’appclloit  Jeanne  d’Aza, 
luy  infpira  la  pieté  avec  le  lait,ainfi  qu’elle  avoir 
fait  à fes  autres  enfans  , dont  deux  qui  eftoient 
aifnez  de  faint  Dominique , moururent  en  répu- 
tation de  fainteté  , & firent  mefme  des  mira- 
cles. Pour  faint  Dominique  il  ne  dégénéra  en 
rien  , ny  de  la  pieté  de  fa  mere  ny  de  cèHe  de 
fes  freres , & il  en  donna  des  marques  dés  fâ 
plus  tendre  enfance.  On  l’envoya  à Palence  faire 
Tome  III.  R 
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fes  études,  où  il  fit  des  progrez  qui  fur  prirent  tout 
le  monde.  Mais  ce  fage  jeune  homme  ne  trou- 
vant rien  dans  les  argumcns  de  la  Philofophie 
qui  répondit  à la  folidité  de  fon  efprit , ne  voulut 
point  nourrir  fa  jcuncfle  de  ces  études  épineufes  &: 
lterilesj&  il  aima  mieux  s’appliquer  tout  à fait  à 
l’étude  de  la  divine  Théologie. 

Il  lifoit  l’Ecriture  avec  une  fainte  avidité  , & il 
avoir  foin  en  lifant  d’invoquer  l’ondion  du  faint 
Efprit , qui  eftoit  le  maiftre  intérieur  dont  il  fe 
vouloit  rendre  le  difciple.  Il  prenoit  garde  dans 
ces  ledures  de  mettre  toujours  en  pratique  ce 
qu’il  apprenoit , & dés  qu’il  connoilfoit  une  vé- 
rité nouvelle  , il  lapratiquoit  auffi-toft.  Ce  fut 
ce  qui  augmenta  en  luy  fes  vertus  , tant  en  ce 
qui  regatdoit  la  feverité  pour  fa  perfonne , que 
la  compaffion  pour  les  pauvres.  Il  vendoit  quel- 
quefois les  propres  livres  afin  de  les  foulager. 
A la  iedure  de  l’Ecriture  , il  joignit  encore  celle 
de  la  vie  des  Saints  , qu’il  voyoit  dans  les 
Conférences  des  faints  Peres  , où  il  apprit  ce  que 
c’eftoit  que  la  pureté  de  cœur  , la  vnaniere  de 
s’appliquer  à la  prière,  & la  perfedion  de  toutes 
fortes  de  vertus. 

Ayant  efté  fait  Chanoine  Régulier  par  l’Evef? 
que  d’Ofme,onvit  en  luy  un  modelle  admira-r 
ble  de  la  vie  que  doivent  mener  ces  fortes  de 
perfonnes.  Il  fe  mettoit  au  defious  de  tout  le 
monde  , par  une  humilité  qui  luy  gagnoit  l'affe- 
dion  de  tous.  Il  ne  fortoit  jamais  hors  de  l’en- 
clos de  la  Maifon  , dans  laquelle  il  vivoit  paifî- 
blement  avec  tout  le  monde,parce  qu’il  ne  fe  nié? 
loit  de  rien  que  de  lire  & de  prier.  Il  ne  cher- 
çftoit  point  ces  petits  divertiflçmens  <|ue  l'on  s’sc? 
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-corde  quelquefois  pour  fe  donner  un  peu  de  re-  4.AO11&T. 
lâche  , & les  promenades  luy  eftoient  infuporta- 
bles.  Il  difoit  que  ces  perfonnes  ne  doivent  rien 
tant  craindre  que  d’eftre  coureurs  & vagabons. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  ayant  donné  d’a- 
bord de  fi  grands  exemples  , on  le  fit  Supérieur 
quoyque  malgré  luy.  Eftant  dans  cette  charge 
il  donna  à tout  le  monde  l’exemple  d’une  vie  fain- 
te  par  fa  ferveur  extraordinaire.  C’eftoit  comme 
un  miroir  très- pur  où  tout  le  monde  pouvoir 
apprendre  avec  plaifir  à bien  vivre.  Son  éléva- 
tion ne  fervoit  qu’à  l’humilier  encore  davantage; 

& il  fe  croyoit  véritablement  comme  le  dernier 
de  tous.  Il  fçavoit  que  pour  cftre  utile  aux  au- 
tres il  falloit  beaucoup  plus  avoir  recours  à la 
priere  qu’à  la  parole  : c’cûoit-là  la  üource  de 
ces  prières  fi  ardentes|&  fi  ferventes  , qu’il  re- 
pandoit  continuellement  en  la  prefenec  de  Dieu. 

Il  témoigna  dés  lors  , comme  il  le  fit  toute  fa  vie» 
avoir  un  grand  zele  pour  les  âmes.  Il  s’accoutu- 
ma dés  ce  moment  à avoir  une  grande  compaffion 
pour  ceux  qui  fe  perdoient , & à pleurer  les  pé- 
cheurs. 

Perfonne  n’aima  jamais  plus  la  pauvreté  vo-  i 

lontaire.  Il  la  regarda  comme  le  véritable  trefor 
de  l’ame.  Il  l’aima  mefine  dans  l’Eglife  & fur 
les  Autels  , & il  n’a  rien  tant  recommandé  de- 
puis à fes  enfans  , que  d’eftre  pauvres  & modeftes 
dans  leurs  habits  Sacerdotaux.  Son  Evefque 
ayant  efté  envoyé  en  France  par  Alphonfe  Roy 
de  Caftille,  le  prit  avec  luy.  En  paflantàTou- 
Jouze  ils  y reconnurent  les  defordres  de  l’Here- 
fie  des  Albigeois.  Saint  Dominique  y conver- 
tit fon  hofte  qui  cneftoit  infidbé,  ce  qui  augmeji- 
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ta  le  zelc  & le  deflein  qu’il  avoit  de  s’appliquer  en? 
tierement  à la  converfion  de  ces  pauvies  devoyçz, 
J>s  affaires  de  fon  Evcfque  cftant  terminées  en 
France,  ils  allèrent  à Rome,  où  ayant  rcçû  la  bé- 
nédiction de  fa  Sainteté,  ils  revinrent  en  Franc*, 
prefeher  tout  de  bon  contre  l'Herefie  des  Albi- 
geois. 

On  ne  peut  dire  combien  cette  mauditte  Se&e 
luy  coûta  de  peine  ? combien  il  fit  de  voyages  , 
combien  il  compofa  delivres,  combien  il  tint 
de  conférences  , & combien  il  effiiya  de  dangers, 
Il  fit  voir  dans  le  grand  nomhrc  de  piégés  que 
ces  Hc retiques  luy  tendirent,  que  fi  le  Martyre 
fe  fut  prefenté  à luy  , il  ne  fut  point  reculé  en 
arriéré.  Se  trouvant  un  jour  au  milieu  de  quel- 
ques bruits  de  perfonnes  qui  le  menaçoient  de 
la  mort,  il  leur  répondit  avec  un  vifage  tranquille; 

Que  toute  fa  vie  il  s’eftoit  toujours  crû  tres-in- 
digne  du  Martyre , & que  connoiffant  fon  peu 
de  vertu  ; il  n’avoit  garde  de  prétendre  à une  fi 
grande  grâce,  qui  n’eftoit  d’ordinaire  que  la  re? 
compenfe  , auffi  bien  que  la  marque  de  la  plus 
liante  perf-éfion.  Ce  n’eft  pas  , leur  dit-il , que 
je  ne  fente  une  foif  ardente  de  boire  le  Calice  de 
mon  Sauveur.  Mais  fi  Dieu  vouloit  me  faire 
cette  grâce  par  voftre  moyen  , tout  ce  que  je 
vous  demanderais, feroit  que  vous  ne  me  fifiùz 
pas  mourir  d’un  coup,  & que  vous  me  donnaf- 
fiez  le  temps  par  une  mort  lente  , de  goûter  ce 
don  incftimable  que  la  mifericode  de  Dieu  me 
feroit  par  voftre  entremifè.  Pouvoir- il  mieux 
témoigner  que  par  ce  difeours  , qu’il  avoir  dans 
fon  coeur  cette  parfaite  charité  qui  bannit  la 
crainte  î Ainfi  après  avoir  échapé  ce  péril  ; il 


Digitized  by  Google 


Saint  Dominique  Fond ateur.  i6t 
h’en  fut  pas  mois  vehemcm  conrre  ces  Hereti-4-Aous^ 
ques  qui  le  luy  avoient  attire.  Son  faint  Evef- 
que  ayant  travaillé  deux  ans  avec  luy  il  s’en  re- 
tourna en  Efpagne  > où  il  alla  peu  de  temps  après 
joiiir  de  la  recompenfc  que  Dieu  luy  gardoit  dans 
le  Paradis  ; ai  fi  faint  Dominique  relia  chef  delà 
million  contre  ces  Heretiques  , l’ayant  mefme 
efté  defigné  par  le  Pape  * qui  eftoit  Inno- 
cent III. 

Mais  en  combattant  les  Albigeois  , il  ne  fai- 
foit  pas  comme  plufieurs  qui  fe  contentent  de 
kefuter  les  Herefies  de  paroles.  Il  difoit  à tous 
ceux  qui  l’afliftoient  dans  une  fi  fainte  entreprife, 
que  ce  n’eftoit  pas  là  la  voye  qu’il  Falloir  tenir. 

Qu’il  falloit  avoir  encore  plus  recours  aux  priè- 
res Qu’aux  paroles  & aux  écrits  , afin  de  fléchir 
la  colere  de  Dieu  fur  ces  aveugles.  Car  c*eft 
en  luy  feul , difoit- il  , qu’il  faut  mettre  noftro 
Confiance, & dans  l’humble  patience  avec  laquel- 
le nous  fouffrons  leurs  outrages.  Auffi  l’Hiftoi- 
re  de  fa  Vie  remarque  qu'il  en  convertit  par  la 
feule  veuë  de  la  patience  avec  laquelle  il  loiif- 
froit  toutes  les  injures.  On  rapporte  entre  au- 
tres cet  exemple.  Toutes  les  mefures  e liant 
prifes  pour  une  conférence  célébré  entre  les  Ca- 
tholiques & les  Heretiques  , & le  jour  eftant  ve- 
km  pour  cela,  l’Evefque  du  lieu  fe  difpofa  pour 
y aller  avec  faint  Dominique  , maispour  y aller 
Epifcopalcment  i c’eft-à-dire  avec  un  train  ma- 
gnifique par  lequel  il  croyoit  devoir  foûtenir  fa 
dignité  èn  cette  rencontre.  Cela  fit  quelque  pei- 
ne à faint  Dominique  , & il  crut  pouvoir  ufer 
de  1a  liberté  que  luy  donnoit  cet  Evefque  , pour 
luy  dire  qu’il  luy  fembleit  que  ce  n’eftoit  paa 
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de  cette  forte  qu'ils  devroient  aller  à une  Af* 
(emblée,  qui  eftoit  fi  importante  à l'Eglife. 
Qu’il  feroit  bien  plus  à propos  , non  feulement 
d’y  aller  à pied;  maismefme  d’y  aller  nuds  pieds. 
Quelque  furprife  où  l’Evefque  puft  eftre  d'abord 
en  entendant  cette  proposition  , à laquelle  il 
n’eftoit  pas  fore  accoutumé  , il  n’ofa  pas  nean- 
moins démentir  cefaint  homme  , & il  fut  le  pre- 
mier à fe  déchaufîèr  ce  qui  fut  fuivi  de  tous 
les  autres.  Lorfqu’ils  alloient  en  cet  humble 
équipage  , ils  s’égarèrent  en  leur  chemin  , & 
comme  les  voyes  les  plus  courtes  paroiflènt  tou- 
jours les  meilleures  lorfque  ll’on  marche  de  la 
forte  , ils  crurent  que  le  plus  feur  eftoit  de  pren- 
dre un  guide  qui  les  menaft  droit  au  lieu  de  cette 
Conférence. 

Mais  ce  qu’ils  firent  pour  fe  fanver  de  la  peine, 
fut  ce  qui  leur  caufa  leur  plus  grand  mal.  Car 
s’eftant  adreflez  à un  Heretique  qu’ils  croyoienr 
Catholique  , cet  homme  qui  eftoit  irrité  contre 
un  Saint  qui  battoit  (on  parti  en  ruine  , trouva 
alors  dans  fa  malice  un  moyen  ingénieux  de  fc 
vanger  de  luy.  Car  ayant  remarqué  qu’ils  ê- 
ftoient  nuds  pieds,  il  leur  dit  qu’il  alloit  les  me- 
ner par  un  beau  chemin  & fort  court  ; & il  leur 
en  choifit  un  au  contraire  plein  de  ronces,&  d’é- 
pines qui  leur  mirent  les  pieds  tout  en  fang. 
Ce  guide  qui  eftoit  bien  chauffé  étudioit  la  con- 
tenance de  ces  perfonnes  qu’il  conduifoit.  Mais 
il  remarqua  en  faint  Dominique  une  generofité 
fierofque  qui  luy  fit  faire  par  intervales  des  ex- 
hortations ferventes  à la  compagnie  qui  avoir 
befoin  d’eftre  foutenuc  de  la  forte  , & de  trou- 
ver bien-toft  la  fin  de  cette  horrible  route.  Je 
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me  promets  , leur  dit-il , un  heureux  fuccés  de  4.aous* 
hoftre  voyage  , & fi  je  l’ofois  dire  , je  croirois 
que  nous  allons  moins  au  combat  qu'à  la  viétoi-, 
le.  Ce  fang  que  je  voy  fortir  de  vos  pieds  m'en- 
courage , &c  comme  j’efpere  qu'il  va  nous  puri- 
fier devant  Dieu  de  nos  pechez  > j’cfpere  aufli 
qu’il  nous  fera  triompher  de  l'Herefie.  Ainfi 
beniflons  Dieu  de  l'état  oh  nous  Tommes*  Il  dit 
plufieurs  chofes  femblables  avec  taht  de  force* 
que  cet  Heretique  malicieux  en  fut  furpris  , & 
que  s’eftant  repenti  de  fa  malignité  *-il  abjura 
une  herefie  qui  l’avoit  porté  à cette  vengeance 
deteftable,  pour  embraffer  la  Religion  d'un  hom- 
me qui  venoit  de  l'étonner  par  la  douceur  de  (a 
patience.  , • . • 

C’eftoit  dans  cettë  vènë  de  la  converfion  des 
âmes  * que  ce  Saint  joignoit  encore  à tous  fes 
travaux  des  pénitences  particulières*  Il  fe  re- 
Veftoit  d’un  cilice  , & en  quelque  endroit  qu’il 
allaft  , il  demeuroit  ferme  dans  la  loy  qu’il  s'é- 
toit  impofée  de  ne  coucher  que  fur  des  planches* 
refufant  les  lits  les  plus  délicats  qu’on  luy  pre- 
paroir. 

Sa  charité  pour  Dieu  & pour  les  âmes  luy 
avoir  ofté  tout  mouvement  d’ambition.  Son  ref— 
peéfc  pour  les  dignitez  faintes  de  l’Eglife  fut  fi 
grand,  que  par  trois  diverfes  fois  il  refufa  de  les 
accepter*  Mais  Dieu  qui  le  conduifoit  invifible- 
ment , le  deftinoit  à le  rendre  le  Fondateur  & 
le  Patriarche  d’un  Ordre  celcbre  qu’il  établit 
pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  j & pour  por- 
ter la  lumière  de  la  vie  aux  âmes  , que  la  negli- 

fence  des  Paftcurs  laiflbit  vivre  dans  les  tene- 
res.  Ce  fut  au  Concile  de  Latran  que  malgré 

R iüj 
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routes  les  oppofitions  , Innocent  111.  approuva 
ce  faint  Inftitut  , qui  peu  de  temps  après  fut 
confirmé  par  Honoré  111.  au  grand  contente- 
ment de  toute  l’Eglife.  Audi  on  vit  bien-tofl  le 
fruit  qu’il  fit  & à Touloufe  où  il  fut  établi  d’a- 
bord , par  les  foins  & la  libéralité  du  faint  Evef- 
que  Foulques  qui  tenoit  le  fiege  de  cette  Eglife, 
éc  bientoft  après  à Paris.  Les  femmes  fentirent 
audi-toft  l’effet  des  grâces  qui  fortoient  de  ce 
bien* heureux  Pere;&  il  établit  à Home  le  premier 
Monaftere  de  Filles.  Il  eut  une  grande  union  de 
charité  avec  l’admirable  faint  François,qui  com- 
mença de  cette  forte  félon  qu’on  le  fçàt  de  faint 
François  mefme. 

Saint  Dominique  eut  un  jour  un  fommeil  ex- 
tatique pendant  lequel  il  vit  Jesus-Christ 
comme  un  juge  fcverc  qui  ayant  trois  lances  en 
main  , venoit  percer  de  l’une  tous  les  orgueil- 
leux , de  l’autre  tous  ceux  qui  fe  laifTcroient  al- 
ler à leur  convoitife,  & de  la  troifiéme  tous  ceux 
qui  s’abandonneroient  aux  plaifirs  du  corps. 
Lorfqu’il  cftoit  preft  de  faire  une  vengeance  écla- 
tante fans  qu’il  fe  trouvait  perfonne  qui  pu  fl  re- 
fifler  \ fa  colcre  , la  fainte  Vierge  s’humiliant 
devant  luy  , le  pria  de  fe  fouvenir  qu’il  avoit  ver- 
fé  fon  fang  pour  ces  perfonnes  y & que  la  veuë 
Jde  cette  grâce  le  portait  à leur  patdonner:Qu’en- 
core  qu’ils  fuflènt  par  eux-mémes  indignes  de  fa 
mifericorde  , il  fçavoit  les  moyens  par  Icfqivels 
il  les  feroit  rentrer  en  eux-mémes  lorfqu’il  le 
voudroit,  & qu’alors  ils  fe  convertiroicnt.  J’ay, 
ajouta-t’elle , un  ferviteitr  qui  m’tfl  fidelle  : en- 
voyez-le  prefeher  à ces  pécheurs  afin  qu’ils  chan- 
gent de  vie.  J’ay  encore  un  autre  fetviteur  qui 
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poutra  le  fervir  dans  ce  deflein.  Saint  Domini- 
que que  la  Vierge  offroit  alors  à Ton  Fils  fut  ex- 
trêmement attentif  à regarder  ccluy  qu'on  luy 
donnoit  pour  compagnon  j & le  lendemain  ren- 
«ontrant  dans  l’Eglife  faint  François  qu’il  n a- 
voit  jamais  vû  , & reconnoiflant  que  c’eftoitce- 
luy  qu’il  avoir  vû  la  nuit  précédente,  il  l'alla  fe 
jcttei  à fon  cou  pour  l’embrafler  ; St  ltry  raconta 
favifion.  Il  fe  fît  une  grande  liaifon  entre  ces 
deux  Saints  , & ils  recommandèrent  enfuite  à 
tous  leurs  difciples  d’avoir  foin  de  la  conferver 
aufli  entre  eux.  , 

Ce  fut  l’an  111S.  que  cet  Ordre  vint  s’établir 
à Paris  dans  la  Maifon  de  faint  Jacques  , que  le 
Doyen  de  faint  Quentin  , & l’Vniverfité  de  Paris 
lu  y donnèrent  ï la  priere  du  Pape  Honoré.  Ce 
fut  à faint  Dominique  que  l’on  donna  le  foin  à 
Rome  d’executer  un  grand  defTein  qu’il  avoir 
formé,  qui  eftoit  de  réunir  dans  une  mefme 
Maifon  toutes  les  Religieufes  qui  vivoient  en 
particulier  chez  elles  , parce  que  ce  Pape  avoit 
fort  bien  jugé  , que  lorfque  ces  Religieufes  fe- 
roient  ainfi  raflîmblces,  il  feroit  bien  plus  facile 
de  les  rcgler  , & de  les  conferver  dans  leurs  bon- 
nes refolutions.  Il  eut  beaucoup  à fouffrir  pour 
venir  à bout  de  cette  entreprife.  Car  ces  Rcli- 
gieufes  ayant  accoûtumé  auparavant  d’eftre  vi- 
fitées  de  beaucoup  de  perfonnes  , il  s’excita  un  Ci 
grand  bruit  lorfque  l'on,  vit  les  voyes  de  leur 
parler  à l’avenir  toutes  fermées , que  ces  mur- 
mures firent  éclat  , & que  quantité  de  pçrfonnes 
trouvoient  moyen  mefme  de  parler  à quelques- 
unes  de  ces  Religieufes,  pour  les  faire  maiheu- 
reufement  repentir  du  confentement  qu’elles 


• Aoufï. 
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«voient  déjà  donné  cette  reformation.Mais  le  faim 
diflipa  tout  ce  que  le  démon  avoit  fait  pour  détrui- 
re l’ouvrage  qu’il  avoit  commencé  , & joignant  la 
fagelïe  humaine  avec  la  Divine  , il  fe  laifit  de 
toutes  les  clefs  du  lieu  où  ces  Filles  étoient  réunies, 
& empefeha  qu’il  n'y  euft  aucune  perfonne  d’entre 
leurs  parens  qui  les  puft  voir. 

Ce  Saint  rendit  ainfi  mille  fortes  de  fcrvices 
aux  âmes  dont  le  falut  elloit  fon  defir  continuel. 
Enfin  après  avoir  (èrvi  long-temps  l’Eglife  , il 
mourut  plein  de  mérités  entre  les  mains  de  fes 
Freres,  avec  tous  les  fentimens  & toutes  les 
marques  de  penitence.  Il  rendit  fon  efprit  à Dieu 
eftant  couché  fur  la  cendre.  Il  fit  tant  de  mira- 
cles , & devant,&  après  fa  mort,  que  douze  ans 
après  qu’il  fut  for ti  de  ce  monde  , il  fut  mis  au 
nombre  des  Saints.  Ce  fut  à Bologne  qu’il  mou- 
rut, l’an  de  Jesus-Chri  st  iazj.  & de  fon  âge 
le  51. 


M. 


REFLEXIO  N. 

S On  Ordre  fi  fameux  ôç  fi  célébré  a une  gran- 
de obligation  de  fuivre  les  traces  de  ce  bien- 
heureux Pcre  , & de  conferver  toujours  comme 
il  fait  le  premier  efprit  de  ce  faint  Fondateur  , 
afin  de  porter  les  mefmes  fruits  qu’il  a portez  , 
& de  n’eflre  pas  comme  des  arbres  , qui  n’ont 
que  des  feuilles.  Saint  Dominique  a reçu  de 
Dieu  les  prémices  de  l'Efprit,&  il  Va  enfuite 
répandu  fur  fes  enfans.  Ayant  donc  reçu  de  luy 
la  femence  de  la  vie  , ils  doivent  produire  aufli 
des  fruits  de  vie  comme  luy , $c'  dans  eux- me f- 
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mes  > & dans  les  autres.  Ainfi  qu’ils  mettent+*  Aouft» 
leur  gloire  à fe  laifler  encore  aujourd’huy  gou- 
verner par  ce  faint  Fondateur  , comme  il  les  a 
conduits  pendant  fa  vie.  Qu’ils  entretiennent 
dans  eux  cette  ferveur  intérieure  qui  le  brûloir, 

& qu’ils  ne  dégeoerent  en  rien  de  fon  ardente 
charité.  Qu’ils  voyent  avec  un  efprit  de  zelc 
£1  le  temps  qui  gafte  les  meilleures  chofes  , n’a 
point  infenfiblement  introduit  quelque  petit  re- 
froidilTement  dans  l’obfervance  de  la  Réglé  fi 
pure  que  ce  divin  Patriarche  leur  a laiflee,  & 
qu’ils  ne  s'accordent  pas  par  une  indulgence 
cruelle, ce  que  faint  Dominique  leûr  Pere  leur  re- 
rrancheroit  s’il  revenoit  maintenant  au  monde. 

De  cette  maniéré  , banniflant  de  leur  Ordre  tout 
ce  qui  pourroit  s y eftre  glifle  j ils  confpireront 
en  quelque  forte  avec  leur  bien- heureux  Fon- 
dateur,^ ils  travailleront  à bannir  la  tiedeur 
de  ces  temps,  & à faire  refleurir  par  tout  l’an- 
cienne ferveur  dont  leurs  premiers  Pcres  ont  donc 
l’exemple  à route  l’Eglife.  C’cft  le  fouhait  que  tous 
les  fidelles  font  pour  eux,dâs  le  defir  ardent  qu’ils 
ont  que  ce  (aint  Ordre  continue  toujours  cTeffire 
la  bonne  ddeurdejefus  Chtift  , & de  foutenir 
jufques  à la  fin  des  ficelés  , cette  haute  réputation 
qu’ils  s’eft  fi  juftement  acquife  dés  les  premiers 
temps  de  fon  établiffement. 

martyrologe. 

A Rome  fur  leMont-Efquilin  , fe  fait  la  Dédicacé  de  Aouft. 
l’Egliicde  fainte  Marie  aux  Neiges  qu’on  appelle  faiutc 
Marie  Majeur,  Au  meCsne  lieu  vingt-tiois  Martyrs, lcC» 
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quels  durant  la  perfccution  de  Dioclétien  eurent  la  telle 
tranchée  furie  chemin  Salarien>&  furent  enfevelis  fur  la 
pente  du  Petit  Mont  du  Cocombrc.  A Afbourg  en  Al* 
lemagne  fe  fait  la  Telle  de  (ainte  Afre, laquelle  fut  con- 
vertie par  faint  Narcifle  Evefquc, & baptifec  avec  toute  (a 
fami  Ile, enfuite  elle  fut  brûlée  pour  la  confelfiô  delà  Foy. 
A Alcoli  en  la  marche  d’ Ancône  faint  Amygde  Evefquc 
& Marcyr  il  fut  facré  par  faint  Marcel  Pape  , & envoyé 
là  pour  y prefeher  l’Evangile,  où  il  reçût  la  couronne  du 
Martyre  fous  rEmpctcurDioclctien.A  Antioche  faine  Eu- 
fignie  foldat  âgé  de  cent  dix  ans,  reprochant  à julien  1*A- 

f>o(lat,qu’il  ne  fuivoit  pas  la  Foy  de  Cou  fiant  in  le  Grâd: 
bus  lequel  ce  bon  vicillardavoit  porté  les  armes, il  eut  la 
telle  tranchée  , pat  le  commandement  de  cet  Impie.  AU 
mcfmc  jour  moururent  les  faines  Martyrs  Cantidie,  Can- 
adien,& Sobel  Egyptiens.  A Chaalons  en  Champagne  fe 
fait  la  Felle  de  faint  Memme  Citoyen  Romain, lequel  ayat 
elle  facré  Evefquc  de  la  dite  Ville  par  l’Apôtre  faint  Pier- 
re , convertit  à la  Vérité  de  l’Evangile  ce  peuple  qui  lui 
avoir  eilé  commis  , & mourut  chargé  d’années  & de  mé- 
rité. A Tiano  faint  Paris  Evefque.A  Aucun  mourut  faint 
Calficn  Evefqüe  & CôfefleuuEn  Angleterre  faint  Ofuvald 
Roy  , dont  l’hilloire  à elté  écrite  pat  le  vénérable  Bcde. 
Au  mefme  jour  mourut  fainte  Nonne,mcre  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze. 

SAINTE  NONNE  MERE  DÈ  SA1NÏ 

Grégoire  de  Naz.uinz.e. 

4.  Siècle. 

Cecy  efl  tiré  de  font  Grégoire  de  Nnzianze. 

C'Eft  faint  Grégoire  de  Nazianze  qui  nous 
apprend  luy-mefme  quelle  a efté  la  vertu 
de  fa  bieri-heureufe  Mere.  Cette  admirable 
femme  eftoit  fortie  d'une  race  fai nté  , mais  elle 
furpafla  par  fa  vertu  la  pieté  de  fes  Anceftres. 
Ce  faint  Do&eut  dit  qu’elle  n’avoit  que  le  corps 
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cPune  femme  , & que  fon  ame  furpafloit  la  for- 
ce & le  courage  ordinaire  des  hommes.  Elle  ne 
tenoit  plus  à la  terre  , & elle  ne  fe  rabaifloit  aux 
foins  des  chofes  du  monde  , qu’aurant  qu’elle  y 
eftoit  obligée  pour  en  faire  un  facrifice  à Dieu, 
Son  zele  pour  la  Religion  eftoit  G pur  & fi  ar- 
dent , qu’elle  n’avoit  jamais  voulu  manger  avec 
les  adorateurs  des  Idoles  , & fa  fincerité  eftoit  fi 
grande, que  faint  Grégoire  ne  craint  point  de  l’ap- 
peler la  bouche  de  la  vérité. 

Elle  honoroit  fon  mari  comme  fon  Seigneur? 
ce  qui  ne  contribua  pas  moins  à la  fanttifier  que 
tout  le  refte  de  fa  conduite.  Et  comme  elle  eftoit 
en  cela  une  fidelle  imitatrice  de  l’ancienne  Sara, 
elle  ne  l’eftoit  pas  moins  aufli  dans  la  fuite  de 
la  vanité  , & du  luxe  des  habits  , laiflant  aux 
Comedienes  le  fard  & l’artifice  des  ornemens  ex- 
térieurs , dont  elles  fe  fervent  pour  relever  leur 
beauté.  Car  elle  ne  connoifloit  & ne  recher- 
choit  point  d'autre  beauté  que  celle  de  l’ame, 
& fon  plus  grand  foin  eftoit  d’y  faire  briller  par 
toutes  les  actions  l’image  Divine  qui  y eftoit 
empreinte  ; comme  elle  n’eftimoit  point  d'autre 
noblefle  que  celle  de  la  pieté  , & de  connnoiftre 
que  nous  venons  de  Dieu,  & que  nous  devons  re- 
tourner  à Dieu. 

Elle  croyoit  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur 
moyen  pour  conferver  fes  riche  fies  , & pour  les 
mettre  hors  d’état  d’eftre  enlevées  par  la  violence 
de  voleurs,  que  de  les  offrir  à Dieu  , & de  les 
diftribuer  aux  pauvres , particulièrement  à ceux 
de  fes  proches  qui  eftoient  tombez  dans  l’indi- 
gence. Elle  difoit, qu’en  ne  leur  donnanr  que 
ce  qui  leur  eftoit  précifement  neçeflairc  pour  la 
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fubfiftance  de  leur  vie  , ce  n’eftoit  pas  les  tiret  de 
la  mifete , mais  les  avertir  feulement  de  leur  affli- 
ction,& qu'amoins  de  les  affifter  libéralement  & 
avec  abondance  ,ce  ne  feroit  pas  les  traitter  avec 
allez  d’honneur  , ny  leur  procurer  une  aflez  gran- 
de confolation. 

Au  lieu  que  les  autres  femmes  fe  contentent 
ou  de  s’appliquer  au  ménagé  , ou  de  pratiquer 
la  pieté  > elle  au  contraire  s’élevoit  au  deflus  des 
perfonnes  de  fon  fexe  , & joignoit  également 
deux  chofes,  dont  l’union  eft  très  rare  & tres- 
difflcile.  Car  en  s’acquittant  d’une  part  de  tout 
les  devoirs  que  Salomon  preferit  à la  femme  for- 
te, elle  ménageoit  fon  bien  avec  autant  de  fa- 
gelfe  & d’oeconomie  que  fi  elle  n'eut  point  fait 

Îjrofeffion  de  pieté  : mais  en  mefme-temps  elle 
êrvoit  Dieu  avec  autant  d’ardeur  & de  zele 
que  fi  elle  n’en  eut  point  efté  détournée  par  les 
occupations  de  fa  famille,  & par  l’embarras  d'un 
ménage. 

Elle  commençoit  chaque  journée  de  fa  vie  par 
la  priere,pour  laquelle  elle  avoitun  grand  attrait. 
Il  n’y  avoit  point  de  lieu  n’y  d’occafion  de  s’y  ap- 
pliquer qui  échapaft  à fa  vigilance.  Mais  rien  ne 
pouvoit  égaler  l’humble  confiance  avec  laquelle  el- 
le fc  prefentoit  à Dieu  : de  forte  que  quant  elle  luy 
demandoit  quelque  grâce,  elle  l’obtenoit  prefque 
toujours  au  mefme  inftant. 

jamais  petfonne  de  fa  condition  n’eüt  plus  de 
refpcét  pour  les  Preftres  , & ne  s’acquita  plus 
exa&ement  de  tous  les  devoirs  du  Chriftianifme, 
Jamais  per  fon  ne  n’affligea  'plus  fa  chair  par  les 
aufteritez  , par  les  jeûnes  , 6c  par  les  veilles, & 
ne  s’appliqua  davantage  jour  5c  nuit  à chanter 
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des  Pfcaumes.  Jamais  perfonne  engagée  dans  j.Aoust 
le  mariage , ne  confidera  letat  de  la  virginité 
avec  plus  d’admiration.  Jamais  il  n’y  eut  de 
femme  qui  rendift  de  plus,  grands  fecours  aux 
. orphelins  & aux  veuves  , & qui  afliftaft  plus 
charitablement  toutes  les  perfonnes  affligées. 

Son  rcfped  pour  les  lieux  de  pieté  eftoit  fi  grand, 
qu'eile  ne  tourna  jamais  le  dos  à l’Autel  ; & 


qu'elle  ne  cracha  jamais  fur  le  pavé  de  l'Eglife. 
Et  ce  n’eftoit  point  , comme  on  a fort  bien  re- 
marqué , parce  qu’elle  eftoit  de  naiflànce  , & 
qu’elle  avoir  efté  bien  élevée  , qu’elle  pratti- 
quoit  ce  qu’on  vient  de  dire  : mais  parce  que 
la  grande  Foy  luy  donnoit  une  telle  idée  de  tout 
ce  qui  appartient  à Dieu  , que  fa  Maifon  & fon 
Temple  luy  fembloit  toujours 
fonde  vénération. 


digne  d'une  pro- 


Sa  confiance  dans  les  maux  eftoit  extraordi- 


naire. Elle  n’ouvroit  la  bouche  alors  que  pour 
en  rendre  grâces  à Dieu  , & non  pour  en  faire 
des  plaintes.  On  ne  voyoit  couler  alors  aucune 
larme  de  fes  yeux.  Elle  ne  prenoit  jamais  d’ha- 
bit de  deuil  au  jours  de  Feftes  quelque  affliction 
qui  luy  arrivaft  , tant  elle  eftoit  perfuadée  qu’une 
ame  qui  a de  l’amour  pour  Dieu , doit  luy  af- 
fujettir  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  d’humain. 
Mais  ce  qui  cft  plus  édifiant  encore  que  tout  ce 
que  nous  dit  ici  faint  Grégoire  de  fa  Mere  , 
c'eft  ce  qu’il  afflue  d’elle  , & ce  que  nous  devons 
imiter  aujourd’huy  de  cette  Sainte  ; que  l’on  ne 
fçavoit  prefque  rien  de  fes  aélions  fècrettes  , 
parce  que  fon  humilité  profonde  luy  faifoit  pren- 
dre un  foin  extrême  de  les  cacher  aux  autres. 


£infi  quand  nous  aurions  d’aufli  grandes  vertus 
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que  celles  de  cette  Sainte  , elles  devroient  avoit 
le  me  fine  fondement  que  celles  de  fainte  Nonne 
c’eft-à- dire,  la  crainte  de  Dieu  qui  fera  tou  joui 
que  nous  aimerons  mieux  cacher  les  grâces  qv 
nous  recevons  de  fa  bonté  ; que  de  les  produii 
au  dehors  pour  en  acquérir  une  vaine  réputatioi 
de  fainttté. 


REFLEXION. 

QUe  ce  foit  donc  à cette  vertu  que  cette  ad- 
mirable Sainte  nous  porte  aujourd’hny  par 
fon  exemple.  Elle  eft  grande  aux  yeux  de  Dieu 
par  fa  fainteté  -,  & elle  eft  encore  grande  aux 
yeux  des  hommes  par  fa  noblcfle  , & cependant 
il  n’y  a qu’elle  qui  ignore  en  quelque  forte  ce 
qu’elle  eft  , & qui  eft  toujours  petite  devant  fes 
yeux.  Tant  de  grâces  que  Dieu  répandoit  fur 
elle,  & tant  de  dons  qu’il  verfoit fur  fes  enfans, 
qu’il  rendoit  éminens  dans  l’Eglife  , bien  loin  de 
l’élever , comme  des  petfonnes  moins  folides  en 
auroient  pu  eftre  capables  , ne  faifoient  au  con- 
traire que  raffermir  de  plus  en  plus  dans  l’hum- 
ble fentiment  qu’elle  avoit  d’elle  - mefme , & ne 
la  porroient  qu'à  fe  dépouiller  de  toutes  ces  fa- 
veurs , qu'elle  fçavoit  ne  luy  venir  pas  d’elle- 
mefme , pour  demeurer  comme  denuée  de  tout, 
& pour  fe  renfermer  dans  fa  pauvreté  naturelle. 
Voila  l’exemple  que  nous  donne  en  ce  jour  une 
femme  qui  vivoit  au  milieu  du  monde  , & par- 
mi des  perfonnes  qui  y tenoient  le  rang  le  plus 
confîderable.  Elle  leur  fait  voir  que  l’humilité 
n’eft  point  une  vertu  qui  foit  releguée  dans  les 

cloiftres. 
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cloiftreSjOÙ  l’on  fait  une  profeflion  plus  ouverte  de  /Aousr. 
la  pratiquer}  mais  que  les  perfonnes  de  conditio  ne 
peuvent  pas  s’en  difpenfer  en  vivant  au  milieu  des 
villes.Qu’ellcs  ouvrent  donc  aujourd'buy  leur  cœur 
& leurs  yeux  pour  confiderer  ce  grand  exemple, 
que  pour  imiter  cette  admirable  femme,  elles  difent 
continuellement  à Dieu:}c  n’ay  rien  mon  Dieu  ny 
dans  la  nature  ny  dans  la  grâce , ny  dans  moy  , ny 
ma  famille, que  je  ne  l’aye  receu  de  vous.  Tout  ce 
que  nous  avons  & ce  que  nous  faifons  eft  plus  vôtre 
ouvrage  que  le  nôtre.Nous  tremblons  dans  la  crain- 
te de  nous  approprier  quelque  chofe  de  ce  qui  vous 
appartient  tout  entier:&  nous  ne  fouhaittons  que 
de  nous  vuider  de  plus  en  plus  de  nous  mefmes,afin 
de  n'eftre  remplis  que  de  vous. 

*£*  *3*  m -H»  *3*  -m  -Ê** 

MARTYROLOGE. 

La  Transfiguration  denoftre  Sauveur  Jcfus-Chrift  fur  la  ^ ^0USTt 
montagne  dcTabor.A  Rome  fur  legrand  chemin  Aurclie, 

& au  cimeticre  de  Calliftc,fut  enfevely  faintXyftdPapclI, 
du  nom,&  Martyr, qui  fucccda  à faint  Efticnnc,  & eut  la 
telle  tranchée  durant  la  pcrfecution  de  Valericn:&  aveclui 
furent  encore  décapitez  les  faints  Martyrs  Felicilïime  & A- 
gapitcDiacresilanvier, Magne, Vincent  & EItiënc,Soufdia- 
crcs,qui  furent  enfevelis  au  cimetière  de  Prétextât.  S.  Cy- 
prien  écrit  aulfi  que  faint  Quart  endura  avec  eux.  A Alcala 
en  Efpagne  les  faints  Martyrs  Julie  & Palleur  freres,cftât  en- 
core petitsEfcoliers,quittcrét  leurs  porte- feuilles, pour  cou- 
rir au  Martyre,  & cllât  pris  par  le  cômandemcnt  de  Dacia* 
ils  furenc  battus  à coups  de  baftôs  & perfiftâs  à s’exhorter 
& animer  courageufeméc  l’û  l’autrejon  les  mena  hors  de  la 
ville  pour  les  égorger.  A mefmc  jour  décéda  faint  H01- 
^roifdas  Pape,fucccfleuv  de  faiqt  Symmaque.  A Amide  faint 
Hcques  Hermitc  renommé  pour  fes  miracles. 

Tome  II/.  S 
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p 

LA  TRANSFIGURATION  DE  N.  S , 

é> 

»Aoust.  »>  'Eglife  eft  principalement  occupée  aujourd’huy 
I ià  honorer  h Transfiguration  du  Fils  dç  Dieu.Et 
comme  l’obiet  de  ccttc  gloire  qui  y parut  > a animé 
tous  les  Mavtyrs,dans  l’efperance  qu'ils  avoientd’y 
avoir  part  après  leur  fonffrance,  il  eft  bon  de  nous 
propoter  ce  mefme  objet,  pour  nous  encourager  ^ 
endurer  avec  ioye  les  maux  de  cette  vie,  & à nous 
détacher  de  fes  faux  biens.  Audi  toute  l’Eglile  dans 
tous  les  fiecles  a crû  que  la  veue  de  Je  fus  - Chrift 
fur  leThabor  eftoit  un  motif  h puilTant  pour  entre- 
prendre une  vie  vraiment  Chrefticnne  , c’cft  à dire, 
une  vie  toute  de  foy  , que  l’on  voit  que  cette  Fefte 
eft  ancienne,  & que  de  temps  en  temps  les  Papes  y 
ont  attaché  des  grâces  fpirituelles  pour  ceux  qui  le 
rendroient  exafts  à la  cclebrer.il  femble  que  com- 
me Jefus-Chrift  a voulu  fe  feparer  de  fes  Difci- 
ples  mefmcs  , & fe  retirer  fur  une  montagne  fort 
élevée  pour  ne  paroiftrcTransfiguré  que  devât  trois 
feulement  qu'il  avoir  menez  avec  luy,nous  devrions 
nudi  auiourd’huy  concevoirle  delTein  de  nous  fepa- 
rer de  plus  en  plus  de  tout  le  monde,  pqur  ne  nous 
occuper  l’efprit  que  de  Jefus-Chrift  , des  hu- 
miliations qu’il  a fonffertes  en  ce  monde  , & de  la 
gloire  prodigieufe  dont  elles  ont  efté  fui  vies.  Nous 
devrions  gémir  des  neceflltez  qui  nous  engagent  à 
nous  retirer  de  cette  bienheurçufe  vcué  qui  doit  fai- 
re toute  noftre  occupation  dans  le  Çiel , & en  de- 
meurant comme  Jefus-Chrift  à l’écart,  nous  ne  de-t 
vrions  paroi ftre  que  dans  le  befoin.Ce  feroit  alors 
que  nous  verrions  les  clartez  de  noftre  Sauveur,  nâÉ 
pas  feulement  par  les;  yeux  de  ces  trois  témoins  qup 
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les  virent  fur  cette  montagne,mais  par  une  foy  vive  6Aoust. 
cjui  nous  comblcroit  d'une  joye,doht  celle  de  faint 
Pierre  ne  fut  qu'un  foible  crayon. 

Cependant  aufli-tod  que  ce  faint  Apoftre  eut  veu 
cette  gloire  de  fon  Maiftre  , ilfembla  n’apprehen- 
der  plus  autre  chofe  que  l’interruptio  qui  pourrait 
empefchcr  fa  félicité.  Toute  la  terre  ne  luy  fut  plus 
rien.  Il  eftoit  tres-content  de  palTcr  fur  cette  mon- 
tagne tout  lerede  de  fes  jours.Pouviôs  nous  mieux 
comprendre  que  par  cet  exemple, que  fi  Dieu  avoir 
fait  luire  dans  nos  âmes  le  moindre  rayô  de  fa  gloi- 
re par  une  foy  lumineufe  6e  éclairée,nous  renonce- 
rions aufii-tod  à tout  le  monde, & que  nous  dédai- 
gnerions tputee  qu'il  a de  plus  beau?Ne  concevons 
nous  pas  que  fi  nous  avions  receu  cette  grâce, tou- 
tes nos  delices  à l’avenir  , feroient  de  nous  tenir 
attachez  à Jefus-Chrid  glorieux  , & de  mépri- 
fer  le  rede  ? Ne  tâcherions  nous  pas  de  nous  faire 
à nous-mefmes  une  folitude  dans  le  cœur  fi  nous  ne 
pouvions  a&uellement  eftre  folitaires  , afin  que  le 
monde  & le  tumulte  qui  y régné  de  toutes  parts,  ne 
s’oppofaft  point  à noftre  bonheur?  Car  l’experienec 
nous  feroit  connoiftre  que  l’on  ne  goûte  cette  dou- 
ceur que  dans  le  repos,  comme  faint  Pierre  ne  le 
goûte  que  dans  une  grande  retraitte. 

Mais  ce  que  l’Evangile  dit  dans  faint  Luc  que 
S.  Pierre  ne  fçavoit  ce  qu’il  difoit  lorfqu’il  s'écrioit 
de  la  forte,  & qu’il  défi  toit  avec  tant  d’ardeur  d’é- 
tablir fa  demeure  fur  cette  montagne, nous  fait  voir 
que  nous  ne  devôs  pas  mettre  la  véritable  pieté  dâs 
quelques  gonds  padagers  que  nous  fentons,ny  dans 
la  joiiifTance  de  quelque  douceur  qui  ravit  nodre 
ame.  Ces  tendredes  6c  ces  plaifirs  font  plus  pour 
l’autre  vie  que  pour  celle- cy.C'ed  icy  le  temps  d’a- 
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gir  & de  fouffrir.Les  rayôs  de  gloire  que  Dieu  nous| 
fait  entrevoit  par  de  petits  intervalcs,  doivent 
vir  à nous  foûtenir  dans  les  plus  grandes  douleurs  , y 
& à endurer  maintenant  les  tentations  les  plus  viâifl 
lentes,dans  l’efperance  des  confolations  ineffables]^ 
dont  elles  feront  fuivies.C’eft  pourquoy  comme  le 
SS.  Peres  difent  que  c’eft  la  veu'é  de  Jefus  - Chrif 
glorifié  après  l’ignominie  de  la  Çroix,qui  a Coûter 
tous  les  Martyrs  dans  leurs  maux,&  qui  leur  a faiffi 
endurer  avec  tant  de  joye  les  tourmens  les  plus  hor*;® 
riblesjnousdevriÔs  demefme  aujourd’huy  nousanfjff 
mer  par  cette  veuë,à  fouffrir  les  travaux  de  la  peniJ 
tence,&  à ne  compter  pour  rien  de  petites  amertuJ 
mes  qui  feront  fuivies  d’une  douceur  infinie  qui 
pallèra  jamais. 

Mais  après  avoir  veu  ce  que  le  myftere  de 
Transfiguration  demande  de  nous  en  ce  jour  , vo-^fc 
yons  à quoy  l’exemple  des  Saints  que  l’Eglife  y ho-/' 
nore,nous  invite. 


LES  SAINTS 


IV  S TE  ET 
Martyrs, 

3.  Sicde. 


PASTEVR, 


N 


r 

O us  devons  aujourd’huy  nous  arrefter  3 un  dés/g 
objets  les  plus  tendres  qui  foient  , & des  plus  1 
capables  d’exciter  noftre  dévotion,  je  veux  dire  aux.Tp 
deux  faints  Martyrs  ]ufte  & Paft:ur,qui  dans  la  tér :*/ 
dreflè  de  leur  enfance,  font  la  confufion  des  homes  J 
les  plus  avancez  en  âge  , & qui  nous  reprocheront  $ 
un  jour  à nous-mêmes  noftre  inscfibilité  pour  le  me-  «g 
me  Dieu  que  nous  adorons,  & pour  latnefme  Relirai 
gion  que  nous  profeffons. 
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Ces  Jeux  Enfans  efioicnt  frcres.  Leurs  parens  é.Aoust| 
eftoient  Chrefticns,&  ils  avoient  cfté  élevez  dans 
la  Religion  Chre  (tienne  à Complote,  a prefent  Al- 
cala  leur  patrie.  Le  Tyran  Dacicn  qui  poufloit  jufi. 
ques  aux  extremirefc  les  cruautez  qu’il  exerçoit  con- 
tre les  Chrcfticns,  les  fignala  dans  l’Èfpagne  ; & il 
s'éleva  tout  d’un  coup  un  bruit  terrible  que  l’on  al- 
loit  mettre  tous  les  Chreftiens  à feu  & à fang.  On 
commcnçoit  mefme  déjà  ces  executions  fanglantes  , 

& tout  le  monde  fe  tenoit  caché  autant  qu’il  le  pou- 
Voit,pour  éviter  cet  orage. 

Mais  ilfembleque  Dieu,  pour  animer  fes  fervi- 
teurs,&  pour  leur  ofter  dans  ce  danger  la  crainte 
qui  eft  alors  a(Tez  naturelle, voulut  comme  ouvrir  la 
bouche  de  ces  deux  Enfans,  ou  plutoft  voulut  que 
leur  fang  jettaft  une  voix  qui  fe  fift  entendre  dans 
toute  la  Ville,&  qui  apprift  aux  Martyrs  avec  quel- 
le joye  ils  devoient  eitre  prodigues  de  leur  fang  en 
cette  rcncontre.Car  ces  deux  enfans  eftant  dans  leur 
école,  & entendant  un  bruit  côfus  qui  fe  répandoit, 
que  l’on  alloitfaire  mourir  des  Chreftiensjils  jette- 
rent  promptement  leurs  livres  & leurs  portefeuilles* 
fortirent  avec  impetuofité  de  l’école,  fins  s’arrefter 
ny  à leur  Mai  lire  ny  a leurs  camarades , A:  ils  allè- 
rent où  le  grand  bruit  les  attiroit.lls  s’excitoient  en 
courant  dans  le  chemin  , & s’entredifoient  : Se- 
rions-nous a(Tez  heureux  pour  meriter  la  grâce  du 
Martyre  dans  un  fi  bas  âge?Et  dans  ce  tranfport  de 
joye  , ils  s’encourageoint  à demeurer  fermes  dans 
les  tourmens  , & à ne  point  perdre  de  veuë  la  joye 
dont  ils  feroient  aufli-toft  fuivis. 

Lorfqu’ils  furent  auprès  des  bourreaux,  ils  firent 
bien-toft  connoiftre  ce  qu'ils  eftoient.  On  avertie 
Dacicn  qu’il  y avoit  là  deux  petits  enfans  qui  étoicC 
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Chrelliens,&:  qui  fembloicnt  fouhaittcr  le  Marty 
Dacien,  au  lieu  de  les  admirer  , eut  du  dépit  cot 
tt’cux;&  d’un  air  de  mépris, U dit,:  Que  l’on  foüejl 
te  ces  petits  infolens,  qui  ont  la  hardicffe  de  mépm 
fer  la  majefté  de  nos  Dieux.  Ils  endurèrent  ces  touïi 
mens  avec  beaucoup  de  fermeté,  & on  rapporta  1 
Dacien  que  l’on  n’avoit  jamais  rien  veu  de  li  genejj 
reux.  Ce  Tyran  craignant  qu’un  exemple  fi  rare  né 
donnafl:  un  nouveau  courage  aux  Chrefticns  , m 
voulut  pas  qu’on  les  produifift  en  public  ; Sc  po\i 
ctoufer  promptement  leur  mémoire , il  leur  envoyT 
couper  la  telle  hors  de  la  ville. 


REFLEXION. 

ÏL  femble  que  Dieu  ait  pris  plaifiraujourd’huy  djj 
fe  faire  rendre  ce  glorieux  témoignage  par  dest^ 
fans  ,pour  vérifier  cette  parole  de  David  qui  eft 
tée  meme  dans  l’Evangile  : Vous  ave^tiré  de  la  bon 
cbe  des  en  fans  voftre  louange  la  plus  parfaite  , 
pour  faire  voir  que  comme  c’eftoit  uniquement 
grâce  qui  agilïoit  dans  un  âge  fi  foible  ; c’eltoir  <4 
même  uniquement  fa  grâce  qui  agilïoit  dans  le 
hommes  les  plus  robuftes,  lorfqu’ils  fouffroient  I 
martyre.  Lors  donc  que  nous  voyons  ces  merveille! 
nous  ne  fçaurions  trop  prier  Dieu, qu’il  fuppléc  pî 
fa  grâce  à noftre  foibleffe  , qui  tient  beaucoup 
celle  des  enfans.Puifque  nous  voyons  aujourd'hui 
qu’il  produit  des  effets  fi  merveilleux  dans  ces  po 
tits , & dans  une  foibleffe  que  la  nature  feule  prô 
duifoif.Croyons  qu’il  peut  agir  cfficacemét  de  me, 
me  dans  çette  foibleffe,  & pour  ainfi  dire,  dans  cette 
enfâcc  que  le  péché  caufe  dans  nous.Pour  l’engager 
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davantage  à nous  faire  cerrc  mifericorde}&  à nous  é.Aousà 
foutenir  de  fa  grâce  toute- puisante,  comme  il  foû- 
tint  alors  ces  petits  ; humilions-nous  continuelle- 
ment nous-memes  dans  le  rdTcntiment  & dans  la 
v'uë  de  nôtre  foiblcffe  , afin  que  Dieu  eftant  tou- 
ché de  nôtre  humilité,  il  nous  regarde  au  nombre 
de  fes  enfans  fur  qui  il  jette  fes  regards  favorables* 
ôc  qu’eftant  animez  par  fa  vertu  ineffable,  nous  l'ai- 
mions d'un  amour  généreux  &c  qui  ait  quelque 
rapport  à celuy  de  ccs  bien- heureux  Martyrs , que 
nous  devons  aujourd’huy  regarder  comme  nôtre 
admiration  & nôtre  exemple. 

«i*  «H-  «H-  m f£i-  **3-  *£*  ; -H». 

MARTYR  O LO  G È. 

A Arezzo  en  Tofcane  mourut  S.Donat  Evefcjue  & Mar- 
tyr, lequel  entre  plufîeurs  autres  miracles,  rétablit  en  un  ^.Aous^ 
moment  par  fes  oraifons  un  Calice, que  les  Payens  avoient 
brifé,  comme  témoigne  faint  Grégoire  Pape  : & durant  la 
perfecution  de  Julien  l’Apoftat  , il  fut  pris  par  un  nommé 
Quadrarian,  Officier  de  l’Empereur, & refufantde  facrifier 
aux  Idoles,  il  eut  la  telle  tranchée.  Avec  luy  endura  faine 
Hil  arin  Moine*  la  fefèe  duquel  fe  fait  le  feiziéme  jour  de 
Juillet  , parce  qu’à  tel  jour  Ion  corps  fut  tranfporté  en  la 
ville  d’Oft  ie.  A Rome  les  Saints  Martyrs  Pierre  & Julien 
avec  dix- huit  autres.  A Milan  faint  Faufte  foldac  ayant 
cité  en  diverfes  fortes  follicité  fous  l’Empereur  A utclc  Cô- 
mode, apres  avoir  beaucoup  fouffert, mourut  en  fainte  paix. 

Â Corne  les  SS. Carpophore,Exâthr,Cafltc,Scvuin, Second 
& Licinic,  qui  eurent  la  telle  tranchée  pour  la  confeflron 
de  la  Foy.  A Nürbe  en  Mefopotnmie  faint  Dornice  Per  fan 
fur  lapidé  avec  deux  de  fes  Difciples  fous  Julien  l’Apoilar, 

A Rouen  fe  fait  la  Fefle  de  faint  Viétricc  Evefqùe  &c 
Confefleur  , lequel  eftant  Soldat , fous  Julien  l’Apoftat, 
quitta  le  baudrier  & l’épée,  pour  le  fujet  de  la  Religion 
Chreftienne,  c’eft  pourquoy  il  fut  gûefvetrrent  jtourmctvté 
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par  commandement  du  Tribun, & condamné4à  cftre  decî 
pitéjmais  le  bourreau  qui  ehoit  venu  pour  f executer, devitf 
aveugle, ce  qui  fut  caul'e  qu’il  échappa,  & depuis  il  fut  faj 
Evc(que,&convcitic  parles  Prédications  plufieurs  perfon^ 
nés  tant  à Tournay  quà  Tcroiiane&  lieux  circonvoifins.A 
Chaalons  décéda  faint  Donatian  Evefque  & ConfelTeur.lÎL, 
Sicile  S.  Albert  Confelleur  de  l’Ordre  des  Carmes, reno 
mé  pour  fes  miracles.  A Naples  faint  CaietanThienée  fon- 
dateur desClercs  Réguliers, lequel  pour  fes  vertus  &fes  mi- 
racles fut  canonizé  par  Clement  V. 


L'ORDRE 


SAINT  ALBERT  DE 
des  Carmes. 

1 3 . Siecle. 

Cette  Vie  aeflé  écrite  par  un  Religieux  de  fon  Ordre.  ' 

Jf 

.Aoust  q Aint  Albert  que  l’on  peut  appellcr  une  des  plas 
*3  grandes  lumières  de  l’Ordre  des  Carmes,nafquit 
à Drepano  d’une  des  meilleures  familles  de  la  Sicile, 
de  païens  qui  eftoient  d’une  grande  pieté.  Il  fem-^ 
ble  mefme  qu’ils  eurent  ce  fils  par  miracle  , & qu’i^, 
fut  le  fruit  des  prières  qu’ils  avoient  long- temps  fai# 
tes  pour  ce  fujet.Le  petit  Abert  ayant  fuccé  de  boni  ’ 
ne  heure  la  pieté  qu’on  lui  infpiroit  dés  fes  plus  ten^ 
dres  années,en  donna  des  marques  à fon  pere  mé- 
me,qui  ayant  pour  luy  une  affeétion  un  peu  trop 
humaine, & qui  n’eftoit  pas  tout  fait  fi  fpirituelle 
que  celle  que  fa  mere  avoit  pour  luy  , vouloit  l’en-r 
gager  dans  le  monde  & dans  le  mariage.  Car  ce 
jeune  enfant  gardât  alors  tout  le  refpeâ:  qu’il  devoir* 
à un  pere, ne  lai  (Ta  pas  de  lui  dire  avec  beaucoup  de 
refolutionrqu’il  ne  pouvoir  s’empefeher  de  le  prier 
très -humblement, de  bien  prendre  garde  à ce  qu’il 
vouloit  faire  de  luy.  Car  enfin  , difoit-il , à quoy 
nValiçz-vous  engager  ? Et  quand  je  faay  une  fois 
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plongé  dans  les  embarras  du  monde, 8c  du  mariage  7.Aousï 
qui  pourra  m’cn  débarralferîQuoiquc  je  fois  jeune, 
il  me  fcmble  neanmoins  que  je  touche  prefquedéja 
à la  fin  de  ma  vie.  Et  quelle  douleur  fera-cc  pour 
moy  alorsjde  n’avoir  pas  retiré  mon  cœur  de  ces 
folies,  pour  me  donner  tout  à Dieu  ? Ses  païens  fu- 
rent furpris  de  fagenerofité  , 8c  comme  il  témoi- 
gnoit  un  grand  defir  de  s’aller  jetter  dans  l’Ordre 
des  Carmes,ils  le  luy  permirent. 

Lorfqu’il  vivoit.là  dans  une  ferveur  que  l’on  ne  peur 
alTez  bien  reprefentcr,le  démon  qui  en  avoir  du  dé- 
pit, tâcha  un  jour  de  le  furprendre.  Il  prit  la  figure 
d’une  je  une  fille, qui  ayant  trouvé  le  moyen  de  luy 
parler  à la  porte  du  Convent , luy  dit  en  répandant 
beaucoup  de  larmes;  qu'elle  fe  trouvoit  bien  mal- 
heureufe,d’avc5ir  eu  tant  d’amitié  pour  luy  , 8c  de 
voir  qu’elle  eftoit  inutile  , puifqu’ayant  fait  fond 
fur  luy  pour  un  mariage  très-  heureux, elle  voyoit  fes 
efperances  trompées:  Qu’au  relie  cllecroyoit  qu’il 
en  répondroit  devant  Dieu, s’il  méprifoit  ainfi  une 
perfonne  de  nailfance  8c  de  pieté  , pour  continuer 
dans  une  refolution,de  laquelle  il  ne  pouvoir  man- 
quer de  fe  repentir  ; quand  fes  premières  ferveurs 
feroiét  palfées,&  qu’il  ne  lêroit  plus  temps.Le  faint 
Novice  reconnut  tout  d’un  coup  ce  piege,&  fe  moc- 
quant  de  cet  artifice  fi  groffier  du  démon,  il  luy  die 
en  fe  muniflant  du  figne  de  la  Croix, retire  toy  fer- 
pent  infernal, tu  viens  icy  pour  me  feduire.  Et  s’en 
allant  en  difant  cela, ce  fantofine  s’évanoüit  à l’heu- 
re-mefme. 

Ce  Saint  voyant  les  efforts  que  le  démon  faifoit 
contre  luy, crut  devoir  oppofer  d’autres  violences 
aux  ficnnes.  Il  traitta  fon  corps  avec  de  grandes  fe- 
veritez.  Les  Lundis,  les  Mecrcdis,  8c  les  Vendre- 
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dis  il  portoit  un  rude  cilice.  Son  jeufne  eftoift 
exaét  & continuel.  Il  couchoit  à nud  fur  de  fagota 
de  fermenr.Les  habits  les  plus  pauvres  c-ftoientccuÆ 
qui  luy  plaifoient  le  plus.  Il  ne  vouloir  jamais  ufe$ 
de  vin.ll  craignoit  que  l'impureté  ne  s’ouvrift  quel-1 
que  fecrette  entrée  dans  fon  cœur  par  cette  voye,gé: 
vouloit  pour  ce  mefme  fujet  que  les  habits  fufienÉ 
fort  afpres,de  peur  que  fa  chair  ne  trouvai!  moyen 
de  regimber.  Les  Vendredis  il  méloit  l’abfynthedâ*, 
fon  pain, il  avoit  grand  foin  de  fuir  l’oifiveté  , de| 
peur  que  le  démon  ne  le  tentaft  , & tout  le  temptf 
depuis  Tierce  jufqn’à  Vcfpres, il  le  donnoit  au  tra- 
vail des  mains, le  refte  à la  prière  ou  à la  lcéhire. 

Son  Supérieur  voyant  cette  grande  vertu,  luy  fit 
prendre  malgré  luy  l’Ordre  de  Preftrife.  Il  luy  refi- 
fta  15g  temps.  Il  luy  reprefenta  quel  péril  ce  feroi£| 
pour  l'un  & pour  l’autre, ’eft, à dire  pour  fon  Supet; 
rieur  & pour  luy, fi  une  perfonne  auffi  indigne  qu’il 
l’cfl:oit,entroit  dans  un  fi  terrible  Miniftcre.  Mais 
on  n’écouta  point  fes  exeufes,  & fou  Sacerdoce  qu|j 
fut  pour  luy  un  renouvellement  d’humilité,  devins 
la  fotirce  de  mille  biens  pour  la  Sicile, pour  tout  fortÿ 
Ordre,  & generalement  pour  toute  l’Eglife.  Diefe 
l’honorade  plufieurs  miracles,&  il  luy  donna  une  V 
lumière  qui  luy  faifoit  connoiftte  le  dedans  des  a* 
mes,&  les  plus  fecrettcs  penfées  de  fes  Religieux, 

Il  fe  fervit  utilement  un  jour  de  cette  connoilfance 
pour  retirer  un  de  fes  Religieux  d’un  très- grand  pé- 
ril. Car  ce  bon  Carme  ayant  d’abord  commencé 
avec  beaucoup  de  ferveur, mais  infenfiblcment  ayât 
lai lîé  amortir  fes  premiers  feux  , le  démon  prenant, 
cette  occafion  qui  luy  eftoit  fi  favorable  , le  glilTât 
imperceptiblement  dans  fon  cœur, 8c  tâcha  de  luy 
donner  de  l’affs&ion  pour  uns  certaine  femme.  Ce 
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Religieux  combattît  d abord  ces  penfées  , mais  peu7.AausT 
à peu  ne  les  rejcttant  pas  avec  tant  d’horreur  qu’il 
faifoit  d’abord,  il  fe  familiarifa  avec  ces  tentations, 

& feroit  tombe  dans  te  defordre,fi  le  Saint  qui  feeut 
ce  qui  fe  pafloit  au  fond  du  coeur  de  ce  Religieux, 
n’y  eut  apporté  promptement  le  remede  j il  appella 
donc  ce  Religieux  , luy  parla  en  fecret , 8c  luy  fie 
voir  qu’il  fçavoit  tout  ce  qu’i!  cabaloit  au  fujer  de 
cette  miferablc;  il  l’exhorta  à faire  penitence  , 8c  à 
rentrer  dans  fa  première  ferveur,  dont  le  refroidilfe- 
ment  avoit  cflé  l’unique  caufe  de  fa  perte. 

Saint  Albert  ayant  fait  plufieurs  biens  à l’égard 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  , vint  enfin  à fon  der- 
nier jour, où  il  parut  recevoir  la  mort  avec  joye  , en 
donnant  de  tres-faints  avis  à fes  Religieux,  dont  les 
fucceffeurs  doivent  aujourd'huy  s’animer  d’une 
nouvelle  ferveur  en  fe  fouvenant  des  grands  exem- 
ples que  leur  a donné  ce  Saint.Car  on  peut  dire  que 
c’eft  fa  Sainteté  qui  a encore  plus  honoré  fon  Or- 
dre, que  ne  l'ont  fait  fes  miracles.  Comme  c’eft  un 
trefor  qui  femble  leur  eftre  plus  particulier , ils  doi- 
vent auftl  s’efforcer  qu’il  leur  devienne  plus  parti- 
culièrement utile  qu’au  refte  des  Chreftiens;&  fi  ce 
Saint  a efté  affez  compatillant  après  fa  mort , pour 
guérir  les  maux  vifibles  de  ceux  qui  imploroicnt 
fon  fecours,  ils  doivent  tâcher  d’attirer  encore  plus 
fa  compaflïon  & fa  charité  fur  fon  Ordre  , afin 
qu’il  y gucrifte  & qu'il  en  chalfe  les  petites  infir- 
mitez  que  la  fuite  des  temps  y pourroit  avoir  cau- 
fées,  8c  qu’il  conferve  cette  ferveur  qui  l’a  toujours 
rendu  & le  rend  encore  aujourd’huy  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chrift  8c  l'édification  des  Fidèles. 

Mais  parlons  maintenant  de  fair.t  Vi&rice. 
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SAINT  VICTRICE  EVESQ^V: 
de  Rouen  & Cmfejfeur. 

4.  3c  5 . Siccle- 


Cecy  efl  tiré  de  faint  Paulin. 

f & * 

7-Aoust.  /’-'i’Efl:  faint  Paulin  qui  nous  apprend  quel  a ellé 
faim  Vi&rice  dans  une  lettre  qu’il  luy  a écrit# 
ou  il  rapporte  les  plus  confiderables  de  fes  aftionsjJ 
Il  y marque  que  dans  fa  jeuneffe  ce  faint  Evefque 
avoit  fait  profefliondes  armes  , fous  Julien  l’Apo- 
ftat,  mais  qu’y  ayant  renoncé  tout  d’un  coup  , en  fe 
déclarât  Cnrefi:ien,leTribun  apres  l’avoir  fait  roüet 
de  coups, favoit  condamné  à la  mortp  de  laquelle  il' 
fut  néanmoins  fauve  comme  par  mincie , parce  que 
le  bourreau  qui  lemenoit  pour  luy  couper  la  telle, 
fut  frappé  d’aveuglement. À i n fi.  noftre  Saint  cflant 
libre  , il  alla  prefcher  la  Foy  aux  pais  les  plus  éloi- 
gnez,d’où  eftant  revenu  enfuite  à Rouen  on  le  con- 
traignit d’être  Evefque. 

Dieu,dit  faint  Paulin  dans  cette  lettre  , vous 
» conduit  par  une  admirable  voye.ll  vous  a fait  com*^ 
s»  mencer  par  la  chair,  pour  vous  faire  finir  par  l'en? 
» prit.il  a voulu  voir  Soldat  d’abord  un  homme  qu’il 
a>  deftinoit  à eftre  Evelque.  Il  a foulfett  que  vous  fuf-‘- 
« fiez  fous  la  milice  de  Cefar,afin  que  vous  appriflïeft: 
» enfuite  la  milice  de  Dieumefme.il  falloit  que  les  fa-  ; 
»»  rigues  de  la  guerre  commençalfent  à vous  préparée 
r>Sc  à vous  endurcir  aux  travaux  die  la  pieté  ; & vouj 
»»  deviez  concevoir  d’abord  dans  cet  employ  pénible 
cette  fermeté  & ce  fond  de  courage,  neceihûrepouf 
.>  coufefiec  le  ho m du  Sauveur. 
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L'Efpritde  Dieu  qui  vous  mit  tout  d’un  coup  7Aoust. 
dans  le  cœur  le  deflein  de  le  fervir,  vous  en  fit  faire  ** 
une  genereufe  profeffion,au  jour  mefme  où  il  fem-  “ 
bloit  que  ce  grand  éclat  & ce  magnifique  appareil,  « 
dans  lequel  toutes  les  troupes  paroifl'oient,  vous  en  tc 
de  voit  détourner.  Vous  vous  parâtes  de  ce  que  vous  • 
aviez  déplus  pompeux  , & vous  allâtes  tout  d’un  « 
coup  en  prcfence  de  tout  le  monde,  jetter  ces  orne-  <c 
mens  militaires  aux  pieds  de  voftre  General, avec  un  <« 
air  & des  paroles  qui  montroient  affiz  le  mépris  que  « 
vous  en  faifiez.  Vous  quittaftes  des  armes  de  fang  « 
pour  vous  revêtir  des  aimes  de  la  paix  , & vous  ne  « 
vouluftes  plus  vous  armer  .de  fer,afin  de  ne  vous  ar-  « 
mer  que  de  Jefus-Chrift.  « 

Le  Tribun  auffi  toft  vous  fit  déchirer  le  corps  à «« 
force  de  coups,  & par  un  redoublement  de  cruau-  «c 
té,il  vous  fit  traîner  enfuite  fur  des  têts  de  pots  caf-  « 
fez.  Cependant,  voftre  joye  cftoit  telle  fur  ce  lit  «c 
de  douleur,qu’il  fembloit  que  }efus  - Chtift  mé-  « 
me  fut  voftre  lit,&  que  fa  main  favorable  fut  com-  « 
me  une  plume  molle  fur  laquelle  vous  vous  repo-  <c 
liez.  C'eft  ce  qui  vous  rendit  enfuite  alfez  généreux  t< 
pour  triompher  de  l’Empereur  mefme,  comme  vous  tC 
aviez  déjà  triomphé  defon  Officier  : Et  voftre  fer-  tl 
meté  les  empefeha  d’effayer  encore  une  fois  de  vous  ,c 
ébranler  parles  tortures. Ainfi  pour  abréger  plûtoft  4C 
leur  confufion,&  pour  procurer  plutôt  vôtre  triom-  tC 
phe  ,on  vous  condamna  à avoir  la  telle  tranchée.  <c 

Le  bourreau  qui  vous  menoit  au  lieu  du  fupplicc  tC 
vous  infultoit  en  chemin,  & pour  avancer  en  quel-  cC 
que  forte  voftre  mort  par  fes  bafles  railleries, il  tou-  <c 
choit  de  fa  mainfanguinaire  la  place  où  il  dévoie  <6 
donner  le  coup.  Mais  Jefus-Chrift  qui  avoit  (ouf-  tC 
fert  luy-ipefme  ceux  qui  le  crucifioient,ne  fouffrit  t6 


Digitized  by  Google 


• V.1* 


zS*?  Saints  du  mois  d'A  ou  s t. 

3)  point  cette  infulte.  Il  frappa  d'aveuglement  ce  rail 
„ leur  cruel,afin  que  les  tenebres  d’un  feul  home  de 
5J  vaillent  la  lumière  de  plufieurs,  ou  que  plûtoft  l’a 
,,  vcuglement  de  fon  corps  fervift  à éclairer  fon  arae 
Toutes  voschaifnes  en  même-temps  furent  brifees* 
& perfonnene  put  lier  celuy  que  Jésus-Chris*! 
avoit  délié.  Le  Comte  qui  vous  avoit  condamné  ï 
„ mort  fut  épouvanté  de  ce  miracle,  il  cefla  de  vous 
perfecuter,  & il  changea  fes  injures  en  éloges.Il  pu* 
blia  partout  que  vous  eftiezun  Saint,&  il  devint 
enfin  le  témoin  de  voftre  innocence,  luy  qui  venoit 
,,  d’en  eftre  fi  injuftemcnt  le  Juge. 

C’ont  efté  donc  là  vos  commencemens.Vous  avez 
commencé  par  où  les  autres  Unifient.  Vous  n’avez 
pu  laifler  douter  à persone  que  vous  ne  fuflrez  par- 
„ fait , puifque  vons  avez  paru  parfait  auffi-toft  que 
vous  avez  efté  Chreftien.  Vous  avez  couru  admira- 
blement dans  la  cariere, puifque  vous  n’y  avez  pa$ 
fi-  toft  couru  que  vous  y avez  remporté  la  courône.' 
Que  n’avez-vous  point  fait  depuis  ce  temps/&cô^ 
bien  d’ames  n’avez-vous  point  converties  ? Qu’elle 
lumière  n’avez- vous  point  fait  luire  dans  ces  pais 
„ éloignez  de  Norveige  ? Ces  ames  barbares  qui  n’a- 
„ voient  jamais  oiii  parler  de  Jefus  - Chrift  , font 
33  maintenant  comme  des  troupes  d’Anges.  Ils  ont. 
5J  chagé  la  demeure  (auvage  des  forefts  où  ils  vi voient 
33  comme  des  beftes,pour  peupler  les  Monafteres  pat 
33  des  afiemblées  nombreufes  unies  enfemblc  pat  la 
33  charité. 

Enfin,la  providence  de  Dieu  vous  a conduit  à 
Roiien,&  cette  Ville  dont  à peine  nous  avions  oiii 
parler  jufquicv,eft  devenue  n celcbre  dans  tout  le 
monde,  qu’on  la  met  au  nombre  des  Villes  faintej^r 
33  qu’il  faudroit  vifuerpar  pieté, après  que  vous  l’avez 
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purgée  de  toutes  les  infamies  du  paganifme,  & que  7-Aoust 
vous  y avez  établi  la  pureté  de  la  vie  Evangélique.  “ 

Mes  fouhaits  feroient  d’aller  vous  voir  pour  vous  ‘c 
embvafTer,&  pour  baifer  les  traces  qui  vousreftent<c 
de  vos  playes  patfécs.  Mais  ne  pouvant  obtenir  ce‘c 
bonheur, je  vous  conjure  au  moins  de  vous  fouvenir <c 
de  moy  au  jour  que  fortant  de  voftrc  Corps, tous  les <£ 
Chœurs  des  anges  porteront  voftre  bicn-heureufe 
amc  au  Ciel,  pour  y jouir  de  la  couronne  que  Je-<{ 
fus-Chrift  promet  à ceux  qui  luy  feront  fidelles. 


T^E  FLEXION. 

QUand  nous  voyons  les  Saints  mefmes  s’appli- 
quer ainfi  à relever  la  gloire  des  Martyrs,  &c 
s’étendre  comme  fait  faint  Paulin, à décrire  leurs  ac- 
tions & leurs  combats,  rentrons  en  nous-mefmes, 
pour  confiderer  combien  nous  fommes  éloignez  des 
lentimens  de  ces  Saints,&  combien  nous  avons  peu 
d’eftime  pour  ceux  dont  la  gloire  rcplilTc^it  tou  leur 
efprit.  Car  faut-il  nous  étonner  fi  nous  recevons  fi 
peu  de  fecours  des  prières  des  Martyrs  , & fi  leurs 
Feftes  nous  fervent  fi  peu  , lorfque  noftre  propre 
confcicnce  nous  accufe  d’eftre  fi  peu  fenfibles  pour 
euxîMais  ce  qui  nous  devroité  tonner,eft  que  le  peu 
d’affe&ion  que  nous  avons  pour  les  faints  Martyrs, 
eft  prefque  une  convi&ion  du  peu  d’amour  que  nous 
avons  pour  Jefus  - Chrift.  Si  nous  fentions 
pour  luy  ces  tranfports  ardens  que  la  foy  devroic 
produire  dans  nos  cœurs, nous  aimerions  auffi  ceux 
qui  l’ont  aimé  tendrement  , & nous  leur  témoigne- 
rions la  part  que  nous  prenons  à leur  joye  , de  ce 
qu’ils  ont  eu  le  bonheur  d’offrir  leur  vie  à celuy  qui 
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les  avoir  fauvez  par  Ta  mort.  Ne  nous  endormons 
donc  pas  plus  long- temps  dans  cette  indifférence 
que  nous  avons  pour  les  faims  Martyrs.  Aimons 
ceux  qui  ont  aimé  Dieu  fans  bornes,  8e  faifons  re- 
jaillit fur  eux  l'amour  que  nous  devons  à Dieu  raef- 
me. 

f#*  «B- «H- :■ *** ■«»  *** 

Al  A R TY  RO  LO  G E. 

A Rome  fe  fait  la  feftedes  faims  Cy  riaquc  Diacre,  Large 
& Smaragdc,avcc  vingt  autres,  qui  endurèrent  durant  Ta 
pcrfecution  de  Diocletian  & Maximianj&  furent  enfevelis 
le  feizicme  jour  de  Mars,  fut  le  grand  chemin  Salarien,  par 
Jean  Preftre.Mais  leurs  corps  furent  à tel  jour  tranfporrei 
par  le  commandement  de  faine  Marcel  Pape,  en  la  Métairie 
de  fainte  Lucine,fur  le  chemin  d Oftie.  A Anazarbe  ville  de 
Ciliciefaint  Marin  vieillard,  durant  la  pcrfecution  de  Dio- 
cletian.fut  battu  de  verges, fous  lcPreftdcnt  Lyfias, pendu, 
déchiré, & puis  expofé  aux  beftes,qui  le  defchirerét.A  me- 
me iour  les  faints  Martyrs  Eleutherc,&  Leonidc,qui  furent 
brûlez. A Cyziquc  ville  del'Helefpont  S.Enûlian  Evcfqup> 
qui  fut  griefvement  tourmenté  pour  l’honneur  des  faintes 
Images, & par  Semence  de  l’Empereur  Leon, envoyé  en  exil 
où  il  mourut.  En  Candie  faint  Miron  Evefque  renomme 
pour  fes  miracles.  A Vienne  en  Dauphine  faint  Scverc  Prc^ 
tre  Sc  Confeffcur, lequel  pour  le  zelc  des  âmes  cftant  venu , 
des  Indes  en  cette  ville, il  y convertit  à la  foy  par  la  Prédi- 
cation & fes  miracles, une  grande  multitude  de  Payent. 
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f.  S'ede. 

Ctty  tji  tire  de  l'Hifloir*  Ecdefmjlique  de  Theodortt , 
lib.  s.tap.  38. 

THeodoret  nous  écrit  l’hiftoite  du  faint  Martyr 
Hormifdas  que  nous  honorons  en  ce  jour. 
Lorfqu'il  parle  des  Martyrs  de  Perfe,il  dit  que  fous 
le  Roy  ifdegerdes  , il  s'excita  une  grande  perfecu- 
tion  contre  les  Chreftiens  , & que  tous  les  Payens 
eftoient  occupez  alors  à inventer  de  nouveaux 
moyens  de  les  tourmenter.  Il  marque  neanmoins 
que  nonobftant  la  cruauté  des  Tyrans  , les  Fidelles 
ne  laiflerent  pas  de  demeurer  fermes, &c  que  rien  ne 
fut  capable  de  les  ébranler.  Bien  loin  de  fuir  , ils 
cour pient  d’eux- meimes  au  Martyre , & toute  leur 
apprehenfion  eftoit  de  ge  pas  obtenir  la  mort  après 
laquelle  ils  foupiroient,comme  eftant  pcrfuadez  que 
c’eftoit  par  là  qu’ils  arriveroient  à la  véritable  vie. 
Pour  preuvre  de  ce  qu’il  dit , il  rapporte  l'exemple 
du  faint  Martyr  Hormifdas , qu’il  décrit  de  cette 
forte,&  qui  doit  faire  juger  du  courage  de  tous  les 
autres  Chreftiens  de  ce  temps-là. 

Ce  faint  homme  eftoit  extrêmement  riche,  mais 
il  eftoit  aufli  extrêmement  détaché  de  fes  richefles.il 
eftoit  d'une  maifon  qui  avoir  éclaté  dans  le  monde 
par  les  plus  grandes  dignités  del'EmpirejEt  sô  pe- 
re  avoir  paru  dâs  les  Charges  les  plus  confiderables. 
Le  Roy  ayant  oui  dire  qu’il  étoit  Chrétien, & tou- 
te fa  vie  le  faifant  voir  aflez  clairement,il  le  fit  ve- 
nir , & il  lu  y commanda  fièrement  de  renoncer  fut 
l’heure  au  culte  du  Dieu  des  Chreftiens. Hormifdas 
Tome  ///.  . T 
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ne  s’étonna  pas,&  fans  perdre  le  refpeéfc  qui  eft  de 
à ces  Puiflances  établies  de  Dieu, il  luy  dit  : Il  n’e 
pas  avantageux  à voftre  Majefté,Sire,  que  ceux< 
fervent  le  vray  Dieu  qui  a créé  le  Ciel  5c  la  terréjj 
renoncent  , puifque  s’ils  eftoient  aflez  Juches  poà 
le  trahir,  ils  le  feroient  bitn  davantage  pour  trahi 
leur  Roy  , qui  quelque  grand  5c  quelque  puilfai 
qu’il  fuit  , n’eft  neanmoins  qu’un,  homme.  Jugé 
vous-mefme,  Sire,  ce  que  meriteroit  un  de  vos  fu 
jets  qui  vous  deviendroit  infidèle  , 5c  voyez  pa 
vous-mefme  dequoy  feroit  digne  un  homme  q 
deviendroit  infidèle  à Dieu. 

Ce  Prince  eut  le  cœur  fermé  à une  fi  fage 
ponfe.  Il  ne  s’arrefta  qu’à  confiderer  qu’on  ne  1 
obeiflbit  pas , fans  pefer  les  raifons  pour  lefquelll 
on  ne  le  pouvoir  faire  : & e fiant  plein  de  de 
contre  ce  Martyr  intrépide  , il  commanda  que 
l’heure  on  luy  ôtaft  toutes  les  marques  d’honnet 
dont  il  eftoit  orné  , & l’ayant  fait  mettre  prefq 
tout  nud  , il  commanda  qu’en  cet  eftat  il  me 
paiftre  les  chameaux  de  l’armée.  Ce  faint  hotnî 
s’acquitta  tres-paifiblement  de  cette  commit" 
deshonorable  , 5c  regarda  comme  un  néant 
grandeur  dont  il  fe  voyoit  déchcu. 

Ayant  pafsé  un  aftez  long-temps  en  cet  état* 
Roy  le  voyant  ue  jour  de  fes  feneftres,  exposé  i 
rayons  du  Soleil  ardent, & reconnoiflant  à peine { 
luy  quelques  traces  de  l’ancien  Hormifdas  qui  été 
fi  fleuriflant  à fa  Cour.il  fut  touché  de  compaf" 
de  ce  changement  dont  toute  une  armée  5c  tout  i 
Royaume  eftoit  témoin.La  mémoire  des  fer  vices* 
fon  pere  5c  de  fes  ayeux,&  la  fplendeur  de  fon  an- 
cienne Maifon  luy  revint  dans  l’efprit  ; 5c  dansées 
mouvemens  d’une  tendrefie  naiilantCjil  luy  envoya 
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Comme  il  s'imaginoit  qu'en  partie  par  cette  mar- 
que d’amitié  qu’il  luy  donnoit,&  en  partie  par  les 
travaux  qu’il  venoit  d’endurer  dans  cetemploy  , il 
pourroit  avoir  diminué  quelque  chofe  de  fou  ancic- 
ne  fermeté,il  le  fit  venir  & il  luy  parla  avec  dou- 
ceur. Il  luy  dit  qu’il  efperoit  enfin,  qu’il  quitteroit 
Ton  opiniâtreté, pour  n’adorer  plus  comme  un  Dieu 
un  homme  qui  n’avoit  eftéque  le  Fils  d'un  Char- 
pétier.Ce  faint  Martyr  fut  touché  jufqu’au  cœur  de 
ce  difeours  impie,&  s’imaginant  que  le  Roy  ne  le 
luy  faifoit,que  parce  qu’il  croyoit  que  ce  veftemét 
de  lin  qu’il  venoit  de  luy  envoyer, l’auroit  peut-être 
ramolli  ,il  le  prit  & le  déchira  devat  le  Roy  àl’heu- 
re-mefme,&  il  luy  dif.Si  vous  croyez  , Sire  , qu'à 
caufe  de  ce  prefent  j'abandonne  le  fervice  de  mon 
Dieu, vous  voyez  par  ce  que  je  viens  de  faire  que 
j’en  fuis  fort  peu  touché. 

Le  Roy  fut  émeu  de  colere  en  voyant  cette  a&iô 
3e  generofité,  qu’il  regarda  corne  un  mépris  infup- 
pottable.il  fit  for  l’heure  chaffer  Hormifdas  de  de- 
vant luy,&  fortir  du  Palais  tout  nud,pour  le  rédre 
à fon  premier  exercice:Et  cftioy-que  les  homes  qui 
font  paflionnez  pour  l'honneur  du  monde  dont  ils 
fe  font  une  idole,  aimeroient  quelquefois  beaucoup 
mieux  la  mort, que  de  paroiftre  en  un  état  d’infamie 
devant  tout  un  peuple  qui  a efté  auparavat  témoin 
de  leur  élevationjil  adora  neanmoins  paifiblement 
Dieu  dans  cette  occupation  fi  baffe,  & il  attendit 
humblement  toutes  les  fuites  qu’il  plairoit  à Dieu 
de  faire  naiflre.Puifque  l’Eglife  le  repeéle  connue 
Martyr,  il  aura  efté  fait  mourir  dans  la  fuite. 
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REFLEXION. 

IL  femble  que  ce  généreux  Confeftèur  de  Jefiisli 
Chrift  nous  exhorte  dans  cet  état  d’ignominip 
où  il  eft  réduit,  d’embrafter  de  bon  coeur  la  confu- 
sion des  hommes,  afin  de  mériter  d'entrer  dans  la 
gloire  de  Dieu.ll  a eu  le  bonheur  d'imiter  Jefus* 
Chrift , qui  nes’eft  point  arrefté  à fa  condition 
Royale,pour  fe  foumettre  au  traittement  le  plus  in- 
digne  qu’il  pouvoit  fouffrir.Ii  a oublié  le  râg  qui! 
pouvoit  & qu’il  devoir  tenir  dans  le  monde  , poàf 
agréer  les  derniers  rabaiftemens.  Que  diront  dot» 
icy  ceux  qui  allèguent  fi  fouvent  leur  condition, 
pour  fe  difpenfer  des  devoirs  duChriftianifine,lorf-, 
qu’ils  leur  femblent  trop  vils  & trop  bas?  On  petit 
dire  hardiment  que  c’eft-lù  la  plus  grande  pefie  de 
la  pieté, qui  fait  que  nous  fommes  incapables  de  fui- 
vre  Ji  s us- Christ  par  la  voye  de  la  honte  & de 
l’ignomie,que  ce  faîntMartyr  nous  exhorte  par  fes 
exemples  de  méprifer,comme  il  l'a  fi  genereuièmet 
méprifée.  Car  à quels  rabaiftemens  les  hommes 
peuvent-ils  nous  reduire,qui  égalent  celuy  où  nous 
voyons  ce  faint  Confeftèur  , 5c  que  pouvons-nous 
trouver  indigne  de  nous,lorfqu’il  ne  croit 
foit  indigne  de  luy  d’eftre  ainfi  tout  nud 
à la  conduite  des  chameaux? 


pas  qu  il 
appliqué 


Digitized  by 


SS.  Secundiin  » Marceliien  &c. 


iî>3  . 

««•  *3*  «H-  «H-  «H-  <4»  *ï*  *#* 

rr/J  O LO  G E. 

La  Vigile  de  S.  Laurent  Martyr,A  Rome  faint  Romain  ÿ.AOUST. 
Soldat, affiliant  au  Martyre  de  faint  Laurent, & luy  dcmâ- 
dant  d’eftre  baptizé,fut  fur  le  châp  faifi, battu  avec  de  gros 
ballons, & enfin  décapité.  Eo  Tofcane  les  faints  Martyrs 
Secundian  , Marcellian,&  Verian  durant  là  perfecution  de 
Dece  furent  par  le  commandement  de  Promote  Confulaire 
premièrement  battus,  puis  pendus  fur  le  chevalet,  déchirez 
avec  des  ongles  de  fer,roftis  avec  du  feu, qu’on  leur  appio- 
cha  des  collez, & ainfi  couronnez  du  Martyre.  A Vérone  les 
faints  Martyrs  Ruftiquc  & Ferme. moururent  du  temps  de 
l’Empereur  Maximiâ.En  Afrique  fe  faifoit  autrefois  la  cô- 
memorationdc  plufieurs  Saints,martyrs,lelquels  durant  la 
perfecutiô  de  Valeria  furent  mis  au  feu:  faint  Numidiquc, 
qui  les  avoir  encouragez  auMartyre,y  fut  jette  avec  les  au- 
tres,&  accablé  de  pierres:  mais  fa  fille  cflant  venue  pour 
l’enterrer, letrouva  plein  de  vie  & le  fit  fi  bien  penfer  qu'il 
en  gueiit,8c  depuis  pour  fes  vertus, il  fut  fait  Prdlre  à Car- 
thage par  S.Cyprian  Evefque.A  Conftantinople  les  Mar- 
tyrs Iulian,Marcia,&  autres  huit  pour  avoir  poséune  ima- 
ge de  noftre  Sauveur  fur  la  poire  de  cuivre,  furent  eu  di- 
verfes  façons  tourmentez, 8c  enfin  décapitez  par  le  com- 
mandement de  l’Empereur  Leon.  A Chaalons  mourut  laint 
Domitian  Evefque  & Confdfeur. 

LES  SS.  SECVND1EN , MARCELLIBN , 

& Venen , Martyrs. 

3 . Siècle. 

Guy  tft  tiré  de  SuriUs. 

LEs  Saints  que  nous  honorons  en  ce  jour  peu-  5>AousT 
vent  cftre  regardez  comme  une  des  plus  gran- 
des conqueftes  de  Jcfus-Chrift  fur  le  démon  > 
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pui  (qu’ils  eftoient  grands  6c  fagcs  félon  le  mon 
6c  que  d’ennemis  du  Sauveur, ils  devinrent  tout 
coup  fe s adorateurs  Sc  fcs  Martyrs  fous  l’Empct 
Valcricn.  Le  Préfet  nommé  aufïi  Valerien  qi 
eftoit  un  grand  infiniment  de  fes  cruautez  cont 
les  Chrétiens  ï Rome,  avoit  un  ami  intime  nôi 
Secundicn  , qui  eftoit  un  célébré  Magiftrat  % Sc  de 
tous  les  confeils  de  Valerien.  Comme  ils  eftoient 
extrêmement  familiers,  Secundien  luy  dit  un  jooï 
D’où  vient  donc  que  ces  Chreftiens  que  nous  fafr 
fons  tous  les  jours  tourmenter  fi  cruellement  , & 
” mourir  en  tant  de  maniérés  differentes,  vont  fi  vo- 
33  lontairement  à la  mort,&  fouffrent  ces  tourmens 
33  avec  tant  de  joye? 

Valerien  qui  regardoit  les  Chreftiens  comme  dé$ 
foux  6c  des  infenfez,  ne  s’arrefta  pas  à rechercher 
avec  fon  ami  le  fujet  de  leur  conftance.Mais  Secun-* 
dien  ayant  toujours  cette  penfée  dans  l'efprit,fit  ve- 
nir chez  luy  un  autre  de  fes  amis  nômé  Marcellioi 
qui  eftoit  tres-fage  félon  le  mondejmais  qui  eftoit 
un  ennemi  déclaré  des  Chreftiens.  Lorfqti 'ils  furéé 
33  enfemble  Secundien  luy  dit  : Je  voy  tous  les  jours 
33  combien  je  condamne  de  Chreftiens  à la  mort,  & 
33  cependant  ces  perfonnes  meurent  avec  une  joye  qui 
3>  m’étonne.  Quelle  en  peut  eftre  la  caufe  ? Marcel- 
'*»  lien  luy  répondit:lls  parlent  d'une  autre  vie  heu- 
33  reufe  qui  ne  finit  point, & à laquelle  ils  fe  figurent 
s>  que  les  tourmens  &c  la  mort  leur  ouvre  l’entrée.  Ils 
” croyent  avoir  en  cela  l'exemple  de  leur  Jefus-Chr. 
33  qui  ayant  efté  crucifié, eft  reflùfcité  , & enfuite  eft 
33  monté  au  Ciel. 

Secundien  s'eftant  informé  d’avantage  qui  eftoit 
Jcfus-Chrift  , & ayant  appris  de  Marcellien 
qu’apres  avoir  fait  pendâtfa  vie  une  infinité  de  mi- 
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racles,il  s'eftoit  enfin  reifufcitéluy-mefme  apres  fa  j.Aousïj 
mort,  il  demeura  convaincu  qu’il  falloir  neceflaire- 
- ment  qu'il  fuft  Dieu  , puifque  l’on  n’entendoit  rien 
dire  de  femblable  de  leurs  faux  Dieux, & fur  l'heure 
il  dit  : Je  fuis  Chreftien  ; & je  n’adoreray  jamais  i 
d’autre  Dieu  que  Jesus-Christ.  Marcellicn  eftant 
furpris  de  cette  refolntion  fi  prompte, s’écria, &:  dit 
aufïl  la  mefme  chofe,aufl[i  bien  que  Verien  un  troi- 
fiéme  ami, qui  furvint  lorfqu’ils  eftoient  en  ces  con- 
férences. ils  allèrent  fur  l’heure  trouver  le  Preftre 
Timothée, & fe  firent  baptifcr,  donnant  à la  même 
heure  tous  leurs  biens  aux  pauvres,^  attendant  la 
volonté  de  Dieu  fur  eux.  'Ils  furent  enfuitc  confir- 
mez par  le  faint  Pape  Sixte. 

Ce  bruit  fe  répandit  aufli  toft,&:  Valerien  en  ayant 
oui  dire  quelque  chofe,fit  venir  Secundicn  , & luy 
dit,  Je  ne  fçay  ce  qu’on  dit  de  vous  dans  la  Ville. 

On  parle  que  vous  eftes  Chreftien. Sont-ce  les  hô-  ,s 
mes  qui  font  fous,ou  eft-ce  vous  qui  l’eftcs  devenu  ,» 
vous-meime,depuis  le  peu  de  temps  que  vous  ne  me  ,, 
venez  plus  voirîSecundien  luy  répondit  fort  gene-  „ 
reufement:  Vous  fçavez  que  jufqu’icy  je  n’ay  que  „ 
trop  parlé  contre  les  Chreftiens,  & que  pour  vous  ,» 
complaire  , & pour  eftre  trop  fidcle  aux  ordres  de  „ 
l’Empereur,  je  n’ay  épargné  pas  un  de  ceux  qui  me  », 
font  tombez  entre  les  mains.  Mais  enfin  j'ay  voulu  „ 
voir  à fond  ce  quec’eftoit  que  ce  crime  cotre  lequel  „ 
nous  nous  déchaifnons  fi  aveuglement, & ayant  re-  ,» 
connu  la  vérité  des  chofes,j’ay  compris  mon  propre  „ 
malheur.  J'ay  eu  grand  regret  d’avoir  tant  de  fois  ,, 
trempé  mes  mains  dans  un  fang  fi  innocent  , & je  ,, 
defefpererois  de  moy-mcfme,  fi  je  n’eftois  alluré  de  „ 
la  bonté  du  Dieu  des  Chreftiens, qui  aura  pitié  de  ,, 
moy  i comme  je  l’efperc  j parce  que  je  ne  l’ay  fait  „ 
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que  par  ignorance  ; Pour  vous  qui  avez  tofijouf* 
eftc  mon  ami , je  fouhaittcrois  que  vous  eufliez  les 
mefmes  lumières  que  moy  , ÔC  que  vous  commen- 
çafliez  à honorer  ceux  que  vous  avez  perfecutez 
jufqu’icy,  Ma  joye  alors  fcroic  comblée. 

Valerien  fut  furpris  de  ce  difcours,  & regardant 
Secundien  comme  un  fou,  il  le  fit  enfermer  en  pri- 
fon  , & donna  avis  à Dece  de  ce  qui  eftoit  arrivé. 
L’Empereur  voulut  eftre  témoin  de  fes  propres  yeux 
d’un  changement  fi  peu  croyable.  Comment  Ce 
peut-il  faire, luy  dit-il, qu'ayant  jufqu’icy  condamné 
tant  deChreftien  à la  mort,vouslc  vouliez  mainte- 
nant eftre  vous-mefmeèSouvenez-vous  » ajoûta-t’il, 
de  voftre  ancienne  fagefle  , qui  s’eft  acquife  une  fi 
grande  réputation  dans  mon  Empire, & que  j’ay  ad- 
mirée fouvent  comme  je  vous  l’ay  témoigné.  Par- 
donnez-moy  mon  Prince,  luy  dit  Secundien  , fi  je 
vous  dis  que  j’ay  horreur  de  cette  fagefte  que  vous 
vantez  tant,&  que  je  la  regarde  comme  une  vérita- 
ble folie.  C’eft  par  cette  horreur  que  j'en  conçois 
que  je  commence  à devenir  fage,&  je  ne  fouhaitte- 
rois  qu’une  chofe  , qui  eft  que  tout  le  monde  m’i- 
mitaft  dâs  cette  bien-heureufc  folie.Dece  dédaigna 
de  parler  davantage  à SecundienrQu’on  oftece  fou- 
là  de  devant  mes  yeux, dit-il, & qu’on  l’etivoyc  bien 
loin  en  exil , & ayant  enfuite  marqué  le  lieu  où  il 
vouloit  qu'il  allait, il  ajouta,que  l'on  commande  de 
ma  part  au  Gouverneur  de  ce  lieu  , de  contraindre 
par  force  cet  homme  de  facrificr  à nos  Dieux  , ou 
qu’il  le  fade  mourir  s’il  luy  refufe  de  le  faire. 

Avant  donc  efté  tous  menez  au  lieu  de  leur  exil, on 
les  fit  paroiftre  devant  le  Gouverneur  de  ce  lieu, qui 
eftoit  un  homme  colere  & inexorable.  Il  fe  nom- 
moit  Promoce.  S’eftant  informe  de  la  réfolution  de 
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ces  faints  Martyrs  , ils  demeurèrent  fermes  dans  ÿ.AousT, 
leurs  fentimens.Ainfi  apres  avoir  receu  par  fon  or- 
dre plufieurs  coups  de  bâton  fur  leur  corps  nud  , 
après  avoir  fouffert  les  ongles  de  fer  & les  lampes 
ardentes, ils  eurent  enfin  la  telle  tranchée. 


FLEXION. 

NOus  devrions  dans  la  Fefte  de  ces  Saints  de- 
mander à Dieu  cet  efprit  de  fagcire,par  lequel 
faint  Sccundien  voulut  approfondir  les  chofes , & 
voir  clairement  le  crime  prétendu  de  ceux  que  l’on 
faifoit  paiTer  injuftement  pour  les  plus  médians  de 
tous  les  hommes.  Car  combien  arrive  t-il  de  ren- 
contres dans  la  vie,  où  nous  avons  des  préventions 
contre  des  perfonnes  qui  font  en  foy  tres-innocem» 
tes,  & que  nous  haïfïbns  neantmoins  , & perfccu- 
tons  même  fans  aucun  fcrupule, parce  que  nous  nous 
perfuadons  fauflement  qu’ils  font  dignes  de  noftre 
haine  ? Que  n’imitons-nous  alors  ce  bien-  heureux 
MagifttatrEt  que  ne  nous  difons-nous  comme  luy: 
Pourquoy  eft  ce  que  j’ay  de  l’averfion  contre  ces 
perfonnes?  Pourquoy  eft-ce  que  j’en  veux  rant  à cet 
nomme?  Je  fens  bien  que  l’averfion  que  j’ay  contre 
luy  eft  extrémejmais  fuis- je  aflùré  que  le  fondement 
de  cette  averfion  foit  jufte?Ay-je  aflez  examiné  les 
chofes  par  moy-mefme  $ & ne  me  fuis-)e  pas  rap- 
porté trop  credulement  & trop  aveuglement  aux 
opinions  &:  aux  préjugez  des  autres?Pcut-étre  qu’a- 
prés  avoir  bien  examiné  lescaufes  de  nos  inimitiez, 
nous  trouverons  qu’elles  auront  aufli  peu  de  fonde- 
ment qu’en  avoitla  haine  de  Secundien  contre  les 
Ghreftiensj  & que  nous  deviendrons  enfuite  com- 
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me  luy,les  amis  de  ceux  dont  nous  nous  eftions  de^i 
datez  fi  injuftement  les  ennemis. 

•MH-  f#*  €#3-  MW  WH-  ■HW’  MW  MW  MW  MW  -HW  üj} 
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M AR  TT  R O LO  GE, 

jo.Aoust  A Rome  la  Fefte  de  faint  Laurent  Archidiacre, lequel  du- 
rant la  perfecution  de  Valerien  , après  avoir  enduré  divers 
tourmens, ayant  efté  en  plufieurs  manières  battu  de  verges 
à pointes  dè  fcorpions,de  ballons  & de  plombeauxjfôuffèrî 
les  lames  ardentes, fut  enfin  rofty  fur  un  gril, où  il  finit 
Ion  Martyre.Son  corps  fut  enfevely  par  les  faints  Hippo- 
lyte,&  Juftin  Preftres  au  cimetière  de  Cyriaque,au champ 
Veran.Au  mefme  lieu  endurèrent  à tel  jour  cent  foixante- 
cinq  foldats  Martyrs.  A Bergame  fainte  Aftcrie  Vierge  & 
Martyre.En  la  ville  d’Alexandrie  fe  faifoit  la  mémoire  des 
Saints  Martyrs,lefquels  durant  la  perfecution  de  Valerien,. 
& fous  le  Prcfident  Emilian  , furent  en  diverfes  façons 
gricfvement  tourmentez  & malfacrcz  en  plufieurs  maniè- 
res. A Carthage  les  faintes  V ierges  & Martyres  Bafl~e,Bault 
& Agathoniquc.  A Rome  mourut  faint  Dieudonué,  Con- 
felleur, lequel  donnait  le  Samedy  aux  pauvres, tout  cequ’if 
gagnoit  le  long  de  la  femaine,  travaillant  defes  mainS:& 
par  ce  moyen  le  baftit  une  maifon  éternelle  au  Ciel. 

' - k * - • «.  * t 

SAINT  L AV  RE  NT  MARTYR. 


j.  Siècle* 

Cery  ejl  tiré  de  faint  Prudence, 

xo.Aoust  QAint  Laurent  eftla  gloire  de  Rome, comme  les 
t3Papes  meirnes  l’ont  déclaré  apres  fe  mort.  Il  fut 
* le  Difciple  fidelle  de  faint  Sixte  Pape, qui  l’avoit  fait 
fon  Archidiacre.  Ayant  veu  faint  Sixte  que  l’Empe- 
reur Valerien  envoyoit  au  Martyre  , il  fut  touché 
<l'une  douleur  profonde  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  cô* 
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pris  avec  luy  dans  l’arreft  qui  le  condânoit  à mort.'o.Aoufi 
L cl  charité  vrayement  divine  qui  l’uniifoit  avec  ce 
faint  Pape  comme  avec  Ton  pere,  fit  qu’il  eut  peine 
à le  voir  mourir  fans  mourir  auffl  avec  lu  y ; bien 
loin  de  le  plaindre  humainemét  lorfqu’il  alloit  à la 
mort,  il  ne  fut  affligé  que  de  ce  qu'il  ne  pouvoit 
pas  être  encore  uni  avec  luy  das  ce  dernier  facrifi- 
ce  qu’il  offroit  à Dieu  de  fa  vie, comme  il  luy  avoir 
toûjours  été  uni  dans  les  facrifices  qu’il  offroit  à 
D ieu  fur  l’Autel.  Lors  donc  qu’il  témoignoit  fon 
affliction  à S.Sixte,ce  faint  Pape  éclairé  de  l’E fprit 
de  Dieu,  luy  dit  que  dans  trois  jours  il  le  fuivroit; 

Que  pour  luy  qui  eftoit  déjà  vieux, Dieu  ne  l’expo- 
foit  pas  à un  grand  combatjmais  que  faint  Laurent 
au  contraire  eftant  jeune,  il  en  auroit  un  très- péni- 
ble à foûtenir.  Que  cependant  il  eût  foin  de  diftri- 
bner  aux  pauvres  lesbiens  de  l'Eglife. 

Ce  faint  Diacre  quitta  auffl-tofi  faint  Sixte  jil  al- 
la promptement  executer  fes  derniers  ordres  , 8c 
ayant  l’efprit  plein  de  la  predi&ion  qu’il  luy  avoir 
faite, il  eut  peine  à attendre  que  ce  jour  fuft  arrivé, 
tant  il  le  fouhaittoit  avec  ardeur. 

Le  Tyran  ayant  cfté  averti  que  c’eftoit  ce  faint 
Diacre  qui  étoit  leDépofitairedes  trefors  dcTEgli- 
fè,  il  le  fit  chercher  , afin  qu’il  fc  puft  rendre  maî- 
tre de  tous  ces  biens.  Lorfqtt’on  l’eut  pris,&  qu'on 
l'eut  fait  paroi ftre  devant  le  Tyran,  il  luy  dit  qu'il 
luy  montrerait  les  trefors  de  l’Eglife  qu’il  defiroit 
voir,&  qu’il  ne  dcmâdoit  pour  cela  que  trois  jours. 

On  les  luy  donna,  & ayant  raflemblé  tous  les  pau- 
vres que  l’on  avoit  foin  de  nourrirai  les  fit  aller  an 
palais  de  ce  Tyran,  lequel  fefentant  picqné  de  cet- 
te efpece  d’infulte,  rcfolut  de  s’en  vanger  d’une  ma- 
niéré éclatante.  On  peut  dire  que  ce  fur  cet  amour 
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jugeant  bien  qu’il  ny  avoir  qu’une  grande  foy  qui  1oAoasr 
puft  demander  le  Baptême  dans  de  pareilles  circâ- 
ftancesjbenit  cette  eau  6c  le  baptifa.  Et  auffi-toft  le 
bruit  de  cette  converfion  s’eftant  répandu  le  Tyran 
fi  t prendre  Romain  , 6c  il  commanda  fur  l’heure 
qu’on  luy  coupaft  la  tefte.  t 
La  nuit  l’Empereur  s’éftant  fait  élever  un  Tribu- 
nal,fit  venir  faint  Laurét  devant  luy.  Il  luy  deman- 
da de  nouveau  qui  il  eftoit.Je  fuisEfpagnol, répon- 
dit-il. J’ay  efté  nourri  à Rome  , 6c  j’y  ay  appris  la 
loy  de  mon  Dieu.  Ne  me  parlez  plus  de  ce  Dieu  , 
luy  dit  Valerien.  Adorez  plûtoft  nos  Dieux, ou  au- 
trement cette  nuit  fera  la  fin  de  voftre  vie.  La  nuit 
n’a  rien  d’obfcur,dit  faint  Laurent:Tout  y eft  clair, 
tout  y eft  plein  de  lumiere.L’Empereur  luy  dit  qu’il 
alloitle  faire  tourmenter.Saint  Laurent  luy  répon- 
dit qu’il  ne  craignoit  point  fes  tourmens, parce  que 
Jefus-Chrift  fon  Maiftre  ne  l’abandonneroit  pas. 
L’Empereur  luy  fit  brifer  le  vifage  k coups  de 
Picrres.Saint  Laurent  fe  fortifioit  par  ces  coups, &il 
élevoit  fa  voix  encore  plus  haut  pour  adorer  Dieu. 

L’Empereur  ordonna  enfui  te  que  l’on  apportait  , 
un  lit  de  fer  en  maniéré  de  gril,&  que  l’on  y cou- 
chait S. Laurent  fur  les  charbons.  Ce  faint  Martyr 
s’y  mettant  s’offrit  à Dieu  en  holocauftc,&  il  le  pria 
d’accepter  fon  facrifice.il  parla  au  Tyran  corne  s’il 
eut  efté  infenfible  à ce  fupplice.  Vos  feux,  luy  dit- 
il  , me  font  un  rafraifchillcment.  Tons  ceux  qui 
eftoient  prefens  alors  furent  frappez  d’un  double 
étonnement.Ils  admiroient  d’un  coftéla  cruauté  de 
Valerien  qui  ordonnoit  que  l’on  brûlaft  de  cette 
forte  un  home  vif  à petit  feu  -,&c  ils  admiroient 
encore  plus  de  l’autre.qu’un  home  dansuntourmét 
fi  horrible  puft  fe  poflèder  de  telle  forte.Car  le  bié- 
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heureux  Martyr  eftant  comme  rempli  d'une  fainfc 
yvreffe,  ne  paroiffoit  rien  fouffrir.  Il  in  fui  toit  mê- 
me ï l’Empereur:Tournez-moy,  luy:difoit-il , d’un 
antre  cofté:Je  fuis  affez  rôti  de  celuy-cy,vou$  pou- 
vez commencer  à manger.Enfin  Tentât  Ton  dernier 
moment  approcherai  rendit  grâces  àDieu  de  la  pa* 
tience  qu’41  luy  avojt  donnée, & il  mourut  paifiblç- 
ment. 


REFLEXION, 

QUoique  tous  les  Martyrs  en  general  méritent 
nos  refpeâs  & nos  loüanges,on  voir  nean- 
moins dans  laint  Laurent  quelque  chofe  de  parti- 
culier qui  mérité  aufli  une  veneratiô  plus  particu- 
liere.Aufli  l’ô  fçait  côbien  l’Eglife  le  diftingue  des 
autres, & combien  la  Fefte  qu’elle  en  fait  efl;  folem- 
nclle.  Ce  difeernement  n’eft  qu’une  legere  image 
de  celuy  que  Dieu  fait  de  luy  dans  fa  gloire.Aufli  fi 
faint  Paul  nous  aflîire  qu’il  y a divers  degrez  , & 
qu’un  élû  eft  different  d’un  élu,  comme  une  étoile 
differente  en  clarté  d'une  autre  étoilej  devons  nous 
douter  que  faintLaurent  ne  Toit  un  de  ces  affres  les 
plus  brillans?  Honorons-le  donc  finon  autant  qu’il 
mérité  d’eftre  honoré  de  nous, au  moins  autant  que 
nous  le  pouvôs  faire, & puifqu’il  n’eft  venu  à cette 
grande  force  que  par  l’hüble  fidelité  qu’il  a témoi- 
gnée dans  Ton  employ  , félon  que  remarquent  les 
faints  Pcrcs,  foyons  fi  déliés  comme  luy  chacun  das 
le  noftre,  afin  de  mériter  que  Dieu  nous  dône  une 
partie  de  Ta  force  8c  de  Ton  courage. 

Il  n’eft  pas  neceffaire  que  ces  emplois  foiét  en  foy 
fort  confiderables.  Nous  dvons  au  contraire  les 


Digitized  by  Google 


Saint  Laurent  Martyr.  303 
plaindre  bien  loin  de  les  dcfîrer.  Et  c’tft  en  quoy  ioAoust 
nous  devrions  imiter  S.  Laurent.  Car  on  ne  peut 
mieux  voir  quelle  croit  sô  humilité, que  par  la  paix 
.avec  laquelle  il  fe  tenoit  dans  ce  degré  de  Dia- 
cre.Luy  qui  avoitun  fi  grand  fond  de  vertu,&  qui 
témoigna  en  effet  tant  de  force  & tant  de  coura- 
ge dans  fon  Martyre, ne  fe  crut  pas  neanmoins  dcf- 
honoré  de  n’eftre  point  élevé  plus  haut,  il  ne  por- 
toit  point  envie  à ceux  qui  étoiét  dans  un  râg  plus 
confiderable.  Il  s’tftimoit  déjà  trop  honoré  d’avoir 
entre  fes  mains  la  difpéfation  du  Corps  & du  Sang 
du  Fils  de  Dieu.  Si  ce  grand  exemple  doit  fervir  à 
tout  le  monde,  il  doit  particulièrement  inftruire  les 
Ecclefiaftiques.Qu’ils  confiderent  aujourd’huy  s’ils 
ont  efté  appeliez  de  Dieu  comme  S.  Laurent  à ces 
fondions  toutes  faintes:  s’ils  n’y  font  point  entrez  , 
par  ambition  js’ils  y font  atifli  exépts  d’avarice  que 
l’a  efté  ce  faint  Diacre,  s’ils  n’ont  point  des  defirs 
fecrets  de  pafter  plus  avant,  8c  fi  peu  à peu  ils  ne 
s’accoutument  pas  de  telle  forte  aux  emplois  facrez 
de  leurs  Charges, qu’ils  en  perdent  tout  le  gouft,^c 

Îju’il  s’en  acquittent  fans  y avoir  prcfque  aucun 
entiment  de  pieté. 

Quand  nous  aurons  ainfi  confideré  faint  Laurent 
dans  le  modelle  qu’il  nous  donne  par  fa  Vie,voy6s 
celuy  qu’il  nous  donne  dans  fa  mort.Que  ce  grand 
courage  qu’il  y fait  paroi ftre  nous  couvre  de  cofu- 
fion  lorfqu.e  nous  comparons  ce  que  nous  faifons& 
ce  que  nous  fouffrôs  avec  ce  que  fait  8c  ce  que  fouf- 
fre  faint  Laurent. Nous  fc-rvonsle  mefme  Dieu  que 
fervoit  ce  faint  Martyr.  Nous  profcffons  la  mefme 
Foy.  Nous  fouîmes  dans  la  mefme  Eglife.  Nous 
avons  part  aux  mefmes  Sacremens.  Nous  efperons 
le  mefme  Ciel  3 mais  nous  femmes  bien  éloignez 
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«l’avoir  le  même  zele  que  luy  pour  les  fouffrancesj 
Il  fe  voit  avec  plaifir  confumet  à petit  feu  , fans 
perdre  la  paix  de  fon  ame  , & fans  ceder  à la  vio* 
lence  de  les  tourmens  > & nous  au  contraire  nous 
ne  pouvons  vaincre  le  moindre  mal.  Une  parole 
offenfante  nous  jette  dans  l'impatience.  Où  eft  1a 
vertu  Chreftienne  ï ou  de  quel  œil  efperons  nous 
que  ce  Saint  fi  genereux  que  nous  témoignons 
vouloir  honorer  nous  regarde  dans  une  fi  grande 
foibleffè? 

Rentrons  donc  en  nous  aujourd’huy  ï la  veuc  de 
ce  grand  exemple.  Que  ce  prodige  de  force  & de 
courage  attire  nos  regards  & nos  attentions.  Ado- 
rons la  toute-PuifTance  de  Dieu  qui  foûtientee  S, 
Martyr  dans  de  fi  horribles  tourmés;&  fi  fonmar- 
tyre  d’un  côté  nous  couvre  deconfufion;qu’il  nous 
anime  de  l’autre  à aimer  Dieu,  & à avoir  en  luy  un 
renouvellement  de  confiance,  lorfque  nous  voyons 
combien  il  eft  fidelle  à ceux  qui  le  fervent,  & corn- 
• bié  il  eft  puiffant  pour  les  mettre  au  deffus  de  tous 
leurs  maux.  Il  multiplie  fes  grâces  à mefure  que 
leurs  afflictions  fe  multiplient. Lorfque  les  hommes 
s’animent  contre  eux  d’une  haine  injufte , & qu’ils 
font  des  efforts  extraordinaires  pour  les  perdre,  il 
les  foûtient  aufli  en  même  temps  par  un  fecours 
extraordinaire  , afin  de  les  rendre  plus  forts  que 
leurs  maux  & que  leurs  perfecuteurs. 

Si  donc  nous  délirons  fentir  cet  effet  de  fa  prote- 
ction dans  tous  les  évenemens  de  la  vie, ayons  fpitt 
d’imiter  S.  Laurent  & de  confcrver  dans  nos  maux 
la  même  humilité  qu’il  fait  paroître  dans  les  feux, 
puifque  nous  ne  pouvons  voir  qu’avec  admiration 
que  cette  ame  d’ailleurs  fi  intrépide  à l’égard  des 
hommes  & des  plus  fiers  d’entre  les  Ty  rassemble 

au 
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au  contraire  devant  Dieu,&  implore  fcs  mifericor- 
des  avec  frayeur  8c  avec  crainte. 

M A RTY  RO  L O G E. 

A Rome  au  lieu  qu’on  nommoit  autrefois  entre  les  deux  ilAousX, 
Lauriers,  fc  fait  la  telle  de  faint  Tiburce  Martyr  , lequel 
durant  la  perfecution  de  Valericu  , fut  condamné  à mar- 
cher les  pieds  nuds  lur  des  charbons  ardans,&  parce  qu’il 
perfiltoic  toujours  à confelfer  la  Foy  de  Noflre  Sauveur, 
il  fut  mené  a trois  mille  hors  de  la  Ville  & là  il  fut  dé- 
capité. Dans  la  nrefme  Ville  fe  fait  aulli  la  feltc  de  fainte 
Sufannc  Vierge,  elle  eftoit  de  noble  race,  & nicce du 
Pape  Caïus,elle  fut  décollée  durant  la  perfecution  de  Dio- 
cletian  A Comane  dans  la  Province  de  Pont  en  A fie, 
mourut  faint  Alexandre  Evefque,  furnomme  le  Charbon- 
nier , lequel  citant  grand  Philofophe,  & très  éloquent  en- 
tre les  Payens,  & délirant  d’apprendre  la  haute  & profonde 
fcicnce  de  l’humilité  Chreltienne , il  fe  déguifa  pour  exer- 
cer le  vil  meftier  de  charbonnier,  fans  eltre  connu  : mais 
Grégoire,  furnommé  le  faifeur  de  miracles, l'ayant  décou- 
vert p3r  révélation  Divine, le  fit  Evefque  ; où  il  fe  fit  con- 
noiftre  & renommer, tant  pour  fon  éloquence  & fa  doctri- 
ne j que  pour  la  confiance  qu’il  montra  lorfqu’il  fut  mar- 
tyrifé  par  le  feu.  Au  mefme  jour  les  faints  Martyrs  Ruffiu 
Evefque  de  Marfes  en  Italie, & fes  compagnons  qui  frirent 
martyrifés  durant  la  perfecution  de  l’Empereur  Maximien. 

A Evreux  fe  fait  la  felte  de  faint  Taurin  Evefque  &:  Con- 
fefieur , qui  fut  facré  Evefque  dudit  lieu  par  faint  Clcmenc 
Pape,  il  y prefeha  le  faint  Evangile,  & y fit  plufieurs  mi- 
racles. A Cambray  faint  Gaugeric  Evefque  & Confcfieut 
En  Italie  faint  Equicc  Abbé, lequel  fut  loué  par  faint  Gré- 
goire. A Todi  fainte  Digne  Vierge. 

..‘y*  ■■  ’ * * * 

tome  III.  ■ V 
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SAINT  ALEXANDRE  SVRNOMMÉ 
le  Charbonnier  Evcfyue  dr  Martyr. 

3.  Siècle. 

• 1 

Ctcy  eli  tiré  de  font  Grégoire  de  Kife. 

£tAc>a$T  J J 

SAint  Grégoire  deNyfl’e  nous  aprcnd  ce  que 
nous  fçavons  de  ce  faint  Evefque.  C'eft  dans 
la  vie  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  qu’il  en 
parle.  Il  dit  que  la  ville  de  Çomane  defirant  un 
Evefque,  ils  prièrent  tous  faint  Grégoire  Thaue 
maturge  de  venir  les  aider  à faire  un  choix  fi  im- 
porranr.  Ce  Saint  n’eut  garde  de  manquer  à une 
aétion  fi  Epifcopale,  qu’il  fçavoit  devoir  avoir  de 
fi  grandes  fuites, 

Lorfqu'il  fut  dans  cette  Ville  , il  remarqua  que 
pour  faire  un  nouvel  Evefque  , ils  ne  jettoienfe 
tous  les  yeux  que  fut  des  perfonnes  doéles  & 
fçavantes , & qu’ils  croyoient  mériter  par  des 
dons  extérieurs  d’éloquence  , de  Philofophie  ou 
de  nobdefie  , une  dignité  toute  fainte  , qui  ne  doit 
cftre  au  contraire  que  la  récompenfe  de  la  vertu. 
Ce  Saint  Ce  crut  obligé  de  leur  donner  un  avis 
Chreftien  , pour  les  prier  de  11e  pas  fe  tromper 
dans  ce  principe  , & il  leur  dit  que  Dieu  quelque- 
fois cachoit  dans  des  hommes  qui  ne  paroifibient 
avoir  rien  de  grand  félon  le  mande  , des  trefofs 
de  grâce  qui  les  rendoient  bien  plus  digiiejf 
de  l’Epifcopat. 

Comme  il  infiftoit  allez  fur  ce  point  , parce 
qu’il  voyoit  qu’ils  prenoient  une  voyc  toute  op- 
pofée  ,un  d’fux  qui  eftoit  des  plus  fuffifans , luy 
dit  d'un  air  de  mépris  : Si  vous  elles  fi  peu  atr 
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taché  aux  perfonnes  de  mérite  , & fi  vous  croyez  n.Aouft 
que  l’on  doive  aufli  faire  entrer  dans  ce  choix, 
des  perfonnes  du  commun  peuple  , faites  donc 
Evelque  Alexandre  le  Charbonnier.  Vous  n’a- 
vez point  à craindre  en  luy  une  éloquence  trop 
humaine  , 8c  aflurément  la  chair  8c  le  fung  n’aura 
point  de  part  à cette  éle&ion. 

Ce  Saint  ne  s’arrefta  pas  à confiderer  l’inful- 
te  que  cette  perfonne  luy  faifoit  j mais  admi- 
rant en  luy-méme  pourquoy  d’un  fi  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  peu  de  confideration  qui 
eftoient  alors  à Comane  , on  n’avoit  nommé  que 
celuy-là  fcul  , il  s’informa  qui  il  eftoit.  Si  vous 
voulez  en  eftre  éclairci , luy  répondit-on  en  rail- 
lant, vous  verrez  un  bel  Evefque.  Et  aufll-toft  on 
fit  paroiftre  dans  l’aflemmée  de  ces  principaux 
de  Comane  un  Charbonnier  à peine  couvert  d’ha- 
bits tels  qu’on  peut  fe  les  reprefenter  -,  8c  qui  faifoit 
allez  voir  par  la  noirceur  de  fes  pieds  , de  fes 
mains , & de  fon  vifage  , de  quelle  pxofelïion  il 
eftoit. 

Tout  le  monde  eut  peine  à s’empêcher  de  rire 
en  le  voyant  , mais  faint  Grégoire  eftant  rem- 
pli du  même  Efprit  qui  fit  choifir  autrefois  à 
Samuel  pour  Roy  au  lieu  de  Saul , le  petit  David, 
fans  s’arrefter  à la  bonne  grâce  extérieure  ; il 
tira  cet  homme  à part , 8c  l’interrogea  pour  fça- 
voir  qui  il  eftoit.  Enfin  on  reconnut  que  ce  faint 
homme  n’eftoit  rien  moins  que  ce  qui  pa- 
roifloit  eftre‘.  Qu’il  eftoit  d’une  très- bonne  Mai- 
fon  de  la  Province  de  Pont , qu’il  avoir  efté  tres- 
bien  inftruit  dans  toute  forte  de  fciences.  Et 
qu’ayant  eu  occafion  de  rendre  témoignage  à la 
Foy  , il  le  fit  genereufement  en  marchant  nuds 
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pieds  fur  des 
lant  fuir  la 
à Comane 

ayant  pour  but  dans  cet  état  fi  défiguré  , de  fe 
jouer  des  démons  plutoft  que  des  hommes  , de 
s'humilier  de  peur  que  fa  confcfRon  palTée  ne 
l'élevait,*  de  continuer  en  quelque  forte  fon  Mari 
tyre  par  la  vie  pénible  &laborieufe  qu'il  faifoir, 
& d’éteindre  par  cette  noirceur  les  relies  de  1* 
beauté  de  fa  jeunelïè  qui  l’avoit  rendu  autrefois 
tres-agreable. 

Saint  Grégoire  admirant  cette  Divine  lagelïe, 
qui  furpafloit  fans  comparaifon  toute  la  fciencc 
que  ces  perfonnes  afiemblées  cherchoient  daiïf 
l’Evefque  futur  , il  fit  fortir  Alexandre  , il  don- 
na ordre  qu’on  luy  ’oftaft  toute  cette  noirceur 
qu’il  affeâ;oit  , & qu’on  luy  donnait  des  habits 
proportionnez  à la  dignité  à laquelle  il  alloit  eftre 
élevé,  & lorfqu’il  fut  revenu  dans  l’alTembléc  , 
il  leur  dit  à tous  ; Voilà  celuy  que  Dieu  vous 
donne  pour  Evefque.  Vous  aviez  un  trefor  dans 
voftre  Ville  qui  vous  eftoit  inconnu.  Connoilfez- 
le  ,&  le  polfedez.  Tout  le  monde  ouvrit  auffi  toft 
les  yeux  , & on  commença  à regarder  avec  refpeéfc 
un  homme  pour  qui  ont  n’ayoic  eu  jufque-là  que 
du  mépris. 

Saint  Alexandre  adminiftra  enfuite  cette  chaire 
ge  avec  une  majefté  , &c  tout  enfemble  avec  une 
humilité  & une  charité  que  l'on  ne  peut  con- 
cevoir. Et  faint  Grégoire  Thaumaturge  rendit 
grâce  à Dieu  de  ce  qu’il  venoit  de  découvrir  par 
fon  entremife , s’en  retourna  à Ion  Evefché  édi- 
fié extrêmement  de  la  vertu  cachée  de  ce  faint 
homme,  qui  eftoit  demeuré  fi  long- temps  in* 


charbons  ardens.  Qu’enfuite  von/, 
gloire  des  hommes  il  s’eftoit  retiré 
fous  la  forme  d’un  pauvre  homme , 
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connu  fous  la  forme  d’un  Charbonnier. 

Ce  fut  en  s’en  retournant  que  faint  Grégoire 
de  Nyfte,  dit  qu’il  arriva  à faint  Grégoire  Tha- 
matnrge  cette  hi {foire  fi  fameufe  de  deux  per- 
fonnes  , qui  le  voyant  de  loin  , & qui  fçaehant 
quelle  eftoit  fa  compaflîon  pour  les  pauvres  , fe 
dirent  l’un  à l’autre  que  l’un  deux  contrefift  le 
mort.  L’autre  aufli-toft  implorant  la  charité  de 
ce  Prélat  afin  d’avoir  dequoy  faire  enterrer  ce- 
luy  qu’il  feignit  pleurer  , obtint  de  luy  qu’il 
jectaft  fon  manteau  fur  ce  corps  mort.  Après 
quoy  voulant  le  faire  relever,  il  trouva  que  ce 
manteau  avoit  fait  fur  luy  ce  que  faint  Pierre 
fit  autrefois  à Ananie  & à Sapphire  , qui  l’avoient 
voulu  tromper  par  unmenfonge. 

On  ne  fçait  plus  rien  de  ce  faint  Prélat, fi  ce  n’eft 
que  fa  vie  fut  couronnée  par  le  Martyre  dans  la  per- 
fecution  de  Dece. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  aujourd’huy  un  Saint  qui 
ayant  efté  élevé  à un  minifterc  tout  Apofto- 
lique  , a cela  de  commun  avec  celuy  des  Apô- 
tres qu’il  a efté  élû  le  dernier  à l’Apoftat  à la  place 
de  Judas*  que  nous  ne  fçavons  prefque  que  fon 
éleélion  , comme  nous  ne  fçavons  que  cela  de 
faint  Matthias.  Mais  ce  feul  point  en  faint  Ale- 
xandre ne  laide  pas  de  renfermer  de  très  - foliées 
inftruétions,  comme  la  feule  éleéfion  de  cet  Apô- 
tre eft  d’une  grande  utilité  à l'Eglife.  On  voie 
en  l’un  & en  l’autre  ; lorfqu’il  s’agit  d’élcver  quel- 
qu’un à une  dignité  toute  fainte , combien  il  faut 
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éviter  d’avoir  des  veuës  humaines  , & coml 
l’on  fe  trompe  , h fans  confulter  Dieu 
laide  aller  au  jugement  de  fes  yeux.  Plufieurt, 
faints  Evefques  ont  donné  à l’Eglife  par  leur  vie* 
pure  & faintc  de  très-grands  fujets  d’édification^;  i 
mais  l’éleûion  feule  de  ce  Charbonnier  qui 
autrefois  d’abord  un  fujet  de  raillerie  à la  vilU 
de  Comane  , doit  eftre  aujourd’huy  l’inftru&iorf 
de  beaucoup  de  monde  , qui  fans  fe  mettre  ea 
peine  de 'ces  trefors  intérieurs  de  vertus  & 
grâces  qui  font  neceflaires  pour  les  Char, 
faintes  , n’y  confiderent  & n’y  apportent  que  des 
qualitez  purement  extérieures.  Ce  Saint  cach| 
fcs  véritables  vertus  fous  des  apparences  vilcty 
de  peur  qu’on  ne  l’éleve  à l'Epifcopat  : & ceux* 
cy  cacheroient  quelquefois  de  véritables  dcfauà 
fous  des  apparences  honneftes  » de  peur  que 
l’on  n’eufl:  de  l’averfion  de  les  faire  Evefquei 
Saint  Alexandre  fe  défigure  luy-méme  , afir 
de  rebuter  les  hommes , & de  les  empêcher 
penfer  à luy.  Et  bien  fouvent  an  contraire 
fait  tout  ce  que  Pon  peut  pour  plaire  aux  hoi 
mes.  Ainfi  au  lieu  que  l'on  fut  furpris  alors  de 
reconnoiftre  enfin  dans  cet  extérieur  fi  bas  Utf 
très-grand  Evefque  , ces  perfonnes  devroienl 
craindre  que  l’on  ne  fuft  furpris  au  contraire  dé 
ne  voir  pas  toujours  fous  leur  extérieur  agréable, 
la  gravité  ny  la  faintetc  qui  conviennent-  à leai 
caraétere,  ' 
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A Aflife  ville  du  Duché  de  Spôlete  » fainte  Claire  Vier-  itAousi 
ge,  première  Religieufe  des  pauvres  Dames  de  l’Ordre  des 
Meneurs;  elle  fur  renommée  pour  fa  vie  A:  fes  miracles. 

A Catane  en  Sicile  faim  EuplieDiacre, ayant  erté  fore  Jôg- 
temps  tourmenté  pour  la  Foy,  fous  les  Empereurs  Diode- 
tien  & Maximien,eut  enfin  la  telle  tranchée.  A Ausbourg 
en  Allemagne  fainte  Hilaire  mere  de  fainte  Afre martyre, 
veillant  & priant  lur  le  tombeau  de  fa  fille  , y fut  brûlée 
par  les  ennemis  de  la  Foy,  avec  Digne, Euprepic.  & Euno— 
mie  fes  fervantes.  Au  même  jour  furent  martyrifez  en 
ladite  Ville  les  faints  Quiriaque,  Largion  , Crefccntien  , 

Nimmie  ,&  Julienne , avec  vingt  autres.  En  Syrie  les 
faints  Martyrs  Macaire  & Julien.  A Nicomedie  les  faints 
Martyrs  Phocie  & Anicet , durant  la  perfecution  de  Dio- 
clétien. A Falcre  en  Tofcane,  fiaint  Giacilien  &fainte  £e- 
liciffime  Vierge,  qui  eurent  premièrement  la  bouche  meur- 
trie pour  le  Nom  de  noftre  Sauveur  , & en  fui  te  furent 
décapitez.  Au  mcfme  jour  fc  faitlaFefte  de  faint  Porcaire 
Abbé  du  Monaflcre  de  Paint  Honorât  en  Piovcnce  , & de 
cinq  cens  Religieux,  qui  furent  martyiifcz  avec  luy  fous 
Genferic  Roy  des  Vandales.  A Milan  mourut  faint  Eufebe 
Evcfque  6c  Confelleur.  A Brclfe  en  Italie  faint  Hcrculan 
Evefque  & Confelleur. 

SAINTE  CLAIRE  VIERGE. 

13;  Siècle. 

\ Cette  vie  h ejii  écrite  par  l’Ordre  d’ Alexandre.  ïV.  , 

C'Hfk  le  Pape  Alexandre  IV.  cpii  a fait  écri- 
re luy  - mefme  la  Vie  de  cette  admirable 
Sainte.  Nous  y apprenons  que  fainte  Claire 
cftoit  d’Aflifc  , du  mefme  pais  que  faint  Frarw 
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çois , à qui  apres  Dieu  elle  eft  redevable  de  (îll 
fainteté.  Car  quelque  bien  élevée  quelle  euc‘£ 
efté  fous  la  conduite  d’une  Mere  de  pieté  , " 

quoy  qu’elle  eue  déjà  conçu  de  grands  deflcindH 
de  fe  donner  toute  à Dieu  fans  qu’aucun  hom-|j| 
me  eut  eu  part  à cet  ouvrage  , elle  ne  comafl 
mença  neanmoins  à faire  voir  quelque  choie  def^ 
cette  vertu  extraordinaire  qui  parut  depuis  en  f l 
elle,  que  lorfqu’elle  eut  lié  quelque  converfation^rs 
avec  faint  François , qu’elle  alloit  voir  fecrett&ffl 
ment  avec  une  feule  compagne.  La  réputation^* 
de  ce  Saint  admirable  qui  parut  tout  d’un  coup  ^ 
au  monde  comme  un  prodige  de  patience  , fit jg 
impreffion  dans  le  cœur  de  cette  Sainte.  Elle 
les  jugemens  differens  que  les  hommes  faifoient' 
de  cette  nouvelle  vie  de  faint  François  : Elle  vic^'/ 
les  uns  s’en  édifier  comme  d’un  grand  exemplcjB 
que  Dieu  fufeitoit  en  leurs  jours  pour  les  exciteC;'Jç 
à fe  convertir  ; elle  vit  les  autres  fe  railler  de  touc^L 
ce  qu’il  faifoit  & de  tout  ce  qu’il  difoit, comme  s’ii£ 
eut  efté  infenfêj  mais  cette  faintc  Fille  qui  eftoira 
déjà  animée  du  mefme  Efprit  que  faint  François»* 
reconnut  en  ce  faint  Homme  les  traces  de  l’Effjl 
prit  de  Dieu.  Elle  ne  fut  point  fourde  à cette^ 
voix  que  Dieu  faifoit  entendre  par  fon  ferviteun 
au  cœur  djpous  ceux  qui  penfoient  à fe  fauve$® 
Elle  découvrit  par  les  yeux  de  l’Efprit  dans  cç’J 
nouvel  Homme  qui  paroiiïoit  fous  un  fi  affreux}?' 
exterieur,ce  qu’il  falloir  faire  pour  avoir  part  aux^ 
grâces  de  l’Homme  nouveau  , & pour  effacer  déj£ 
l’ame  tous  les  reftes  du  vieil  homme.  Et  Dietiif 
qui  faifoit  entre  eux  ce  rapport  & comme  cette, 
harmonie  , donna  à fainte  Claire  un  violent  défie 
de  fe  pouvoir  entretenir  avec  faint  François  } afin 
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que  les  confcils  de  ce  faint  Homme  achevaient  iiAousx 
ce  que  fa  grâce  avoir  déjà  commencé.  Ainfi  elle 
l'alla  voir  en  fecret  comme  nous  l'avons  dit  , de 
peur  de  jetter  l’allarme  dans  fa  famille.  Saint 
François  de  fon  cofté  qui  avoit  une  grande  répu- 
gnance à ces  entretiens  particuliers  avec  de  jeu- 
nes filles,  ne  put  refufer  à fainte  Claire  le  fecours 
quelle attendoit  de  luy.  Il  avoit  déjà  fçû  par  le 
bruit  public , ce  que  l’on  difoit  de  toutes  parts 
de  la  pieté  de  cette  fille.  Et  comme  il  n’avoit 
point  de  plus  grande  paffion  que  d’enlever  au  dé- 
mon autant  d’ames  qu’il  pourrait  , & de  con- 
vertir à Dieu  le  monde  entier  fi  cela  cftoit  poffi- 
ble  , il  crut  que  ce  ferait  une  grande  prife  , que 
de  pouvoir  confacrcr  à Dieu  une  perfonne  d’un 
fi  grand  mérité.  En  effet  il  ne  fe  trompa  pas  , car 
peu  à peu  ces  entretiens  embrafcrent  dans  cette 
fainte  ame  un  fi  grand  amour  de  Dieu  , qu’elle 
ne  put  plus  retenir  ce  feu  qui  brûloit  au  dedans 
d’elle.  Elle  comprit  par  les  difcours  de  faint 
François  , les  avantages  de  cette  vie  fainte  qui 
femble  n’avoir  rien  que  d’affreux  à ceux  qui  n’ont 
aucun  amour  pour  Dieu.  Elle  vit  avec  beaucoup 
de  mépris  les  vains  plaifirs  que  les  filles  de  la 
condition  & de  fon  âge  rccherchoient  avec  tant 
de  paffion.  Elle  dédaigna  de  fe  rendre  par  le  ma- 
riage, la  proye  d’un  homme  qui  deviendrait  maî- 
tre d'elle , & elle  envifagea  un  autre  Epoux  à qui 
elle  vouloit  donner  fon  cœur  fans  divifion  & fans 
partage.  Elle  eut  frayeur  ejes  attraits  du  mon- 
de dont  elle  connoilfoit  le  poifon  , & fé1  défiant 
fagement  d’elle-  mefme , elle  appréhenda  que  fi 
elle  ne  s’en  éloignoic  mefme  de  corps  autant  que 
tl’efprit,  infènfiblement  elle  ne  s’y  laiffaft  aller. 
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Les  ornemens  ordinaires  aux  jeufnes  filles  cor 
mencerent  à luy  devenir  infupportables  , &à  l’i 
mitation  de  faine  François  qu'elle  fuivoit  en  fé*f 
cret  comme  fon  Directeur  &c  fon  guide  , elle  r«| 
gârdoit  comme  du  fumier  ee  qu’il  y,  à de  plus  écla- 
tant dans  le  monde. Ainfi  elle  refolut  de  fc  faire  Re4r 
ligieufe  8c  en  parla  à faint  François. 

Saint  François  fe  trouva  extrêmement  empef-- 
ché  dans  cette  rencontre.  Il  voyoit  d’un  cofté  la' 
ferveur  de  cette  jeune  fille,  & Dieu  le  luy  ayante 
donné  pour  conducteur,  il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
fouffrir  plus  long-temps  en  confcience  qu’elle  de*  ^ 
mettrait  dans  le  monde  } parce  que  quelque  pure 
qu’elle  puft  e(tre,l’Epoufe  meime  des  Cantique# 
craignoit  de  fe  lalir  les  pieds  en  marchant  dan# 
la  pouflierc.  D’ailleurs  auffi  les  contradidions’ 
de  fa  famille  l’étonnoient,  & il  craignoit  que  lor{-|T 
que  fainte  Claire  auroit  commencé  à fe  déclarer  \ 
elle  ne  puft:  foutenir  l’orage  qui  s'éleveroit  tout 
d’un  coup  contre  elle.  Neanmoins  comme  après 
avoir  long-temps  ufé  de  tres-fages  retardemens  j 
cette  Sainte  le  preffoit  fort  de  la  déterminer  , il; 
luy  confèilla  enfin  de  paroiftre  publiquement  Si 
avec  les  habits  convenables  à fa  condition  le  jour  ? 
de  Pafque  Fleurie  , d’aller  à cette  Procelïion  ce-; 
lebre  ; 8c  après  s’eftre  fait  voir  ainfi  pendant  tout] 
le  jour  , de  fortir  fecrettement  pendant  la  nuit  < 
8c  de  venir  à une  maifon  qu’il  luy  marqua.  Cette’; 
fainte  Fille  exécuta  ponctuellement  ces  ordres. 
Elle  parut  avec  tous  les  ornemens  en  public  lé 
jour  des  Rameaux  , pour  affilier  à la  Proceffioit 
qui  fe  fait  en  ce  jour.  Et  il  y eut  en  cela  de  re^, 
marquable  que  lorfque  toutes  les  autres  s’alloienÉ 
prclfer  pour  recevoir  des  rameaux  , cette  Saintéf 
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qui  eftoit  extrêmement  retenue  , n’ayant  ofé  fe  i 
mcfler  avec  cette  foule  , rEvefque  luy  - rncfme 
en  dcfcendant  les  degrez  , & voyant  que  cette 
Fille  n’avoit  point  de  rameau  luy  en  prefenta  un 
avec  lequel  elle  aflîfta  à cette  ceremonie.  La 
nuit  eftant  venue’,  elle  ne  penfa  plus  qu’à  exécu- 
ter ce  dont  elle  eftoit  convenue  avec  (aint  Fran- 
çois. Pour  faire  fon  affaire  plus  fecrettement  el- 
le ne  voulut  point  palier  par  la  porte  du  logis  : 
mais  elle  en  déboucha  une  fermée  avec  de  grof- 
fes  pierres  & des  poûtres.  Ce  qu’elle  fit  avec 
une  force  qui  depuis  furprit  tous  ceux  qui  le  vi- 
rent. Eftant  arrivée  au  lieu  que  faint  François 
luy  avoir  dit , rous  les  Religieux  la  reçeurent  le 
cierge  à la  main  ? On  luy  coupa  là  les  cheveux; 
elle  quitta  fes  habits  du  monde , &c  elle  en  prit 
d’autres  qui  marquoient  fa  réfolution.  Ce  fut  un 
étrange  bruit  dans  la  maifon  de  fainte  Claire 
lorfque  toute  la  famille  vit  le  lendemain  le  tour 
qu’elle  leur  avoir  joiié.  Ils  firent  d’étranges  ef- 
forts fur  fon  efprit  par  leurs  menaces  & par  leurs 
promeffes  pour  tâcher  de  la  retirer  de  ce  deflein. 
Mais  montrant  fa  telle  rafée  , elle  leur  dit  qu’elle 
efperoit  en  Dieu  qu’il  n’y  auroit  point  d’homme 
qui  puft  l’arracher  à Jefus-Chrift  à qui  elle  s'eftoit 
donnée. 

Saint  François  mit  enfuite  cette  fainte  Vierge 
dans  l’Eglife  de  faint  Damien,&  en  peu  de  temps 
il  s’aflembla  auprès  d’elle  un  grand  nombre  de 
Filles  de  pieté  qui  s’enfermèrent  avec  elle  , & qui 
goûtoient  l’bdcur  que  fa  vertu  répandoit  de  tou- 
tes parts.Peu  à peu  le  nombre  de  (es  Filles  s’aug- 
mentant, il  s’en  forma  nn  grand  Monaftere  , où 
■malgré  fa  refiftance  elle  fut  choifie  pour  en  eftre 
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AbbefTe.  Elle  ne  témoigna  d’eftre  la  première  dél 
ces  faintes  Filles  , que  parce  qu’elle  en  paroiffoij9 
toujours  la  derniere  il  n’y  avoit  point  de  fciij9 
vice  fl  bas  qu’elle  n’afpiraft  de  rendre  aux  faines**! 
& encore  plus  aux  malades.  J 

Elle  eut  un  merveilleux  amour  pour  la  pau-9 
vreté  , qu’elle  regardoit  comme  fon  partage.  EU9 
le  l’aimoit  véritablement  comme  les  avares  ai+9 
ment  leur  or.  Elle  fit  une  fainte  alliance  avec  J 
elle  qui  dura  toujours.  Elle  ne  vouloit  rien  n/9 
pour  elle  ny  pourfes  Sœurs  , que  ce  qui  eftoiCM 
abfolument  nccefTaire  , fans  vouloir  rien  referver  9 
pour  le  lendemain.  Elle  redifoit  fouvent  à fes  I 
Filles  , que  leur  Maifon  ne  feroit  agréable  à Dieu,  -H 
que  lorfqu’elle  feroit  riche  en  pauvreté  , & quer9 
li  elles  vouloient  que  leur  Monaftere  demeuraftl 
ferme , il  falloir  que  la  pauvreté  en  fuft  le  fonde-!  . 
ment.  Elle  n’avoit  jamais  plus  de  gouft  à table,  j j 
que  lorfqu’elle  mangeoit  les  morceaux  de  pain! 
les  plus  pauvres  que  l’on  apportoit  de  la  quefte.J 
Quand  elle  en  voyoit un  entier,  elle  n’y  trouvoirlq 
plus  le  mefme  plaifîr.  Elle  exhortoit  fes  autres!  I 
filles  de  demeurer  pauvres  dans  leur  petite  Mai-* 
fon  , à l’imitation  de  J e s u s-C  h rist  qu’elles  K 
avoient  choifi  pour  leur  Epoux,  qui  n'avoit  pas  9 
où  repofer  fa  telle  ,&  qu’une  mere  pauvre  avoir  I 
cfté  contrainte  d’enfanter  dans  une  crèche.  Elle  I 
pria  mefme  le  Pape  Innocent  III.  d’accorder  à! 
fa  Maifon  qu’elle  prift  pour  un  titre  particulier:  J R 
La  Maifon  de  pauvreté  *,  8c  comme  enfuite  le  Pa-J 
pe  Grégoire  IX.  avoit  une  tres-grande  eflime! 
de  cette  Sainte  , il  lny  confeilla  par  une  compaf -1 1 
lion  de  pere  , de  fouffrir  que  fa  Maifon  euft  quel-  9 
que  revenu.  Que  comme  on  ne  fçavoit  pas  ce  fl 
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qui  pouvoit  arriver  dans  la  fuite  , au  moins  oiiuAoust 
trouveroit  ce  fecours  pour  les  neceflïtez  les  plus 
prenantes.  Et  il  s'offrit  luy-racfme  à luy  don- 
ner ces  revenus  'qu'il  luy  confeilloit  d'attacher  à 
fa  Maifon.  Sainte  Claire  gardant  toujours  le 
refpeéfc  qui  eftdûàces  grandes  dignittz  , refilla 
à ces  confeils , & y fit  voir  une  oppofition  invin- 
cible. Et  quand  le  Pape  luy  dit  que  fi  c'eftoit 
fon  vœu  qu’elle  apprehendoit , il  l’en  pouvoit  ab- 
foudre.  Dieu  me  garde  très  faint  Pere  , répondit- 
elle  , de  chercher  à me  faire  abfoudrc  de  mon 
vœti.  Si  je  ne  l’avois  fait  je  le  ferois  maintenant. 

Je  ne  cherche  point  à me  faire  dégager  du  fervi- 
ce  de  mon  Seigneur  Jefus  - Chrift.  Quand  je  le 
voy  mourir  pauvre  fur  une  Croix , je  ne  fçay 
plus  comment  pouvoir  fatisfaire  le  defir  que  j'ay 
d'eftre  pauvre. 

Ses  mortifications  cftoient  incroyables.  Elle 
portoit  fur  elle  une  peau  & un  cilice  fi  rude  , que 
la  plus  zelée  de  fes  Filles  l’ayant  priée  un  jour 
de  le  luy  prefter  , elle  fuccomba  au  bout  d’un 
ou  deux  jours  à l’incommodité  qu’elle  en  rece- 
voir ,&  elle  le  luy  rendit  bien  vifte  , fans  pen- 
fer  plus  à l’avenir  à luy  faire  une  fimblable  de- 
mande. La  terre  nuë  fut  long-temps  fon  lit. 

Elle  y mit  enfuite  quelques  farmens.  Elle  y ajou- 
ta quelques  années  après  une  peau  qu’elle  y é- 
tendit  ; & elle  fut  obligée  enfin  d’obeïr  à l’or- 
dre que  luy  donna  faint  François  , d'ufer  d’une 
petite  paillaffe.  Ses  jeûnes  avoient  du  rapport 
au  refte  de  fa  vie.  Elle  pafToit  le  Lundi  , le 
Mecredi  , & le  Vendredi  fans  rien  prendre. 

Mais  ce  jeûne  de  deux  jours  l’ayant  réduite  en 
une  extrême  langueur  , faint  François  luy  or- 
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donna  de  n’en  plus  p aller  aucun  fans  manger  au 
moins  une  once  & demie  de  pain.  Ses  prières 
eftoient  prefque  continuelles.  Elle  y pafToit  pref- 
que les  nuits.  Elle  prevenoit  toujours  les  plus 
jeunes  à Matines , & fouvent  lorfque  le  refte  de 
la  Maifon  dormoic,  elle  s’entretenoit  avec  Ton  Ce- 
lefte  Epoux. 

Elle  avoit  un  grand  zele  pour  la  converfion  des 
âmes,  Ses  premiers  foins  furent  pour  fa  famille, 
& elle  n’eut  point  de  repos  que  Dieu  n’eut  con- 
verti fa  fœut  Agnes  , & qu’il  ne  luy  eut  donne 
le  mouvement  de  venir  fc  renfermer  avec  elle. 
Ses  proches  en  furent  fi  irritez  , qu’ils  envoyè- 
rent douze  hommes  dans  ce  Monaftere  pour  en 
arracher  cette  fille  de  force.  Et  lorfqu’ils  l’em- 
menoient  , fainte  Claire  n'ayant  point  d’autre 
reflource  que  la  prière, elle  s’y  appliqua  avec 
tant  d’ardeur,  que  cette  Sœur  devint  tout  d’un 
coup  fi  pefante  que  Perfonne  ne  put  la  remuer  de 
la  place  où  elle  eftoit  : Tous  ces  hommes  étonnez 
fe  virent  contraints  par  ce  moyen  de  la  quitter  là; 
&la  fille  refta  même  immobile  jufqu’à  ce  que  fain- 
te Claire  (a  fœur  l’alla  quérir  elle-même  , pour  la 
ramener  à demy  morte  des  mauvais  traittemens 
qu’on  luy  avoit  fait  fouffrir. 

Elle  avoit  un  grand  foin  de  fes  Filles  dans  (à. 
Maifon.  Comme  elle  craignoit  toujours  le  relâ- 
chement , elle  les  exhortoit  de  craindre  l’enne- 
mi artificieux  qui  leur  tendoit  toujours  des  piè- 
ges. Elle  les  averti  Toit  de  fe  prefter  feulement 
aux  a&ions  extérieures,  mais  de  faire  leur  capital 
de  leur  union  avec  Dieu  , &c  de  brûler  toujours 
pour  luy  d’un  amour  nouveau. 

Jamais  le  filcnce  ne  fut  plus  exactement  ob- 
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(ervé  qu'en  cette  Maifon.  Jamais  les  petites  le-  it.Aouft 
geretez  qui  peuvent  quelquefois  eftre  allez  or- 
dinaires aux  jeunes  Religieufes  , ne  furent  plus 
feveremenr  arreftées.  Aulli  elld  - mefme  n’eltoic 
pas  de  long  difeours  : & elle  difoit,  toujours  en 
peu  de  mots  ce  qu’elle  avoit  à dire  à les  Filles, 

Elle  confoloit  admirablement  celles  qui  en  avoient 
befoin  , & elles  la  regardoient  toutes  comme  une 
véritable  Mere.  C'cft  ce  qui  caufa  leur  douleur 
profonde  lorfque  Dieu  la  retira  d’avec  elles,  pour 
luy  rendre  dans  le  Ciel  la  récompenfe  de  tant  de 
vertus , dont  toute  fa  vie  n’avoit  cité  qu'un  en- 
chaifnement,  Elle  fit  tant  de  miracles  après  fa  mort 
& durant  fa  vie  , que  le  Pape  Alexandre  IV.  deux 
ans  après  fa  mort , la  mit  au  nombre  des  Saints, l’an 
4e  Jcfus-Chrift.  izyy. 


REFLEXION . 

Dieu  a fufcitè  cette  admirable  Sainte  dans 
le  treizième  ficelé,  pour  eftre  comme  la  pre- 
mière fille  du  Bien-heureux  faint  François  , & 
pour  la  rendre  enfuite  la  Mere  d’une  infinité  de 
Filles , comme  il  a rendu  faint  François  le  Pere 
d’une  infinité  d’enfans  , qui  ont  fait  gloire  de 
s’attacher  à fes  préceptes  , & de  marcher  fur  Ce  s 
pas.  Ils  ont  fait  voir  l’un  & l’autre  que  la  vie 
Religieufc  & la  vie  penitente  eft  une  mefme 
choie  ; & que  l’on  ne  fe  renferme  pas  dans  les 
Maifons  faintes,pour  y mener  une  vie  paifible  , 
molle , &c  delicicufe  ; mais  pour  s’y  purifier  par 
un  Baptefme  laborieux  , & pour  allùjettir  par- 
fcitement  la  chair  à l’efprit.  C’eft  une  leçon  que 
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toutes  les  perfonnes  qui  ont  embrafle  cette  vie  , 
doivent  apprendre  de  faintc  Claire.  Quelque 
innocentes  qu’  elles'ayent  efté  dans  leur  vie  paf- 
fée  , elles  doivent*  fe  Convenir  qu  elles  ne  peu- 
vent pas  avoir  efté  plus  pures  ny  plus  fainces  , 
que  celle  que  nous  honorons  aujourd’huy  l’a  efté 
dés  Ton  bas  âge.  Elle  n*a  point  porté  dans  la 
Religion  de  crimes  qu’elle  y dûft  punir.  Et  Dieu 
qui  l’avoit  prévenue  dés  Ton  enfance  , luy  avoir 
fait  conferver  dans  une  entière  pureté  Ton  corps 
8c  Ton  âme  , fans  qu’elle  eut  fouillé  par  aucun 
péché  la  robe  blanche  qu'elle  avoit  reçue  au 
Baptefme.  Cependant  qu’elles  voyent  de  quelle 
maniéré  elle  Ce  punit  elle-mcfrne  , tant  elle  eftoic 
perfuadée  que  depuis  que  l’on  s’eft  une  fois  en- 
fermé dans  une  Maifon  Religieufe  , ce  n’eft  plus 
que  pour  y pleurer  ou  Ces  pechez  ou  ceux  des  au- 
tres , 8c  pour  y confumer  fa  vie  dans  une  conti- 
nuelle penitence.  Que  fi  l’exemple  de  cette  admi- 
rable  Sainte  leur  paroift  trop  éloigné  pour  leur 
perfuader  cette  vérité  , 8c  fi  elles  croyent  que 
les  fiecles  qui  font  paftèz  depuis  que  fainte  Clai- 
re vécut  de  cette  forte  , doivent  faire  que  nous 
foyons  moins  touchez  de  ce  grand  modèle  , qu’el- 
les voyent  tantl  de  faintes  Filles  qui  encore  au- 
jourd’huy regardant  cette  Sainte  comme  leur 
Mere  5 confervent  fes  mefmes  fentimens  , & font 
revivre  la  mefme  ferveur.  Que  cette  penitence 
que  l’on  ne  croiroit  pas  fi  on  ne  la  voyoit  de  fes 
yeux , & que  ces  aufteritez  qu’elles  pratiquent 
tous  les  jours  avec  une  joye  que  l’on  ne  fçauroit 
comprendre  dans  une  vie  fi  pénible  , leur  ouvrent 
au  moins  les  yeux  : & que  la  veue  de  la  Mere 
de  ce  faint  Ordre  , auffi  bien  que  de  ces  faintes 
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lies  qui  font  la  gloire  & l’admiration  de  l'Eglife,  jiAoust 
s détache  un  peu  à l’avenir  de  cette  molette  , qui 
leur  fait  regarder  la  penitence  avec  horreur  , & qui 
les  empefche  d’aller  au  devant  de  leur  Epoux  avec 
des  lampes  auflî  ardentes  que  l’ont  efté  Sc  que  le  sot 
celles  de  fainte  Claire,  & de  fes  bien-heurcufes  Fil- 
les. 
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A Rome  faijït  Hippolite  Martyr,  après  pluficurs  autres 
tourmens  , fut  pat  le  commandement  de  l'Empereur  Vale-  rl  Aoust 
lien  lié  à la  queue  d’un  Cheval  indompté  , & traîné  au 
travers  des  chardons  & des  ronces  où  il  rendit  lame.  Au 
mcfme  jour  endura  fainte  Concorde  fa  Nourrice  , qui  fuc 
battue  devant  luy  à coup  de  plombcaux  , jufques  à ce 
qu’elle  rendit  l’ame.  Il  y eut  auffi  dix-neuf  autres  perfon- 
nes  de  fa  maifon  , qui  eurent  laïcité  tranchée  hors  de  la 
porte  de  Tivoli,  & furent  enfevelis  avec  luy  au  champ  v 
Veran.  A Imola  ville  d’Italie  faint  Calïîen, ayant  refufe 
d'adoier  les  Idoles, fut  par  le  Tyran  livré  à la  diferction  des 
enfans  qu’il  inftruifoit.qui  l’avoicnt  en  haine,  & luy  firent 
d’autant  plus  endurer  de  mal  avec  leurs  canifs  , que  leurs 
mains  cftoient  plus  foiblcs,&  ne  luy  pouvoiét  fi-toft  oftec 
lavie.  A Todi  faint  Cafiicn  Evefque  & Ma.tyr  , durant 
la  perfecution  de  Dioclétien.  A ConÜantinople  faint  Ma- 
xime Moine;  il  eftoit  renommé  pour  fa  do&rine  & pour 
fon  zclc  envers  la  Foy  Catholique  , & refiftant  courageu- 
fetnenc  aux  Monothelites  Hérétiques, il  eut  les  mains  & 
la  langue  coupée  par  le  commandement  de  l’Empereur 
Conitanc , puis  il  fut  banny  en  Cherfonefc  , où  il  mou- 
rut.Dans  ce  mcfme  temps  deux  de  fes  difciplcs  qui  «voient 
nom  Anaftafe,  & plufieurs  autres  , qui  endurèrent  divers 
tourmens  & l’exil.  A 'Burgcs  en  Efpagne  les  fai  mes  Cen- 
wlle&Helcine  Martyres.  En  Allemagne  mourut  faint 
Vvigbcrt  Preftrc  & Confeffcur.  A Poiétiers  fainte  Rade-, 
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gonHe  Reine  de  France,  dont  la  vie  fat  célébré  pour  fe# 
vertus  & tes  miracles, 

SAINTS  R AD  E GO  ND  E REINS 
de  Ewnee. 

6.  Siècle. 

C et  te  Vit  a e/lé  écrite  par  Fortunat.  Elle  e/l  dans  Surins . 

XjAoust  v a gloire  de  la  France  veut  que  nous  nous  oc* 
I j cupions  particulièrement  à confiderer  aujour- 
d’huy  lainte  Radegonde  , qui  e liant  Reine  aima 
beaucoup*  mieux  devenir  l'humble  fervante  de  Je- 
fus^Chrift , que  de  joiiir  en  paix  de  la  gloire  que 
' Dieu  luy  avoit  procurée. 

. Cette  Sainte  eftant  encore  toute  petite  , fut 
prifepar  les  François  dans  la  guerre  que  Cloi- 
taire  I.  fit  à Sertier  Roy  de  Tnringe  , & em-r 
menée  captive.  Chacun  difputoit  à qui  en  feroic 
fa  proye  , parce  qu’elle  eftoit  fille  du  Roy  du 
pais  conquis.  On  futmefinç  fur  le  point  devoir 
s’élever  pour  ce  fujet  une  grande  guerre  entre 
deux  Rois.  Mais  enfin  eftant  tombée  en  parta- 
ge au  Roy  Clotaire  , lorfqu’elle  fut  en  âge  d’eftre 
mariée,  il  la  prit  pour  femme.  En  attendant  ce 
temps, il  l’avoit  fait  élever  dans  un  Chafteau  Royal 
du  pais  de  Vermandois  , où  elle  s’occupa  à tou- 
tes fortes  d’œuvres  de  pieté.Elle  joignoit  la  patien- 
ce à -toutes  fes  autres  vertus  , parce  qu’elle  avoit  à 
fouffrir  beaucoup  de  contradi&ions  de  la  part  de  fes 
domeftiques.  * * 

Eftant  mariée  à Clotaire  quoy  que  malgré  el- 
le , parce  qu’elle  eut  beaucoup  mieux  aimé  de* 
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fftturer  Vierge  , elle  fit 'dans  ce  rang  d'honneur  1 
fi  confiderable  félon  le  inonde  , tout  ce  que  la 
pieté  la  plus  tendre  & la  plus  ingenieufe  peut 
imaginer.  Elle  faifoit  de  grandes  aumônes  ne  fe 
fouvenant  qu’elle  eftoit  Reine  , que  pour  s’exciter 
à dominer  beaucoup.  Et  de  peur  qu’infenfiblc- 
ment  fa  grandeur  ne  l’élevaft  , il  n’y  avoit  point 
d’office  de  charité  qu’elle  ne  rendift  à fes  domelli-- 
ques  , ny  de  fervice  qu’elle  ne  rendift  aux  ma- 
lades. 

Pour  empêcher  que  le  luxe  d’une  Cour  ne  ra- 
molift  fa  confiance  , elle  eftoit  ingenieufe  à fein- 
dre des  neceffitez  pour  fe  relever  , ôc  pour  prier 
pendant  la  nuit.  Elle  en  palToit  quelquefois  une 
bonne  partie  couchée  fur  la  terre  nue  pendant  le 
grand  froid  , en  forte  qu’elle  en  paroiuoit  comme 
morte.  Elle  feignoit  avoir  befoin  de  manger  des 
legumes  mal  préparées  au  milieu  de  fes  feftins. 
Elle  cachoit  fous  fes  veftemens  Royaux  la  rudefie 
d’un  ci  lice  , qu’elle  portoit  pendant  tou»  le  Ca- 
refme.  Elle  envoyoit  de  fa  part  aux  approches  du 
Carefme  une  perfonne  feure  à une  excellente  Re- 
ligieufe  , qui  luy  en  envoyoit  un  plié  bien  pro- 
prement dans  un  linge  , & bien  cacheté  ; & à la 
fin  du  Carefme  elle  le  renvoyoit  de  mefine  qu'on  le 
luy  avûit  apporté. 

Ses  exercices  de  pieté  l’emporroient  de  telle 
forte  , & l'appliquoient  avec  tant  d’attention  s 
qu’elle  ne  fe  fouvenoit  plus  du  refte.  Souvent 
mefme  le  Roy  la  faifoit  demander  , & l'atten- 
doit  pour  foupcf  fort  long-temps  fans  qu’elle 
vinft  , parce  qu’elle  eftoit  toute  abfotbée  dans  fes 
faintes  méditations.  Le  Roy  en  eftoit  de  mau- 
vaife  humeur  , & la  querellait  ferieufement 
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quand  elle  venoit  fe  mettre  à table.  Sainte  Rade* 
gonde  recevoir  ces  réprimandés  avec  tant  d'hu- 
milité & tant  de  douçeur  , que  le  Roy  en  eftoit 
confus  luy-méme  dans  la  fuite , & que  lorfqu'il 
faifoit  reflexion  fur  lacaufe  qui  retenoit  Radegon- 
de  ainfi  appliquée , il  ne  fçavoit  plus  comment  re- 
parer les  reproches  qu’il  luy  avoit  faits.  11  luy  cn- 
voyoit  toujours  apres  ces  mauvaifes  humeurs 
quelque  prefent  confiderable  , pour  luy  témoi- 
gner ainfi  fon  repentir  , & pour  la  prier  de  n’y  plus 
penfer. 

Tous  ces  exercices  d’une  pieté  fi  confiante  atti- 
rèrent en  elle  un  fi  grand  accroiflèment  de  grâce 
qu’elle  n’eut  aucun  repos,  pendant  qu’elle  tftoit  re-* 
tenue  dans  le  monde.  Elle  yoyoit  le  bien  qu'elle  y 
faifoit, ou  plutoft  elle  ne  le  voyoit  pas,  mais  elle  ne 
(entait  que  le  mal  qu’elle  apprehendoit.  Ainfi  ne 

fjouvant  plus  fouffrir  çes  honneurs , ny  cet  éclat  de 
a Cour,  elle  refolut  de  fe  faire  Religicufe.  Le  Roy 
fon  mari , qui  ne  s’accommodoit  pas  bien  de  fa  dé- 
votion , qui  ne  luy  eftoit  qu’un  reproche  conti- 
nuel de  fon  incontinence  , ne  fit  point  de  difficulté 
de  luy  permettre  de  fe  retirer  & de  faire  ce  qu’elle 
voudroit-  La  Sainte  fç  voyant  ainfi  libre,  atta  à 
Noyon  trouver  faint  Medard  qui  en  eftoit  Evef- 
que  ; & ce  Saint  ayant  conuu  fon  deflein  & fes  rair 
fous  , luy  donna  le  voile.  Elle  fit  auffi-toft  de 
grandes  profufions  aux  Eglifes  de  tous  fes  orne- 
mens  de  Reine  , & tous  les  lieux  où  elle  pafïà 
pour  venir  à Poitiers  , fe  fèntirent  de  fa  magni- 
ficence Royale.  Elle  fe  retira  dans  le  Monaftcre 
de  fainte  Croix  , qui  gardoit  la  Réglé  de  faint 
Cefaire.  . 

Le  démon  qui  ne  peut  fouffrir  aucun  bien  > vit 
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avec  peine  le  tore  que  cette  action  Ci  exemplaire  &c  ij.^onft 
fi  faince  luy  alloit  faire.  Il  voulut  tenter  tout  pour 
la  faire  fortir  de  cette  Maifon,où  elle  eftoit  comme 
dans  un  heureux  azile.  Et  comme  il  avoit  tâché 


d'alterer  l’efprît  du  Prince  contre  elle  afin  de 
l’inquieter,  voyant  ce  que  ces  intrigues  alloient  pro- 
duire contre  fon  attente  , il  tâcha  de  faire  que  l'es- 
prit du  Roy  fe  remift  à fon  égard  , & qu’il  revinft 
des  fàcheuics  impreflions  dont  on  l’avoit  prévenu. 
Il  luy  fit  concevoir  un  amour  plus  violent  que  ja- 
mais pour  fa  femme  Radegonde  , 8c  cette  flâme 
s’augmentant  de  jour  en  jour,  il  réfolut  de  l’aller  ti- 
rer luy-méme  du  lieu  où  elle  eftoit,pour  la  ramener 
à la  Cour. 


Clotaire  ménagea  neanmoins  fort  doucement 
cette  aéfci on,  afin  de  ne  point  faire  d’éclat.  Il  fei- 
gnit de  vouloir  aller  faire  fes  dévotions  à Tours  au 
tombeau  de  faint  Martin.  Il  y mena  fon  fils  Sige- 
bett  avec  luy  » & la  Providence  de  Dieu  voulut 
que  faint  Germain  Evefque  de  Paris  l’accompa- 
gnaftâufli  dans^ce  voyage.  Sainte  Radegonde  en 
ayant  oiiy  parler  en  prit  l’allarme  , & démêlant 
fort  bien  les  intentions  du  Prince  & l’artifice  du 


démon  qui  luy  faifoit  la  guerre,  elle  tâcha  de  parer 
le  coup, & de  détourner  l’orage  qui  alloit  fondre  fur 
fatefte.  Elle  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient 
que  de  s’addrelTer  à faint  Germain  qui  eftoit  au- 
près du  Roy.  Elle  luy  écrivit  par  un  de  fes  Gentils- 
hommes qu’elle  avoit  encore  à Poitiers  , pour  la 
fupplier  très  humblement  de  détourner  le  Roy  du 
delfein  qu’il  avoit  formé  de  la  venir  enlever  de  fon 
Monaftere. 


Saint  Germain  n'eut  garde  te  refufer  à cette 
fainte  Princefle  le  fecours  qu'el  i attendoit  de  fa 
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charité  , & fans  s’arrefter  à confidcrer  fi  le  Roy 
ayant  cela  furieufement  en  telle  , il  y avoit  af- 
ftzde  prudence  pour  luy  , de  tenter  de  l’en  dif- 
fuader  , il  ne  voulut  rien  avoir  à le  reprocher  un 
jour  là-dellus  ; &c  voyant  que  c’eftoit  de  la  dévo- 
tion à faint  Martin  que  ce  Prince  s’eftoit  fervi 
pour  prétexter  ce  voyage  , il  le  fervit  de  cela 
mefme  , & s’alla  jetter  à fes  pieds  au  tombeau 
de  faint  Martin,  pour  le  prier  de  laiffer  Rade- 
gonde  en  paix  , & de  ne  pas  pafler  outre.  Clo- 
taire fe  fentit  tout  troublé  d’abord  à cette  priere 
de  faint  Germain  , & comme  ce  faint  Prélat 
fçavoit  luy  dire  ce  qu’il  falloir  dans  de  pareilles 
rencontres  , il  le  toucha  d’une  fi  grande  tendrefle 
pour  la  fainte  , qu’il  fe  jetta  à fon  tour  aux  pieds 
de  faint  Germain  , < & luy  promit  de  la  laifier 
en  paix  : Il  tourna  enfuite  fon  indignation  con- 
tre ceux  qui  l’avoient  ainfi  difpofé  contre  elle , &c 
pria  faint  Germain  d'aller  de  ce  pas  à Poitiers 
alfurer  la  Reine  qu’elle  pouvoit  vivre  paifiblc- 
ment  dans  fon  Monaftere  , & qu’il  fe  recom- 
mandoit  de  tout  fon  cœur  à fes  prières  ; ce  qui 
caufa  à fainte  Radegonde  la  joye  que  l'on  peut 
s’imaginer.  Si  elle  eut  quelque  fujet  de  douleur  , 
ce  fut  de  voir  la  vengeance  que  Dieu  tira  de 
ceux  qui  l’avoient  perfecutée  , à qui  il  arriva  une 
mort  infâme  fimblablc  à celle  de  l’Herefiarque 
Arrius. 

Lors  donc  qu'elle  fut  paifible  dans  cette  Mai- 
fon  Religieufe  , il  efl  incroyable  quelle  humi- 
lité & quelle  aufterité  elle  y fit  paroiftre.  Les 
maladies  les  plus  infeétées  eftoient  fes  plus  gran- 
des délices  , les  lépreux  à penfer  , & les  ulcé- 
rés les  plus  corrompus  à laver  , les  malades  les 
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plus  incommodes  à concerner  , faifoient  Ton  plus  iîaousi' 
grand  plaifir.  Enforte  qu’une  Rcligicufe  qui 
eftoit  toujours  auprès  d’elle  , luy  difoit  en 
riant  : Bon  Dieu  qui  voudroit  vous  embraf- 
fer  , vous  qui  n’embralïèz  que  des  lepreufes  & 
des  tcigneufes  ? Que  perdray  - je  ma  fteur  » 
luy  répondit  - elle  pour  lors  , quand  vous  ne 
m’embrafterez  pas  ? Mais  je  fçay  ce  que  je 
perdrois  fi  je  n’avois  foin  de  ces  bonnes 
gens. 

Elle  partent  les  Carêmes  fans  manger  de  pain* 
Ellcn’ufoit  que  d’herbes  & de  racines  fans  huile 
& fans  lèl , & dans  tout  ce  temps  elle  ne  beu- 
voit  que  tres-peu  d’eau  : Ce  qui  eftant  joint  à 
fes  autres  mortifications  , luy  çaufa  un  fi  grandi 
feu,&  une  fi  horrible  fecherefte  dans  la  gorge, 
qu’elle  ne  pouvoit  prononcer  les  mors  en  réci- 
tant fon  Plàutier.  Depuis  qu’elle  reçût  le  voilfe 
de  la  main  de  faint  Medard  , elle  ne  mangea 
plus  ny  poirton  , ny  œufs  , ny  fruits  , cqmme  el- 
le ne  felèrvit  plus  délit,  mais  feulement  de  cen- 
dres fur  lefquelles  elle  jettoit  un  cilice.  Elle 
accompagnoit  ces  aufteritez  d’une  humilité  ad- 
mirable , nettoyant  elle-mefme  les  fouliez  de 
toutes  les  Religieufes.  Elle  vouloit  balayer  tou- 
te la  maifon  à fon  tour  * mais  tout  le  monde  re- 
marquoit  que  jamais  elle  n’eftoit  plus  nette  que 
lorfque  cette  fainte  Reine  eftoit  en  femaine. 

Tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  fale  , & que  l’on 
avoir  le  plus  négligé  , eftoit  fe  qui  attiroic  fes 
premiers  foins.  S’il  y avoit  quelque  puanteur 
à laver,  elle  n’avoit  garde  delà  laifter  échapcr. 

Elle  portoit  le  bois,  & faifoit  la  cuifine  à ion 
tonr.  Elle  tiroir  l'eau  du  puis  comme  les  autres, 
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8c  plus  que  les  autres  } elle  lavoit  la  vaiflfelle  , 8c 
difoit  agréablement  que  tous  Tes  fervices  l’annohlif- 
foient > &c  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  grand  dans  le 
monde  que  l’humilité  Chrefticnne. 

Elle  eftoit  adroitte  à ne  rien  faire  voir  des  aufteri- 
tez  qu’elle  ajoûtoit  à ces  pénibles  travaux  , & fon 
Abbclfe  mefme  n’en  découvroit  rien.  Il  n’y  avoit 
que  le  fang  qui  fortoit  de  fes  play  es  cachées  , qui 
la  trahilloit  quelquefois  malgré  elle-mefme  , lorG» 
qu’elle  eftoit  obligée  de  fe  faire  des  inci fions  pour 
retirer  des  cercles  de  fer  qui  s’eftoient  enfoncez 
trop  avant  dans  fon  corps  , ou  lorfque  les  brûlu- 
res qu’elle  fe  faifoit  fouvent  en  s'appliquant  des 
croix  de  cuivre  toutes  ardentes,* qui  failoient  enfui- 
te  couler  le  fang 

On  n’a  jamais  vu  perfonne  plus  circonfpe&e 
dans  fes  paroles  , pour  éviter  d'en  dire  aucune  qui 
fuft  defavantageufe  au  prochain.  Une  bouche, 
difoit- elle , qui  eft  fi  fouvent  ouverte  aux  Can- 
tiques Saints  , 8c  ï prononcer  l’Æeluya  , doit 
cftre  éternellement  fermée  à la  medifance.  Elle 
eut  auffi  très-  grand  foin  de  fuir  les  médifans  , ôc 
elle  ne  pouvoit  fotiffrir  que  l’on  parlaft  mal  de 
quelqu’un  en  fa  prefencc.  Elle  eur  toute  fa  vie 
une  grande  charité  pour  fes  perfeenteurs  , & 
non  feulement  elle  prioit  Dieu  pour  eux  avec 
beaucoup  de  tendretfe  , mais  elle  vouloir  auffi 
que  toutes  fes  Sœurs  fe  joignirent  à elle  pour  ce 
fujer. 

C’eft  pourquoy  on  peut  juger  par  cet  amour 
fi  definterefte  pour  fes  propres  perfecuteurs  , de 
* celuy  qu’elle  avoit  pour  fes  faintes  Filles.  C’ê- 
toiten  elles  qu'elle  trouvoit  toute  fa  confolation, 
8c  encore  un  peu  avant  fa  mort  les  voyant  tou- 
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tes  enfenfible,  elle  leur  dit  avec  un  mouvement  ijAoujt 
d'amour  fi  violent  , qu’elles  en  fondirent  coures  “ 
en  larmes  : Mes  cheres  fille  , qui  apres  Dieu‘c 
eftes  toute  ma  confolation  fur  la  terre  ; prenons  “ 
encore  un  peu  de  courage  & vivons  de  telle  for-‘c 
te  en  ce  monde  , que  nous  puiflions  nous  réjouir  “ 
en  l’autre.  Servons  bien  Dieu.  Soyons  ï luy‘£ 
avec  une  Foy  pleine.  Donnons-nous  à luy  de“ 
toute  l’affedion  de  noftre  cœur.  perdons" 

point  de  veuë  fa  fainte  crainte.  Cherchons  - le" 
dans  la  fimplicité.  Je  vous  conjure  mes  Sœurs," 
par  celuy  qui  nous  réunit  enfemble  , par  la" 
mifericorde  de  Dieu  qui  vous  a donné  à moy" 
comme  mon  repos  , comtne  ma  gloire  , comme" 
ma  courone  5 je  vous  conjure  , dif-je  , de  vivre*' 
avec  une  fi  grande  fidelité  , que  lorfquc  noftre  “ 
derniere  heure  viendra  , nous  puiflions  dire  à" 

Dieu  avec  une  humble  confiance  : Nous  avons" 
fait  Seigneur  ce  que  vous  nous  avez  commandé,*' 
rendez-nous  maintenant  ce  que  vous  nous  avez** 
promis.  ** 

Enfin  cette  Sainte  toute  pleine  d’amour  pour 
Dieu  & pour  le  prochain , après  une  vie  que  l'on 
peut  regarder  comme  un  long  martyre  , rendit 
fa  bien-heureufe  ame  à Dieu  au  milieu  de  fes 
faillies  Filles , qui  la  pleurèrent  avec  de  grands 
gemiftemens.  L’Evefque  de  Poitiers  n’y  eftnnt 
pas  alors  , Grégoire  Evefque  de  Tours  vint  fai- 
re fes  funérailles.  C’eft  luy  qui  a rapporté  beau- 
coup de  miracles  qu’elle  a fairs  après  fa  mort 
aufli-bicn  que  pendant  fa  vie  ; outre  ce  qu’en  a 
écrit  Fortunat  qui  a compofé  fa  vie  , & une  de 
fis  Religieufes  nommée  Bandonime,quiaéait  aufli 
on  Livre  fur  ce  fujet. 
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REFLEXION . 

\ 

T L feroic  étrange  que  nous  refufaffions  aujour- 
I d’huy  nos  refpeéte  à une  Sainte  , pour  qui  les 
Papes  en  ont  témoigné  un  fi  profond.  Quand 
nous  ne  la  conftdererions  que  comme  une  Reine 
Chreftienne  ,&  une  Reine  de  noftre  France  , el- 
le auroit  droit  d'exiger  de  nous  que  nous  la  ref- 
pe&afïions.  Mais  cette  qualité  de  Religieufe 
qu'elle  y a jointe,  & ces  pénitences  extraordinai- 
res qui  lu  y ont  acquis  le  titre  &C  la  recompenfe 
d’une  Sainte  , méritent  encore  un  redoublement 
de  louange.  La  qualité  qu’elle  pofTedoit  dans  le 
monde  eftoit  un  bien  qui  venoit  du  bonheur  de  * 
la  naiftance  ; mais  l’aurre  eftoit  l’effet  d’un  cou-  » 
rage  mâle  & d’une  Foy  genereufe.  L’une  venoit 
de  la  noblefTe  de  fa  race  , & l’autre  du  don  de 
Dieu.  L’une  eftoit  honorable  félon  le  monde} 
l'autre  eftoit  glorieufe  félon  Dieu.  C’eft  à fes 
yeux  qu’elle  eft  devenue  fans  comparai fon  plus 
eftimableen  ceftànt  volontairement  d’eftre  Rei- 
ne , qu’elle  ne  l’eftoit  à fes  peuples  larfqu’elle 
les  conduifoit  avec  un  empire  fi  abfolu  : 8c  l’E- 
glife  qui  fçait  juger  des  chofes  comme  Dieu  en 
juge  , rend  grâces  à Dieu  aujourd’huy  de  luy 
avoir  donné  un  fi  grand  exemple  , 8c  dans  une 
perfonne  qu’il  avoit  élevée  comme  fur  le  chan- 
delier, pour  apprendre  à tous  les  Fideies  com- 
bien la  vie  pauvre  & penitente  eft  préférable  aux 
richeftes  8c  aux  faux  plaifirs  du  fiecle.  Prions 
Dieu  qu’elle  ne  paroiffe  pas  un  jour  affife  fur 
un  Trône  de  gloire , pour  nous  juger  avec  Jefus- 
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Chtift  , & pour  nous  reprocher  noftre  duce-ij  Aoust 
té,  de  ce  que  n’eftant  pas  dans  ce  rang  de  gloire 
& d'élévation  où  elle  eftoic , nous  avons  fuy  de 
fuivre  la  pauvreté  qu'elle  a tant  aimée  , & les 
faintes  aufteritez  de  la  penitence  qu’elle  a fi  ge- 
nereufement  pratiquées.  Quand  on  voit  dans 
l’Evangile,  que  le  Fils  de  Dieu  menace  les  Juifs 
au  jour  du  Jugement,  d’une  Reine  qui  s’éleveroit 
contr’eux  , pour  leur  reprocher  leur  peu  de  Foyj. 
jenefçay  comment  il  Fe  Fait  que  la  joye  que  l’on 
a au  jour  de  la  Fcfte  de  Fainte  Radegonde , eft  mê- 
lée de  quelque  nuages  de  triftefle,dans  la  jufte  crain- 
te dont  on  eft  fai  fi,  que  fa  Foy  vive  & Fa  vie  fi  pe- 
nitente  ne  Foit  un  jour  la  condamnation  de  noftre 
vie  fi  relâchée, 

» 
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MARTYROLOGE. 

La  Vigile  de  l’Affomption  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  - 

Mercde  Dieu.  A Rome  Saint  Eufcbc  Preftre  , ayant  cfté1^'  ou 
pour  la  confeflîon  de  la  Foy  Catholique,  enfermé  dans  un 
cabinet  de  fon  logis , par  le  commandement  de  l’Empereur 
Confiance  heretique  Arrien,  il  y demeura  fept  mois  dans 
une  continuelle  oraifon,jufques  à tant  qu’il  mourut, Gré- 
goire & Orolè  Preftres  enfevélirent  fon  corps  au  cimetière 
de  Calliile.  En  Efclavonie  faine  Urficic  Martyr  , après 
avoir  enduré  plufieurs  tourmens  pour  le  Nom  de  noftre 
Sauveur,  fut  décapité  fous  l’Empereur  Maximien  , & le 
Prefidenc  Ariftide.  En  Affrique  mourut  faint  Dcmetric. 

A Apamée  ville  de  Syrie  faint  Marcel  Evefque  2c  Martyr, 
ayant  démoli  un  temple  de  Jupiter  il  fut  maftacré  par  la 
furie  des  Gentils.  A Todi  faint  Califte  EvclqueSc  Mar- 
tyr. En  l’Iflc  Egine  dans  l’Archipel,  mourut  fainte  Atha- 
nafieveuyc,  & Religieufc,  qui  a fait  plufieurs  grands  mi- 
racles. 
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SAINTE  A TH  AN  A S 1E  VEWE' 

9.  Siècle. 

Cette  vie  efi  dans  Surins. 

NÔus  avons  aujoutd’huy  une  Sainte  qui  eftoit 
l’omeraent  du  neuvième  fiecle  , auquel  elle 
vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Michel.  Son  pere 
nommé  Nicetas  & Ta  mere  Cirene*avoient  leur  bien 
& leur  maifon  à Ægine , qui  eft  une  lfle  dans  l’Ar* 
chipel  aux  coftes  de  la  Morée^  ils  eftoient  de  pie- 
té. Lorfqu’elle  n’avoit  encore  que  fept  ans-,  elle 
témoigna  beaucoup  de  vertu  , & elle  avoir  dés  lors 
une  grande  ardeur  pour  la  pricre,&  principalement 
pour  les  Pfeaumes.  Eftant  devenue  plus  âgée* 
Ion  pere  malgré  elle  l’engagea  dans  le  mariage. 
Mais  Dieu  qui  voyojt  fes  peines  la  délivra  bien- 
tort  de  ce  joug  , puifqu’une  irruption  de  Barbares 
ayant  obligé  tout  Ton  pais  à lever  de  grandes  trou- 

{>es.  Ton  mari  fut  contraint  comme  , les  autres  d’al- 
cr  à la  guerre , & il  y fut  tué  feize  jours  après  fon 
mariage. 

Lorfque  cette  fainte  Veuve  fe  croyoit  libre 
pour  fe  donner  toute  à Dieu  , on  publia  un  Edit 
qui  ordonnoit  à toutes  les  filles  vierges  > & aux 
veuves  de  fe  marier  à des  perfonnes  du  pais. 
Elle  ne  put  refifter  à cette  autorité  fans  fe  ren- 
dre criminelle  , & tous  fes  deflfeins  furent  chan- 
gez atifli-  tort  pour  faire  place  ï de  fécondés  nop- 
ces.  Neanmoins  comme  elle  avoit  autre  chofe 
dans  l’efprit  & dans  le  cœur  qu’un  mariage  char-  i 
nel  , elle  tenta  fouvent  (on  mari  pour  voir  s’ils  ; 
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pe  pourroient  point  fe  feparer  d'un  commun  con- 
fentement  , afin  de  fe  donner  tous  deux  à Dieu, 
file  fit  une  infinité  d’aumônes  dans  cette  veuc, 
jS i Dieu  bénit  en  cela  les  deflèins  d’Athanafie, 
car  Ton  maris’eftant  fait  Religieux  , elle  embrafta 
yne  vie  retirée  avec  quatre  autres  femmes  d'une 
grande  pieté  , qu’elle  iervoit  aufli  bien  que  toutes 
les  autres  perfonnes  qui  fe  joignirent  enfuite  à elle, 
fins  pouvoir  fouffrir  qu'elles  luy  rendirent  le 
moindre  fervice.  Le  refpeft  qu’elle  avoit  pour  el- 
les toutes  , luy  fit  croire  que  non  feulement  elle 
eftoit  indigne  d’eftre  leur  Abbeffc  ; mais  quelle  ne 
meritoit  pas  même  de  vivre  avec  elles  , & julques 
au  jour  de  fa  mort  perfonne  n’a  jamais  pu  dire 
¥ on  luy  ait  donné  à laver. 

Elle  le  facrifia  dés  lors  tonte  entière  à la  péni- 
tence. Elle  paftoit  les  Carêmes  à ne  manger  que 
de  deux  jours  l’un  , & elle  n’ufoit  même  que 
de  legumes  & de  racines  toutes  crues.  Elle  ne 
fe  fervit  plus  de  lit.  Quelques  pierres  fur  lefqucl- 
les  elle  étendoit  une  peau  luy  en  tenoient  lieu.  En- 
core palloit-elle  prefque  tout  le  temps  qu’elle  y 
eftoit,  à prier  & à répandre  des  larmes  , ce  qui  luy 
eftoit  fort  ordinaire.  Elle  n’avoit  rien  de  plus  pro- 
fondément gravé  dans  l’efprit  que  cette  parole  du 
Prophète  : le  bénir ay  le  Seigneur  en  tout  temps  , 
elle  avoit  foin  que  fa  louange  fuft  continuellement 
dans  fa  bouche. 

Depuis  le  temps  qu’elle  embralTa  cette  vie  pe- 
nitente  jufques  au  jour  de  fa  mort  , elle  ne  goû- 
ta jamais  aucun  fruit.  Et  quoy  qu’elle  eut  efté 
élue  Abbelfe , jamais  on  ne  remarqua  dans  fes 
paroles  rien  qui  ïentift  de  l’autorité.  Sa  mo- 
deftie  & fa  douceur  eftoit  fa  plus  grande  vertu* 


i4.Aouft 


d by  Google 


I 


354  Saints  du  moi*  d'Aoust. 

&c  celle  en  quoy  elle  excella  davantage  toute  fa 
vie.  Elle  évita  toujours  de  faire  aucune  reprimen- 
de,ou  de  dire  quelque  chofe  d’aigre.  Il  ne  (brtoit 
de  fa  bouche  que  des  paroles  de  douceur  ; & avec 
qui  que  ce  fuft  qu’elle  parlait , quand  ç’auroit  efté 
avec  les  derniers  domeftiques  , elle  ttaitcoit  obli- 
geamment tout  le  monde. 

Quelque  injure  qu’on  luy  dift  , & quelque  ou- 
trage  qu’on  luy  eut  fait , comme-  on  luy  en  fai- 
foit  fouvent  ; rien  ne  : pouvoir  ébranler  la  mo- 
deftie  de  fes  paroles.  :>  Et  comme  Dieulavoyoic 
fi  affermie  dans  cette  venu  de  douceur  , il  vou- 
lut pour  la  confoler , & pour  la  fortifier  davan- 
tage , luy  faire  voir  un  jour  cette  vilion.  Il  luy 
parut  comme  un  homme  d'un  éclat  merveilleux 
auhnilieu  d’une,  nuée»  qui  jettoit  de  rayons  aufli 
brillans  que  le  Soleil.  Lor (qu’elle  fe  demandoift 
à elle-mefme  quelle  eftoit  cet  admirable  créature  » 
on  luy  répondit  que  c’eftoit  l’humilité  & la  dou- 
ceur qui  l’avoient  rendu  fi  belle,&  que  comme  elle 
s’étudioit  à ces  deux  vertus  , elle  devoit  efperer 
d’approcher  un  jour  de  cette  beauté  quelle  voyoir. 
Cette  veuë  l'encouragea  encore  davantage  à confer- 
ver  jufques  à la  fin  de  fa  vie,  une  vertu  qu’elle  avoir 
toujours  aimée,  & qui  la  rendoit  fi  aimable  à Dieu 
& aux  hommes.  > -* 

Plus  cette  Sainte  femme  avançoit  en  âge  , plus 
elle  concevoir  de  defir  de  fe  perfectionner.  C’eft 
pourquoy  comme  la  retraitte  & la  folitude  luy 
paroiffoit  plus  utile  pour  cela,  elle  prit  un  jour 
à part  les  perfonnes  avec  qui  elle  vivoit  : Que 
faifons  nous  ici  leur  dit-elle  : Pourquoy  fom- 
mes-nous  toûiours  expofées  à des  vifites  impor- 
tunes ? L’un  y vient  pour  un  fuict  , l’autre 
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pour  un  autre.  Il  femble  qu’il  y ait  toujours  de  14A0UST 
laneceflîté  , & cependant  ce  font  des  vifites  , 8c 
qui  nous  détournent  beaucoup  de  Dieu.  Déga- 
geons nous , mes  cheres  Sœurs  , de  ccs  neccflî- 
tez  fâcheufts.  Je  fçay  une  montagne  fort  élevée 
& fort  retirée  de  tout  le  monde  j fi  vous  le  vou- 
lez bien  , nous  irons  vivre  là  tout  le  refte  de  nos 
jours.  Il  n’y  eut  pas  une  de  fes  Filles  qui  n’y 
confentift  de  bon  cœur  , & elles  commencoient 
déjà  à vendre  peu  à peu  tout  ce  qu’elles  avoient  en 
ce  lieu.  ; 

Neanmoins  comme  cette  Sainte  fe  defioit  tou- 
jours. d’elle-mefitie  & de  fes  meilleures  réfolu- 
tions  , elle  en. voulut  parler  à un  Preftre  tres-fago 
nommé  Mathias  , qui  ayant  bien  confideré  cet- 
te nouvelle  propofition , & la  foiblcire  de  toutes 
ces  perfonnes  , dit  à fainte  Athanafie  , Pardon- <« 
nez  moy  ma  Mere  fi  je  vous  dis  que  je  crains  que  <c 
eette  vie  que  vous  voulez  >entreprcndre  ne  foit  « 
aa  dellus  de  vos  forces.  Les  montagnes  fi  re-  <c 
tirées  de  tout  commerce  ne  vous  conviendront  et 
pas  dans  cét  état  de  foiblefleoù  je  vous  voy  tou- cc 
tes  réduites.  J’approuve  la  réfolution  où  vous  tc 
elles  de  fuir  le  monde  , & de  vous  délivrer  de  (C 
fes  vifites  : Mais  fi  vous  voulez  me  faire  l’hon-  <s 
neur  de  me  croire  , vous  n’irez  pas  fi  loin  dans  tf 
des  pais  perdus.  J’ay  allez  proche  d’icy  un  lieu  cc 
fort  fecret  & fort  inconnu  où  je  vous  meneray  <f 
fi  vous  le  defirez  ainfî  , je  fuis  feue  que  vous  te 
y goûterez  autant  de  folitude  que  fur  vos  monta-  cc 
gnes.  J’auray  au  moins  cet  avantage  ici , que  je 
pourray  vous  rendre  quelque  fervice.  Cette  m 
fainte  Veuve  reçût  avec  joye  l’avis  de  cet  excel-  K 
lent  Preftre,  Elle  encouragea  les  Sœurs  à ai-  <c 
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1er  en  ce  lieu  , ce  qui  fuc  fait  apres  l’agréement  de 
l’Evefquc. 

Il  n’y  a que  Dieu  qui  fçache  à quelles  fecret- 
tes  communications  avec  luy,  & à quelles  ferven- 
tes prières  elle  employa  le  nouveau  repos  dont  el- 
le joüjfloit  en  ce  lieu.  Enfin  après  y avoir  mené 
une  vie  fainte  pendant  quelques  années  , l’heure 
vint  que  Dieu  voulut  la  recompenfer  de  tous  fes 
travaux  paflèz.  Il  luy  fit  fçavoir  que  dans  dou- 
ze jours  il  l'appelleroit  à luy.  Cette  Sainte  le 
dit  à fes  Filles , & elle  les  alfura  qu’elle  avoir  vu 
des  perfonnes  qui  luy  avoient  dit  : Voftre  liberté 
efl  proche.  : dans  douze  jours  vous  ferez,  hors 
de  toute  captivité.  , re)o‘ùijfez.-vous.  Elle  pafia 
ces  douze  jours  dans  une  application  continuelle 
ù Dieu.  Elle  ne  voulut  durant  tout  ce  temps, ny 
manger  ny  boite  : & elle  ne  difoit  autre  chofe  que 
ces  paroles:  Recitez  des  Pfeaumes,mes  fœurs,chan- 
tez  des  Pfeaumes  ; louez  Dieu  afin  qu'il  nous  par- 
donne nos  pechez. 

Le  douzième  jour  eftant  venu  ; Elle  dit  à fes 
Sœurs  : Je  vous  conjure  d’avoir  pitié  de  ma  foi- 
bleftè , & d’achever  le  refte  du  Pfeaume  où  j’en 
fuis  demeurée  , car  je  fuis  fi  foible  que  je  ne 
puis  plus  rien  reciter.  C'eftoit  le  Pfeaume 
Qui  habitat,  que  les.  Sœurs  allèrent  continuer 
dans  l’EgTife  avec  le  refte  du  Pfautier.  Lorf- 
qu’elles  furent  revenues  dans  fa  cellule  elle  les 
embrafta  & leur  dit  : Nous  nous  feparons 

maintenant  pour  un  peu  de  temps  , mes  Sœurs  ; 
mais  'Dieu  nous  réunira  un  jour.  Et  comme  le  jour 
de  l’aftomption  de  la  fainte  Vierge  cftoit  proche, 
elle  les  avertit  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  feroic 
neceflaire  pour  cette  Fefte  , & après  qu’elle 

feroit 
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{croit  paflée , elle  les  pria  de  rendre  à {on  corps  i4.Ao«û 
les  derniers  devoirs  de  leur  charité.  Je  prie  Dieu 
ajouta  t’elle  qu’il  vous  conferve  toutes  dans  l’u- 
nion & dans  la  paix  , & qu’il  vous  comble  de 
fes  faintes  benediétions.  En  difant  cela  elle  ren- 
dit lame  , mais  fi  tranquillement  que  l’on  croyoit 
qu’elle  dormoit.  Son  vifage  parut  comme  le  vi- 
fage  d’un  Ange.  On  n’eut  point  befoin  de  luy 
fermer  la  bouche  ny  les  yeux  ; elle  le  fit  elle  mef- 
mc  fans  qu’il  fut  neceflaire  que  perfoame  y mift 
lamain.Elle  fit  beaucoup  de  miracles  api  es  fa  mort, 
comme  elle  en  avoir  fait  aufll  plufieurs  pendant 
fa  vie. 

r 

— — ■ — — 

7^E  FLEXION. 

t.  , 

PUifque  c’eft  la  douceur  qui  a élevé  parti- 
culièrement cette  Sainte  dans  un  fi  haut 
point  de  vertu  , aimons-  la  , & tâchons  de  la 
pratiquer  à l'avenir  plus  que  nous  ne  l’avons 
fait  jufques  icy.  Mais  que  cette  douceur  foit 
véritable  & non  pas  feinte  , qu’elle  foit  fem- 
blable  à celle  de  fainte  Athanafie.  Car  il  y 
en  a a(Tez  qui  font  doux  pendant  qu’on  ne 
leur  dit  rien  , & qu’on  ne  leur  fait  que  ce  qu’ils 
veulent  -,  mais  qui  font  voir  combien  ils  font 
éloignez  de  la  'véritable  douceur  , lorfqu’il  en 
furvient  la  plus  legere  occafion.  Comment  cette 
douceur  â qui  Dieu  promet  dans  fon  Evangile 
de  faire  heriter  le  Ciel  , pourra-t’elle  y arriver, 
puifqu’elle  manque  & fe  perd  avant  qu’elle  en 
puitfe  cftre  heritiere?  Il  faut  donc  que  cette  dou- 
ceur foit  uniforme  & perfeverante  , telle  qu’a 
Tome  III . Y 
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cftc  celle  de  la  Sainte  , que  nous  honorons  , & 
que  nulle  contradiction  des  hommes  ne  la  puif- 
fe  jamais  ébranler.  Il  feroit  a fouhaitter  pour 
nous  encourager  à cette  verqi , que  comme  Dieu 

< fît  voir  à fainte  Athanafie  l’admirable  beauté  des 

perfonnes  qui  font  dans  une  parfaite  douceur  , il 
nous  fit  voir  au  contraire  des  yeux  de  l’efprit, 
l’effroyable  laideur  de  celles  qui  font  fujettes  à 
l’impatience  & àlacolere.  Nous  aurions  horreur 
de  nous-mêmes, en  nous  voyant  dépeints  de  la  for- 
te, 8c  peut-eftre  que  la  confufion  que  nous  au- 
rions de  noftre  difformité  , nous  aideroit  à nous 
corriger, & nous  feroit  renoncer  ù ces  emporte- 
mens,  où  le  démon  qui  eft  le  prince  des  orgueil- 
leux & des  colères  nous  jette  fans  ceffe.  Car  il 
femble  qu’au  lieu  que  Jefus-Chrifl:  dit  à tous  les 
Chreftiens.  Apprenez  de  moy  que  je  fuis  doux  ôf 
humble  de  cœur  : le  démon  au  contraire  femble 
apprendre  à ceux  en  qui  il  domine, à eftre  orgueil- 
leux & coleres , & qu’il  empefehe  par  ces  deux 
paflibiis  déteflables,dc  goûter  jamais  la  paix  dans 
leurs  âmes.  / 

*3*:  ******  *«•:«**  «P*  ***:***  *3*:  *3* 

M A RTTRO  L O G E. 

ly.Aouft  L’Alfomption  de  la  tres-faintc  Vierge  Marie,  Merede 
Dieu.  A Rome  fur  le  chemin  de  faint  Scbaftien  , faint 
Tharficie  ayant  eflé  furpris  pat  leS  Payens, comme  il  por- 
toit  le  très-  faiht  Sacrement  , il  fut  interrogé  de  ce  qu’il 
portoit  : mais  ellimant  que  ce  feroit  jettet  les  perles  aux 
pourceaux, il  11e  voulut  pas  leur  répôdrc.Cc  qui  fit  qu’ils 
l'a  dominèrent  à coups  de  pierres  & de  bâtons. Ces  facrile- 
gespenfant  trouver  ce  qu’il  portoit  le  foüillcrét,mais  ils 
ne  tiouverent  rien.Les  Clueftiçns  retirèrent  fon  corps, 5c 
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l^nfevelircnt  honorablement  au  cimetière  de  Calliüe.  A ij.Aouft 
3’agafte,ville  d’AfFrique, mourut  faint  Alipe  Evefque. au- 
trefois difciple  de  faint  Auguftin,&  puis  ion  compagnô 
dans  fa  converfion  ,dans  fon  office  Pafloral,  au  combat 
contre  les  Hcretiques  ,!c  enfin  dans  la  gloire  éternelle.  A 
Soilfous  faint  Arnoul  Evclque  Sc  Confelfeur. 

L'ASSOMPTION  DE  LA  ST*  VIERGE. 

L’Eglife  eft  occupée  aujourd’huy  à honorer 
l’Affomption  de  la  fainte  Vierge.  C'ell  le 
jour  de  fon  triomphe  &c  de  fa  gloire  , & elle  a 
elle  aufli  grande  que  fon  humilité  avoit  efté  pro- 
fonde. On  ne  fçauroit  fe  former  une  idée  aflez 
haute  de  cette  divine  Mere  du  Sauveur  , ny  luy 
témoigner  une  vénération  telle  qu’elle  le  mérité. 

Si  nous  fommes  les  enfans  de  l’Eglife  , ou  plû- 
toft  ft  nous  fournies  les  enfans  de  cette  Mere  de 
tous  les  Chreftiens  , donnons-luy  aujourd’huy 
tous  nos  refpeéts,  entrons  dans  les  fentimens  de 
tous  les  Fidelles  , & mettons  toute  noftre  gloire 
à l'honorer.  Si  par  le  mérite  de  fes  excellen- 
tes vertus  elle  eft  la  Reine  des  Anges  qui  fe 
rcjoüiflTent  de  fon  exaltation,  elle  eft  aufli  noftre 
Mere  & nous  devons  prendre  part  à l'honneur 
qu’elle  reçoit  en  ce  faint  jour.  Noftre  joye  ne 
peuteftre  vaine,  puifqu’elle  eft  fondée  fur  un 
aufli  folide  fondement  que  l'eft  l’Evangile  , qui 
nous  apprend  à regarder  la  Vierge  comme  nôtre 
Mere , & qui  nous  oblige  en  cette  qualité  à pren- 
dre part  à tout  ce  qui  luy  arrive. 

Comme  faint  Bernard  nous  apprend  que  nous 
la  devons  regarder  comme  noftre  Médiatrice 
envers  fon  Fils  , & comme  noftre  Avocarc  qui 
fe  charge  en  montant  au  Ciel , de  tout  ce  qui 

Y ij 


Digitized  by  Google 


$4°  Saints  du  mots  d’Aoust. 
regarde  noftre  falut , nous  pouvons  la  confiderer 
comme  (1  elle  nous  difoit  aujourd’huy  à l'imi- 
tation de  fon  Fils  , qu’elle  ne  nous  quitte  que 
pour  nous  aller  préparer  la  place.  Pour  nous 
fortifier  dans  la  confiance  que  nous  devons  avoir 
en  fon  amour,nous  n’avons  qu’à  nous  reprefen- 
ter  ce  qu’elle  a fait  fur  la  terre  , depuis  l’Afi- 
cenfion  de  fon  Fils,}ufques  à fa  mort  bienheu- 
reufe , que  l’on  croit  eftre  arrivée  à ]erufakm  ij. 
ou  16.  ans  après  celle  de  Noftre-Seigneur.  L'E- 
glifc  qu’elle  confideroit  comme  le  Royaume  de 
fon  Fils , faifoit  toute  fon  application  fur  la  ter- 
re, & pendant  que  lesApoftrcs  travailloient  à la 
fonder  & à la  former  par  leurs  travaux  & par  leurs 
prédications  , elle  le  faifoit  plus  puillamment  & 
plus  efficacement  qu’eux,  par  fon  Oraifon  ôc  par 
fes  prières. 

Si  donc  nous  voulons  eftre  de  dignes  imitateurs 
de  cette  fainte  Mere  , 6c  fi  nous  fommes  jalomy 
qu’elle  revoye  dans  fes  enfans  quelque  chofe  de 
ces  difpofitions  intérieures  qui  luy  ont  mérité  le 
comble  de  gloire  , où  noftre  efprit  trop  foible  ne 
peut  la  confidercr  en  ce  jour  , faifons  ce  qu’elle 
a fait  pendant  là  vie  , 6c  continuons-le  comme 
elle  jufques  à la  mort.  Si  nous  fommes  enga- 
gez à quelques  foins  extérieurs  , comme  la  (ain- 
te  Vierge  a efté  chargée  avec  faint  Jofeph  du 
foin  de  conferver  Jefus-Chrift,  faifons-le  avec 
la  vigilance  6c  la  mefme  exactitude  , mais  en 
mefme-temps  avec  la  mefme  tranquillité  qu’elle 
l’a  fait.  Elle  a rendu  à fon  Fils  tout  ce  que  la 
Mere  la  plus  tendre  luy  devoir  , mais  elle  le  luy 
a rendu  fans  emprelïement  6c  fans  que  Jcfus- 
Çhiift  eut  befoin  4e  luy  dire  comme  à Map? 
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the  : Vous  vous  inquiétez  trop.  C’eft  un  grand 
modelle  pour  nous  , qui  nous  apprend  à faire  tou- 
tes nos  avions  avec  une  paix  profonde  , & dans 
un  regard  continuel  de  Dieu, pour  fuir  l’inquietu- 
de  & la  difïipation  qui  eft  fi  contraire  à l’efpric 
de  la  Foy  , pat  lequel  nous  devons  nous  conduire 
dans  toutes  nos  œuvres. 

Si  Dieu  nous  a déchargez  de  ces  foins  exté- 
rieurs , comme  la  fainte  Vierge  en  fut  déchar- 
gée à la  mort  de  fon  Fils  * n abufons  pas  de  ce 
repos  pour  vivre  dans  une  vie  molle  & oifîve  ; 
mais  que  la  gloire  de  Dieu  dans  le  Ciel  & que  la 
fantification  de  fonEglifefur  la  terre  occupent 
toutnoftre  cœur.  Les  âmes  cachées  dans  des 
retraittes  faintes  doivent  confidcrer  dans  cet  ad- 
mirable modelle  , que  quelquefois  les  perfonnes 
qui  paroilfent  le  moins  dans  l’Eglife,  travaillent 
plus  heureufement  pour  elle  , & qu’elles  attirent 
plus  efficacement  du  Ciel  les  grâces  dont  elle  a 
befoin  , pour  fe  fauver  de  la  corruption  de  ce 
(iecle* 

Cependant  quelque  zele  que  nous  ayons  à l’i- 
mitation de  cette  Reine  du  Ciel  & de  la  terrô 
pour  le  interefts  de  l’Eglife  , nous  ne  devons 
pas  neanmoins  borner  là  toutes  nos  penfées. 
Noftre  defir  principal  fur  la  terre  , doit  toujours 
eftre  comme  celuy  de  la  fainte  Vierge  , de  nous 
rejoindre  bien-toft  à Dieu , & d’entrer  dans  ces 
repos  eternel , dont  celuy  que  Marie  fouhaittoic 
cftant  aux  pieds  du  Fils  de  Dieu  , n’eftoit  qu’une 
legere  figure.  C'eft  à quoy  l'exemple  d’une  fi 
fainte  Mete  doit  exciter  fes  enfans.  C’eft  ce  qui 
les  doit  tenir  dans  un  grand  détachement  de  tou- 
tes les  affaires  d’icy-bas , 6c  dans  un  grand  éloi- 
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gnement  de  toutes  les  chofes  non  nect  flaires, 
qui  ne  fait  que  troubler  cette  paix  intérieure  , 8c 
nous  faite  trouver  moins  de  douceur  8c  de  dé- 
lices en  Dieu.  Nous  ferions  heureux  fi  la  veuë 
de  la  gloire  où  la  fainte  Vierge  efl  élevée  en  ce 
jour  , augmentoit  ce  faint  défie  dans  nos  cœurs  , 
8c  fi  nous  pouvions  entrer  dans  le  nombre  des 
perfonnes  dont  faint  Grégoire  Pape  dit  \ Il  y a 
des  perfonnes  dans  l’Eglife  dont  l’ameeft  tout  urne 
a leur  Epoux  celefte  par  un  amour  embrasé , qui  ne 
peuvent  plus  rien  trouver  fur  la  terre  qui  arrefte 
leurs  defîrs  , qui  regardent  comme  pénible  la  Ion - 
gttetir  de  cette  vie  , & qui  foùpirent  dans  une  fainte 
impatience  a* en  fortir  bien-  tofl. 

Mais  pour  garder  la  coutume  que  nous  ob- 
fervons  en  ce  Livre  , qui  tft  de  rapporter  chaque 
jour  la  Vie  de  quelque  Saint  , nous  dirons  un 
mot  de  faint  Alipe  ami  de  faint  Auguftin,  que 
l’Eglife  honore  en  ce  jour  j 8c  nous  nous  con- 
tenterons d’apprendre  de  luy  , que  lorfque  nous 
voyons  nos  amis  fe  donner  à Dieu, nous  11e  devons 
point  regarderies  nouveaux  dcfïeins  qu’ils  font, 
comme  une  folie  ; mais  les  confiderer  plûtoft 
comme  une  voix  paillante  par  laquelle  Dieu  nous 
parle  ; 8c  du  mépris  de  laquelle  nous  luy  ren- 
drons un  jour  un  étrange  compte.  C’eft  ainfi 
que  faint  Alipe  n’a  point  méprifô  les  réfolutions 
nouvelles  de  faint  Auguftin.  Il  a vn  les  dou- 
leurs que  ce  Saint  reflentoit  pour  enfanter  une 
nouvelle  vie  : Il  a efté  témoin  de  ce  que  Dieu 
operoit  dans  fon  cœur  ; 8c  il  ne  fouhaitta  autre 
chofe  en  ce  moment  que  d’avoir  part  à cette  grâ- 
ce , quoy  qu’en  fe  comparant  à fon  ami  & à ces 
mouyemens  violens  qui  embrazoient  fon  cœur, 
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il  fe  confideraft  comme  nfirme  &c  rempli  de  foi-  ij.Aouft 
blefte.  Le  louvenir  de  faine  Alipe  nous  aura  elle 
utile  aujoutd’huy,  fi  nous  pouvons  en  retirer  cet- 
te inftruétion  qui  eft  tres-importante , puifqu’il 
n’yagueresde  perfonhes  qui  n’ait  quelque  ami 
quifctve  Dieu  , & de  qui  par  çonfequent  nous 
devrions  apprendre  aufli  à le  fervir  nous-mef- 
mes.  Ce  Saint  fut  dans  la  fuite  Evefque  de  Tagafte 
en  Afrique, où  il  mourut. 


saint 


A R NO  V L 
de  Soi  (tons. 
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ij.  Siècle. 

Ctttt  vie  A ejlé  écrite  par  l'Eve  [que  qui  luy  a fieccedé 
nommé  Lifiard. 

L’Eglife  fait  encore  aujourd’huy  la  Fefte  de 
faint  Arnoul  Evefque  de  Soldons.  Ce  Saint 
eftoit  de  qualité  , & de  la  meilleure  Maifon  du 
Brabant.  Ayant  fait  profeffioh  des  armes  , il  fe 
fentit  tout  d’un  coup  touché  de  Dieu  , & con- 
cevant le  defiein  d’une  milice  plus  noble  & plü& 
excellente,  il  dédaigna  d’employer  fi  mal  les  tra- 
vaux qu’il  enduroit  à la  guerre,  & il  alla  k Soif- 
fans  pour  s’enroUer  dans  une  guerre  plus  faitite  , 
& fahs  vouloir  mefme  voirie  Roy  Philippe  1. 
qui  y eftoit , il  alla  droit  à la  porte  du  célébré 
Monaftere  de  faint  Medard  qui  eftoit  dans  cette 
Ville,  prier  qu'on  le  rtçûft  Religieux.  On  le 
fit, & fur  l’heure  on  luy  coupa  les  chevttix.Cette 
converfion  fit  un  grand  éclat.  Comme  il  s’eftoiç 
acquis  une  grande  réputation  dans  les  armes  , on 
fut  furpris  lorfque  l'on  apprit  qu’Amoul  s’eftçiç 
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fait  Religieux:  8c  plufieurs  jeunes  Gentils-hom- 
mes de  la  Flandre  & du  Brabant  mettant  leur 
gloire  à lùivre  l’exemple  que  leur  donnoit  un  fi 
grand  homme  , allèrent  fe  retirer  dans  le  raefme 
Monaftere  que  luy  , 8c  vinrent  faire  refleurir 
dans  faint  Medard  de  Soilfons  , l’ancienne  pureté 
qui  s’y  eftoit  obfervée  il  y avoit  déjà  plufieurs 
fiecles. 

Il  vécut  dans  ce  Monaftere  d’une  maniéré  fi 
édifiante  qu’on  le  regardoit  cotrime  l’exemple  de 
la  Maifon  j Et  fa  pieté  croiflant  peu  à peu > après 
avoir  accompli  toute  forte  d’humilité  & de  pa- 
tience dans  la  vie  ccenobitique  , il  réfolut  d’em- 
brafler  enfuite  les  travaux  de  la  vie  Eremitique. 
Ain  fi  il  fe  fit  enfermer  dans  une  petite  cellule  , 
où  il  fut  trois  ans  8c  demi  fans  parler  à qui  que 
ce  foit.  Son  occupation  continuelle  eftoit  la  priè- 
re 8c  la  méditation.  Il  avoit  aufli  appris  à bien 
écrire,  il  tranferi voit  des  Livres  avec  beaucoup 
.d'art.  Sur  la  fin  comme  l’amour  de  la  péniten- 
ce croiflbit  en  luy  , il  rougifloit  d’eftre  fi  à Ion 
aife  dans  une  cellule  où  il  eftoit  à couvert.  Il  (e  1 
creufa  une  folle  fous  une  des  goutieres  de  l’Egliiè, 
& il  y defeendit  afin  d’y  recevoir  toute  la  pluye 
qui  tomberoit  ,&  d'endurer  les  neiges  & les  au- 
tres incommodités  de  l’air  ; ce  qu’il  faifoit  nean- 
moins avec  une  joye  intérieure  qui  le  confoloit 
de  tous  fes  travaux.  Il  faifoit  fes  délices  de  l’ab- 
ftinence  & du  jeûne,  il  y trouvoit  plus  de  plai- 
fir  que  les  voluptueux  n’en  trouvent  dans  la  bon- 
ne chere.  Il  ne  prenoit  pour  toute  nourriture 
que  du  pain  d’orge  à demi  broyé  , 8c  encore 
rarement  8c  peu  à la  fois.  Vne  eau  croupie 
appaifoit  fa  plus  grande  foif  j & il  n’en  pre- 
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noit  pas  mefmc  autant  qu’il  en  auroit  eu  befoin.  ij,Aouft 
Lorfqu’il  eut  pafle  plus  de  trois  ans  en  cet  état, 

Renoul  Abbé  du  Monaftere  de  Soiflons  cftant 
mort , un  certain  Ponce  qu’on  peut  véritable- 
ment appeller  un  faux  Moine  , vint  prompte- 
ment à la  Cour , furprit  la  pieté  du  Roy  Phi- 
lippe, & par  une  fimonie  que  l’on  ne  peut  aflez 
detefter , fe  fit  Abbé.  C’eftoit  un  homme  de 
bonne  chere , qui  aimoit  le  fafte , de  forte  qu’en 
peu  de  temps  il  diflipa  tout  le  bien  de  cette  Mai- 
ion,  le  donnant  avec  profufion  aux  foldats  dont  il 
fe  faifoit  continuellement  accompagner.  Ainfi 
ce  monaftere  , qui  jufque-là  avoit  efté  l’ornement 
de  la  France, en  devint  tout  d'un  coup  l’opprobre, 
par  la  conduite  dereglée  de  cet  homme  , qui  en 
eftoit  plùtoft  le  tiran  que  l'Abbé. 

Les  plus  anciens  Religieux  de  cette  Maifon 
étant  bleflèz  jufqu’au  cœur  de  l'état  où  ils  la 
voyoient  réduite  , s’affemblerent  avec  l’Evcfqua 
de  cette  ville  nommé  Thibaud  ,8c  ils  conclurent 
enfemble  , qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen 
de  tirer  ce  Monaftere  de  la  milere  où  il  eftoit, 
que  d’en  chaftèr  ce  faux  Abbé , & de  mettre  faine 
Arnould  en  fa  place.  L’Eve fque  8c  les  Religieux 
après  avoir  obtenu  le  confentement  du  Roy,  allè- 
rent trouver  ce  Reclus  , 8c  luy  propoferent  leur 
penfee.  Il  demanda  quelque  temps  pour  délibé- 
rer ; ou  pour  mieux  dire  , pour  s’enfuir.  Car  il 
fe  déroba  pendant  l’obfcurité  & le  filence  de  la 
nuit.  Mais  ayant  efté  découvert  , il  fut  fait 
Abbé  avec  la  joye  de  tout  le  monde  hors  de  luy 
feul. 

Apres  qu’il  fe  fut  acquitté  tres^faintement  de 
cette  charge  pendant  quelque  temps , un  autre 
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Moine  nomme  O don,  qui  croyoit  la  mieux  mé- 
riter que  faine  Arnould  , écrivit  au  Roy  Philip- 
pe, qu'il  devoit  faire  aller  leur  Abbé  à la  guerre* 
à la  telle  de  quelques  troupes  , félon  que  fes 
predecelTeurs  l'avoient  fait.  Saint  Arnould  eut 
horreur  de  cette  propofition,&  voyant  la  difpro- 
portion  de  cet  employ  avec  -fa  vie  * il  demeura 
ferme  à n’en  rien  faire.  Le  Roy  par  la  perfuafion 
de  quelques  méchans  Confeillers  * luy  écrivit  que 
puifque  cette  Abbaye  eftoit  fi  riche , il  devoit 
ou  luy  amener  le  même  nombre  de  foldats  que 
les  autres  Abbez  fes  predeceflèurs  , ou  fe  défaire 
de  fa  charge.  Il  n’hefita  point  & choifit  de  fe 
deffaire  de  fa  charge,&  d'aller  reprendre  fa  cellu- 
le. Il  mit  neanmoins  pour  fuccclteur  en  fe  démet- 
tant de  fou  Abbaye,  un  excellent  Religieux  nom-, 
mé  Gerald.  Mais  Ponce  qui  vouloir  ufurper  cet- 
te place  , ne  put  foufftir  ce  qu’il  avoit  fait  , 
ayant  cabalé  à la  Cour  , il  engagea  la  Reine  Ber- 
trade  à venir  avec  luy  chaftèr  ce  Religieux  que 
faint  Arnould  avoit  élu  pour  Abbé.  Lorfque  le 
Saint  l’eut  appris  , il  en  gémit  beaucoup  , SC 
quand  cette  Princefle  entra  fierement  dans  ce  mo- 
Haftere  , ce  Saint  fortit  avec  humilité  de  fa  cel- 
lule , & en  gardant  le  refpeél  qu’il  luy  devoit  il 
luy  parla  le  plus  doucement  qu’il  pût , afin  d'ap- 
3>  paifer  fa  fureur  qui  eftoit  étrange.  Je  fçay  Ma- 
33  dame  , luy  dit-il  que  vous  eftes  Reine  , & je 
33  n’ay  garde  en  cette  qualité  de  manquer  au  refpeét 
33  que  je  vous  dois.  Mais  je  fouhaitterois  en  mef- 
33  me  temps  que  vous  vous  fotivinfliez  que  vous 
33  eftes  femme,  Sc.  que  vous  enfliez  plus  de  crainte 
33  de  violer  tontes  les  loix  de  l’Eglife  > par  des  en- 
33  treprifes  qui  ne  vous  font  pas  bienfeantes.  Vous 
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ferez  neanmoins  ce  qu’il  vous  plaira  j & moy  &ijAoust 
celny  que  j’ay  choifi  pour  Abbé,  fommes  en 
voftre  difpofition.  Mais  fi  voftre  grandeur  vous 
cbloliir, 8c  que  fans  avoir  aucun  égard  à la  fain- 
tetc  de  ce  lieu  , vous  voulez  imperieufement  y 
dominer  & en  chafter  l'Abbé  que  j’y  ay  établi , 
permettez- moy  de  vous  dire  , Madame  , quoy 
que  je  ne  le  fais  qu’avec  douleur  , que  Dieu  fe 
vangera  de  cette  entreprife  téméraire  , & que 
pour  vous  én  punir  , il  permettra  que  vous  foyez 
vous  mefme  avant  voftre  mort  chalfée  de  voftre 
Royaume  ,&  que  vous  mourrez  dans  le  mépris 
& l'abandonnement  de  tout  le  monde.  Cette 
Princelïb  aveuglée  n’écouta  rien  de  ces  avis  ny 
de  ces  menaces.  Mais  quelque  temps  après  elle 
éprouva  combien  cette  prophétie  cftoit  véritable. 

Car  le  Roy  s’eftant  aigri  contre  elle  , il  en  eue 
une  fi  horrible  averfion  qu’il  l’a  chafla  de  la  Cour, 

& elle  mourut  dans  l’exil  comme  la  derniere  fem- 
me du  peuple. 

Cependant  Thibaud  Evefque  de  Soilfons  eftant 
mort,  un  homme  de  Cour  demanda  cet  Evefche 
au  Roy  pour  fon  frere  nommé  Urfion  , qui  en 
eftoit  tres-indigne  à caufe  de  la  mollelfe  de  fa  vie. 

Le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  fçû  la  vérité  des 
chofes,en  écrivit  à fon  Légat , lequel  ayant  af- 
femblé  un  Concile  à Meaux  , démit  Urfion  , &£ 
mit  faint  Arnould  à fa  place. 

Gervais  frere  d’Urfion  s’oppofa  à l’entrée  de 
faint  Arnould  dans  Soi  (Ions , il  retint  par  la  bri- 
de le  cheval  fur  lequel  il  eftoit  monté  , de  forte 
que  ce  Saint  eftoit  preft  de  quitter  une  Charge 
qu’il  n'avoit  jamais  dcfiréc.  Mais  comme  ce 
n’eft  pas  le  Siégé  qui  fait  l’Evefque,  & que  c’eft 
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plutoft  l’Evefque  qui  fait  le  Siégé  * il  transfé- 
ra ce  Siégé  Epifcopal  dans  une  petite  Ville  voifi- 
ne  , d’où  quelque-temps  apres  il  retourna  à Soif- 
fons  > où  il  fut  aimé  de  tous.  Lorfqu’il  y vit  de 
toutes  parts  les  brigues  que  l’on  y faifoit  pour 
les  Charges  faintes  , qui  obligeoient  les  hommes 
de  mérités  à fe  cacher  , plutoft  que  des’expofer  à 
des  troupes  armées,  il  fe  déroba , & il  s’en  retour- 
na dans  fa  cellule.  On  ne  l’y  laiffa  pas  long- 
temps. Mais  lorfqu’on  l’eut  retiré  de  fes  chè- 
res dclices  , il  connut  que  Dieu  l’alloit  appeller  à 
luy  , & il  s’y  prépara  par  une  fainte  penitence,qui 
fut  fuivie  de  fa  bienheureufe  mort  , comme  fa 
mort  fut  fuivie  de  plufieurs  miracles,  Il  mou- 
rut en  1087. 


REFLEXION. 

CE  Saint  a fenti  dans  l'onzième  fiecle  ce  que 
l’on  a éprouve  dés  les  premiers  ficelés  de 
l’Eglife  , & qui  s’eft  toujours  augmenté  de  plus 
en  plus  depuis , qui  eft  que  lorfque  l’on  eft  en 
quelque  rang  d’honneur  dans  l’Eglife  » il  eft  diffi- 
cile de  s’en  acquiter  fi  bien  que  l’on  n’y  éprouve 
des  contradictions  de  la  part  des  hommes  , & 
fouvent  meftne  de  la  part  des  Ecclefiaftiques  , & 
des  Religieux  , dans  lefquels  on  apprend  com- 
bien cette  parole  de  faint  Grégoire  eft  véritable; 
Que  comme  leurs  pechez  (ont  plus  grands  que 
ceux  des  autres  hommes , Dieu  aufli  les  aban- 
donne à un  plus  grand  aveuglement , & à de  plus 
'épaiftes  tenebres  ; de  forte  que  l’impenitence  ÔC 
l.a  dureté  de  leur  cœur  , les  rend  fourds  à tous  s 
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les  avis  falutaires  qu’on  leur  peut  donner.  C’ont  ty.Aoufl: 
efté  là  les  premières  perfecutions  de  faint  Ar- 
noul & les  plus  continuelles.  Il  éprouva  de 
faux  freres  qui  animèrent  contre  luy  les  pui  (Tan- 
ces fcculieres  , qui  fuivant  en  toute  leur  con- 
duite les  fentimens  de  la  chair  & du  fang>inquict- 
terent  cruellement  ce  Saint  homme  , qui  fuivoit 
unefprit  bien  different,  & qui  apprit  par  l’humble 
patience  avec  laquelle  il  fouffiit  ces  vexations, avec 
quelle  douceur  nous  devons  endurer  les  maux, pour 
tlcher  de  gagner  à Dieu  ceux  mcfmes  qui  nous 
veulent  le  plus  de  mal. 

M A RTYRO  LO  G E. 

A Cracovie  en  Pologne'faint  Hyacinthe  Confe(Tcur  de  „ 

l’Ordre  des  Freres  Prefcheurs  , il  fut  Canonizé  par  le  Pa-  1 °u  * 
peClement  VIII.  A Rome  la  Fcfte  de  faint  Tire  Diacre, 
lequel  ayant  elle  furpris  comme  il  dillribuoit  quelque  ar- 
gent aux  pauvres  «incontinent  après  que  la  yille  fueprife 
parles  Goths,il  fut  tué  parle  commandement  d’un  Co- 
lonel de  l’armée  des  Barbares.  A Nicée  ville  de  Bithynie 
faint  Diomcdes  Médecin,  qui  eut  la  telle  tranchée  pour 
laFoy  de  Noftrc- Sauveur»  durant  la  pcrfccution  de  Dio- 
clétien. Au  mefme  jour  endurèrent  trente-trois  Martyrs. 

A Ferentin  en  Italie  faint  Ambroife  Capitaine  , ayant 
efté  en  diverfes  façons  tourmenté  durant  la  perfecutiô  de 
Diocletié,pallà  par  le  feu,  fans  en  recevoir  aucun  dama- 
ge^ enfuite  il  fut  jetté  dans  la  rivicre,  d’où  il  paflà  aa 
repos  éternel. A Nicomedie  faint  Arfacc  Confcflcur,  ayâc 
quitte  les  armes  fous  l’Empereur  Licinic,fe  retira  dans  le 
defert  pour  y mener  une  vie  folitairc  , où  il  acquit  tant  de 
vertus,  qu’il  chalToit  Jes  diables, & tua  un  dragon  parfes  x 

prières  : enfin  ayant  prédit  un  grand  dcfaftre  qui  dévoie 
arriver, ü mourut  en  priant  Dieu.  A Auxerre  mourut  faint 
Eieutherc  Evefquc  & Confdfeur.  A Moatpclict  S,  Roch 
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ConfeïTeur,  qui  préferva  de  pefte  plufieurs  villes  d’Italie 
par  le  figue  de  la  faintc  Cioix;  & après  avo.r  efté  long- 
temps en  pèlerinage  > il  mourut  en  fon  pais.  Son  corps 
■fut  depuis  tianfporté  à Vcnife  où  il  eft  honorablement 
gardé. A Rome  fainte  Saenc  qui  avoit  cité  femme  de 
l'Empereur  Dioclétien. 

SAINT  SI  MP  LICIEN  EVESQVE 

de  Milan. 

4 Sc  Siecle. 

Cccy  eft  tiré  de  Saint  Augttftin. 

ON  ne  peut  aujourd’huy  que  l'on  n'entre 
dans  la  dévotion  que  toute  l’Eglife  témoi- 
gne pour  Paint  Roch  , laquelle  a commencé  dés 
le  quinziéme  fiecle  au  Concile  de  Confiance  , & 
qui  depuis  s'eft  augmentée  de  plus  en  plus  juf- 
ques  à ce  qu’enfin  elle  foit  venue  au  point  où 
nous  la  voyons  établie.  Tout  ce  que  l’on  doit 
craindre  , c’eft  que  les  prières  que  nous  luy  of- 
frons ne  foient  trop  intereflees  , par  l’apprehen* 
fion  de  tomber  dans  la  maladie  dont  nous  efpe- 
rons  que  fes  mérités  nous  délivreront.  Nous  fe- 
rions heureux  fi  nous  avions  le  mefine  emprefie- 
ment  , pour  le  prier  de  nous  délivrer  par  fon  in- 
terceflion,  de  la  pefte  intérieure  de  nos  ames  , Sc 
de  cette  contagion  qui  régné  de  toutes  parts  dans 
le  monde , & que  les  perfonnes  figes  devroient 
autant  fuir,  que  nous  fuyons  la  veuc  Sc  la  ren- 
contre des  pcftifcrez. 

Mais  n’eftant  pas  befoin  de  parler  davantage 
d'un  Saint  fi  connu  Sc  fi  fameux  > & qui  a pre- 
fervé  de  la  pefte  tant  de  Villes  de  l’Italie  , nous 
dirons  ici  un  mot  de  faim  Simplicien  Evefque  de 
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Milan,  dont  fai  nt  Au  gu  (lin  parle  allez  dans  fès  i6-Aouft 
Confi-ffions , comme  d’un  de  Tes  Peres  Spirituels. 

Car  lorfqu  eftant  à Milan  ,il  fcntit  ccs  grandes 
& efficaces  émotions  de  la  Grâce  pour  fa  con- 
yerlîon  , il  s’adreffa  au  faint  Preftre  Simplicien, 
que  le  Pape  faint  Damafe  avoit  donné  à faint 
Ambroife  pour  fon  confcil  dans  l’exercice  de 
l’Epifcopat.  Saint  Auguftin  avoir  fçû  que  des 
fa  jeune  ITe  ce  faint  Homme  s’eftant  confacré  au 
fetvice  de  Dieu  , il  avoit  toujours  vécu  dans 
une  ttes-grande  pieté.  Et  comme  il  s’tftoit  ren- 
du habile  dans  la  vie  fpirituelle  par  une  longue 
expérience , faint  Auguftin  ne  crut  pas  pouvoir 
choifîr  une  perfonne  qui  fuft  plus  propre  , pour 
luy  donner  un  fage  confeil  dans  l’état  où  il  fe 
voyoit , & à qui  il  puft  découvrir  les  tentations 
de  fon  ame; 

Atiffi  eftoit-il  comme  le  Pere  fpirituel  de  faint 
Ambroife,' qui  l’aimoit  tendrement , & en  faifoit 
grand  cas.  Dans  l’entretien  que  faint  Simpli- 
cien eut  avec  faint  Auguftin  , il  le  mit  fur  le 
difeours  de  la  converfion  de  Viéfcorin  , qui  eftoit 
un  homme  fort  célébré,  & qui  avoit  efté  un  tres- 
fameux  profefïèur  de  Rhétorique  dans  Rome. 

Il  luy  raconta  de  quelle  maniéré  ce  fage  Vieil- 
lard qui  avoit  vieilly  dans  la  profeffion  des  bel- 
les lettres,  &qui  avoit  jufque-là  confacré  fon  élo- 
quence à la  louange  des  faux  Dieux  qu’il  adoroir, 
n’avoit  point  eu  honte  en  fa  vieillcfle  de  s’aflùjet- 
tir  comme  un  enfant  à U puirtance  de  Jefus- 
Chrift,  & de  fe  foumettre  à l’humble  joug  de  l’E- 
vangile. 

Après  avoir  lu  les  livres  de  l’Ectiture , il  di- 
fioit  en  fecret  à Simplicien  : Affinez- vous  que  je 
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fais  Chreftien.  Mais  Simplicicn  luy  répondit: 
Qu’il  n’en  croyoit  rien  , jufqu’à  ce  qu’il  le  vift 
dans  l’Eglife  de  Jesus-Christ.  Vidorin 
fe  mocquant  de  cette  réponfe  , luy  demandoit  fi 
c’eftoit  donc  les  murailles  qui  faifoienc  les  Chré- 
tiens ? Et  comme  Simplicicn  demeuroit  ferme 
& luy  difoit  toujours  la  même  chofe  , Vidorin 
continuoic  aufïi  toujours  à s’en  mocquer.  Car 
il  craignoit  de  déplaire  à fes  amis.  Mais  lorf- 
qu’en  lifant  , & priant  avec  ardeur  il  fe  fut  ren- 
du plus  fort  dans  la  Foy  , il  appréhenda  d’eftre 
dcfavoüé  de  Jesus-Christ  en  prefencc  de 
fes  laints  Anges  , s'il  craignoit  de  le  confelfer  à 
lavette  des  hommes.  Ainfi  une  heureufe  hon- 
te de  trahir  la  vérité  , chafla  cette  malheureufe 
honte  qu’il  avoit  d’abandonner  le  menfonge,  & 
tout  d’un  coup  lorfquc  Simplicicn  y penfoit  le 
moins,  il  luy  vint  dire  qu’ils  allafTent  à l’Eglife, 
parce  qu’il  vouloit  eftre  Chreftien.  Simplicien 
tout  tranfporté  de  joye  l’y  accompagna,  & Ro- 
me fut  revuplie  d’étonnement , & l’Eglife  de  ré- 
joüiftance. 

Lorfque  l’heure  fut  venue  de  faire  la  profef* 
fion.de  Foy  , que  ceux  qui  dévoient  eftre  bapti- 
fez  aprenoient  par  coeur,  & qu’ils  prononçoienc 
d’un  lieu  éminent  en  prefence  de  tous  les  Fidel- 
Ics,  les  Preftres  propoferent  à Vidorin  de  faire 
cette  adion  en  fecret  , comme  c’eftoit  la  coutu- 
me de  le  propofer  à ceux  que  l’on  croyoit  pou- 
voir eftre  touchez  de  crainte  , par  une  pudeur  & 
une  timidité  naturelle.  Mais  il  aima  mieux  fai- 
re cette  a dion  en  public  qu’en  particulier  , com- 
me il  avoit  fait  une  profcflïon  publique  de  la  Re- 
ligion des  Payens.  Dés  qn’il  fut  monté  au  pu- 
pitre. 
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pitre,  tous  ceux  qui  le  connoilfoient  , commen-  ié.Aouft 
ürenc  à le  nommer  avec  un  bruit  confus  de  ré- 
joüiflànce  , & on  entendit  ce  mot  de  Vi&orïn 
forcir  comme  une  voix  fourdc  de  la  bouche  des 
ifliftans  : Tous  les  fidèles  ravis  de  joyc  euflènt 
»oulu  comme  l’enlever  pour  le  mettre  dans  le  fond 
leur  cœur. 

Pendant  que  Simplicicn  rappottoit  cette  con- 
perfion  de  Vi&orin  à faint  Auguftin  , ce  meme 
)o<fteur  ajoute  qu’il  fe  fentit  touché  d'un  ardent 
îefir  de  l’imiter.  Aufli  c’eftoit  le  de  (Te  in  qui 
avoir  porté  faint  Simplicien  à luy  faire  ce  récit, 
ït  lorfqu’il  ajouta  que  l’Empereur  Julien  ayant 
fait  un  Edit , par  lequel  il  deffendoit  aux  Chré- 
tiens d’enfeigner  les  lettres  humaines  , & particu- 
ierement  la  Rhétorique  , Viétorin  fe  fournit 
cette  loy  , aimant  mieux  abandonner  la  pro- 
îfïion  de  parler  en  public  , que  de  manquer  de 
icklité  à Dieu  ; il  fembla  à faint  Auguftin  que 
fi&orin  s’étant  montré  fi  généreux  en  cette  ren- 
jntre,il  n’avoit  pas  aufli  efté  peu  heureux, 
d’avoir  trouvé  une  occafion  fi  favorable  , de  ne 
ravailler  plus  que  pour  Dieu  feul , & il  foupi- 
roit  après  la  même  liberté  de  ne  penfer  qu’à  luy. 

" lais  ce  qui  nous  doit  perfuader  le  plus  des  méri- 
tes de  ce  faint  Preftre,  c’eft  que  faint  Ambroife  en 
nourant  déclara  qu’il  eftoit  digne  de  remplir  fa 
.'place,  ce  qui  s’exécuta  avec  la  fatisfaftion  de  l’E- 
glife  de  Milan. 

Voila  ce  que  nous  apprenons  de  S.  Simplicien, 
l’on  peut  regarder  non  feulement  comme  un 
rcs-grand  Evefque  , mais  comme  le  Pere  mef- 
me  des  deux  plus  grands  Evefques  qui  furent 
p:ut  cftre  jamais , c’cft- à-dire  faint  Auguftin  &: 
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faint  Ambtoife.  Ce  qu’on  peut  juger  de  luy  par- 
le récit  qu’en  fait  faint  Auguftin , eft  qu’il  eftoiç  ■ 
animé  du  véritable  Efprit  des  Apoftres  , & qu'il 
avoit  une  foif  ardente  de  la  converfion  des  âmes. 
Mais  il  fçavoit  conduire  ce  zele  brûlant  par  une 
charité  ingenieufe  , & par  des  adrclTes  toutes 
divines  , que  l’Efprit  de  Dieu  dont  il  cftoit  plein 
luy  faifoit  trouver  3 pour  gagner  ceux  que  Dieu! 
luy  adrclfoit  , par  ce  qui  eftoit  le  plus  capable 
de  les  toucher. 


FLEXION. 

SA  mémoire  & fon  exemple  doivent  apprendre 
aujourd'huy  à eux.qui  conduifent  les, âmes  , . 
à avoir  quelque  chofe  de  ce  faint  empreflemenc, 
pour  les  aider  à fc  fauvet  , & à vivre  dans  une 
telle  pureté  , qu’il  plaife  à Dieu  de  les  rendre  j 
les  inftrumens  de  la  converfion  de  plufieurs, 
Aptes  ce  premier  bonheur,  il  leur  en  refteroit  en-  ] 
core  un  autre,  que  Dieu  pcuc-eftre  leur  accorde-  , 
roit.  Ce  feroit  de  convertir  des  perfonnes  qui 
feroient  après  une  fource  de  mille  biens  dans  l’E- 
glife  , & qui  à leur  imitation  travailleroient  en- 
fuite  à enfanter  de  nouvelles  âmes  pour  Dieu,com- 
me  faint  Ambroife  & faint  Auguftin  ont  travail- 
lé après  faint  Simplicien  , à faire  de  nouvelles  con- 
verfions1&  à conduire  les  âmes  dans  la  voye  de  la 
vérité. 
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M A RTT  RO  LO  C E. 

L’O&ave  de  faint  Laurent  Martyr.  A Carthage  en  Af-  i 
l'frique  les  faints  Martyrs, Libérât  Abbé,  Boniface  Diacre. 

, Serve , & Ruftiquc  Sous-Diacres  , Rogat  & Septime 
j Moines,  & Maxime  enfant, lcfquels  durant  la  perfccution 
[ des  Vandales  fous  le  Roy  Hunncric,  après  avoir  enduré 
d horribles  tourmens  pour  la  confelfion  de  laFoy  Catho- 
llique  , furent  enfin  clouez  fur  le  bois  avec  lequel  ils 
► dévoient  eltre  brûlez  : mais  comme  le  feu  y eut  efté  mis 
f plulîcurs  fois  par  ces  barbares,  8c  toujours  éteint  par  une 
f vertu  divinc.ce  Tyran  commanda  qu'on  leur  caflaft  la  tête 
s, à coups  d’avirons.  A Ccfarée  de  Cap padoce  faint  Ma- 
i mantMartyr  ayant  des  fon  jeune  âgc.jufques  à l’extrême 
|vieilleffe  enduré  un  continuel  Martyre, l’accomplit  heureu- 
Ifemcnt  fous  l’Empereur  Aurclien  , 3c  le  Picfidcnt  Alcxan- 
I dre, comme  l’ont  écrit  faint  Bafilc  3c  faint  Grégoire  de 
rNazianze.  En  Achaïe  faint  Miton  Prctie3c  Martyr, apres 
lavoir  beaucoup  fouffetc  fous  l’Empereur  Dcce  & le  Prc- 
llident  Antipatcr  , eut  la  telle  tranchée  à Cyzique.  A Ni- 
[ comedie  les  faintsMartyrs  Philippe, Syatô  Sc  Eutychien, 
layans  efté  condamnez  d’eftre  expofez  aux  belles,  us  n’en 
f furent  point  endommagez, & enfin  achevèrent  leur  Mar- 
f tyrepar  le  feu.  En  Palelline  les  faints  Martyrs  Paul  & Ju- 
lienne,endurèrent  fous  l’Empereur  Valerien.  A Terni 
ç Saint  Anaftafc  Evcfque  3c  ConfclTcur. 

LE  B.  CARLOMAN  BENEDICTIN, 
frere  de  Pépin  Roy  de  France. 

8.  Siècle. 

Cecy  tft  tiré  dt  Molanus. 

NOus  honorons  aujourd'huy  un  grand  mo- 
delé d'humilité  , & qui  doit  cftrc  extreme- 
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, puifque  c’eft  uit , 
Saint  qui  a eu  autrefois  une  fouveraineté  > & qui  , 
par  un  exemple  bien  rare  5c  fort  peu  fuivi  , quit- 
ta fon  Royaume  pour  embrafter  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift.  C’eft  le  bienheureux  Carloman 
Prince  d'Auftrafie  , 6c  fils  de  Charle  - Martel.  Il  ' 
fut  frere  do  Pépin  Roy  de  France  , & on- 
cle de  l’Empereur  Charlemagne.  Apres  la 
mort  de  Charle-Martel  fon  pere,  il  partagea  tous 
fcsEftatsavec  fon  frere  Pépin.  Carloman  eut 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  Oriental  dans  la  France  > ^ 
dans  l’Allemagne  & autres  lieux  : Pépin  eut  la  , 
Bourgogne  , la  Normandie  6c  la  Provence. 
Mais  l’amour  dont  le  bienheureux  Carloman  brû- 


loir pour  Dieu, luy  fit  envifager  un  autre  Royau- 


me.  Il  quitta  ce  lu  y de  la  terre  pour  en  pofleder 
un  plus  grand  dans  le  Ciel,  6c  pour  recevoir  de 
Dieu  le  centuple.  Avec  cet  Efprit  de  Foy  il 
quitta  fon  Royaume  à Pépin  fon  frere.  11  alla 
enfuite  trouver  à Rome  le  Pape  Zacharie  , 6c 
fit  de  grands  prefens  à l’Eglife  de  faint  Pierre  6c 
de  faint  Paul.  Le  Pape  cftant  touché  d’un  fi 
grand  exemple  , l’engagea  dans  la  Clericature  ; 
6c  ce  Saint  le  bâtit  enfuite  un  Monaftcre  fur  le  . 
Mont  Soradfce  , qu’il  confacra  â Dieu  en  l’hon-  , 


neur  de  faint  Sylveftrc  , parce  que  l’on  difoft  ,1 
que  ce  faint  Pape  s’y  eftoit  caché  pendant  la  » 


perfecution. 


1 


Lorfque  Carloman  vivoit  paifiblement  dans  ce  V 
Monaftere,il  fut  incommodé  du  concours  dq  q 


monde , 6c  particulièrement  des  François  que  fa  ‘ 
réputation  y attiroit.  Et  comme  ils  ne  pouvoiét 
s’empefeher  de  l’honorcr  encore  comme  leur 
hlaiftre  , ces  honneurs  qui  ne  luy  pacoilfoienç 
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avoir  aucun  rapport  avec  la  profcflîon  toute  de  17A0US*! 
pieté  , qu'il  avoit  choi fie  , & avec  ccs  fcntimcns 
S humbles  & bas  de  luy-mefme  dont  il  cftoit 
plein, & qu'il  nourriffoit  avec  foin  dans  fou  cœur, 
uy  firent  prendre  la  réfohmon  de  quitter  ce  lieu. 

Je  de  fe  retirer  fecrcttement  au  Mont-Caffin,  fans 
aquc  qui  que  ce  (oit  le  fçûft,hors  une  feule  perfon- 
pe  a qui  il  confia  fon  fccrcr. 

* Eftant  dans  ce  Monaftcte  * fans  que  l’on  fçûft 
rien  ny  de  fa  dignité  (elon  le  monde  , ny  de  fon 
mérite  félon  Dieu  , on  le  traitta*  fort  familière- 
ment & comme  on  avoit  coutume  de  faire  en  un 
lieu  où  l’on  fçavoit  humilier  les  gens  , & faire 
gagner  la  gloire  du  Ciel  par  la  voye  que  faint 
Benoift;  y avoir  marquée,  c’eftàdirc  par  la  con- 
fufion&parle  mépris.  On  le  dcflina  aux  em- 
plois les  plus  bas,  on  luy  fit  garder  les  trou- 
peaux de  cette  Maifon.  On  le  dcflina  enfuire  à 
jurvir  d’aide  à la  Cuifine  , où  l'on  marque  cette 
particularité  , que  le  frere  qui  y avoit  la  princi- 
pale dire&ion  , n’eftant  pas  fatisfait  un  jour  de 
Cce  que  Carloman  avoit  fait  , & ayant  un  peu 
plus  fait  qu'il  ne  devoit  faire  , luy  donna  trois 
Boufflets  de  toute  fa  force,  & accompagna  cet  ou- 
trage de  toutes  les  paroles  qui  le  pouvoient  ren- 
idie  plus  fanglant. 

Le  bien-heureux  Carloman  conferva  alors  une 
[patience  toujours  tranquille  , & qui  feule  pou- 
voir faire  juger  qu’il  eftoit  quelque  chofe  de  plus 
Ique  ce  qu’il  paroifToit  eftre.  Mais  celuy  qui  l'a- 
Jyoit  accompagné  & qui  fçavoit  feul  le  fccret  , 

■fat  fi  outré  de  ce  traitement  ignominieux  , qu'il 
Mit  que  l’on  avoit  tort  de  trait  ter  un  Roy  de  cette 
pforte.  Depuis  ce  temps , on  eut  pour  luy  autant 
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de  confideration  que  jufque-lù  on  avoic  eu  d’irt- 
difference  , on  ne  pouvoir  Ce  laflbr  d’admirer  dans 
l’enceinte  d’un  petit  Monaftcrc,un  Roy  qui  venoit 
de  commander  dans  un  fi  vafte  Royaume. 

Son  exemple  attira  au  Mon  - Caflin  un  autre, 
Roy  comme  luy.  Ce  fut  Rachis  Roy  des  Lom-ij 
bards  , qui  a la  foli citation  du  Pape  Zacharie, 
quitta  aufli  fon  Royaume  pour  s’y  rendre  Reli- 
gieux. Aftolphe  feere  de  Rachis  luy  ayant  fuc- 
cedé  , & s’eftant  broiiillé  avec  le  Pape  Eftienne 
111.  fe  jettafur  les  Eftats  de  l’Eglifc  , & fut 
a file  ger  Rome.  Le  Pape  fe  retira  en  France  pout 
demander  fecours  à Pépin  qui  y avoit  efté  déjà 
fait  Roy.  Pépin  luy  accorda  tout  aufli-tofl  fa 
protection, & fit  avancer  une  armée  vers  l’Italie. 
Le  Lombard  appréhendant  la  fuite, obligea  l’Ab-; 
bc  du  Mont-Caflin  d’envoyer  le  bié-heureux  Car- 
loman  pour  appàifer  fon  frere.  Il  luy  fallut  donc 
quitter  fa  folitude  avec  regret  pour  venir  en  Fra- 
ce,oii  n’ayant  pu  rien  négocier  à l'avantage  d'A- 
flolphe  il  eut  peur  de  retourner  en  Italie  ; for 
frere  Pépin  l’envoya  dans  un  Monaftere  à Vien- 
ne fur  le  Rône , où  il  mourut  peu  de  temps  apres.  1 
Lorfque  la  ville  de  Vienne  fe  réjoiiifloit  d’avoir: 
un  fi  précieux  dépoft  dans  fon  enceinte  , le  Mona- 
ftere du  Mont-Caflin  ne  put  pas  fouffrir  qu’il  luy  < 
échapaft;  & comme  c’tftoit  en  ce  Monaftere  qu'il 
avoit  pris  l’habit  , il  employa  l’autorité  du  Roy 
pour  ordonner  à Vienne  de  luy  rendre  cetréfor,  ' 
ce  qui  fut  fait.  Aufli  il  eft  marqué  , dit  Motanus, 
qui  nous  a écrit  cette  vie  , que  le  Cardinal  d’A- 
ragon cftant  au  Mont-Caflin^  ouvrit  trois  chaffes 
dans  l’une  defquelles  eftoit  faint  Benoift  , faintc 
Scolaftique  fa  fœur  dans  l’autre,  & le  bien- heureux  j 
Cwlomaw  dans  le  troifiéme. 
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du  la  pcrfccution  des  Vandales.  Il  nous  dit  que 
dans  lafeptiéme  année  delà  perfecution  fi  cruelle 
d’HunneriCjiin  Evefque  Arrien  nommé  Cicila  , 
alla  trouver  ce  Tyran  pour  luy  dire,  qu’il  ne  ié- 
ïoit  jamais  parfaitement  heureux  , s’il  n’extermi- 
noit  tout  à fait  les  Catholiques.  Ce  Tyran  qui 
n’avoit  pas  befoin  qu’on  le  pou(Taft  à cela  , 5c 
quieftoit  déjà  aflez  animé  par  luy-mefme  contre 
les  Chreftiens  , redoubla aufli-toft  fa  fureur  con- 
tre eux  , & ayant  commencé  par  envoyer  plu- 
fieurs  Evefques  en  exil  dans  un  lieu  tres-incom- 
mode  , il  ne  leur  fit  donner  que  du  blé  pourri  , 
encore  mefme  il  le  leur  retrancha  quelque-temps 
après.  Sa  fureur  croulant,  il  s’emporta  contre 
tout  ce  qu’il  trouva  de  Monaftcres  d'hommes  5c 
de  Vierges , 5c  il  les  donna  aux  Maures  avec  tout 
c?  qu’ils  y trouveroicnt.Cela  fit  une  étrange  défo- 
htion,  & caufa  une  douleur  incroyable  dans  toute 
l’Affrique. 

Il  fe  trouva  donc  alors  dans  une  de  ces  Mai- 
fons , fept  Religieux  qui  vivoiem  dans  une  union 
Angélique , Libérât  qui  en  eftoit  Abbé  ,Rogat, 
BonifacejServejRuftique,  Septime  , 5c  Maxime. 
Ouïes  amena  à Carthage  , 5c  on  commença  par 
tâcher  de  les  gagner  , en  leur  promettant  de 
grands  bicus  5c  de  grands  honneurs.  Mais  ces 


5.  Siècle. 


iftor  d’Ücique  nous  parle  dans  ce  qu’il  a écrit 


Ous  ne  pouvons  omettre  de  parler  aujour- 
d’huy  de  fept  Martyrs  de  Carthage  , dont 
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petfonncs  qui  avoient  méprifé  il  y avoic  long- 1 
temps  ces  vanitez  dont  ils  n'av oient  que  de  l’hor-  ' 
reur,  s’écrièrent  toutes  d’une  mefme  voix  : Nous  „ 
dételions  tout  ce  que  vous  nous  promettez.  Nous  J 
ne  reconnoiflons  qu’un  Dieu  , une  Foy  , & un  ' 
Baptefme , qui  ne  fe  redonne  point  , parce  que 
ccluy  qüi  eftune  fois  purifié , elt  tout  pur.  Fai- 
te de  nos  corps  ce  que  vous  voudrez  , nous  fouf- 
frirons  plùtolt  ces  peines  temporelles  , que  de 
nous  attirer  les  éternelles. 

Lorfqu’ils  parloient  avec  cette  fermeté  & cet-  g 
teréfolution  -,  on  ordonna  qfi’on  les  menait  enl 
prifon  , qu’on  les  accablait  de  chaînes , & qu’on 
ne  leur  donnait  pas  le  moindre  relâche.  Mais 
comme  le  peuple  de  Carthage  eltoit  plein  de  zele  > 
pour  les  Chrcltiens  qui  fouffroient  , il  trouva 
moyen  avec  de  l’argent  de  gagner  les  gardes , 8C 
de  vifiter  ces  faints  Martyrs,  qui  édifièrent  tout 
le  monde  par  leur  fagelTe  , & par  la  ferveur  de 
leurs  paroles.  Le  Tyran  en  ayant  eu  avis  , il 
commanda  qu’on  les  relTerralt  encore  plus  , & j 
qu’on  redoublait  la  pefanteur  de  leurs  chaînes  ; 

&£  pour  fe  défaire  enfin  de  ces  perfonnes  qui  luy 
eltoient  importunes,  il  ordonna  que  l’on  emplill 
une  barque  de  fagots  de  far  ment  , & de  toute 

autre  forte  de  bois  femblable  , que  l’on  y atta-, 
chalt  ces  faints  Martyrs,  &c  qu’enfuite  on  y milllc 
feu. 

On  les  tira  donc  de  prifon  , & tout  le  peuple 
de  Carthage  vint  à ce  fpcétacle.  Les  uns  fe 
mocquoient  d’eux  ”,  les  autres  les  regardoient 
avec  admiration  , & leurs  chaînes  qui  faifoientl 
lire  les  infenfez  , paroilToicnt  anx  autres  plus 1 
precieufes  5c  plus  brillantes  que  fi  elles  euueq 
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Relié  de  diamans.  On  voyoit  ces  bien-heureux  i7.Aouft 
k Religieux  marcher  au  milieu  de  cette  foule  la  te- 
ille levée,  &:  le  vifage  riant  : Ils  témoignoient  que 
ïc’eftoit-là  le  jour  qu’ils  avoient  toujours  defiré. 

| Voicy  le  temps  favorable  , s’écrièrent- ils,  voicy  le 
ejour  du  falut.  Ils  exhortoient  mefme  les  peuples  à 
|ne  point  craindre  les  maux  de  la  vieprefente,mais 
là  mourir  plûtoft  pour  Jefus-Chrift  afin  de  vivre 
K ercrnellement. 

Ceux  qui  les  conduifoient  defiroient  beau- 
B coup  de  gagner  à eux  un  de  ces  fept  Martyrs  qui 
[ (doit  le  plus  jeune  de  tous  , de  le  détacher  cc 
Ides  autres.  Vous  cfles  jeune  , luy  dircnt-ilsj <c 
i Epargnez-vous  , ayez  pitié  de  voftre  enfance. (t 
■Toutes  ces  perfonnes  que  vous  fuivez  fi  aveu-<‘  ^ 
Iglement , font  des  infenfez.  Ne  les  imitez  pas.tc 
i Sortez  dé  cet  état  infâme , & d’une  mort  fi  cruel- ee 
I le  où  vous  allez  vous  expofer  , afin  de  vivre  en  <• 
r honneur  dans  le  Palais  d'Hunneric  , Maxime  ré- ce 
[pondit  avec  une  fage  fie  admirable:  Perfonne  ne<c 
s me  fcparera  de  Libérât  mon  Abbé  , ny  de  mes  au-  «« 
lires  Freres.  Après  avoir  vécu  avec  eux  , jecc 
l?eux  aufli  mourir  avec  eux.  Ils  m’ont  élevé  dans  « 
leur  Monaftere.  J’ay  porté  avec  eux  les  travaux  <c 
v delà  vie  penitente  , je  fouffriray  aufli  avec  eux  *c 
['  le  Martyre.  Dieu  aura  pitié  de  nous  tous  i&  ce 
K comme  on  ne  put  détacher  autrefois  un  feul  des  (t 
| fept  freres  Macfiabées  , perfonne  aufli  ne  déta-  <e 
Reliera  aucun  de  noftre  nombre.  Courant  ainfi 
F avec  vitefleau  bord  de  la  mer  , ils  entrèrent  avec 
i joye  dans  le  vaifleau  diftinê  à leur  fupplice.  On 
; les  y cloua  pluroft  qu’on  ne  les  y attacha.  Mais 
fie  feu  qu’on  alluma  dans  la  barque  ayant  efté 
£ plufieurs  fois  éteint  par  la  puiflance  fouveraine 


Saints  du  Mois  d'Aoust. 
de  Dieu  , Hunneric  defefperé  de  voir  Dieu  s’op-  ï 
pofer  à Tes  ordres  , commanda  que  l’on  prift  des  ï 
rames,  8c  qu’à  grands  coups  on  leur  en  caflaft  la  - 
ttfte. 


REFLEXION . 

CE  fur  ainft  que  moururéc  ces  hommes  admi-  ^ 
tables  pour  qui  l’Eglife  a toujours  témoigné  \ 
depuis  beaucoup  de  refpeéb  On  voit  dans  leur  « 
exemple  quel  avantage  c’cft  que  de  fe  tenir  bien  '• 
uni  avec  les  perfonnes  à qui  Dieu  nous  a une  fois  i 
liez  , fans  nous  en  feparer  fous  quelque  pretexte] 
que  ce  puifte  eftre.  On  devient  invincible  quand  jj 
on  fe  raftèmble  8c  que  l’on  fc  réunit  de  la  forte*  \ 
& le  démon  qui  fçait  combien  cette  union  nous  3 
rend  forts,  ne  tend  qu’à  nous  la  faire  rompre  , & j 
à nous  feparer  ou  par  des  apparences  trompçufesj 
qu’il  nous  propofe  , ou  par  des  efpeces  de  necef-l 
fîtez  8c  d’engagemens  qu’il  nous  reprefente  com-j 
me  nous  eftant  inévitables.  C’cft  ce  qu’il  s’efFor-  j 
ça  de  faire  en  cette  rencontre  à l’égard  du  plus  • 
jeune  de  ces  Religieux.  Le  croyant  le  plus  foiblc  ; 
à eau  fe  de  fa  jeunelFe  , il  cfpera  pouvoir  fe  rendre! 
maiftre  de  luy,  en  le  détachant  d’abord  d’avec  fesj 
autres  Freres.  On  luy  dit  pour  cela  tout  ce  qufj 
eftoit  capable  de  le  faire  entrer  dans  cetce  penlée. . 
Mais  la  grâce  de  Dieu  qui  unit  tous  les  Fidelles» 
8c  qui  n’en  fait  qu’un  coeur  8c  qu’une  ame  , fut] 
plus  puiftanteen  cette  rencontre  que  la  malice  dul 
démon  , qui  fépare  8c  qui  divife  ce  qui  paroift  lej 
plus  uni  ; 8c  eftant  demeuré  ferme  avec  fes  Frères  J 
il  reçût  aufti  avec  eux  la  grâce  de  la  couronne  du’ 
Martyre. 
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A Paleftrineen  Italie  faintAgapit  Martyr, âge  feulemet  18A0UST 
^de  quinze  ans, mais  brûlant  d’un  grand  amour  pour  Nô- 
tre Sauveur, fut  pris  par  l’ordonnance  de  l’Empereur  Aure- 
Hié,&  premièrement  battu  de  nerfs  de  boeuf, & 'encore  pins 
"grièvement  tourmenté  par  le  Gouverneur  Antiochus  , 5c 
apres  expofé  aux  Lions  par  le  commandement  Jel’Empe- 
(rcut,dcfqucls  n’ayant  rcçeu  aucun  dommage,  il  fut  déca- 
,picé  par  les  gardes  du  mclme  Empereur. A Rome  les  bien- 
; heureux  Jean  & Crifpc  Prellres, ayant  très  religicufemenc 
j,enlevcly  plufieurs  corps  de  faints  Martyrs,  durant  la  per- 
fccution  de  Dioclétien,  métiterent  depuis  d’eftre  joints  à 
leur  Martyre  pour  jouir  de  la  gloire  éternelle.  Eji  la  mê- 
[rnc  ville  moururent  les  faints  Martyrs  Hermès  , Serapion 
[&l)olyaene,qui  cftâr  traînez  par  des  lieux  étroits, raboteux 
Lfc  pleins  de  pierres  furent  mis  en  pièces.  En  Efdavonic 
lies  faints  Martyrs  Flore, & Laure,  tailleurs  de  pierre, ayâc 
fvù  martyrifer  les  faims  Procule  & Maxime  leurs  Maiftres, 
pendurerent  divers  touimens,&  furent  jettez  dans  un  puits 
l foie  profond. A Myrc  en  Lycic  moururent  les  faints  Leon 
& Julienne.  A Mets  faint  Firmin  Evefque  & Confclfeur. 

> A Rome  fainte  Hclene,mcrc  de  Conftautin  le  grand,Em- 
peteur  tres-religieux,  qui  a Je  premier  donné  aux  Roy  s Sc 
i aux  Princes  l’exemple  de  defFendre  & d’amplifier  l’Egiife 
Catholique. 


LEs  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  ont  parlé  avec 
de  grands  éloges  de  fainte  Helene  que  nous 
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Cecy  tft  tiré  de  ï Hi[toire  d’Euftbt,  de  Socrates  , 


(y  des  autres. 
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honorons  aujourd'huy,  & ils  ont  cru  renfermer 
toute  fa  gloire  en  un  fcul  mot , en  difant  qu*clle 
eftoit  mere  du  Grand  Conftantin  , qui  a efté  la 
gloire  des  Princes  de  fon  temps  , & l’exemple  de  I 
ceux  qui  l’ont  fuivi.  Il  leur  a appris  qu’il  n’y  | 
avoit  rien  de  plus  grand  pour  eux  , que  d’emplo- 
yer faintement  & fagement  leur  zcle  pour  la  gloi- 
re de  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift.  Mais  une  des  plus 
grandes  actions  qu'Eufcbe  trouve  dans  ce  Prince, 
eft  la  converfion  de  fa  mere  , qu’il  a retirée  des 
tenebres  de  l’idolâtrie  , pour  luy  faire  embrafter  le 
culte  du  vray  Dieu  , luy  donnant  ainfi  la  vie' 
de  l’amc  , au  lieu  de  la  vie  du  corps  qu’il  en  avoit 
reçue. 

Lorfqu’elle  eut  ouvert  les  yeux  pour  connoiftre- 
le  Dieu  qu’elîe  devoit  adorer  , elle  le  fervit  avec 
un  zele  fi  ardent,  qu’encore  qu’elle  commençait 
déjà  à devenir  âgée  , elle  entreprit  neanmoins 
le  voyage  des  faints  lieux  , pour  y donner  à Dieu 
des  marques  de  fon  profond  refpect  , & pour  y 
bâtir  des  Temples  dont  la  mémoire  s’eft  confervée- 
fort  long-temps'.  Les  deux  plus  confiderables  de* 
ces  Téples  furet  l’un  qu’elle  fit  élever  fur  la  grotte 
de  Betthléem  , où  Jefus  - Chrift  eftoit  né,&  l’au- 
tre qu’elle  fit  bâtir  fur  la  montagne  des  OÜves,d’où 
il  eftoit  monté  au  Ciel. 

Ce  fut  dans  ce  voyage  qu’elle  découvrit  la 
Croix  du  Sauveur,ce  tréfor  fi  précieux  , qui  juf- 
que-là  eftoit  demeuré  inconnu  au  monde.  Dieu 
avoit  refervé  cette  nouvelle  découverte  à cette 
pieufe  Impératrice  ; & tous  les  Fideles  qui  fça- 
vent  les  biens  que  la  Croix  a apportez  au  monde 
depuis  qu’elle  a efté  trouvée,doivent  après  Dieu  en 
rendre  leur  reconnoifiance  à fainte  Helcne. 
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Nous  ne  devons  point  nous  lalTer  de  confide- 
rer  aujourd’huy,  comment  il  plût  à Dieu  de  fc  fer- 
vir  de  cette  grande  Impératrice  , pour  rendre  i au 
monde  une  Relique  fi  fainte,  dont  il  avoir  efte 
privé  pendant  tant  de  temps.  Il  fembloit  que  le 
demon  durant  ces  trois  ficelés  avoir  aumoins 
quelque  confolation  dans  fon  malheur  , & qu’en- 
core  qu’il  eut  elle  vaincu  par  la  Croix  du  Fils  de 
Dieu,  il  cftoit  neanmoins  à Ton  tour  comme  vi- 
ctorieux de  cette  mefine  Croix  en  la  tenant  das 
l’ignominie  , & dans  un  lieu  fi  difproportionné  à 
faiai-nteté.  Mais  enfin  lorfque  les  momens  de 
Dieu  furent  venus,  il  fit  ccfler  cette  infulte  du 
demon  , il  mit  au  cœur  de  deux  perfonnes  les 
plus  auguftes  qui  fufl'ent  alors  dans  le  monde , de 
faire  fortir  la  Croix  de  cette  longue  obfcurité  , 
pour  la  mettre  dans  l’éclat  où  nous  l’avons  veuë 
depuis.  On  peut  dire  mefine  que  la  malignité 
! du  demon  eft  retournée  encore  contre  luy-mef- 
rae  dans  cette  rencontre , & que  s’il  n’eut  pas 
eu  tant  de  foin  d’étoufer  le  fouvenir  de  la  Croix, 
il  l'auroit  peut-cftrç  mieux  anéantie  , Car  com- 
bien eut-il  efté  à craindre  que  fi  elle  eut  cfté  dé- 
couverte de  bonne  heure  , &c  fi  Dieu  ne  l’eut  ca- 
chée aux  Juifs , ils  ne  ;l’eulîcnt  brûlée  dans  la 
fuite , ou  que  les  Payens  qui  s’emportoient 
avec  tant  de  fureur  contre  Jesus-Christ  & 
contre  tout  ce  qui  le  regardoit  , ne  l’eu  lient 
réduite  au  néant  ? Dieu  donc  après  avoir  confer- 
vé  miraculeufement  la  Croix  pendant  tant  de 
temps,  la  découvre  enfin  comme  par  un  nouveau 
;miracle.  Et  après  avoir  rendit  la  paix  à fon  Egli- 
fe,il  mit  au  cœur  de  la  première  Impératrice 
du  monde  de  s’appliquer  toute  à déterrer  ce  tic- 
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for  caché.  Ainfi  nous  pourrions  aujourd’huy  n 
pas  tant  nous  arrefter  à cette  pourpre  Impérial 
qui  environne  fainte  Helenc  , qu'à  la  regard 
comme  ayant  efté  dans  les  dcileins  de  Dieu  , 
comme  eftant  deftinée  à rendre  à l’Eglifc  un  fer 
vice  dont  la  mémoire  ne  mourrait  jamais.  Au£ 
elle  nous  fit  voir  que  quand  Dieu  nous  deftinc 
quelque  aftionmous  ne  devons  point  eftre  lâches 
il  y tiedes  pour  nous  en  acquiter.  Luy  qui  fait 
de  fes  Anges  & de  fes  Miniftres  des  efprits  bru- 
lans  comme  le  feu  , ne  fouffre  point  que  ceux  qt 
font  froids  s'occupent  à fes  ouvrages.  Il  donna 
un  courage  héroïque  à cette  grande  Impératrice. 
Il  luy  fit  entreprendre  de  longs  voyages  , il  luj 
fit  faire  de  longues  recherches  3 & luy  fit  entre- 
prendre des  travaux  fans  fin,&  prodiguer  des  fouî- 
mes immenfesjil  la  rendit  proprement  une  femme 
forte  , dont  toute  la  fuite  des  fieeles  publiera  de 
toutes  parts  les  loüanges.ll  voulut  ajouter  encore 
cela  à la  confufion  du  démon  , que  ce  fuft  mef 
me  une  femme  qui  déterraft  (a  Croix.  Et  çonH 
me  il  avoit  perdu  le  monde  par  une  femme  , il 
vouluft  qu'une  femme  redônaft:  au  monde  la  Crou 
qui  avoit  défait  le  démon  & qui  avoit  fauve  le 
monde. 

Mais  cette  Imperacrice  avec  cette  grande  aétion, 
fit  voir  que  fi  elle  avoit  en  cela  rendu  un  fervi- 
ce  très- utile  aux  autres  , elle  avoit  aufii  travaillé 
tres-avantageufement  pour  elle-mefme.  On  vit 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  qu’elle  avoit  retiré  de 
la  vertu  de  la  Croix  un  efprit  de  Foy,  qui  la  faifoi 
vivre  comme  une  Impératrice  vrayment  Chré- 
tienne. 

Quelques  édifices  de  pieté  qu’elles  crigeaft , cil: 
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no  s’occupoit  pas  tant  en  bâtimens  , qu’elle  n'èuft 
encore  un  plus  gr;md  foin  d’afliftcr  les  pauvres. 
Elle  regardent  cette  obligation  comme  un  devoir 
^ qui  luy  eftoit  efflntiel,  & elle  confidcroit  ces  b%. 
F timens  de  pietc  en  quelque  forte  comme  une 
œuvre  de  furcrogation.  Eufebe  dit  que  l’on  ne 
[ peut  pas  nombrer  ce  qu'elle  dépenfa  dans  les  fain- 

* tesprofufions  qu’elle  faifoit , pour  aflifter  toutes 
1 fortes  de  pauvres.  Elle  donnoit  la  nourriture  aux 
, uns , des  habits  aux  autres.  Elle  retiroit  les  au- 
près des  ppifons  , les  autres  de  l’exil  , les  autres 

desmines  , payant  pour  ces  miferables  la  rançon 

• qu’ils  ne  pouvoient  trouver  que  dans  la  tendreüe 
de  fa  charité.  Ainfî  cette  ame  toujours  fervente, 

| toûjours  pleine  d’amour  pour  Dieu,toûjours  brû- 
lante d'un  faint  zele  pour  l’Eglife,  ne  fe  lafToit 
point  de  luy  donner  en  tout  temps  des  marques 
Idc  fa  pieté.  ^ 

ï Theodoret  dit  que  la  pofterité  ne  doit  jamais 
[ publier  une  aétion  qui  fit  voir  fa  grande  Foy  , &: 
Iflui montrant  d’un  codé le  peu  d’état  quelle  fai- 
foit de  fa  dignité  d’Imperatrice  , & de  mere  du 
plus  grand  Empereur  qui  fut  jamais  dans  le  mon- 
dc,faifoit  voir  de  l’autre  le  profond  refpeét  qu’elle 
jiavoitpour  Jefus-Chrift  & pour  tout  ce  qui  luy 
r.appartenoit.  Car  ayant  ramafTé  une  troupe  de 
pintes  Vierges  qui  faifoient  proftflio*  de  garder 
perpétuellement  la  virginité, elle  leur  prépara  une 
uiaifon,  elle  mit  toute  fa  joye  à afsifter  ces  faintes 
Wlcs , & elle  leur  rendoit  les  derniers  offices,  & 
«s  fervices  les  plus  bas. 

f Après  avoir  fait  tant  de  grands  ouvrages  , & 
«’eftre  rendue  par  là  recommandable  à tous  les 
' &de$ , elle  revint  trouver  fon  fils  à Conftanti- 


bonnes  œuvres.  Ainfi  lorfqu’elle  eftoit  vers  fa 
quatre -vingtième  année  , elle  fe  rcfolut  de  faire 
fon  Teftament  en  prcfence  du  Grand  Conftantin 
fon  fils,  qui  eftoit  le  maiftre  de  tout  le  monde,  & 


de  Conftantin  dans  cette  rencontre  , 8c  de  routes 
les  marques  de  refpeét  qu’il  rendit  alors  à f 
Car  il  ne  quittoit  point  fon  chevet , & il 
noit  toujours  les  mains.  Cette  fainte  Merc 
dans  ces  derniers  momens  tout  ce  que  la  te 
d’une  mere,&  tout  ce  que  la  pieté  d'une  Sai 
pouvoir  mettre  dans  le  cœur  8c  dans  1 
che.  Elle  luy  donna  fa  bénédiction  cou 
meres  ont  de  coutume  de  la  donner  à leurs 
en  mourant, & elle  pafla  ainfi  à Dieu  avec 
paix  , qu’il  fembloit  que  fa  mort  n’eftoit 
fommeil. 

Conftantin  luy  fit  faire  des  funeraillc: 
que  le  méritoit  la  pieté  d’an  fi  bon  fils , 
fi  grand  Prince  , & la  fainteté  d’une  fi  a 
ble  mere,  8c  bien  loin  de  laitier  dépérir  c 
les  ouvrages  de  pieté  qu’elle  avoir  comt 
pendant  fa  vie  , il  eut  foin  au  conttaire 
accroiftre,  & d’enrichir  même  par  beatio 
vafesd’or&  d’argent  , les  Temples  qu’elle 
fait  crigcr  : afin  de  faire  voir  ainfi  qu’il 
traétoit  point  la  liberré  qu’il  luy  avoit  ( 
pendant  fa  vie,  de  puifer  tout  ce  qu’il  luy  j 
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im  fes  coffres  pouf  l'employer  à fes  œuvres  de  i8.Aouft 
'Vrité, 


REFLEXION. 


HOnorons  donc  aujourd'huy  cette  fainte  Impé- 
ratrice dôtDieu  s’eft  fervi  pour  un  fi  grâd  def- 
fein,  6 c pour  détruire  en  quelque  forte  tout  ce  que 
l'Idolâtrie  & le  démon  avoient  tâché  de  faire  en  ca- 
chant la  Croix  du  Sauveur.il  fembleque  Dieu  n'a- 
voit  point  de  maniéré  plus  glorieufe  de  faire  trouver 
fa  Croix , que  de  fulciter  la  première  Impératrice 
Chreftiennc,&  de  luy  faire  faire  pour  cela  un  vo- 
yage exprès  à Jcrufalé,qui  fut  infiniment  plus  glo- 
rieux que  celuy  que  la  Reine  de  Saba  fit  autrefois 
dans  cette  même  ville.  Dieu  remplit  pour  cela  le 
cœur  de  fa  fervante  d'un  courage  & d'un  zele  qui 
doit  encourager  toutes  les  perfonnes  de  fon  fexe: 
«nais  encore  plus  particulieremétcelles  qui  tiennét 
un  rang  confiderable  dans  le  monde, qui  doivent  fe-  ' 
céder  pour  ainfi  dire  le  deflein  queDieu  a de  fe  fer- 
vir  quelquefois  de  leur  foibldTe,pour  foire  davâta- 
geedater  fa  gloire.La  veue  de  cette  Impératrice  & 
de  fes  travaux  doit  les  porter  à fervir  Dieu  avec  la 
raetne  ardeur  qu’à  fait  fainte  Helene,  & comme  el- 
le n appréhenda  point  de  faire  de  grands  voyages 
fur  mer  & fur  terre  afin  d'obeïr  à Dieu,&  de  côtri- 
hoer  à l'accomplilTement  de  fes  grands  deflèinsielles 
Rivent  à fon  imitation  ne  pas  trop  écouter  leur 
mollelle  naturelle,pour  fe  prêter  de  b6  cœur  &avec 
zele  aux  ouvrages  ou  il  plaift  à Dieu  de  les  emplo- 
yer.Qu’au  moins  en  voyat  aujourd’huy  la  plus  gra- 
de Impératrice  du  mode  mettre  fo  gloire  dâs  laCroix 
ni.  ° A a 
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du  Fils  de  Dicu,elles  ne  rougiflent  pas  de  ce  dont 
fainte  Heléne  s’eft  fi  fort  glorifiée,  & qu’elles  ap- 
prennent d'elles, que  plus  elles  auront  contribué  ^ 
honorer  les  fouffrances  de  Jefus-Chnft  dans  ce 
inonde  , plus  Jefus  - Chrift  les  honorera  dans 
l’autre. 

M ARTYRO  LO  G E. 

A Rome  faint  Iules  Sénateur  & Martyr  ayant  eflé  entre 
les  mains  du  luge  Vitellius.qui  l’envoya  en  prifou  , il  fut 
A5.A0uft  par  cômandement  de  l'Empereur  Commode,  fi  long-temps 
battu  avec  des  ballons, qu’il  en  rendit  l’amc, (ou  corps  fut 
enfevely  au  cimetière  deCalepode  fur  le  grand  chemin  Au- 
relien.En  Cilicic  faint  AndréColonnel,3c  fes  compagnons 
Soldats, ayant  par  une  particulière  faveur  de  Dieu  , gagné 
une  bataille  contre  les  Perfes, ils  fe  convertirent  à la  Foy  de 
nôtre  Sauveur, 5t  en  cflant  accufez, fuient  du  tems  dcl’Ein- 

Î>ereurMaximiâ  ,maflacrcz  par  les  troupes  du  Prefidcnt  Se- 
cuquedâsdcs  détroits  du  montTaurus.En  Palellinc  faint 
Timothée  Martyr, ayâc  enduré  pluficurs  tourmens  durât  la 
perfecütion  de  Diocletian,fous  le  Prefidcnt  Urbain  , il  fut 
enfin  brûlé  à petit  feu  dans  la  mefme  Prqvince.SteThecle, 
oui  fut  devorée  par  lesbétes,&  S.Agapie  ayant  enduré  plu- 
ficurs  tourmés,fut  refervé  à de  plus  durs  combats.  A Ana- 
gnie  S.  Magne  Evçfquefc  Martyr  qui  fut  mis  à mort  du 
tems  de  l’Empereur  Dece.A  Brignolles  en  Provence,mou- 
rut  S. Louis  Evefquede  Touloufe  & Confeflcur,  renômé 
pour  fa  fainteté  & fes  miraclcs:fon  cotps  fut  tranfporté  à 
Marfeille,&  honorablement  inhumé  en  l’Eglife  des  Cor- 
deliers,l’an  mille  deux  cés  quatre- vingt  dix  fepr.En  Frace 
deccda  S.Donat  Prcftre  & ConfdTeur,  dotic  dés  fon  en- 
fance de  pluficurs  grâces  particuiicrefr.il  mena  pluficurs 
années  une  vie  folitaire,&  fit  pluficurs  miracles. En  Berry 
mourut  faint  Marian  Confqficur.A  Mantouc  faint  Ruffiu 
ConfelTeur. 
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SAINT  LOVIS  COR  DE  LIE  R, 

Evefque  de  Thouloufe. 

i}.  Siècle. 

Cecy  e(l  pris  de  U Bulle  de  fa  canoniftttion  par  le  Pap» 

Jean  XXII. 

L’Ordre  cckbre  des  Cordeliers  peut  fe  vanter  l9#AOl,ft 
aujourd’huy  d’avoir  dôné  àl’EgliSe  une  des  plus 
grandes  lumières  du  tréziéme  fiecle.  Ce  Saint  étoit 
fils  de  Charles  lI.Roy  de  Sicile  & de  Marie  fille  du 
Roy  de  Hongrie.  Mais  il  comprit  de  bonne  heure,.» 
que  la  grandeur  de  la  naiiTance  n'eft  pas  un  grand 
fujet  de  gloire  pour  un  Chreftien  qui  met  tout  Ton 
bon  heur  dans  une  autre  renai  (Tance  où  il  a eu  l’a- 
vantage de  devenir  le  fils  de  Dieu  même.  Lors- 
qu'il eftoit  âgé  de  quatorze  ans  , il  fut  donné  en 
oftage  avec  deux  autres  jeunes  Princes  Tes  freres, 
pour  la  délivrance  du  Roy  Ton  pere  , que  Pierre 
Roy  d’Arragon  avoir  pris  prifonnier  dans  une  ba- 
taille : Et  l’on  peut  dire  que  ce  malheur  temporel 
fut  la  Source  de  Son  bonheur  éternel.  Car  eftant  en 
oftage  dans  la  Catalogne,  où  on  le  fai  Soit  inftruire 
par  des  Cordeliers  ,il  prit  une  telle  affeftion  pour 
cet  Ordre  qui  eftoit  alors  dans  une  réputation  ex- 
traordinaire qu’il  fit  voeu  de  Sc  faire  Cordelier. 

C'eft  à cette  vie  qu’il  avoir  fortemét  reSolu  d’em- 
brafler, qu’il  tâchoit  de  Se  préparer  peu  à peu  par  (es 
maniérés  de  vivre  extrêmement  Chreftiennes.  La 
fciéce  Sainte  où  il  s’etforçoit  de  Se  rédre  habile  plus 
que  dans  les  Sciences  profanes,luy  imprima  une  cer- 
taine gravité  qui  le  faiSoir  reSpe&er  de  tout  le  mô- 
de,  Ü eut  dés  lors  un  très- grand  Soin  de  Sa  chafteté, 
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& il  ne  vouloit  jamais  parler  feul  à feul  avec  les  fé- 
jiies.  Comme  il  n'ignoroit  pas  combien  les  mprti- 
ficatious  feryent  pour  s’affermir  dans  cetre  vertu, 
& qu'elles  font  dans  nos  corps^  ce  que  le  fel  fait 
dans  la  chair,en  empefchant  la  corruption,  il  s'y  ap- 
pliqua extrêmement.  Il  jeufn?,  il  yeiila  beaucoup 
prattiqua  même  d'autres  aufteritcz  fur  luy  avec  des 
chaifnes  de  fer  dont  il  fe  frappoit,ou  fe  faifoit  frap- 
per par  une  perforine  fort  fecrette.  De  forte  , que 
cela  eftant  joint  à l’afpretédu  cilice,reduifit  fa  chair 
dans  la  fervitude  & l’afTujettit  à l’efprit.  De  plus,  la 
vie  d exilé  & de  banni  eftoit  aufli  fort  defagreable 
en  elle-même  : Etfonplus  grand  foin  alors  eftoiç 
d'encourager  les  autres  qui  eftoient  compagnons 
de  fon  malheur,&  de  tâcher  de  leur  faire  retirer  un 
bien  de  ce  mal. 

Apres  qu’il  eut  fervi  d’oftage  pendant  fept  ans,& 
que  la  paix  eut  efte  arreftée  encre  fon  pere  & le  Roy 
d'Arragon,ee  Saint  qui  dans  les  téps  heureux  n'oiir 
blioit  pas  les  bônes  refolutiôs  qu’il  avoit  faites  pen- 
dant les  temps  de  fon  malheur,  ne  différa  point  à fe 
dcclareijil  voulut  même  fe  fervir  de  la  rencontre  du 
mariage  de  fa  foeur  qui  fe  faifoit  folénellement  com- 
me pour  eftre  le  fccau  de  la  paix;&  lorfque  les  deux 
Rois  eftoient  prefens  pour  celtbrer  ces  nopces,  il 
prit  la  Clericature  en  leur  prefence  & devant  deux 
Légats  du  Pape, fans  compter  un  grand  nôbre  d'E- 
vefques.  Lorsqu'il  fut  de  retour  à fon  pais  , il  ne 
penla  qu’à  entrer  dans  un  Convent  de  Cordeliers: 
Mais  le  pere  qui  fe  defefperoit  de  cette  cefoluti6  de 
fon  fils,  fans  que  toutes  fes  remontrances  fur  ce  fu- 
jet  euffent  la  force  de  le  diffuader,  ne  trouva  point 
d’autre  refTource  pour  s'oppofer  à ce  qu’il  regardoit 
dans  fon  fils  comme  un  enteftement  èç  une  opiniar 
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ftretc  qu'il  faloit  vaincre  , que  de  ddfcndre  à tous  i^.AouIl 
les  Convents  de  recevoir  Ton  filsiaflurant  que  celuy 
qui  ferait  allez  hardi  pour  luy  ouvrir  la  porte.trou- 
veroit  enfuite  qu’il  n’eA  pas  feur  de  contredire  à un 
Roy,  & que  l'on  ne  méprife  point  impunément  fes 
Ordonnances. 

Les  Cordeliers  eftoient  trop  Pages  pour  s’expofer 
à de  fi  fâcheufcs  fuites.  Ainfi  ce  jeune  homme  vou- 
loir toujours  eftreCordclier,fans  le  pouvoir  jamais, 

«lire.  Plus  il  voyoit  d’oppofitions,plus  il  fe  roidifi. 
foit;  & de  peur  que  l’on  ne  crut  qu'il  s'afFoibliroitj 
il  renouvellale  vœu  qu’il  avoit  déjà  fait  de  fe  retirer 
dans  cet  Ordre.Mais  Ion  pere  l'ayant  mené  un  jour 
ï Rome  avec  fes  autres  enfans  , le  Pape  Boniface 
VIII.  eftant  bien  infonné  de  fa  vie  , luy  conféra 
les  Ordres  de  Diaconat  & de  la  Preftrife;&  le  Siégé 
deThouloufe  vacquant  * il  rie  crut  pas  le  pouvoir 
mieux  remplir  que  par  ce  Saint  > qui  fe  trouva  alors 
dans  d’étranges  inquiétudes  , fçachant  d’uh  cofté  le- 
vœu  qu’il  avoit  fait,&  voyant  de  l’autre  l'obcïfian-. 
ce  qu’il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  rehdre  au  Pape. 

Ainfi  le  milieu  qu’il  trouva  pour  contenter  en  mê- 
me temps  fa  confcience  & le  fouVerain  Pontife , fut 
qu’il  agréait  qu’il  fe  fit  Cordelier  & qu’il  en  prifl: 
l’habit.  Après  cela  il  quitta  malgré  luy  l'Ordre* 
pour  aller  fe  charger  du  fardeau  de  l’Epifcopat. 

Il  garda  toujours  l’habit  de  Cordelier  étant  Evefi* 

^ue,  & n’eut  rien  fur  luy  riy  dans  fa  maifôn  que  de 
pauvre:  On  êtoit  furpris  de  voir  le  fils  d'un  Roy  Sc 
un  Evefquc  de  Thouloufe  » n’avoir  point  de  chien* 
dechallè  ny  d’oy féaux  de  proye,pointde  divertilïê- 
mens  ; avoir  au  contraire  des  meubles  fimples , des 
habits  pauvres  fans  parler  de  la  nidclTe  & de  l'apre- 
té  qu’il  cachait  fans  qu’on  en  vift  rien.  Mais  fi  cela 
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effarouchoit  un  peu  les  efprits,  fa  charité  infinie  ad 
contraire  , particulièrement  à l'égard  des  pauvres# 
le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Il  en  nourrifloit 
tous  les  jours  reglement  vingt- cinq  qu’il  fervoit  à 
fa  table.  11  avoit  d’abord  veu  avec  une  perfonne 
fage  ce  qu’il  falloir  précifement  pour  la  dépenfe  de 
fa  maifon,en  la  reduifant  au  moins  qu’il  pouvoit;  & 
cela  ayant  efté  une  fois  réglé,  il  vouloir  abfolument 
qu’on  donnaft  le  refte  aux  pauvres. 

Quelque  tendrelfe  neanmoins  qu'il  euft  ponr  tout 
le  monde  en  ne  refervant  la  feverité  que  pour  luy# 
cela  n’empefchoit  pas  que  lorfqu'il  trouvoit  des  tê- 
tes dures  & inflexibles-,  il  n’ufaft  de  force  Ôc  d’auto- 
rité à leur  égard,  particulièrement  envers  les  Bene- 
ficiers  & les  gens  d’Eglife.Il  eftoit  inexorable  en  ce 
point. Quand  il  avoit  des  places  vacantes  à rémplir, 
il  n’y  avoit  confideration  ny  de  Prince  ny  de  grand 
Seigneur  qui  eut  aucun  pouvoir  fur  fon  efprit  pour 
y placer  des  perfonnes  qu'il  ne  connoifToit  pas  af- 
ltz.Ceux  qui  meritoient  ces  places,  lesavoient  fans 
qu’ils  euflent  befoin  d'aucune  recommandation.  Et 
lors  qu'y  eftant  entrez  , ils  trompoient  l’efperance 
qu’il  avoit  eue  de  leur  mérité  , il  fçavoit  bien  les 
prefler  un  peu  par  une  fainte  violence-, il  leur  retran- 
choit  mcfme  leurs  revenus  lors  qu’ils  l’y  contraig- 
noient  , & quand  il  en  faloit  venir  jufque-là  , il  les 
chafloit  de  leurs  Bénéfices. 

Ce  S. Homme  ne  put  s'empêcher  à caufc  des  affai- 
res preflantes  de  parcourir  l'Italie  , l’Efpagnc  & la 
France.  Paris  frit  honoré  de  fa  prefence  , il  eft  re- 
marqué que  lorfqu’il  y prefehoit , on  fc  tuoir  pour 
l'aller  entendre  tant  il  y avoit  de  prefle.  Mais  Dieu 
ne  laifla  gueres  de  temps  ce  trefor  à fon  Eglife,  car 
ayant  efté  furpris  d’une  grolfc  fièvre  , lors  qu'il  n'a- 
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voit  que  trente  trois  ans  , il  mourut  , taillant  Ton  xj..\ouIt 
Diocefe,toute  l'Eglife,  &c  tout  fotv  Ordre  dans  un 
extrême  affliélion.  Cette  mort  arriva  l’an  de  Jdi 
fus-Chnft  ii97.Dieu  l’honora  de  beaucoup  de  mi- 
racles après  fa  mort , qui  portèrent  le  Pape  Jeatt 
XXII.  à le  mettre  au  nombre  des  Saints. 

i ,§  . . 

LES  SS.  M A RTT  R S ÏJMOTHE'Eï 
Agape,  & Thecle. 

i- *.»  ~ _ i . ’ 

r-J*  Siècle. 

Ctcy  t/l  tiri  de  ( Ri /loir  e d'Euftbe. 

TÔus  parlerôs  dont  maintenant  des  faintsKîar- 
1 11  tyrs  Timothée  , Agape,  & Thecle  , qui  nous 
appellent  en  quelque  forte,  afin  de  les  contemplée 
des  yeux  de  la  foy,c6me  un  fpeétacle  qui  doit  pro- 
duire en  nous  des  effets  bien  d i ffe r éjS  de  celuy  qu’il 
prçdüifoient  dans  les  Payons  qui  les  voyoient  de 
leurs*  propres  yfcux.C*éfîf  Eufebc  qui  a cru  devoir 
eternifer  dans  fon  Hiftoire  Ècck fiaftiqùe,lecouragp 
héroïque  de  ces  Athlètes  du  Sauveur. 

Il  dit  qu’en  la  fécondé  année  de  la  perfecution  de 
Dioclétien, la  guerre  contre  les  Chrefliens  s’allu- 
mant avec. une  fureur  nouvelle, on  fit  un  Edit  fan- 
glant  pour  les  obliger  tous  en  quelque  lieu  qu’ils 
fc  trouvaflent,de  {acriner  aux  Idoles.Ccs  ordres  de 
l’Empereur  furfent  apportez  d’abord  à Urbain  , qui 
eïloit  alors  Gouverneur  de  la  ville  de  Gaze.  Lorf- 
que  ce  Gouverneur  travailloit  à exécuter  l’ordonâ- 
ce  deDiocletié,un  des  plus  fameux  dtGazeftu  qui  il 
déchargea  les  premiers  coups  de  fa  colcrc  , fut  le 
Biélreureux  Martyr  Timothée,dôt  Eufebe  dir,  qu’il 
endura  ptefquc  une  infinité  de  tourmens, avant  que 
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d’eftre  jette  dans  le  feu  où.il  raouriu  d’une  manteftf 
trcs-cruclle.  On  ne  voulut  pas  qu’il  fut  étoufé  tout 
é^un  coup  pat  les  flammes,mais  qu'il  môuruft  à pe- 
tit feu.  Ainfi  faint  Timothée  ne  put  pas  donner  une 

rlus  grande  preuve  de  l’amour  fincere  qu’il  portoit 
Dieu, que  la  patiéce  toû jours  humble  & toujours 
paifibte  qu’il  conferva  au  npilieu  d’un  tourment  fi 
infup portable.-.  / ' T 'À' 

Au  me fme- terris  S.  Agape  & fainte  Thecle  fi- 
rent voir  une  generofité  qui  né  craignoit  rien  de  la 
part  des  hommes,&  que  les  tourmens  les  plus  grîds 
ne  pouvoient  pas  ébranler.  C’eft  pourquoy  ils  fu- 
rent condamnez  aux  beftes,afin  de  fervir  de  fpe&a- 
ele  à tout  un  peuple  qui  repaifToit  fes  yeux  delà 
veuc  de  cès  vi&inaes.  Eufebe  dit  que  les  Idolâtres 
prenoient  un  contentemét  extraordinaire  à ces  for- 
tes d’objetsjfic  que  lorfque  le  bruit  s’eftoit  répandu 
dans  ta  Ville  qu’on  devoit  exppfer  les  Chreftiens 
aux  bêtes,tous  les  habirans  fe  faifoiét  des  feftins,& 
sinvitoient  avec  joye  à s’y,  trouver.  Ces  infultes 
neanmoins  ne  faifoient  aucunft  impreflion  fur  les 
Chreftiens.Ils  venoient  au  contraire  déclarer  eux- 
mêmes  qu’ils  eftoient  Çhcefticns>&  ils  çpmençoiéc 
i fe  lier  les  mains  eitx-mefmes,pour  témoigner  da- 
vantage combien  ils  effoient  préparez  à tout. 

Mais  il  y eut  ce cy  de  particulier  dans  Agape, qu’il 
ne  fut  pas  tout  d’un  coup  expofécommeThecleda- 
quelle  fut  devorée  aufli-  roft  qn'elle  eut  efié  condl- 
née.  Le  Gouverneur  le  fit  remener  en  prifon.  Il  le 
cita  devant  luy  par  trois  ou  quatre  differentes  fois 
luy  faifant  toujours  de  grandes  menaces  j foit , dit 
Eufebe,  qu’il  vouluft:  témoigner  par  cette  conduite, 
qu’il  avoir  quelque  côpaflîoivde  luy, ou  qu’il  efpe- 
raft  que  ces  longueurs  & ces  différentes  iwerroga- 
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tionsle  fatigueroient  enfin,&  qu’elles diminueroiétij.Aouft 
fa  confiance.  C'eft  pourquoy  un  jour  il  le  condam- 
nent avec, d’autres  feeleracs  qu’eftoient  coupables  dè 
✓quelque  grand  crime, & un  autre  jour  il  le  faifoic 
condamner  avec  d’autres  perfonnes  accufées  de 
quelque  autre  méchanceté. 

Cependant  ces  retardemens  cruels  trouvoiét  toû-i 
jours  dansAgapc  un  cœur  qui  ne  changeoit  jamais, 

& qui  eftât  toujours  preft  à mourir,eftoit  auffi  tou- 
jours prêt  à fouffrirla  vie.Enfin  lorfque  l’Empereur 
Diodetié  fut  arrivé  dans  cette  Ville,Urbain  ne  crut 
pat  luy  pouvoir  mieux  faire  (a  cour  que  d’expofe* 
devant  luy  Agape  dans  l’Amphitheatre, après  le  fut 
avoir  prefenté  auparavant  pour  le  condanfner.il  fut 
dont  arrêté  qu’il  feroic  expofé  aux  belles  avec  iu\ 
autre  homme  convaincu  d'avoir  tué  fon  propre 
maître.  , 

Lorfqu’on  eftoit  preft  de  les  produire  tous  deux* 

1 Empereur  fut  touché  de  côpaffion  pour  cefceleraç 
qui  avoit  trempé  (es  mains  dâs  le  fan  g de  fon  Maî- 
tre , Sc  il  ordonna  qu’on  le  mift  en  liberté  par  une 
charité  bien  faillie  & bien  ridicule  à la  vérité, mais 
qui  neanmoins  pouvoit  donner  un  étrange  contre- 
coup à Agape,s’ii  n'eut  efté  auffi  affermi  dans  la 
*°y,  qu'il  l'avoit  toujours  efte.  Neanmoins  fe  re- 
prefentant , comme  dit  Eufcbe  , qu'il  luy  arrivoit 
quelque  chofe  de  femblable  à ce  qui  eftoit  arrivé  à 
Jésus- Chri  st  fon  Maiftre  lorfqu'on  luy  préfera 
Barabbas,il  fut  rempli  d'un  nouveau  courage  , & il 
entra  dâs  cette  lice  comme  un  véritable  difciple  du 
Fils  de  Dieu.ll  déclara  à haute  voix  qu’il  ne  fouf- 
froit  point  comme  un  criminel  qui  futçoupable  de 
quelque  noir  crimejmais  parce  qu'il  adorpit  kvray 
Dieo  jequel  meritoit  feui  d’eftre  adoré.  c*ue  c'eftoit 
♦ ‘ 
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dans  cette  veuë  qu’il  s’eftimoit  infiniment  heureux 
de  fouffrirce  qu’il  alloitlouffrir.Et  dans  ce  trâfport' 
d’amour, il  courut  avec  violence  au  devât  d’un  ours 
qu’on  avoit  lâché  (ùr  lu  y, qui  le  defchira.  Et  côme 
il  refpitoit  encore  un  peu, on  le  réporta  en  prifon*; 
où  il  demeura  en  vie  jufqu’au  lendemain, qu’on  lny 
lia  une  pierre  aux  pieds  & On  le  jettà  dans  la  mer. 


m i rr 


! R E FL  EXION. 

• , , t ' ' T rt  1 , , 

NOus  voyons  dans  cefaint  Martyr  que  la  voyë 
dont  on  fe  fervit  pour  l’abbattre  plus  prom- 
ptement,fut  de  le  joindre  aux  fcelerats,&  de  Je  fai- 
re palier  luy-rttefme  pour  un  Icelerat.  Mais  ce  Saint 
s’éleva  au  deflus  de  ce  foible  piege  , comme  s’il  eut 
efté  poulîé  du  mefme  efprit  que  faint  Paul,  & qu’il 
eut  dit  comme  luy  : Nous  allons  à Dieu  en  paflant 
par  la  bonne, & par  la  mauvaife  réputation,  qu'on 
nous  joigne  tant  que  l’on  voudra  à des  feelerats.  Ce 
ne  nous  eft  pas  un  mal  que  de  mourir  avec  eux, mais 
c’en  feroit  un  de  vivre  comme  eux.  Mourons  avec 
autant  de  coupables  que  l’on  voudra , mais  ne  pé- 
chons pas  avec  les  'cou pahries.Gette  union  alors  n’a 
rien  que  de  glorieux  pour  nous  , puifqu’elle  nous 
approche  davantage  de  celuy  pour  qui  nous  mou- 
tos  ,qui  a bien  voulu  luy- même  eftre  mis  au  rang  des 
tnéchanSj&môurir  entre  deux  latrons.  Nous  donc 
qui  voyons  aujourd’hny  ce  grand  exemple  , & qui 
(çavons  qu’il  faudroit  renoncer  i la  foVjpour ne  pas 
trouver  ces  faines  Martyrs  d’autant  plus  glorieux  , 
qu’on  a voulu  d’avantage  les  déshonorer  en  les  joi- 
gnant avec  des  petfonnes  infâmes,voyons  de  même 
•' que  lorfque  l’on  attaque  noftre  réputation,  & que 
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Ton  s’efforce  de  nous  'faire  palTer  dans  le  monde  ij.Aouft 
pour  des  méchas,&  pour  des  Icelerats  ,on  nous  fait 
alors  un  véritable  bic  en  nous  penfant  faire  un  mal, 

& que  nous  devons  félon  que  Jésus -Christ 
nous  le  commande,non  feulement  fouffrir  cette  in- 
jure avec  patience,mais  en  avoir  de  la  joye. 

m «H-  «M-  «H-  «H-  «H-  «W  «M-  +& 

MARTYROLOGE* 

A Clervau*  auDiocefede  Langres, mourut  faint  Bernard  to.Aottft 
premier  Abbé  dudit  lieu  , renommé  pour  fa  vie, fa  doélri- 
ne, & fes  miracles.  En  Judce  le  faint  Prophète  Samuel, 
les  os  duquel, comme  écrit  faiut  Jerome,  furent  portez  à 
Conftantinople  par  commandement  de  l’Empereur  Arcade. 

EnThracc  trente  fept  Martyrs,lcfquel$fous  le  Prefidét  Ap- 
pcllan,eurër  les  pieds  & les  mains  coupées  pour  la  côfcflïo 
de  la  Foy, puis  furent  jettez  dans  une  fournaife.  Avec  eux 
«ndurerent  encore  faint  Sevci e,5c  faint  Memnô  Capitaine. 

En  l’Jfle  de  Cypre  faint  Lucc  Sénateur  émeu  de  l’admirable 
confiance  de  Théodore  Evefque  de  Cyrene, qu’il  avoir  ven 
endurer  le  Martyre,  fe  convertit  à la  Foy  de  Jefus- 
Chrift,  à laquelle  il  attira  le  Prefidcnt  -Dignian,  avec  le- 
tinel  mefme  il  vint  en  Cypre,où  voyant  plulieurs  Chrêtiés- 
cudurcr  volontiers  le  Martyre,  il  s’y  prefenta  aufiï,  5c  eut 
la tefte  tranchéc.A  Cordouë  durant  la  perfecutiô  des  Ara- 
bes,les  Saints  Martyrs  Leovigilde,5c  Cniifiophle  Moines, 
furent  premièrement  mis  en  prifon.puis  eurent  la  telle  trâ- 
ché;,5i  furent  brûlez.  A Ronje  décéda  faint  Porphiic  ho- 
me de  Dieu, lequel  cofcigna  faint  Agapite  Martyr.cn  la  Foy 
^ dourine  de  Noflre  Sauveur.En  i’Ifle  de  Nermonllicr,S. 

Philibert  Abbé.  A Albc  ville  d’Hongrie  S.  Efliennc  Roy, 

^u'  fut  le  premier  qui  convertit  ce  peuple  à la  Foy  de  nôtrô 

Sauveur. A Chi non  faint  Maxime  Confcfleur.qui  fuc  Dif- 
‘'pie  de  faint  Martin'Evcfquc. 
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SAINT  BERNARD  PREMIER  ABBÈ' 
de  Clairvaux. 

iz.  Siccle. 

Cette  vie  eji  tirée  de  plufteurs  Autrui  s. 

* <•<  * \ • 

SAint  Bernard  eft  un  de  ces  Saints  queDieu  a pris 
plaifir  de  rendre  illuftres  dans  Ton  Eglife>&  eii 
qui  il  a ramaffé  toutes  les  qualitez  qu'il  ne  dône  que 
feparement  aux  autres.  Nous  trouvons  en  luy  des 
exemples  adtni râbles*  foit  que  nous  le  confi dorions 
dans  ion  particulier  , ou  comme  un  homme  deftiné 
de  Dieu  pour  le  bien  de  toute  l’Eglife. 

Il  eftoit  de  Bourgogne  & de  conditioh.il  eut  le 
bonheur  d'avoir  unemere  à qui  aprésDieu  il  fut  re- 
devable de  fa  fàinteté:  elle  fe  nommoit  Alix  De- 
monbar.Car  elle  élevoit  plus  fes  enfans  pour  Dieu 
que  pour  le  mode,&  plus  pour  la  folitude  que  pour 
la  Coordonnât  en  cela  un  grand  exemple  à toutes 
les  mères  Chreftiennes  du  but  qu’elles  doivent  fe 
propofer  dans  l’éducation  de  leurs  enfans.  Aofli 
dans  fa  tendre  }euhe(ïè,ce  Saint  faifoit  déjà  voir  les 
femences  des  vertus  qui  dévoient  un  jour  paroiftrs 
en  luy  avec  tant  d’éclat.Caril  avoit  un  grâd  amour 
pour  les  pauvres  Sc  pour  la  folitude,  & une  grande 
application  à luy-mefme  & à fonfalut. 

Sa  mere  eftant  morte  , il  fe  trouva  deftitué  d’un 
grand  appuy,&  par  confequent  expoféà  de  grands 
périls.  C’eft  pourquoy  on  remarque  dans  fa  vie, 
que  comme  il  eftoit  extrêmement  bien  fait , fa  cha- 
fteté  fut  au  haiard  en  quatre  differentes  récontres, 
où  des  femmes  impudiques  pouffèrent  leur  effron- 
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tttie  jufqu’aux  dernières  extrémitez.  Tant  de  périls  to.Aoirft 
luy  ayant  fait  côprendre  le  dâger  où  il  fe  trouvoit, 

&Dieu  s’eftât  fervi  de  ces  pièges  pour  l’attirer  dou- 
cement à luy, il  fit  une  genereufe  refolution  de  quit- 
ter le  mode  pour  fe  retirer  à Cifteaux.Scs  proches 
s’oppoferent  d‘abord  à ceçte  entreprife,  & ils  firent 
divers  efforts  pour  l’en  détourner.  Mais  enfin  voyâc 
fa  fermeté  qui  ne  pouvoit  eftre  ébranlée  , ils  furent 
«branlez  eux-mcfmes,&  peu  à peu  la  grâce  de  faint 
Bernard  devenant  feconde,elle  fe  communiqua  fur 
fes  freres  & fur  fes  ptoches,comme  c’eft  toujours 
U plus  grand  defir  de  tous  ceux  qui  fe  convertiffenç 
fincerement  à Dieu.Ainfi  peu  de  rems  après  il  alla 
avec  trente  perfonnes  fe  retirer  à Cifteaux.  Et  com- 
me quelques-uns  de  ces  perfonnes  qui  le  fui  voient 
avoient  des  femmes,il  fit  baftir  pour  elles  un  Mo- 
naftere  dans  le  Diocefe  de  Langres.  On  fut  furpris 
déroutes  parts  de  voir  un  jeune  home  qui  poffedoiç 
tout  ce  qui  le  pouvoit  rendre  agréable  au  monde,fe 
retirer  dans  la  folitude  d’un  Monaftere.  Mais  ce 
Saint  plaignoit  ceux  qui  trouvoient  cela  extraor- 
dinaire. Car  il  voyoit  encore  plus  par  la  lumière  de 
la  grace,que  par  celle  de  fon  efprit  naturel  , quoy 
qu'il  flic  vif  Sc  penetrant,les  périls  que  l’on  court 
dans  le  monde,&  les  dangers  où  l’on  eft  de  s’y  per- 
dre à tout  moment.  On  feroit  heureux  fi  au  jour  de 
fa  Feftc  on  recevoir  de  Dieu  cette  lumiere,afin  que 
«eux  qui  s’y  trouvent  engagez  gemifiènt  de  leur 
eftat,&  qu’ils  fouhaittent  d’en  fortir  , & que  ceux 
que  Dieu  en  a dégagez  luy  en  rendent  grâces  com- 
me d’un  grand  don. 

Les  Auteurs  de  fa  Vie  avouent  qu’il  n’y  a point 
d’homme  qui  puifTe  décrire  quelle  a efté  la  vie  An- 
gélique que  ce  Saint  commença  d'abord  , lorfqu’4 


Digitized  by  Google 


jSt  Saints  du  mois  d’Aoust. 
fe  fut  retire  dans  ce  Monaftere.  Il  n’y  alla  que  dans 
la  penfée  de  s’y  perdre  entièrement  & d’y  eftre  ou- 
blié de  tous  les  hommes.  Il  s’oublioit  auffi  luy-mé- 
me,&pour  s’exciter  à vivre  toujours  dans  une  nou- 
velle ferveur  > il  fe  difoit  fouvent  ces  paroles  , qui 
devraient  eftre  dans  la  bouche  de  toutes  les  per- 
fonnés  Religieufes  : 'Bernard, Bernard,  qu'eftes-vous 
venu  faire  icy? 

Il  pratiquoir  parfaitement  ce  qu’il  a dit  luy-même 
aux  autres  : Si  c’eft  ferieufement  leur  difoit-il , que 
vous  voulez  entrer  en  ce  Monaftere  , qu’il  n’y  ait 
que  l’efprit  qui  y entre, & que  la  chair  demeure  à la 
porte.  Il  veilloit  au  de-là  de  ce  qu’on  croiroit  qu’un 
homme  puft  faire.ll  regardoit  le  manger  comme  un 
tourment.  Il  aimoit  le  travail  des  mains.  Il  pria 
même  Dieu  deluy  donner  en  cela  des  forces  & de 
l’adrefïe  : & il  entreméloit  fes  occupations  extérieu- 
res par  la  le&ure  des  faints  Peres  , qui  le  rendoit 
tout  recueilli  en  luy-même,  lors  même  qu'il  s’occu- 
poit  au  dehors.  Cette  penitence  fi  auftere  que  fit  S, 
Bernard, môtra  qu’il  ne  regardoit  pas  cette  forte  de 
vie  comme  un  jeu.  Et  nous  pouvons  dire  en  paftant 
qu’elle  doit  d’un  côté  confondre  les  gens  du  monde 
qui  vivent  d’une  vie  firelafchée  & fi  molle;&  exci- 
ter de  l’autre  les  âmes  religieufes  qui  s’appliquent 
lcrieufemcnt  à la  mortification.il  faut  comme  difoit 
ce  Saint  après  S. Paul , que  l’efprit  ait  toujours  des 
defirs  contre  la  chair, corne  la  chair  ne  manque  pas 
d’en  avoir  contre  l’efprit,&  que  dans  ce  côbat  con- 
tinuel, l’efprit  eftant  foûtenu  de  la  grâce,  remporte 
toujours  la  victoire.  Et  ce  qui  eft  encore  remarqué 
en  ce cy,  c’eft  que  faint  Bernard  joignit  cette  grade 
penitence  avec  une  grande  innocence-,  de  forte  que 
comme  ce  Saint  pour  encourager  fes  Religieux  leuf 
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ptopofoit  l'exemple  de  faint  Jean  Baptifte,on  pour-  io.A°uft 
toit  de  même  propofer  faine  Bernard  à toutes  les 
perfonnes  Religieufes , & leur  demander  comme  i} 
faifoit  du  faint  Précurfeur  , quels  crimes  il  punifioit 
en  luy^par  une  pénitence  fi  rigoureufe. 

Mais  puifque  nous  parlés  de  la  penitence  de  fainç 
Bîrnard  nous  luy  ofterions  ce  qui  luy  a donné  tout 
kn  prix,  qui  eft  qu'il  ne  s'eft  point  relafché  dans  fa 
pénitence.  Tout  ce  qu'on  hiv  a reprefenté  pour  luy 
faire  voir  qu’elle  eftoit  excefiive,qu*elle  ne  pouvoit 
pas  durer  de  cette  forte.&qu’il  ne  falloir  pas  fe  trai- 
ter fi  durement  ne  l’a  nullement  touche.  Pour  la 
rendre  .fiable!  & ferme  il  fe  confideroit  toûjours 
comme  un  grand  pecheur  , & il  a répondu  à ceux 
qui  le  prelîoient  fur  ce  fujet , Que  quand  meme  fès 
pechez  ne  l’obligeroit  pas  à ufer  de  cette  rigueur, 
il  ne  fe  relafcheroit  neanmoins  jamais  de  fa  premiè- 
re vie. 

Lors  donc  que  faint  Bernard  vivoit  dans  cette  vie 
» auftere,mais  qu'il  accôpagnoit  d’une  douceur  qui 
le  rendoit  agréable  à tout  le  monde, & qui  condam- 
ne l’humeur  chagrine  de  ceux  qui  ne  peuvent  faire 
la  moindre  penitence  fans  faire  reflentir  aux  autres 
une  aigreur  qui  les  rebutte  ; Dieu  mit  dans  le  cœur 
du  faint  Abbé  de  Gifteatix  Eftiennc,  de  fonder  une 
nouvelle  Maifon  à Clairvaux.il  y envoya  quelques- 
uns  de  fes  Religieux, & il  leur  donna  faint  Bernard 
pour  en  eftre  Abbé.  Ce  fur  là  qu’il  fouffrit  avec  fes 
Religieux  une  grande  pauvreté , faifant  fimvent  du 
potage  de  feuilles  dp  heftre,&  n’a  vaut  que  du  pain 
d orge  ou  de  millet,enforte  qu'unReligieux  y ayant 
mangé  une  fois,  répandit  «ne  infinité  de  larmes  en 
Voyant  ce  pain  , & en  emporta  un  morceau  pour 
tore  voir  de  quoy  vivoient  de  fi  faints  hommes. 


Digitized  by  Google 


Saints  du  Mois  d'Aoust. 

• - Saint  Bernard  cependant,  comme  n’eftant  jamais 
content  de  Ton  eftat  prefent,  pouflfoit  toujours  Tes 
chers  Freres  à une  plus  grande  perft&ion,en  forte 
que  dans  l’ardeur  de  fon  zele.il  leur  difoit  des  cho- 
fes  fi  relevées,qu’ils  avoiioient  ne  les  pouvoir  pas 
comprendre.  Quelques-uns  mefme  s’ennuyoient 
d’une  fi  fainte  perfe&ion,  &c  ils  croyoient  qu’il  fa- 
loit  un  peu  plus  confulter  la  foibleffe  de  l’homme, 
Ainfi  il  voulut  bien  temperer  un  peu  fon  zele:  mais 
ils  reconnurent  enfuite  que  c’eftoit  Dieu  qui  le  fai- 
foit  parler  avec  certc  vehemence,&  qui  luy  mettoit 
dans  la  bouche  ce  qu’il  difoit  à fes  Freres. 

Depuis, fes  miracles  commencèrent^  enfuite  fes 
obligations  inévitables  de  fortir  de  fon  Monaftere 
pour  les  affaires  de  l’Eglife*  & c'efioit  pendant  ces 
voyages,  que  fes  Prédications  toutes  ’embrazées  du 
zele  de  Dieu  convertifToiemune  infinité  de  perfon- 
nes.  Cela  peu  à peu  luy  acquit  une  grande  autorité 
dans  le  monde,&  lorfqu’il  y avoit  quelques  conte- 
ftations  dans  l’Eglifê  quelle  quelle  fut  , on  s’en  re- 
mettoit  à S.Bernatd,  que  l’on  regardoit  comme  un 
arbitre,par  la|bouche  duquelDicu  déclareroît  fa  vo- 
lonté. L’Eglife  luy  fera  toujours  redevable  pour  les 
fervices  qu’il  luy  a rendus  en  ce  point , & pour  les 
travaux  qu’il  luy  a falu  endurer.Et  ce  qui  eft  admi- 
rable,c’cft  qu’il  eftoit  infiniment  humble  dans  ces 
grands  emplois, & que  plus  il  y réüffifToit  » plus  il 
s’abaifToit  devant  Dieu,  qu*il  regardoit  comme  l’u- 
nique auteur  de  ces  ouvrages  de  fa  grâce.  Ce  qu’ôt 
plus  admiré  dans  ce  Saint  ceux  qui  l’ont  confiderc 
comme  un  homme  que  Dieu  avoit  fufeité  pour  le 
bien  de  fon  Eglife.eft  cet  efprit  de  droiture , & cet 
amour  intrépide  de  la  juftice.qui  le  portoit  ï perfe- 
çuter  par  tout  leviee/ans  épargner  ceux  qui  le  ci* 
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mettoient , pour  quelque  confidcration  que  ce  puft 
étre.Les  Puifiances  Ecclefiaftiques  ny  feculieres  ne 
l’étonnoient  point , & quand  fa  lumière  luy  faifoit 
voir  qu’il  s’agillbit  des  interefls  de  Dieu>il  necon- 
fideroic  plus  les  hommes.  Son  exemple  doit  côfon- 
dre  les  prudens  du  fiecle  qui  mettent  la  fagcfl'e  la 
modération  Chrétienne  à n’ufer  jamais  de  force  ,à 
garder  toujours  la  douceur  & la  modération  dans 
leurs  paroles, à nebletTer  perfonne  & à dire  doux  ôc 
complaifans  à tout  le  monde.  Ces  perfonnes  peu- 
vent-elles prétendre  avoir  plus  de  doucçur  & plus 
de  charité  que  faint  Bernard  , qui  neanmoins  n*a 
pas  laiffé  d’ufer  d’une  fainte  liberté  toutes  les  fois 
qu’il  s’y  ell  veu  engagé  de  Dieu? 

Ce  n’eft  pas  neanmoins  qu’il  faille  abuferde  cet 
exemple  ; & en  voyant  l’cfprit  de  zele  & de  feu  de 
faint  Bernard,  il  faut  confiderer  en  même  tems  que 
c’eft  Dieu  qui  1 egageoit  luy-méme  & par  des  marr 
ques  fi  vifibles,  à faire  la  guerre  aux  vices,  qu’on 
n’en  pouvoir  plus  douter.  Quand  la  grande  fainte,- 
té  , la  grande  fcience  & la  grande  autorité  donne- 
ront ce  droit  à une  perfonne,il  pourra  en  ufer  com- 
me faint  Bernard  fans  rien  craindre. 

Ce  fut  principalement  par  fon  entremife,  qu’In-r 
nocent  ll.fut  reconnu  Pape  , & que  celfa  ce  faf- 
eheux  fchifme  de  Pierre  de  Leô  nommé  Anaclet.qui 
avoit  efté  continué  par  Viélor  -,  ce  fut  par  fon  zele 
que  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  de  perfecuteur  de 
l’Eglife,  devint  un  grand  Saint:  Au  Concile  de  Pife 
fis  foins  & fes  côfeils  fervirét  beaucoup  à débrouil- 
ler les  affaires,  & l’autorité  que  luy  dônoit  fa  vertu 
réconcilia  les  Milanois  à l’Eglife.  L’Empereur  Lo- 
thaire  donna  à fes  follicitations  la  prétention  qu’il 
avoir  fur  les  Invcftiturcs,  &c  la  ville  de  Mets  luy  eut 
Tome  II l.  B b 
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Vobligatiô  devoir  fait  fa  paix  avec  le  sP  rinces  d’AL 
lemagne.  Pierre  Abaillard  dans  le  Concile  de  Sens, 
<8c  Gilbert  de  la  Porée  dans  celuy  de  Rheims,  & un 
autre  Moine  nommé  Henry, ne  purent  refifter  à fa 
fcience  , & ce  fut  par  la  force  des  raifons  que  le 
Paint  Efprit  luy  infpiroit , qu'ils  renoncèrent  à leur 
Jierefie,  ou  qu’ils  la  virent  condamner. 

Dieu  neanmoins  pour  l’éprouver  permit  qu’il  luy 
arriva  une  terrible  mortification  : car  ayant  prefcjié 
une  Croifade  cotre  les  Infideles,par  l'ordre  d’Euge- 
ne  III.  Pape,  qui  avoif  efté  fon  Difciple,  Louis  le 
Jeune  Roy  de  France  , s'y  engagea  avec  plufieurs 
Princes  de  l’Europe  , & une  tres-belle  armée  , & 
tout  ce  grand  appareil  ayant  efté  diffipé  parlesMa- 
hometans,  à la  confufion  & à la  grande  perte  du 
Chriftianifme,un  chacun  déclama  cotre  luy  & l’ac- 
eufoit  de  la  mauvaife  ifluc  de  cette  expédition.  Ce 
qui  le  toucha  fi  Port  qu’il  en  écrivit  les  livres  qu’ij 
dédia  au  Pape  : Dieu  neanmoins  corne  pour  le  jufti- 
fier,l’honnora  enfijite  de  cela  de  plufieurs  miracles. 

On  ne  doit  pas  omettre  avant  que  de  finir  la  vie 
de  ce  Saint,combien  par  une  humilité  admirable, il 
ne  croyoit  pas  dans  cette  grande  élevatio  de  fainter 
té, qu’il  fuft  digne  des  Charges  Ecclefiaftiqites.  Ny 
fa  fcience, ny  fa  pieté,  ny  fes  miracles  , ny  les  priè- 
res de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  cofiderable  dans 
l’Eglife  ne  luy  purent  faire  accepter  aucun  Evefché, 
quoy  qu’on  luy  en  eut  offert  plufieurs  fois.il  foupi- 
roit  toujours  vers  fa  chere  Maifon  de  Clairvaux,où 
il  vouloit  vivre  en  folitude.Son  profond  refpc&ne 
luy  permettent  pas  de  s’y  engager,&il  aimoit  beau- 
coup mieux  le  repos,  la  retraite  , 6c  le  (ilcnce  de  fa 
cellule,  que  l’éclat  6c  la  grandeur.Car  il  difoit  tou- 
jours au  fond  de  fon  cœur  ces  parples  de  David:/’**' 
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choijî  comme  mon  partage  d’ejlre  pauvre  & méprisé  xo.Aouft 
dans  la  rnaifon  de  mon  Dieu. 

Cet  exemple  devroit  un  peu  retenir  l’ambitiô  de 
ceux  qui  courent  en  foule  à ces  Charges  facrées  aôt 
un  Ci  grâdSaint  ne  fccroyoit  pas  digne.S’il  revenok 
en  nos  jours  & s'ilvoyoitde  quelle  maniéré  on 
entre  dans  des  emplois  qui  feroient  redoutables  aux 
Anges  mefmesjil  fcroit  furpris,  & fon  zele  luy  fe- 
roit  déplorer  ces  abus  d’une  maniéré  touchate.Mais 
il  l’a  déjà  fait,&  comme  ils  cftoient  alïez  frequens 
de  fon  temps,on  voit  auflï  dans  tous  fes  ouvrages 
avec  quelle  force  il  les  côdamne,  puifqu’il  ne  craint 
point  d’appeller  ces  perfonnes  des  voleurs , comme 
prenant  par  des  voyes  toutes  feculieres  un  bien  qui 
eft  à l’Eglife,  & que  l’Eglife  ne  leur  donne  pas. 

Enfin  ce  Saint  ayant  vécu  d’une  maniéré  fi  admi- 
rable mourut  paifiblement  à l’âge  de  foixante  ans 
l’an  1 15  3.&  Alexandre  111.  douze  ans  apres  fa  mort 
le'mit  au  nombre  des  Saints.  # 

* ■ — ■ — ■ — - 

T^EF  LEXION. 

ON  eft  ébloui  de  toutes  parts  de  la  vertu  de 
ce  Saint,foit  qu’ô  le  regarde  corne  Religieux  ; 
foit  qu’on  le  confidere  comme  Abbé  & Fondateur 
d’Ordre  ; foit  enfin  qu’on  le  regarde  comme  Do- 
cteur & Pere  de  l’Eglife.  C’a  efté  véritablement  uii 
homme  Apoftoliquc,  ou  plutoft,  comme  dit  de  luy 
Baronius,un  A poftre  envoyé  de  Dieu  , qui  a efté 
puiftant  en  œuvres  & en  paroles,qui  a relevé  en  tous 
les  lieux  du  monde  fon  Apoftolat  par  les  prodiges 
qui  fuivoient  fa  prédication  & fes  difeours.  Dieu 
avoir  renfermé  dans  luy  les  divers  dons  de  fa  giace> 

B b ij 
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qu’il  a partagez  entre  les  plus  célébrés  Peres  de  l’Er 
glife  :Et  comme  il  a efté  appelle  le  dernier  des  Perts 
Dieu  a voulu  comme  raftembler  en  luy  l’efprit  des 
anciens  , afin  de  le  rendre  l’exemple  des  fiecles  fui- 
vansjêc  que  Tes  admirables  vertus  eftant  plus  pro- 
ches de  nous  que  celles  des  anciens  Peres,  fcrviilent 
dans  ce  dernier  âge  à effacer  le  luftre  des  faufles  ver- 
tus. Il  a comme  faint  Ambroifc  prêché  la  péniten- 
ce aux  Grands,  & il  a efté  comme  luy  employé  en 
des  AmbalTàdes  pour  les  affaires  de  l’Eglifè.ll  a efté 
appelle  comme  faint  Jerôme,fü;j7  de  V Univers, par- 
ce que  les  perfonnes  de  fon  fiecle  les  plus  claires  ont 
eu  recours  à fa  fufïifance  & à.  fes  iumieres.il  a com- 
me faint  Grégoire  le  Grand,  conduit  prefque  toute 
l’Eglife  par  fes  excellentes  Lettres, & il  n’a  pas  ex- 
pliqué ayec  moins  de  folidité,de  fagefTe  , & de  lu- 
mière,toute  la  Morale  dans  fes  livres  , que  ce  Pape 
.a  faitdans  les  fiens.lla  comme  faint  Auguftin,efté 
inftruit  de  Dieu  me(jme  dans  l’école  du  faint  Efprit; 
Jla  efté  regardé  aufïï  bien  que  luy,comme  la  langue 
de  l'Eglife  dans  fes  combats  contre  les  Heretiques. 
Il  a fou  tenu  comme  luy  l’honneur  de  l’Eglife,!a  pu- 
reté de  lafoy  &c  l’excellence  de  la  doctrine  des  Peres 
contre  les  raifonnemensd’unePhildfôphie  humante 
ôc  feculiere.  Mais  il  a evi  cet  avantage  fur  tous  ccs 
faintsPeres, qu'il  a fait  un  fi  grand  nombre  de  mira- 
cles,qu’ô  l’a  appelle  le  Thaumaturgue  de  l’Qccidét, 
de  force  qu’il  falut  que  l’Abbé  dcCifteaux  luy  ordô- 
naft  après  fa  mort  comme  fou  Supérieur, de  ne  plus 
continuer  à en  faire,de  peur  de  troubler  le  filence  SC 
la  folitude  de  Clairvaux.  O n voit  donc  que  comme 
ce  Saint  raffemble  en  luy  les  vertus  de  tât  de  Peres, 
il  faudroit  auffi  rafTemhler  pour  l’honorer,touces  les 
louanges  que  l’qn  voudroic  donner  feparément  a,ux 
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àtures  Saints;& on  aura  raifon  de  craindre  d’eftte  lo.Auuljt 
irigrat  à ce  faint  homme,qui  a travaillé  fi  utilement 
pour  l'Eglife  autrefois  lorfqu'il  cftoit  en  vie  , auflt 
bié  que  pour  tous  les  ficelés  parles  admirables  écrits 
qu’ils  nous  a laiffiez.  Ce  n’eft  pas  neanmoins  que 
nous  ne  devions  recônoiflre  que  le  plus  grâd  fervi- 
ce  qu’il  a rendu  & qu’il  rend  encore  aujourd'huy  aii 
monde, eft  le  fecours  des  prières  de  tant  de  person- 
nes de  l’un  & de  l’antre  Sexe  qui  font  l’ornement  de 
fion  Ordre  & la  joye  de  toute  l’Eglife.  On  revoit 
dans  leur  vie  l’image  dé  ce  qu’il  a fait  lorfqu’il  vi- 
voit  à Clairvaux,&  ils  ont  cet  avâtage  , que  fi  leur 
Bienheureux  Pere  revenoit  maintenat  au  monde  , il 
n’auroitpas  de  peine  ï les  reconnoiftre  pour  fes  en- 
fans, & qu’il  n’auroit  que  des  approbations  à leur 
donner.  Que  ces  âmes  choifies  continuent  donc  de 
marcher  fur  les-  traces  de  leur  S.Perè.Qu’ellesfe  foù- 
viennent  du  zele  qu’il  a eu  en  fon  temps  pour  l’E- 
glife , & que  les  befoins  de  cette  Epoufe  de  Jf.sus- 
Chri  st  Soient  le  plus  tendre  objet  de  leur  chari- 
té. Qu’elles  ne  rompent  leur  filence  que  pour  implo- 
rer le  fecours  de  Dieu  pour  elle  par  leurs  ardenteà 
prières,  & qu’elles  biffent  couler  une  partie  de  cette 
huile  celefte  dont  leurs  vafes  fonr  remplis»  fur  ceux 
qui  peuvent  bie#  admirer  de  loin  leur  vie  toute  Àn- 
gelique,mais  qui  ne  peuvent  pas  l’imiter.  La  Fefte 
de, faint  Bernard  que  nous  honorôs  en  ce  jour  nous 
feroit  bien  avantageufe,  fi  Dieu  nous  ouvroit  les 
vfcux  pour  confiderer  attentivement  ces  perfonnes  , 
où  ce  faint  Pere  fe  reproduit  luy-mefine  en  quelque 
forte;&  fi  ces  lumières  c^ui  quoy  que  cachées  fous  le 
boi Beau, jettent  neanmoins  un  fi  grand  éclat  dans 
l’Eglife  nous  frappoient  d’admiration, & nous  exci- 
toient  un  peu  à Sortir  de  noflre  lafcheré  &de  nôtre 
parelfe.  B b üj 
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M ARTX  RO  LO  G E. 

A Rome  au  champ  Veran  fainte  Cyriaque  Vierge, ayant 
2i*Aouil  employé  toutes  fes  forces  &fes  moyés  au  fcrviccdes  Saints, 
durant  la  pcrfecution  de  Valerien  endura  le  Martyre  pour 
nôtre Sauveur.Item  S. Anathafe, voyant  faint  Agapit  louf- 
frit  coDftâmcnt  pour  la  Foy,fc  convertit^  fut  mis  à mort 
par  le  commandement  de  l’Empereur  Aurelien.  En  l’Iflc  de 
Sardaigne  fc  fait  la  Fefte  des  Saints  Martyrs  Luxorie.Ci- 
felle  & Camerin,qui  eurent  la  tète  trachée  durât  la  perfe- 
«utiô  de  Valerien, fous  le  Prefident  Delphie  au  Diocefede 
Viviers  S.Privat  Evefque  &Martyr,du  téps  des  Empereurs 
Valerié  & Callien.A  même  jours’maururét  les  Saints  Mar- 
tyrs Bonofe&  Maximian.A  Fondi  en  Italie  S.Patcrne  le- 
quel eftant  venu  d’Alexandrie  à Rome  pour  vif  ter  le  Sc- 
pulchrc  des  faints  Apôtres, fe  retira  à Fondi,  où  il  fut  pris 
par  un  Colonnel  de  l’armée  Romaine, cômc  il  enfcvcliffbit 
les  corps  des  Martyrs, & mis  enprifon,  où  il  mourut.  A 
EdefTe  ville  de  Syrie  endurèrent  fainte  Baffe  & fes  trois  en- 
fans, Theogonie*Agapie,&  Fidclle,lefquels  cette  bonne  mè- 
re exhorta  conftammcnt  au  Martyre, durant  la  perfecutiô 
de  Maximian,&  puis  les  fuivit  ayant  eu  la  tefte  tranchée. 
A Veronnc  dcccda  faint  Euprepic  Evefque  & Confeffeur. 
Item  faint  Quadrat  Evefque. 

SAINT  PRIVAT  ÇVESQVl 
de  Mende  & Martyr. 

j.  Siècle.  ♦ 

Cettl  vie  efl  duns  Surins. 

L’Eglife  honore  aujourd’huy  S.Privat  qui  a efté 
autât  leMartyrde  la  charité  pour  fes  Freres,quc 
de  fou  amour  pour  Dieu  & fa  vérité.  L'hiftorien  de 
fa  vie  dit  queDieu  pour  punir  les  cruautcz  des  Ro- 
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mains  contre  les  Chrtftiens  , permit  que  fous  les1IjAoa^ 
Empereurs  Valerien  &c  Gallien  , il  s'éleva  une  fu- 
rieufe  tempefte  contre  l’Empire  , & que  tout  d’un 
coup  lorfque  leur  c ftat  elloit  tranquille , une  infini* 
té  de  peuples  baibares , 6e  particulièrement  d'Ale- 
mans  confpirerent  contre  les  Romains  , ôe  inondè- 
rent toutes  les  Gaules. 

Mais  les  Auteurs  de  cette  Vie  remarquent  fort 
bien  que  la  première  caufe  de  ces  malheurs , fut  le 
dechaifncment  de  ces  deux  Empereurs  contre  les 
Chreftiens.  Car  jamais  on  n’aVoit  prononcé  des  E- 
dits  plus  fanglans  contï’euxjjamais  on  n’avoit  dôné 
des  ordres  plus  feveres  aux  Magiftrats  & aux  Gou* 
verneurs  de  Provinces  de  les  rechcrcher.On  les  vo- 
yoit  courir  de  toutes  parts  accôpagnez  d’un  nom- 
bre d’Archers  & de  foldats  pour  s’informer  où  il  y 
auroit  des  perfonnes  qui  adoraflent  le  vray  Dieu. 

On  entroit  dans  leurs  maifonsjon  le  faifilToit  d’eux, 
on  les  traînoit  dâs  les  prifons,on  les  faifoit  compa- 
toiftre  devant  les  Tribunaux  , on  les  alfommoit  de 
coups,  on  les  expofoit  aux  belles  , on  les  condam- 
noit  aux  flâmes,on  inventoit  contt’cux  mille  fortes 
de  tourmes,  & on  les  reduifoit  en  un  tel  ellat  qu’ils 
fouhaittoient  la  mort  comme  un  remede  & un  ra- 
fraifcbilîcment  qu'on  leur  refufoit.Saint  Corneille 
à Rome,S.  Cyprien  à Carthage  ; ces  deux  lumières 
du  monde  furent  emportez  par  ce  tourbillon  avec 
beaucoup  d’autres:ce  qui  attira  une  fi  grande  maîe- 
di<5tion  fur  l’E fiat, que  comme  nous  avons  dit,  lorfi» 
que  tout  y paroifloit  tranquille  6t  heureux, il  séble 
que  tous  les  voifins  de  l’Empire  s’accorderct  unani- 
mement pour  le  renverlèr,porteréc  la  guerre  de  tou* 
tes  parts,ravagerent  l’Orient  & l’Occident,  reduifi* 
rent  les  villes  en  cendres , & firent  palier  leurs  lia* 
bilans  au  fil  de  l’épéc*  JB  b iiij 
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Le  faint  Evcfque  Primat  qui  eftoit  percé  ÿufqîies 
au  fond  du  cœur  de  toutes  ces  defolations  & qui 
craignoit  pour  fon  peuple,luy  confeilla  de  fe  retirer 
dans  un  Chafteau  qui  eftoit  extrêmement  fort  par 
fon  afliette,mais  quil’eftoit  encore  plus  par  le  grâd 
nombre  de  ceux  qui  s'y  réfugièrent.  Pour  luy  il  fe 
contenta  de  mettre  fon  troupeau  en  fcureté,&:  il  né- 
gligea de  s’enfermer  dans  cette  forterelfe.  L’amour 
de  la  paix  5 1 de  la  folitude,le  porta  dans  ce  rems  de 
trouble  & de  defordre,h  fe  faire  une  petite  demeure 
fur  le  haut  d’une  montagne  fort  retirée, où  il  joüif* 
foit  de  Dieu  dans  une  profonde  paix  , Si  où  après 
avoir  fervi  fon  peuple  par  fes  prieres,il  le  fervoit  en- 
core par  les  inftrudions  Si  par  les  confolations  que 
fa  charité  l’obligeoit  de  luy  donner  dans  les  ren- 
contres. 

Les  Alemans  donc  vinrent  fondre  dans  tout  ce 

Î>aÏ5j&  ils  traînèrent  par  tout  avec  eux  l'horreur  Si 
e carnage.  Lorfqu’ils  vinrent  à ce  Chafteau,ils  fo- 
rent fur  pris  d’y  trouver  quelque  refiftance,&  s’opi- 
niaftrant  à l’attaquer  , ils  virent  auffi  que  les  aflie- 
gez  s’opiniaftrerét  à le  deffendee,fans  qu’ils  laiftaf- 
fent  prendre  aucun  avantage  fur  eux.  La  colere  Si 
le  dépit  les  tenant  doc  dâs  l’incertitude  de  ce  qu’ils 
devoiét  faire,quelqu’un  leur  dit  que  l’Evefque  Pri- 
vât n’eftoit  pas  enfermé  dans  cette  forterefle  avec 
les  affiegez,mais  qu’il  eftoit  feùl  fur  le  haut  d’une 
montagne  prochaine.  Aufli  toft  ils  prirent  la  refo- 
lution  de  fe  faifîr  de  luy, dis  la  penfée  ou  qu’il  pour- 
roit  perfuader  à fon  peuple  de  fe  rendre,ou  qu’ils  fe 
rendroientd’cux-mefmes  s’ils  voyoient  qu’on  ferme 
en  eftat  de  traitter  mal  leur  Evefque  pour  lequel  ils 
avoient  une  tres-grande  atfe&ion. 

Ils  allèrent  donc  fur  cette  montagne  déterrer  ce 
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faint  Homme  de  l'antre  où  il  fe  renfermoit  ponr  ne 
s'appliquer  qu'à  Dieu  feul,&  pour  fe  tenir  preft  àt 
tout  ce  qu’il  luy  plairoit  d’ordonner  de  luy.  Ils  Te 
failîrent  de  luy  avec  la  furie  que  l’on  fe  peut  imagi- 
ner en  de  femblables  récontresjils  luy  firent  fçavoir 
par  un  truchement  ce  qu'ils  defiroient  , & que 
n’ayant  point  d’antre  voye  pour  venir  about  des  af- 
fiegezjil  faloit  neceffairement  s'il  vouloir  fauver  fk 
fie, qu’il  leur  perfuadaft  de  fe  rendre.  Qu’il  le  pou* 
voit  ; & qu’auffi-toft  qu’il  leur  auroit  parlé,  ils  ne 
manqueroient  pas  de  le  faire.  Ce  faint  Prélat  leur 
répôdit  que  fon  peuple  n’auroit  garde  de  l’écouter, 
s’il  luy  faifoit  cette  propofition  , & que  quand 
même  il  feroit  alluré  qu’ils  deulTent  fuivre  fon  con- 
feil  en  cette  rencontre  , il  n’auroit  garde  leur  te- 
nir ce  langage.  que  ce  n’eftoit  pas  là  la  conduite 
d’un  Evefque, & qu’il  s’eftoit  relolu  de  fouffrir  de 
leur  part  tout  ce  qu’il  leur  plairoit, plûtoft  que  de  fe 
biffer  aller  à une  infâme  lâcheté. 

Cette  réponfe  fi  Epifcopale  les  irrita  au  dernier 
point, & de  rage  qu’ils  conceurent  contre  ce  faine 
Evefque  ils  le  meurtrirent  à coups  de  baftons.ïls  le 
firent  garder  enfiutc  très- foi gncufcment,&  ils  efpe- 
rerent  que  la  douleur  de  ce  traittement  parte, & l’at- 
tente de  quelque  chofe  encore  de  pis  , diminueroit 
cette  grade  fermeté.Mais  voyant  qu’elle  eftoit  tou- 
jours la  mefme,au  lieu  d’adminer  fa  fainteré  , & (a 
generofité,ils  entreprirent  de  le  faire  facrifier  aux 
Idoles.  Ils  l’intimiderent  pour  cela  par  tout  ce  qu’ils 
purent  luy  propofer  de  fupplices.  Ce  faint  Evefque 
fins  s’effrayer  leur  répondit:  Je  m’eftonne  fort  qu’a- 
ptes que  vous  avez  veu  jufqu’où  a efté  ma  fidelité 
pour  les  hommes  , vous  pufliez  douter  jufqu’où  ira 
celle  que  je  dois  à Dieu.Jen’ay  pas  voulu  trahir  mô 


n.Aouft 


Digitized  by  Google 


394  S Ain  î s du  mois  d’Âoust. 
s,  peuple  , en  le  portant  à fe  rendre  à vous  ; commenf 
»,  pourrois  je  le  trahir  d’une  maniéré  fans  comparai- 
» fon  pins  honteufe&  plus  cruelle,  en  le  portant  par 
j»  mon  exemple  à l’Idolâtrie, & au  culte  des  démons? 

3>  Eft-ce  donc  une  chofe  criminelle,  luy  dirent-ils 
5>  que  d’adorer  les  Idoles, & de  rendre  honneur  à des 
,>  Dieux  que  nos  Empereurs  qui  font  les  maiftres  du 
„ monde  , font  eux  mefmes  gloire  d’adorer  , comme 
3,  eftant  ceux  dont  la  protection  les  a rendus  maiftres 
>,  de  la  terre?Jugez,lcur  répondit  Privât,  de  la  prote- 
s,  Ction  de  ces  Dieux  par  l’eftat  où  fe  trouve  mainte* 
„ nant  l’Empire  de  Rome,&  par  le  pouvoir  que  Dieu 
>,  vous  a donné  contre  ce  peuple.il  faut  appcller  pro- 
,,  teétion  celle  du  Dieu  que  je  tèrs,qui  fait  en  me  pro* 
j>  tegeant,que  je  fuis  dans  une  pleine  afturance  , lots 
,,  mefme  que  je  me  trouve  entre  vos  mains.Et  comme 
„ on  le  menaçoit  d’étranges  fupplices  î il  répondit  : 
„ Faites  ce  qu’il  vous  plaira  : Pour  moy  je  ne  puis 
3,  eftre  autre  chofe  que  ce  que  je  fuis.  Il  y a d'autres 
„ tourmens  qui  me  font  plus  peur  que  les  vo'ftres.  A 
„ cette  parole  ils  luy  donnèrent  tant  decoups,&  ils  le 
„ tourmentèrent  (î  cruellement  qu’ils  le  lailferent  cô* 
me  mort.Dieu  vit  les  fouffanccs  de  ce  faint  Homme, 
& eftant  irrité  contre  ceux  qui  le  maltraittoient , il 
répandit  tout  d’un  coup  divinement  la  terreur  dans 
leurs  efprits  de  telle  forte,que  craignant  ceux  mé* 
mes  qu’ils  tenoient  afliegez,  ils  leur  donnèrent  de 
l'argent  pour  achetter  la  paix,&  pour  les  laifler  fuir 
en  feureté.  On  ne  pouvoit  afllz  admirer  un  chage- 
ment  Ci  foudain.  Des  afliegez  accordoient  des  grar- 
ces  qu’eux  mêmes  enflent  deu  demander.il  fembloit 
que  ce  fuflènt  les  afliegeas  qui  fortiflent  eux  mêmes 
d’une  ville  réduite  aux  derniers  abois.On  croyoit  ï 
peine  ce  que  l’on  voyou*  On  admiroit  des  ennemis 
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qui  fuyoient  fons  que  perfonne  les  pourfuivift.  On  ti.Aouft 
11e  fçavoit  s'il  n'y  avoit  point  qticlque  piege  caché 
fous  cette  feinte; & à peine  encore  ofoit-on  fe  ha- 
zarder  à fortir  hors  de  l’enceinte  de  la  ville.On  voîê 
tout  d'un  coup  que  c’eftoitle  mérité  de  cet  Evefque 
incomparable  qui  avoit  procuré  à fon  peuple  une 
délivrance  h peu  attendue.  Ainfi  les  premiers  mou- 
vemens  portèrent  ce  peuple  à l'aller  promptement 
trouver,  pour  luy  rendre  leurs  tres-humbles  adions 
de  grâces  comme  à celuy  à qui  ils  eftoict  redevables 
de  leur  nouvelle  liberté.  Ils  rendirent  grâces  auffi  à 
Dieu  de  ce  qu’il  avoit  fi  miraculeufement  confervé 
la  vie  à leur  faint  Pafteur,&  ils  baiferent  avec  ref- 
ped  fes  playes  dont  ils  voyoient  de  toutes  parts  les 
traces  fanglantes  fur  fon  corps.Son  Martyre  ne  fut 
que  différé  dans  ce  iencontre,car  il  en  obtint  la  cou- 
ronne dans  la  fuite. 


REFLEXION. 

CE  Saint  eft  d’un  grand  exéple  pour  les  Pafteurs 
de  l'Eglife.  Ils  apprennent  de  hiy  combien  ils 
doivent  plus  chercher  la  feureté  & les  interefts  de 
leurs  peuples,  que  leur  feureté  propre  & leur  pro- 
pres interefts.  Ils  voyent  encore  en  luy  de  quelle 
importace  il  leur  eft  de  ne  pas  abufer  lâchement  de 
leur  credit,&  du  pouvoir  qu’ils  ont  fur  leurs  efprits, 

fiour  les  porter  à des  chofes  qui  feroient  indignes  de 
eur  honneur, contraires  à leur  devoir, Scoppofées  à 
leur  falut.Saint  Privât  auroit  -confervé  aifément  fa 
vie,&  il  fe  feroit  épargné  de  grands  tourmens , s'il  ' 
avoit  voulu  donner  à fon  peuple  le  confeil  que  l'ô 
vouloir  qu’il  leurdonnaft.  Mais  il  ne  fêconfidera 
point  luy-mefme,  & il  fut  bien  aifeque  fon  peuple 
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ii.Aouftnc  fift  rien  par  lâcheté.  C’cft  donc  à quoy  tous  les 
Pafteurs  des  âmes  devroient  prendre  garde  en  ce 
jour, afin  de  ne  tomber  pas  dans  le  malheur  dôr  par- 
le l’Apbftre.lors  qu’il  dit  qu’ils  font  un  trafic  de 
leurs  peuples, & qu’ils  fe  fervent  de  l’autorité  qu’ils 

• ont  fur  eux, pour  leur  donner  de  mauvais  confeils. 
Mais  on  peut  dire  plus  généralement  que  tout  le 
monde  doit  prendre  garde  icy  à ne  pas  donner  ai  fe- 
ment  des  confeils  dangereux  à leurs  amis  , fur  tout 
lorfqu'ils  ont  beaucoup  de  creance  en  eux.  Ils  doi- 
vent avoir  horreur,  pour  fe  ménager  eux-mefmes,1 
de  porter  les  autres  â des  chofes  qui  ne  leur  covié- 
droient  pas.  Nous  ferons  obligez  à ce  Saint,  fi  par 
fes  prières  Sc  par  fon  exemple  nous  pouvons  éviter 

• un  mal,qui  eft  d’une  fi  grande  étendue,  & qui  peut 
avoir  de  fi  dâgereufes  fuites.  Ce  n’eft  pas  une  chofe 
qu’il  faille,  faire  au  hazard,que  dçfe  mefler  de  don- 
ner confcil.  Quand  on  le  fait  il  faut  avoir  aiFez  de 
lumière  pour  difeerner  bien  ce  que  l’on  doitcôfeil- 
ler: & il  faut  encore  avoir  afllz  de  courage  comme 
S.Privat,pour  fouffrir  tout  ce  qui  nous  pourroit  ar- 
river de  mal  pour  avoir  donné  ce  bon  confeil. 

-H»  «H-  :■ «S*  : «N-  : *4* . -W» i 

u.Aouft  MA  RTT  RO  LO  G E. 

L’Oélave  de  l’Aflomption  de  la  glorieufc  Merc  de  Dieu. 
A Rome  fur  le  chemin  d’Oftie,S.Tirriothéc  Martyr,  ayant 
efté  pris  par  Tarquin  Gouverneur  de  la  ville, & tenulong- 
tems  en  prifon.cômeil  refufa  de  facrifter  aux  Idoles, il  fat 
par  trois  fois  battu, griefvemeut  tourmenré,& enfin  decapi- 
té.Sur  le  Port  de  Rome  décéda  S.Hppolyce  Evcfque,  ties- 
renoraé  pour  fa  doctrine, lequel  fous  l’Empereur  ÂlexâJrc,' 
pour  avoir  courageufement  confdfé  la.Foy  , fut  pieds  & 
mains  liées, jette  dâs  une  profonde  folle, pleine  d’e^u.où  il 
mourut, & fut  cnfevely  prés  du  meme  lieu, par  lcsChreftiés.- 
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A Aurun  S.  Symphoricxi  Martyr  du  temps  de  l’Empereur  n.Aouil 
Aurdian,rcfufant  de  facrifier  aux  Idoles,  fut  battu,inis  eu 
line  prifon  & enfin  décapité.  A Rome  S.  Aiuonin  Martyr, 
confeflant  tout  haut  fa  crcâcc,fut  par  le  Juge  Vitclle,  con- 
dâné  a élire  décapité, sô  corps  fut  enfevely  fur  le  grâd  che- 
min Aurclien.ité  fur  le  Port  de  Rome  endurci  et  les  Saint* 

Maityis  Martial,Saturnin,Epiélste,Mapiil  & Félix  , avec 
leurs  compagnons. A Nicomcdic  les  faints  Agatbonique, 

Zotique  & leurs  CôpagnonsMartyrs  qui  fournirent  duiâc 
la  perfecution  deMaximian,fous  le  Prcfidcnt  Eutholomic. 

A Thatfe  S.  Athanafe  Evefque,&  Martyr, & fainte  Antufc 
noble  Dame, qu’il  avoir  bapti(ec,&  deux  defes  fervitcurs, 
furent  martyrifez  fous  l’Empereur  Valeriens.  A Rheims  les 
faints  Maure  & fes  Compagnons.  A Tolede  les  faints  Mar- 
tyrs Fabrician.Sc  Philibeit.APavie  S.  Gunifort  Martyr. 

SAINT  STMPHO  RIEN  MART7R. 

3 . Siècle. 

Ctcytfl  tiré  de  Grégoire  de  Tours  & fe  voit  dans  Surius. 

C’Eft  Tous  l’Empereur  Aurelien  qu’a  foufFert  le 
bienheureux  Martyr  que  nous  honorons  en  ce 
jour.  Il  eftoit  de  la  ville  d’Autun  , d’une  tres-noble 
Famille,d’un  pere  & d’une  merc  qui  eftoient  Chré- 
tiens. Il  fut  parfaitement  bien  élevé  dans  fa  jeu- 
nelîèiôc  il  y témoignoit  une  gravité  digne  des  plus 
figes  vieillards.  A mefure  qu’il  avançoit  en  âge  , il 
croiffoit  aufli  de  telle  forte  en  vettu,que  la  réputa- 
tion de  fa  vie  fai  foi  t concevoir  à tout  le  monde  le 
défit  de  fe  joindre  à luy.  Car  outre  la  faintetc  , il 
avoitun  fi  grand  agrément  dans  fes  mœurs  , qu’on 
nefe  lafToit  jamais  avec  luy;&  on  apprenoit  de  fon 
exemple  à éviter  les  périls  du  monde  qu’il  connif- 
foit  parfaitcmcnt,&  dont  il  avoir  un  tres-grand 
foin  de  fe  délivrer. 
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Il  arriva  donc  lorfqu'ii  vivoic  paifiblement  k Au- 
tun,qit’il  fe  fit  un  jour  une  grande  affemblée  dans 
cette  Ville,pour  adorer  les  ftatués  desDieux,&  par- 
ticulièrement celle  de  la  Déefle  Cybele.Heracliusy 
avoit  cfté  envoyé  de  la  part  de  l’Empereur  pour  y 
faire  une  trcs-cxa&e  perquifition  des  Chreftiens. 
Symphorien  fans  s’éftonner  vit  pafler  toute  cette 
pppe  dans  les  rues, avec  la  magnificéce  dot  on  avoit 
coûturae  de  l’accompagner  ; & bien  loin  de  l’ado- 
rerai donna  même  au  dehors  quelques  marques  de 
fon  mépris  , ce  qui  fit  qu’on  l’arrefta  fur  l’heure 
comme  un  homme  feditieux,  & comme  un  impie. 

Heraclius  le  fit  venir  devant  luy..  Il  luy  demanda 
fon  nom  & fa  profeffio.il  dit  qu’il  s’appelloit  Sym- 
phorien,& qu’il  eftoit  Chreftien.*,  Vous  nous  avez 
donc  échappé  jufques  icy,  luy  dit  le  Juge*  car  vous 
fçavez  l’eftat  que  nous  faifons  icy  des  Chreftiens. 
Mais  adorez  prefenrement  la  Déeffe  Cybele.  Don- 
nez-moy  un  marteau,  luy  répondit  Symphorien,  & 
vous  verrez  de  quelle  maniéré  j’accommoderay  vô- 
tre Déefle.Il  demanda  aux  Officiers  qui  l’accompa- 
gnoient:  D’où  eft  cet  homme  ? eft-il  de  ce  pa'is-cyï 
ils  luy  répondirent  qu’il  eftoit  d’une  des  meilleures 
Maifons  d’Autun.  C’eft  donc  cela  qui  vous  rend  fi 
fier,  luy  répondit  le  Juge,  8e  vous  croyez  cftre  par 
voftrc  naiiianceau  defïus  de  mon  pouvoir.Vous  ig- 
norez peut-eftre  les  ordres  que  l’Empereur  nous  a 
envoyez.  Qu’on  les  recite. 

Auffi  toft  un  Officier  leur  ce  qui  fuit  : L’Empe- 
reur Aurelië  à tous  fes  Gouverneurs  de  Provinces. 
Nous  avons  reconnu  que  ceux  qui  fe  difent  Chré- 
tiens font  des  violateurs  de  nos  loix.  Saififlez-vous 
donc  d’eux  ; & s’ils  ne  facrificnt  à nos  Dieux,  fou- 
mettez-ks  à toutes  fortes  de  pcines.Quc  répondez- 
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vous  à cela  Symphorien,luy  dit  Heraclius  ? Je  re-  tx.Aonft 
pons  qu’il  n’y  a point  de  puiflance  fur  la  terre,  qui 
puifle  me  faire  croire  que  cette  ftatué  foit  autre 
chofe  que  l’invention  du  démon  , & la  perte  affu- 
rée  de  toutes  les  perfonnes  qui  l’adorent.  Heraclius 
voyant  que  Symphorien  ne  s’étonnoit  de  rien  , le 
fit  cruellement  fouetter  à l'heure  même  , & enfui- 
te  l’ayant  fait  lier,il  l'enferma  dans  une  prifon  pro* 
fonde. 

Quelque  temps  apres  il  fe  le  fit  amener.La  puâ- 
tenr  du  heu  avoit  tellement  défiguré  fon  vifage  qui 
eftoit  venu  tout  livide,&  le  jeufne  avoit  tellement 
confumé  fon  corps  que  fes  liens  qui  d’abord  a- 
voient  efté  tres-refTerrez  , en  eftoient  devenus  tout 
lâches.  Ce  n’eftoit  pas  certainement  un  moindre 
facrifice  d’avoir  ainu  confumé  fa  chair  & fon  fang, 
que  de  le  répandre  tout  d’un  coup  par  une  prom- 
pte violence,  Heraclius  même  fut  touché  de  ce 
changement  , & luy  dit  : Combien  auriez-vous 
mieux  fait  d’obeïr  à l’Empereur,  & d’honorer  les 
Dieux  pour  eftre  heureux  toute  vôtre  vie  , que  de 
vous  lailTer  traitter  de  cette  forte?Rédez- vous  dôcr 
& nous  vous  allons  auili-toft  combler  d’honneur,  <c 
Symphorien  luy  répondir.Un  Juge  doit  avoir  de  la  ,e 
gravité,&  éviter  de  dire  des  choies  inutiles.  S’il  cft  <( 
fi  dâgereux  pour  nous  de  ne  point  avancer  de  jour  « 
en  jour  dans  la  pieté  , que  feroit-ce  de  reculer  en  « 
arriéré  ? Le  Chrefticn  qui  après  avoir  embrafle  le  <c 
culte  de  Jltus-Chrift  fc  relafche  , fe  précipité  par« 
là  dans  un  effroyable  abyfme  : & quittant  un  bonÏC 
Maiftre,  il  tombe  fous  la  puiffance  du  démon  fon,c 
cruel  tyran.  Comme  le  Dieu  que  nous  fervonst( 
fçait  recompenfer  ceux  qui  luy  font  fidelles,  il  fçaittc 
punir  au0i  ceux  qui  luy  font  perfides.  ïl  donne  la 
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,,  vie  aux  uns>&  la  mort  aux  autres,  & il  m’eft  bien 
,,  plus  avâtageux  d'arriver  heureufemét  au  port  pour 
„ vivre  avec  un  Roy  qui  ne  meurt  jamais, que  de  me 
„ laiffer  emporter  par  le  naufrage,en  obeiflânt  au  de- 
„ mon.  On  fe  repent  enfuite  à loifir  , quoy  qu’un 
„ peu  trop  tard,d’avoir  tremblé  devant  un  Juge  en 
colere.Ce  que  vous  me  promettez  perira:raais  ce  que 
3i  Dieu  me  promet  eft  eternel. 

J’ay  trop  de  patience,dit  Heraclius:  Je  vous  laif- 
fe  icy  dire  des  fentcnces,&  nous  amufcr  par  les  ima- 
ginations &c  les  chimères  dont  vous  vous  repaitfez. 
Qu’on  prenne  cet  homme  , dit-il  aux  Officiers  de 
}uftice,&  que  par  fa  mort  on  vange  en  mefme-tcps 
le  mépris  qu’il  fait  de  nos  loix,  de  nos  Princes  , & 
de  nos  Dieux.  Aufli-toft  qu’Heraclius  eut  pronon- 
cé cette  Sentence, les  Officiers  fe  faifirent  de  luy  , 
Sc  le  menèrent  hors  de  la  Ville  pour  luy  couper  la 
têtc.Sa  mere  trouva  moyen  en  marchât  de  l’exhor- 
ter à mourir  genereufement,&  à regarder  ce  jour , 
lion  pas  comme  le  jour  de  fa  mort,mais  comme  ce- 
luy  de  fa  véritable  vie.  Ainfi  eftant  plein  de  zele  & 
de  fcrveur,il  arriva  au  lieu  du  fupplice,  il  tendit  le 
col  au  bourreau, qui  le  luy  coupa  aufli-  toft.Euphro- 
ne  Evefque  d’Autun  luy  fit  dans  la  fuite  çlever  une 
Eglife  magnifique. 


RE  FL  EXIO  N. 

ON  voit  dans  ce  faint  Martyr  d’Autun  quelle 
fincerité  il  faut  toujours  avoir  dans  le  cœur, 
& dans  la  bouche, pour  ne  rien  déguifer  de  fes  fen- 
timens.ll  faut  les  témoigner  au  dehors  tels  que  nous 
les  fentons  au  dedans  de  nous.  Nous  ne  devons  pas 
fouffrir  que  la  veue  desGrands  du  monde  à qui  nous 

parlons, 
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parlons  faite  aucune  impreflion  fur  noftre  efprit  * 
& qu’elle  (diminue  en  rien  cette  candeur  & cette  li- 
berté Chrcftienne  , que  nous  devons  toujours  con- 
ferver  pour  parler  félon  nos  penfées  , & pour 
ne  pas  trahir  noftre  confciencc  , afin  de  nous  ac- 
commoder au  temps  , & à la  volonté  de  ceux 
qui  font  puilfans  dans  le  monde.  Dieu  ne  veut 
point  avoir  de  ferviteurs  qui  foient  timides , & 
qui  appliquent  inutilement  leur  efprit  à chercher 
les  moyens  de  fervir  en  mefme-temps  deux  maî- 
tres , Sc  d’allier  ce  qu’on  doit  à Dieu  avec  ce  que 
l’on  croit  devoir  aux  hommes.  Si  faint  Sympho- 
rien eut  voulu  fe  fervir  de  cette  fouplcflè  d’ef- 
prit , & de  cette  adrelfe  tenebreufe  , bien  loin 
de  fouffrir  ce  qu’il  a fouffert , on  l’auroit  vû  rem- 
plir les  premières  dignitez  d’Autun  , & eftre  bien 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince.  Mais 
il  ne  voulut  point  adorer  autre  ebofe  que  Dieu  feul, 
& la  gloire  dont  il  jouit  maintenant  dans  le  Ciel 
nous  fait  voir  que  fi  ce  choix  fage  qu'il  fit  alors  , 
luy  coûta  quelques  douleurs  , & avança  un  peu 
fa  mort , ce  ne  fut  que  pour  avancer  fon  bon» 
heur,&  pour  luy  procurer  une  vie  qui  ne  finira  ja- 
mais. 

-HW  <**+**:«»  f** 

M ARTTRO  LO  G E. 

La  Vigile  du  glorieux  faint  Barthélémy  Apoftre.A  An- 
tioche moururent  les  Saints  Marryrs,Reftitut,Donat,Va- 
lerien  & Fruttuofe,avec  dou^e  autres, qui  furent  couron- 
nez pour  la  confeflion  de  la  Fey.A  Ortie  les  faims  Mar- 
tyrs Quiriaque  Evefque, Maxime  Prcftre  , Archelac  Dia- 
cre, 5c  leurs  compagnons  condamnez  pat  Ulpien  Prcfidct 
Tome  ///.  C c 
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fous  l’Empire  d’Alexandre.  A Egée  en  Çilieie  les  faint* 
Martyrs  Claude  Aftcric,&  Neon.frcres  , apres  avoir  cité 
tourmentei  en  diverfes  maniérés  , furent  crucifiez  par  le 
commandement  du  Prefident  Lyfias»  à la  follicitation  de 
leur  maiftre.  Après  eux  endurèrent  encore  U mort 
Donvine  , & Theonille.  A Rheims  fouijhrent  la  mort 
Jes  faints  Timothée  & Apolinaue.A  Lyon  les  faints  Mar- 
tyrs  Minerve  $c  Eleazar»avec  huit  de  leurs  entans.  Item 
faint  Loup  Martyr, lequel  citant  efçlavc  de  condition  , re- 
çut la  franchife  de  Noftre  Sauveur, avec  la  couronne  du 

Marcyre.En  lerufalcm  faint  ZachéeEvefque,  qui  fut  le 

quatrième  qui  gouverna  la  dite  Eghfe  apres  faint  Jacques. 
En  Alexandrie  faint  Theonc  Evefque.  A Autun  S.  îlavicu 
Evefque,  & CÔfeffcur.En  Auvergne  faint  Sidoine  Evetque, 
renommé  pour  fa  doctrine  & fa  faintete.A  Urique  en  Af- 
rique faint  Viétor  Evefque.  A Todi  Philippe  Flo- 

rentin Fondateur  des  Servîtes. 


SAINT"  S1D0NE  APOLLINAIRE 
Evefque  de  Clermont . 

5.  Siècle. 

Çtty  efl  tiré  de  fuint  Grégoire  df  Tours . 

i3.4ouft  faint  Grégoire  de  Tours  qui  nous  ap- 

prend  dans  fon  Hiftoirc  ce  que  nous  fçavons 
de  faint  Sidone  Apollinaire,  ce  célébré  Evefque 
de  Clermont.  Son  prédeceffeut  nommç  Epar- 
que  eftant  mort , tout  le  monde  jetta  les  yeux 
fur  lu  y pour  l’élever  à cette  Charge  , parce  qu'il 
joignoit  une  grande  vertu  avec  une  grande  fcien- 
ccyüc  ces  admirables  qualitez  eftoient  foute- 
nuësparune  grande  nobleflè  , car  fon  pere  eftoit 
Préfet  des  Gaules,&  fon  mérité  eftoit  fi  confide- 
rable  qu’il  avoit  eu  la  fille  de  l’Empererur  Avne 
en  mariage.  \\  fit  Couvent  admirer  fon  eloquen- 
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ce  lorfqu’il  fut  Evefque  > mais  une  éloquence  aj.Aoalt 
qui  eftoit  toute  faillie, & qui  portoit  plus  ceux  qui 
l'enrendoient,à  pleurer  leurs  pcchez,  qu’à  luy  don- 
ner de  vains  applaudiflemens. 

Ce  fut  ce  qui  luy  fufciia  un  grand  nombre  d'en- 
vieux, comme  cela  n'eft  que  trop  ordinaire.  Un 
de  ceux-là  pour  luy  faire  peine  , ménagea  mali- 
cieufcment  une  occafion  de  luy  ofter  au  milieu  d’u- 
ne grande  ceremonie  , un  Livre  qui  paroilloic 
luy  eftre  abfolument  neceftairc  pour  parler  au 
peuple.  Cependant  il  ne  laifla  pas  de  remplir 
tellement  fes  devoirs  fans  ce  Livifc  , & de  parler 
avec  tant  d'éloquence,  qu'on  croyoit  entendre  plû- 
toft  parler  un  Ange  qu’un  homme. 

Il  avoit  une  tendrelîè  admirable  pour  les  pau- 
vres,avant  mefme  que  d’eftre  Evefque  , & l’E  pif- 
copat  fembla  avoir  encore  augmenté  en  luy  cet- 
te charité  ,quoy  qu’elle  paruft  prcfque  exceffive. 

Car  il  prenoit  fouvent  tout  ce  qu’il  trouvoic 
d'argenterie  dans  fa  maifon  pour  leur  donner  , 
enforte  que  fa  femme  en  eftoit  fâchée.  Mais  vo- 
yant que  fon  mari  eftoit  (ou vent  incorrigible  en 
ce  point , elle  trouva  enfin  que  le  plus  court  eftoit 
de  donner  en  argent  aux  pauvres  la  valeur  des  va- 
fesque  fon  mari  leur  avoit  donnez,&  de  les  rache- 
ter ainfi  de  leurs  mains. 

Lorfqu’ils  fut  Evefque  il  eut  deux  grands  perfe- 
cuteurs  dans  deux  Preftres  de  fon  Eglife  extrême- 
ment ambitieux  qui  fe  fonleverent  contre  luy. 

Ils  luy  firent  ôter  fes  revenus  &c  tout  pouvoir 
dans  fon  Eglife,  ne  luy  laiflant  que  tres-peu  de 
chofe  pour  foûtenir  une  vie  languiifante  , & le 
deshonorant  terriblement  parmi  le  peuple.  N'é- 
tant oas  encore  fatisfaiis,  ils  voulurent  le  challcr 
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ltonteufement  de  Ton  Sicge  , & jurèrent  qu’un 
certain  jour  ils  en  viendroient  bien  à bout.  E fiant 
donc  allez  ce  jour  là  pour  exécuter  leur  deffein 
fur  le  Saint  , qui  efloit  allé  à l’Eglife  félon  fa 
coutume  , l’un  d’eux  fentant  quelque  befoin  na- 
turel , dit  à fon  valet  qu’il  attendit  un  moment 
à la  porte  du  lieu  où  il  efloit  entré  pour  ce  fu- 
jet.  Mais  comme  il  ne  revenoit  point  , fon  com- 
pagnon qui  efloit  complice  du  même  crime  , dit 
à ce  valet  qui  l’attendoit  toujours , qu’il  vift  donc 
pourquoy  fon  maiflre  differoit  tant  à venir  faire 
ce  dont  ils  citaient  convenus.  Ils  entrèrent  dans 
ce  lieu  , & trouvèrent  le  mefme  jugement  de  Dieu 
fur  ce  méchant  Prêtre,  que  celuy  qui  efloit  arrivé 
auparavant  à Arrius.  Dieu  fit  voir  ainfi  quel  crime 
c’eft  que  de  ne  pas  refpe&er  fon  Evcfque,  & d’ofçr 
luy  refifler  avec  infolence. 

Il  voulut  que  l’on  comprifl  par  ce  châtiment, 
combien  il  dctefle  ceux  qui  troublent  par  leurs 
violences  les  faints  Pafleurs  de  fon  Eglife  dans 
l’exercice  de  leurs  charges  , & qui  les  empêchent 
de  rendre  paifibjement  à leurs  brebis  les  fecours 
qu’elles  attendent  de  leur  charité.  Audi  il  eft 
marqué  que  cet  événement  fit  un  grand  effet  dans 
]a  Ville  , Sc  quoy  qu’il  reflafl  encore  à ce  faint 
Evefque  un  puifTant  ennemi  dans  la  perfonne  de 
cet  autre  Preftre  , qui  furvivoit  au  complice  de  fes 
méchans  defleins  , faint  Sidone  ne  laiffa  pasd’eflre 
hautement  rétabli  dans  tons  fes  droits,  & de  voir 
ce  fier  ennemi  obligé  enfin  de  fe  foûmettre  à fa 
puiflance. 

Mais  un  peu  apres  que  ce  faint  Evefque  fut  re- 
mis dans  le  libre  ufage  de  fa  dignité  , il  tomba 
maille  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Son  peu* 
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pie  qui  voyoit  d’un  côté  quel  Evcfque  il  alloit  ij.Aouft 
perdre  , & qui  preftèntoit  de  l’autre  quel  feroit 
Ion  fucce(Teur,fondoit  en  larmes  en  voyant  que 
le  perlecuteur  de  faint  Sidone  , alloit  enfin  rem- 
plir fôn  Siégé  qu’il  avoit  tant  de  fois  voulu  ufur- 
per.  Et  comme  la  douleur  dont  ils  fe  fentoient 
penetrez  , les  portoit  à venir  témoigner  à leur 
Evefque  mourant  * l’affliéHon  dont  ils  eftoient 
fai  fis  , faint  Sidone  leur  dit  en  les  confolant  : Ne 
craignez  point  mes  enfans } ce  fera  mon  frere 
Aprunculus  qui  fera  mon  fucceftcnr.  Ils  regar- 
dèrent cela  comme  une  parole  de  rêverie  , & de 
chaleur  de  fièvre,  comme  en  difènt  fouvent  les 
malades  : mais  elle  fut  très- véritable.  Car  aufîï- 
roft  après  la  mort  de  Sidone,  ce  Preftre  feelerat 
qui  avoit  efté  (on  irréconciliable  ennemi  , com- 
mença à fe  réjouir,  & à fe  faifir  de  tous  les  biens 
de  l’Eglife, comme  s’il  euft  déjà  efté  Evefque.  Il 
difoit  effrontément , que  Dieu  avoit  déclaré  en- 
fin qu’il  eftoit  plus  jufte  que  Sidone , & qu’il  i'avoic 
fait  mourir  pour  luy  donner  fa  puiflance.  Il  mat- 
ehoit  ficrement  par  la  ville  , & il  voulut  le  Diman- 
che après  la  mort  de  faint  Sidone, faire  un  grand 
feftin  dans  l'Evefché  à tout  le  peuple  de  Clermont. 

Il  méprifa  infolemment  tout  ce  qu’il  y avoit  dans 
cette  alfemblée  de  perfonnes  plus  confiderabîes, 
prenant  hardiment  la  première  place  qui  avoit  efté 
fuperbement  parée. 

Lorfqu’ii  fe  réjoui  (Toit  de  la  forte  , & qu'il 
eftoit  encore  plus  enyvré  de  fon  ambition  & de 
la  joye  qu’il. avoit  de  ce  qu’il  la  voyoit  enfin  fur  le 
point  d’tftrè  fatisfaite.  Dieu  qui  prend  plaifir  de 
fignaler  fes  grands  jugemens  dans  les  grands  em- 
portemens  des  hommes , fit  voir  icy  un  coup  de 
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fa  redoutable  juftice,  & voulut  que  dans  ce  fe(- 
tin  mefme  de  luxe  & de  réjoui  (Tance  , ce  mife- 
rable  apprift  fon  atreft  , comme  autrefois  un 
grand  Prince  nommé  Baltazar  , l'apprit  de  Da- 
niel au  milieu  d'un  feftin  fuperbe.  Car  celuy 
qui  luy  prefentoit  "à  boire  le  pria  de  luy  permet- 
tre de  luy  dire  un  fonge  qu’il  avoit  eu  la  miit  pré- 
cédente. Il  dit  qu’il  fcmbloit  voir  faint  Sidone 
difputer  contre  ce  Preftre  mort  , qui  luy  avoit 
fait  tant  de  peine,  & qn'aprés  s’eftre  dit  plufteurs 
chofes  de  part  & d’autre  , le  Juge  qui  les  écou- 
toit  , avoit  fur  l’heure  condamné  ce  Preftre  à 
eftre  jetté  au  fond  d'une  prifon  , comme  un  in- 
jufte  perfexuteur  de  fes  Saints  , & comme  une 
perfonne  qui  avoit  fuivi  en  tout  les  mouvemens 
de  l’efprit  du  démon  » qui  l’animoit  contre  ce 
fidele  Miniftre.  que  Sidone  alors  avoit  dit  qu’il 
reftoit  encore  un  homme  dans  le  monde  qui  l'a- 
voit  perfecuté  , & qui  n’eftoic  que  trop  ami  du 
deffunt  , & fur  le  crhamp  luy  qui  luy  ver  foie  ^ 
boire  , avoir  eu  ordre  de  ce  Juge  redoutable  de 
le  citer  devant  luy  j qu’il  s’eftoit  caché  d'abord 
comme  tous  les  autres  , pour  point  char- 

gé de  cette  commiffion  fâcheufe.  Que  n’ofant 
plus  regarder  le  luge,ny  fe  tenir  en  ce  lien  , il 
s’eftoit  enfuy  autant  que  la  crainte  le  luy  avoit 
pu  permettre,  c^i’il  s’eftoit  mefme  caché  dans 
un  lieu  , où  il  croyoit  que  perfonne  ne  le  pour- 
roit  venir  deterrer.  Mais  que  lorfqu’il  fe  croyoit 
dans  une  grande  feurcté  , & qu’il  s’occupoit  en 
tremblant  de  tout  ce  qu’il  venoit  de  voir  & d’en- 
tendre , il  avoit  tout  d’un  coup  revu  ce  Juge 
terrible  auprès  de  luy  qui  l’appella.  L'éclat  qui 
fortoic  de  fon  vifage  enflammé  le  rendic  comme 
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hiort , & lorfqu’il  ne  pouvoit  plus  fe  foûtenir,  ce 
Juge  luy  dit  : Ne  craignez  point  ; Allez  feulement 
dire  à ce  Prcftre  qu'il  vienne  rendre  compte  de  fa 
conduite,&  que  Sidone  Apollinaire  le  cite:  qu'il  ne 
différait  pas  & qu'il  fe  gardait  bien  par  un  fot  ref- 
pe6t  de  defobeïr  à ce  qu’on  luy  commandoit  de 
dire,parcc  qu'il  devoit  s'attendre  à une  funelte  ÔC 
prompte  mort,s’il  ne  faifoit  promptement  ce  qu’on 
luy  avoit  ordonne. 

A ces  paroles  ce  Preltre  tout  tremblant  , lailfa 
tomber  le  verre  de  fa  main  & mourut  fur  l’heure  * 
& Dieu  fit  connoittre  à toute  cette  alfemblée  par 
un  jugement  fi  terrible,qu’il  n’attend  pas  toujours 
à l’autre  monde  à punir  l'orgueil  des  fuperbes.  En 
mefme-temps  Aprunculus  qui  eltoit  Evefque  de 
Langres,eftant  devenu  fufpeét  en  Éourgogne, Clo- 
vis R.oy  de  France  qui  craignoit  qu’il  ne  s’oppofalt 
à lès  pretenfions, ayant  donné  un  ordte  exprès  qu’ô 
l’alfaffinalt , s’enfiiit  fecrettement , & vint  à Cler- 
mont,où  félon  la  prédiction  de  faint  Sidone  il  fut 
fait  Evefque, 


REFLEXION. 

ON  ne  doit  pas  eftre  furpris  lorfque  l'on  voit 
ainli  des  Ecclefiaftiques  confiderables  par 
leur  rarig,  fe  foulever  contre  de  tres-faints  Evef- 
ques.  Cela  a toûjoürs  efté  dans  l’Eglife  , & il 
femble  qu’il  foit  necelfaire  pour  la  fanétification 
des  plusfàints  Prélats.  Saint  Sidone  a bien  com- 
pris cette  vérité  j & c'eft  ce  qui  l'a  confervé 
dans  cette  douceur  toûjoürs  humble,  & dans  cet- 
te patience  tranquille  à l'égard  de  ces  deux  Prê- 
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très  fi  méchans.  Qui  nous  dira  les  prières  Sc 
les  larmes  qu’il  a vcrfées  pour  eux  pendant  le 
jour  & pendant  la  nuit  ? Qui  pourra  compren- 
dre avec  quel  zele  il  a demandé  h Dieu  leur  con- 
verfion  ; 8c  qui  pourra  concevoir  quels  ont  efté 
{es  fentimens  , lorfqu’il  a vu  la  main  de  Dieu  fi 
vifiblement  fur  eux  ? Car  bien  loin  de  fe  réjouir  de 
leur  mort,  comme  feroient  ceux  qui  ne  fe  règlent 
que  fur  les  defirs  de  la  chair  & du  fang  , il  a efté 
au  contraire  pénétré  d’une  douleur  profonde  en 
voyant  fes  perfecuteurs  mourir  dans  l’impeniten- 
tfe  , & par  une  mort  terrible  ; qu’il  auroit  de  tout 
. fon  cœur  rachetée  de  fa  propre  mort.  Que  cet 
exemple  donc  faite  au  moins  que  fi  nous  avons  des 
perfecuteurs  nous  ne  nous  en  étonnions  pas  ; que 
nous  les  plaignons  plus  que  nous  ne  nous  plai- 
gnons nous-mefmes  , 8c  que  lorfqu’ils  nous  tour- 
mentent avec  le  plus  de  violence  , nous  n’ayons 
pour  eux  que  de  la  douceur  & de  la  tendrefic. 

M A RTT  RO  LO  G E. 

i4.À©uft 

LaFeftedu  glorieux  Apoftre  faint  Barthélemy  , lequel 
prel'chant  le  Saint  Evangile  aux  Indes,  fut  écorché  roui 
vif,&cnfuite  décolé  par  les  Barbares. Son  corps  fut  trans- 
porte premièrement  à l’Iflc  de  Lipari,de  là  à Benevent  en 
Italie,&  enfin  à Rome  dans  l’Ifle  du  Tybre  qui  porte  fon 
nom,où  il  eft  honoré  par  la  dévotion  des  Fidelles.A  Car- 
thage trois  cens  Martyrs  du  temps  dcsEmpcrcurs  Valerien 
& Galien, après  plufieurs  autres  tourmens  qu’ils  enduie- 
rent  le  Prefidenr  ayant  commandé  qu’on  mit  le  feu  dans 
un  four  à chaux, & puis  qu’on  apportait  des  charbons  ar- 
dens,&  de  l’encens,  & leur  ayant  dit  : choifiûez  l’un  der 
deux  ou  YCifes  de  i’cuccfls  fur  ces  charbons , pour  facri- 
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fier  à Jupiter, ou  je  vous  feray  jetter  dans  ce  four  à chaux:  i^.Aouft 
ces  Martyrs  armez  de  la  Foy  de  Jefus-Chrill  , fe  préci- 
pitèrent d’eux  mefmes  dans  la  chaux  vive,5c  ils  furent  in- 
continent réduits  en  cendres  , ce  qui  fit  nommer  leurs 
Reliques  incorporées  avec  cette  chaux  , MalTa  candi- 
«la  ou  Mafle  blanche.  A Ortie  fainte  Aurée  Vierge  8c 
Martyre,  elle  fut  jettée  dâs  la  mer  avec  une  pierre  au  col, 
sô  corps  fut  enterré  par  fainte  Nonne.En  Ifauvie  faint  Ta- 
lion Martyr, qui  eut  la  telle  tranchée  fous  le  Prefidenr  Ur- 
bain, du  temps  de  Dioclétien.  A même  jour  faint  Euty- 
chicDifciple  de  faint  Jean  l’Evangelifte, ayant  pour  la  pré- 
dication de  l’Evangile  enduré  en  divers  lieux  les  foüets.le 
feu  8c  les  prifons, mourut  en  paix. Item  faincGregoire  Lim- 
niot  Moine, reprenant  hardiment  l’Empereur  Leon,  de'qe 
qu’il  brifoir  les  Images, & faifoit  brûler  les  Reliques  des 
Saints,  eut  par  le  commandement  de  ce  Tyran  les  mains 
coupées, 5c  la  telle  brûlée.  A Rouen  faint  Oucn  Evcfque 
& Confelfcur.A  Nevers  faint  Patrice  Abbé. 

SAINT  B A RT  HE  LE  M I 

QUoy  que  nous  ayons  peu  de  chofe  de  faint 
Barthelemi  , dont  on  honore  aujourd’huy  la 
mémoire  , il  fuffit  neanmoins  de  fçavoir  que  ç’a 
efté  un  Apo(lre,pour  eftre  obligez  de  luy  té- 
moigner noftre  reconnoiflance  à caufe  des  tra- 
vaux qu’il  a foufferts  pour  l’Eglife.  Il  a prefehe 
la  Foy  à des  peuples  plongez  dans  l’Idolâtrie  , qui 
n’avoient  aucune  connoillance  du  faint  Nom  de 
Jefus-Chrift  , & les  Indes  qui  jufque  - là  n’a- 
voient  adore  que  des  divinitez  ridicules  , fe 
virent  éclairées  par  fon  moyen  de  la  connoiftàn- 
ce  du  vray  Dieu.  Il  perdit  mefme  [U  vie  pour 
donner  aux  autres  la  vraye  vie  de  l’ame , & le  dé- 
mon irrité  contre  luy  comme  il  l’avoit  efté  con- 
tre Jefus-Chrift  & contre  les  autres  Apôtres  , 
le  fit  mourir  d'une  mort  cruelle  » puifque  la 


1 


Digitized  by  Google 


4<è  Saints  bu  mois  d*Àoust* 
Tradition  croit  qu’il  fut  écorché  tout  vif. 

Comme  ce  Saint  eft  celuy  de  tous  les  Apoftres 
qui  eft  le  plus  inconnu, puifque  noits  n en  fçavons 
pas  la  moindre  particularité  par  l’Evangile  qui 
ne  fait  que  rapporter  fon  nom,  fans  que  dans  tout 
le  nouveau  Teftarrtent,on  voye  aucune  parole  de 
lu  y j il  fcmble  que  cela  nous  devroit  donner  de 
l’amotir  pour  une  vie  fecrette  &c  cachée  , & nous 
faire  prendre  plaiftr  à demeurer  inconnus  à tout 
le  monde.  Ce  que  nous  pouvons  neanmoins  di- 
re d’afluré  d’un  Saint  dont  nous  ne  fçavons  rien  * 
c’eft  qu’ayant  efté rempli  du  faint  Efprit  ï laPcn- 
tecofte  avec  les  autres  Apoftres,  il  a fait  ce  qu’ils 
ont  fait  , qu’ils  a vécu  comme  ils  ont  vécu  , 
& qu’il  eft  mort  comme  ils  font  morts.  Ainfi 
nous  pouvons  appliquer  à faint  Éarthelemi  tout 
ce  qui  eft  dit  de  faint  Pierre  * de  faint  Paul  &c  des 
autres  Apoftres. 

Jésus -Christ  ayant  particulièrement  éta- 
bli fes  Difciples  pour  eftre  fes  images  , pour 
retracer  fur  la  terre  la  vie  qu’il  y avoit  faite  , il 
ne  faut  pas  douter , qu'ils  ne  tfe  foient  appliquez 
principalement  à cela  ; & comme  Jefus  - Chrift 
difoit  qu’il  ne  faifoit  que  ce  qu’il  voyoit  faire  à 
fon  Pere  ; les  Apoftres  pouvoient  aufli  dire  en 
quelque  forte , qu’ils  ne  faifoienc  que  ce  qu’ils 
avoient  vu  faire  à leur  Maiftre.  tl  fcmble 
que  les  Apoftres  ayent  appris  particulièrement 
trois  chofcs  du  Fils  de  Dieu  * que  nous  ferions 
heureux  d’apprendre  maintenant  d’eux  à imiter 
dans  noftre  conduite.  La  première  eft  la  prière. 
Caron  voit  par  tout  dans  l’Evangile  combien 
Jefus  - Chrift  y eftoit  appliqué.  Il  fe  fepa- 
roit  du  refte  du  monde  & mefme  de  fes  Dif* 
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ciples',  & il  fe  retiroit  dans  les  defetts  pour 
prier.  Ce  n’eftoit  point  pour  luy  - mefme  qu’il 
agilfoit  de  la  forte  } c'eftoit  pour  montrer  â fes 
Difciples  &enfuite  à ceux  qui  croiroient  en  luy, 
qu’elle  obligation  ils  auroient  de  prier  , s’ils  voû- 
taient attirer  fur  eux  le  fecours  qui  leur  eftoit 
necelTaire  , pour  eftre  délivrez  de  tous  les  périls 
de  cette  vie  & pour  en  mériter  une  autre.  Mais 
quand  on  parle  de  la  priere  de  faint  Barthelemi 
& des  autres  A poftres  , on  n'entend  point  cette 
priere  languilTante  qui  fcvoit  dans  la  plufpart  des 
Chreftiens  , qui  le  plus  fouvenc  ne  prient  que 
du  bout  des  lèvres.  Ce  n’a  point  efté  ta  la  prie- 
re de  taint Barthelemi.  lia  prié  avec  toute  l'ar- 
deur du  faint  Efprit:  & fi  nous  fommes  les  enfans 
de  ces  bienheureux  Peres,nous  devons  au  moins  au 
jour  de  leurs  Feftes,nous  exciter  â les  imiter  en  ce 
point. 

L'autre  chofe  en  laquelle  les  Apoftres  fe  font 
étudiez  à imiter  Jésus-Christ  , a efté  de  tâ- 
cher comme  luy  de  combattre  le  démon  & de 
le  détruire,  non  pas  tant  en  le  chalfant  des  corps 
qu’il  polfedoit  vifiblement  , qu’en  le  banni  fiant 
des  âmes  qu’il  polfedoit  invifiblement.  ils  ont 
entrepris  une  guerre  ouverte  contre  ce  prince 
de  tenebres  , & ils  fe  font  déclarez  contre  le  vi- 
ce & l’erreur  dont  cet  efprîr  tenebreux  eft  le  pere. 
Tous  les  maux  qu’ils  ont  foufferts  ne  leur  font 
venus  que  par  la  rage  de  ce  tyran  des  âmes  , qui 
ne  ponvoit  fouflfrir  que  tant  de  perfonnes  dont  il 
fc  croyoit  déjà  le  maiftre  , luy  échapalfent  des 
mains.  Si  nous  avions  nous  autres  quelque  cho- 
fe de  ce  zele  Apoftolique  , nous  aimerions  à 
combattre  cet  ennemi , & nous  n’imiterions  pas 
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ces  lâches  Chreftiens  : qui  bien  loin  de  luy  dé- 
clarer la  gncrre,  femblenc  au  contraire  eftre  d’intel- 
ligence avec  luy,&  l’attitenc  en  quelque  forte  dans 
eux, en  aimant  tout  ce  qui  eft  le  plus  capable  de  l’y 
entretenir. 

La  troifieme  chofè  en  quoy  faint  Barthélémy 
aufli  bien  que  les  autres  Apoftres  ont  tâché  d’i- 
miter le  Fils  de  Dieu  , & nous  ont  appris  à l’imi- 
ter aufli  nous  - mefmes,  a efté  ce  defir  de  la  gloire 
& de  la  fàn&ification  du  Nom  de  Dieu  , & le  2ele 
d’étendre  fon  Royaume.  On  peut  dire  que  faint 
Barchelemi  femble  avoir  efté  un  des  plus  ardens  en 
cela,  puifque  la  Tradition  croit  qu’il  a efté  jufques 
aux  Indes.Que  fa  veuë  donc  condamne  aujourd’huy 
noftre  indifférence  pour  Dieu.  Quand  il  s’agit  le 
moins  du  monde  de  nos  interefts  , nous  paroi flons 
tout  de  feu,  & quand  il  s'agit  de  ceux  de  Dieu  nousr 
lommes  tout  glace.  Réveillons  donc  aujourd’huy 
noftre  tiedeur,  5 c défiions  la  gloire  de  Dieu  , avec 
plus  d’ardeur  que  nous  n’avons  fait  jufques  à pre- 
fenr. 

SAINT  O 7J  E N EVESQJE 
de  Rouen. 

7.  Siede. 

Cette  vie  ejl  dans  Surius. 

SAint  Oücn  que  nous  honorons  aufli  en  ce  jour 
eftoit  de  très- bonne  famille  , fon  pere  fe  nom- 
moit  Authaire  & fa  mere  Aiguë.  Il  fut  en  fi 
grande  confide ration  dans  la  Cour  du  Roy  Da- 
gobert,qu’il  le  fit  fon  Miniftte  d’Eftat  , & fon 
Chancelier.  Il  plaifoit  tellement  à fon  Prince  1 
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que  c’e doit  luy  feul  qui  faifoit  tout  à la  Cour.  z4.Aouft 
Mais  on  remarque  qu'il  ne  donnoit  jamais  de 
confeil  au  Roy  , qui  11e  fuft  egalement  pour  le  bien 
du  Roy  & du  peuple. 

Aufli  il  l’exhortoit  Couvent  à reconnoiftre  qu'il 
avoir  un  autre  Roy  au  ddïus  de  luy  , auquel  il  de- 
voit  faire  gloire  de  s'aflujettir  ; & dans  la  veuc  du- 
quel il  devoir  tâcher  de  Ce  rendre  plûroft  le 
Pere  que  le  Maiftrc  de  Ton  peuple.  Il  le  porta 
à avoir  un  zele  , mais  Cage  & réglé  pour  les  vé- 
ritables imerefts  de  l’Eglile.  Il  luy  confeilla  de 
rétablir  les  Maifons  Religieufes  : & perfecuter 
faintement  toutes  les  perfonnes  infâmes  qui  fe 
irouvoient  dans  fes  Eftats. 

Un  Royaume  gouverné  de  cette  forte  produi- 
fit  un  grand  nombre  de  tres-faints  Hommes  , en 
la  compagnie  defquels  faint  Oüen  fe  plaifoit  ex- 
trêmement. Entre  ces  perfonnes  cftoit  faint  Eloy, 
qui  fut  l'ami  particulier  de  noftre  Saint.  Il  rc- 
cherchoit  l’affiétion  de  toutes  les  perfonnes  Reli- 
gieufes, & dans  la  Cour  mefme  il  vivoit  plus 
en  Religieux  qu'en  homme  de  Cour  ; puifque  fous 
fes  habits  du  monde  il  eftoit  prefque  toûjours  re- 
vêtu d'un  âpre  cilice. 

Dagobert  eftant  mort , & fon  fils  Clovis  I I. 
luy  ayant  fuccedé  , faint  Oüen  fe  vît  dans  une 
plus  grande  liberté  d'executer  le  projet  qu'il  avoir 
fait  depuis  long-  temps,  de  le  retirer  de  la  Cour,  & 
d'embralTer  la  vie  Monaftique.  Ainfi  ayant  concer- 
té cela  avec  fon  ami  Eloy  , tout  ce  qu'ils  purent 
obtenir  de  Clovis , qui  leur  rcfufa  toûjours  de  les 
lailTer  aller  dans  un  Monaftcre,fut  qu’ils  embralTaf- 
fent  l’état  de  la  Clericature,&  on  leur  coupa  à tous 
fieux  les  cheveux  en  un  même  jour. 


Digitized  by  Googlt 


414  .Saints  du  mois  d’Aoust. 

E fiant  entré  dans  ce  nouvel  ellat  de  vie  , il  com* 
mença  à changer  les  foins  que  jufque-là  il  avoit 
pris  par  l'engagement  de  fa  Charge  , pour  la 
profperité  de  l’Eflat , en  d’autres  foins  qui  ne  ten- 
doient  qu’aux  interdis  de  l’Eglifè.  Et  comme 
l'impiété  de  Brunehaut  y avoit  introduit  de  tou- 
tes parts  la  fimonie  , il  fît  tant  auprès  du  Roy, 
qu'il  ne  fe  trouva  plus  perfonne  enfuite  qui  fuft 
aficz  hardi  pour  ofer  vendre  ou  acheter  les  chofcs 
faintes. 

Lorfqu'il  efloit  dans  ces  faints  emploi  s, l’Arche- 
vcfque  de  Roiien  le  célébré  faint  Romain  eflant 
mort  , le  Roy  & tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur 
faint  Oiien  pour  remplir  fa  place.  Il  eut  de  la  peine 
à s’y  foumettre,&  avant  meme  que  de  l’entrepren- 
dre, il  demanda  beaucoup  de  temps  pendant  lequel 
il  fit  de  longs, & de  tres-penibles  pèlerinages.  Enfin 
après  s'eftre  fortifié  par  une  profonde  humilité 
à foûtenir  une  Charge  qui  jette  fi  aifément  dans 
l’orgueil  ceux  qui  ont  une  humilité  plus  legerej  Et 
revenant  enfuite  à Rouen  , il  fut  ordonné  Evef- 
que  avec  faint  Eloy  fon  ami  , qui  fut  facré  en 
mefme  temps  avec  luy  pour  eftre  Evefque  de 
Noyon. 

Cette  nouvelle  dignité  qui  éleve  les  autres, 
comme  dit  l’Auteur  de  fa  vie  , & qui  femble  leur 
donner  dequoy  imiter  le  luxe  & la  pompe  des 
gens  du  monde  , rendit  au  contraire  faint  Oüen 
plus  pauvre  & plus  humble  qu’il  ne  l'efloit  au- 
paravant. Ses  mortifications  paroifToient  fur  fon 
vifage  qui  efloit  toujours  pâle  & livide  , mais 
qui  ne  lai  doit  pas  de  rendre  ce  faint  Homme 
affable  à routes  fortes  de  perfonnes.  Il  fe  plai- 
foit  d’ordinaire  davantage  avec  les  pauvres , & 
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il  avoit  un  grand  éloignement  pour  les  Grands  , i+'Aouffc» 
quoy  qu'il  prift  garde  de  ne  les  blefTer  en  rien. 

Il  établit  beaucoup  de  Maifons  Religieufes  dans 
Ton  Diocefe , & il  y mit  pour  Abbcz  des  perfon- 
nes  formées  de  la  main  de  faint  Colomban  : Le 
Roy  Thierri  ne  l’honora  pas  moins  que  fes  pré- 
dccelTeurs  , en  établiflant  ce  droit  -,  que  dans 
tout  fon  Diocefe  , il  n’y  eut  ny  Abbé  , ny  Ab- 
belfe,  ny  Evefque,  ny  Comte,qui  put  fe  choifir  un 
fucceflèur  fans  le  confentement  de  ce  Saint. 

Enfin  l'an  16.  du  régné  de  Thierri  , Dieu  vou- 
lant contenter  les  defirs  ardens  de  ce  faint  Hom- 
me , il  l’appella  à luy  en  hiy  envoyant  une  fièvre 
qui  le  fit  mourir  , après  avoir  gouverné  l'Eglife 
de  Rouen  pendant  quarante-trois  ans  trois  mois 
&dix  jours  , eftant  âgé  de  quatre-vingt  dix  ans, 

& l’an  de  Jelus-Chrift  667.  Un  grand  nombre 
d’Evefques,  d’Abbez  , de  Preitres  , & de  Religieux 
s'afTemblerent  pour  porter  folemnellement  fon 
corps.  Et  Dieu  honora  fon  fepulcre  d'un  grand 
nombre  de  miracles. 


R E FL  EX  I ON. 

• . 

CE  (aine  Evefque  de  Rouen  doit  devenir  ’au- 
jourd'huy  le  Maiftre  & le  Prédicateur  , non 
feulement  de  tous  les  Evefques  qui  font  fes  fuc- 
çelfeurs  en  ce  Siégé  , mais  de  tous  ceux  en  ge- 
neral , qui  font  élevez  à cette  haute  dignité.  Il 
leur  doit  faire  voir  par  fon  exemple  , qu’avant 
mefme  que  d’eftre  Evefques  , ils  doivent  avoir 
efté  Evefque  en  quelque  forte  par  la  fitinteté 
de  leur  conduite,  lorfqu’ils  n’eftoient  encore  que 
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fimples  Laïques.  Car  on  peut  dire  de  faint 
Oüen , ce  qu'on  dit  de  fait  Ambroife  , qu'il  fe 
condui foi t dans  ces  emplois  de  la  Cour  , non 
comme  un  Miniftre  d’Eftat  , mais  comme  un 
Evefque  & un  Miniftre  de  Jefus  - Chrift.  Ain- 
û ils  voyent  que  ce  faint  a confirmé  par  fes  aétions 
dans  le  feptiéme  ficelé,  ce  que  faint  Grégoire  a- 
voit  dit  dans  le  fixiéme  : Qu’il  faut  que  celuy  qui 
doit  eftre  élevé  à l'Epifcopat,  & qui  eft  choifi  pour 
devenir  le  chef  & le  conducteur  du  beuple  de  Dieu 
ait  efté  un  exemple  de  vertu,  &c  un  parfait  model- 
le  de  la  vie  Evangélique  j félon  cette  parole  fi  for- 
melle & fi  exprefle  de  faint  Paul  : Qu’il  faut  quç 
ÏEvefque  foit  irréprochable  &c  irreprehenfible, 
Et  il  doit  avoir  un  tel  éloignement  des  per- 
fonnes  qui  ont  de  l’éclat  dans  le  mônde  , que 
l’on  ne  puifte  pas  dire  de  luy,qu’au  lieu  que  faint 
Oüen  pafta  de  la  Cour  à l'Eglife  ; il  paflè  au 
contraire  de  l’Eglife  à la  Cour , & qu’il  mette  fa 
gloire  à adminiftrer  des  Charges  feculieres  dont 
(aint  Oüen  n’auroit  eu  garde  de  vouloir  entendre 
parler  , depuis  i qu’il  fut  élevé  à une  dignité  û 
fainte. 

( • 

M ARTTRO  LOG  E. 

, Aouft  A Paris  on  fait  la  Fcftede  faint  Louis  Confeflcur,  Roy 
de  France, renommé  pour  lafaintetéde  fa  vie  & pour  fes 
miracles.  A Rome  les  faints  Martyrs  Eufebc  , Pontien, 
Vincent, & Pèlerin, ayant  efté  premièrement  étendus  fur 
le  chevalet  fous  l’Empereur  Commode  , battus  de  gros 
bâtons, brûlez  par  les  cotez, & perfiftans  toujours  à loiier 
Noftre  Sauvcur,ils  furent  enfin  aifbmmcz  à coups  de 
plobcaux.A  Rome  faint  Genefe  Martyr, lequel  cftant  Payé 
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8c  baftelear,&  voulût  fc  mocqucren  plein  theatre  des  My- 
ftercs  de  noftre  fainte  Foy.en  prefcnce  de  l’Empereur  Dio- 
clcnan.il  fut  tout  à coup  tellement  touché  de  Dieu  , qu’il 
fe  prit  a le  loüer,&  conreflTer  hautement  ce  qu’il  avoit  au- 
paravant mépriféiilfit  profeffiô  de  la  Foy  Chreftiennc,fuc 
baptizé  , puis  cruellement  battu,  par  le  commandement 
de  l’Empereur,  pedu  fur  le  chevalet, déchiré  tres-inhumai- 
nement  avec  des  ongles  de  fer, brûlé  par  les  coftczavec  des 
lampes.durant  tous  les  tourmcns,iIdifoit  hardimentril  n’y 
a point  d’aarre  Roy  que  Jefus-Chrift,  que  mille  morts  ne 
me  fçauioient  ofter  du  cœur,ny  de  la  bouche  , il  eut  enfin 
la  tete  trachee.A  Arles  un  autre  faint  Gênés,  receveur  des 
deniers  Impériaux, refufant  d’admettre  les  Edits,  par  lef- 
quels  il  çftoic  ordonné  qu’on  punift  les  Chrcftiens,jcttanc 
par  terre  les  livres  de  fes  receptes  & fc  difant  Chrcfticn,  il 
fut  arrcfté>&  bapcife  en  fon  propre  fang,  ayant  eu  la  tefte 
tranchee.En  Efpagne  faint  GeronceEvelquc  y ayant  pref» 
ché  l’Evâgile  mourut  enprifon  après  beaucoup  de  travaux. 
En  Syrie  décéda  faint  Julien  Martyr.  A Conflantinople 
faint  Mennas  Evefque  & Confefieur.A  Vctech  S.Gregoirc 
Evcfque  & Coufeflcur.  A Naples  fainte  Patrice  Vierge. 

SAINT  LOTIS  ROT  DE  FRANCE . 

ij.  Siècle. 

Ccttt  vie  eft  tirie  du  Sire  de  loinville • 

L’Eglife  propofe  faint  Loiiis  au jourd'huy  côme 
un  grand  objet  à toute  la  Frâce,non  feulement 

()our  l’inftru&ion  des  Princes, mais  encore  pour  cel- 
e des  peuples  qui  doivent  s'exciter  à la  pieté,  lorf. 
qu'ils  la  voyent  honorée  par  un  fi  grandRoy.Nous 
devons  nous  appliquer  d’autant  plus  à le  refpe&er 
qu'il  s'eft  applique  lui-même  avec  ardeur  toute  fa 
vie  à honorer  Dieu,&  à le  foire  honorer  des  autres. 
Car  ce  Saint  reconnut  lorfqu’il  eftoit  fur  le  Trône, 
qu’il  y avoit  au  defliis  de  lui  unRoy  fouverain  à qui 
Teryc  ///.  D d 
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il  dcvoit  encore  plus  de  refped  & de  foumiffiô  que 
fes  fujets  ne  luy  en  dévoient, & fans  s'éblouir  de  fa 
grandeur  propre, il  n'a  ouvert  les  yeux  que  pour 
confiderer  la  Majcfté  infinie  de  celuy  à qui  il  eftoit 
redevable  de  la  fienne. 

Il  fucccda  à fon  pere  I^oiiis  VIII.  n’eftant  encore 
£gé  que  de  douze  ans*  & Blanche  fa  mere  , femme 
d'une  grande  pieté,  fut  fa  tutrice  & fa  Regente.Elle 
s’acquita  de  cet  eroploy  comme  le  devoir  une  mere 
vraymenc  Chreftienne}  en  fe  nourriftant  l’cfprit 
d?antres  grandeurs  & d’autresprincipautez  que  de 
celles  dont  elle  de  fon  fils  joüifioict  fur  la  terrc,elle 
portoitfon  ambition  toute  fainte  à voir  fon  fils 
aufli  grand, & elle  aulfi  heureufe  dans  le  Ciel  .qu'ils 
l’étoient  icy  félon  lemondc.C’eft  dans  ce  defir  brû- 
lant que  fa  grade  foy  augmétoit  toujours  en  elle,  & 
qu’elle  luy  difoit  fouvent  dans  les  entretiés  de  pieté 
qu’elle  avoit  avec  luy.  Qu’elle  aimeroit  beaucoup 
mieux  le  voir  mort,  de  luy  voir  perdre  le  Royaume 
& la  vie,que  de  luy  yoir  offencer  Dieu  par  un  ffcul 
péché  mortel. 

Ce  jeune  Prince  fut  docile  à ces  faints  avertiffe- 
mens,&  il  fit  voir  ce  que  peut’une  éducation  Chré- 
tienne,lors  principalement  qu  elle  trouve  un  fujet 
heureux.  U commença  donc  dés  ce  rems- là  à goû- 
ter la  pietc,&  à faire  pouffer  des  lors  les  premiers 
rejetions  de  la  vertu  qui  dévoient  enfuite  pouffer  en 
luy  de  fi  profondes  racines. 

Ainfi  l’on  vit  par  ce  bonheur  qu’eut  faint  Louis 
d’avoir  une  mere  fiChreftiéne  qui  mit  toute  fa  pieté 
à bien  élever  fon  fils,&  par  l’heureux  fuccez  qu’eu- 
rent fes  applications  en  ce  point, que  fi  une  éduca- 
tion Chreftienne  eft  neceffaire  au  commun  des  hd- 
r»es,ellc  l’aft  fans  comparaifon  davantage  à un  en* 
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fant  qui  doit  un  jour  gouverner  tout  un  Royaume,  zf.Aou(l 
afin  de  répandre  d'abord  dans  fou  efprit  te  dans 
fon  cœur  des  feracnces  qui  produifent  leur  fruit  en 
leur  temps. 

Saint  Louis  ayant  eu  de  fi  faints  commencement, 
régla  fa  vie  de  telle  forte  qu'il  ne  fit  rie  enfuitc  qui 
puft  les  deshonorer.  Il  ne  rougir  point  de  paroi ftre 
Chrefticn  te  de  fuivre  une  conduite  , qui  pouvoit 
peut  être  pafifer  pour  extraordinaire  aux  autres  Prin- 
ces de  fon  temps, & luy  attirer  leurs  mépris  te  leurs 
railleries.  Il  vit  par  la  lumière  de  fa  grande  foy 
qu'il  ne  fc  trompoit  pas  dans  fis  penfées , te  qu'il 
devoit  peu  s'arrêter  au  jugement  de  ceux  qu’il  ap- 
prenoit  de  l’Ecriture  qui  eftoit  fa  règle,  à regarder 
comme  des  fous  te  des  infenfez.  Ainfi  ce  faint  Roy 
fera  un  jour  le  juge  de  ceux  qui  craignent  tant 
d’ettre  cenfurez  du  monde  lorfqu'ils  veulent  vivre 
d’une  vie  Chrcftienne  te  réglée  félon  l'Evangile.La 
paix  de  l’Eglife  a aufli  bien  que  le  temps  de  la  per- 
fecution,  des  âmes  timides , particulièrement  parmi 
les  Grands  du  monde  , qui  rougifient  de  conférer 
Jefus  Chrift.Elles  appréhendent  le  jugement  & les 
difeours  de  ceux  qui  devroient  eux  mêmes  rougir 
devant  les  perfonnes  dont  ils  fe  raillent  , te  elles 
craignét  de  telle  fotfte  de  pafler  pour  des  perfonnes 
de  pieté,  qu'elles  renoncent  effectivement  à la  pieté. 

Nous  nous  arreftons  fur  ce  point,  parce  qu’il  eft 
d'une  grande  importance;  te  nous  devrions  aujour- 
d’huy  ouvrir  les  yeux  pour  déplorer  ce  miferable 
«ftat,&  pour  detefter  avec  horreur  cette  mauvaife 
honte.  Saint  Louis  que  nous  honorons  en  ce  jour 
avec  toute  l'Eglife  qui  a tant  de  vénération  pour  fa 
mémoire,  a eu  & a encore  des  gens  qui  fe  font  rail- 
kz  de  fa  pieté.  Mais  enfin  on  reconpoiftra  quelque 
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jour  qui  font  ceux  qui  fe  font  trompez;  & ce  ne  fe, 
ra  pas  feulement  des  Martyrs  , mais  encore  de  ces 
âmes  héroïques  qui  auront  icy  méprifé  les  jugemés 
des  hommes, & foulé  aux  pieds  tous  leurs  dilcours, 
que  l’on  dira  en  voyant  leur  gloire  : Hélas  infenfez. 
que  nous  efltons  , nous  croyions  que  leur  vie  était  mé- 
frifable  , & cependant  nous  les  voyons  au  rang  des 
tnfans  de  Dieu  , & ajfis  pour  jamais  avec  [es 
Saints, 

Mais  Dieu  n’attendit  pas  au  Ciel  à recompenfer 
faint  Louis  de  la  fidelité  qu'il  témoignoit  pour  fon 
fervice.  Comme  ce  faint  Roy  eut  foin  des  interefts 
de  Dieu  & de  fon  Eglife,on  peut  dire  aufli  que  Dieu 
eut  foin  de  fes  propres  interefts.il  le  rendit  puiflam, 
il  intimida  fes  ennemis  par  la  terreur  de  fon  nom  & 
par  la  réputation  de  fes  armes, & il  vit  la  paix  telle- 
ment établie  de  toutes  parts  avec  fes  voifins  , qu’il 
n’avoit  plus  aucun  fujet  d’apprehender  qu’Ô  luifuf- 
citaft  de  nouveaux  troubles.Et  parce  que  cette  paix 
eftoit  l’etfet  de  fa  pieté, elle  reproduifiten  échange 
dans  le  cœur  de  ce  Prince  une  pieté  encore  plusar? 
dente.  Il  crut  que  Dieu  ne  ltiy  avoir  donné  ce  pro- 
fond repos,qu’afin  de  luy  donner  mieux  le  moyen 
de  s’appliquer- à fon  fervice.  Il  chaffa  pour  ce  fujet 
de  fa  Cour  toutes  les  perfonnes  qui  ne  pquvoient 
que  troubler  fon  pieux  deflein  par  leur  prefencejily 
établit  un  air  de  gravité  5c  d’honneteté  qui  v don- 
noit  un  ornement  admirable  : ôc  ce  Prince  faifant 
ainfi  la  joye  de  tout  le  môde;eftoit  regardé  du  peu- 
ple comme  eneftant  le  pere,des  Grands  comme  leur 
Prince, de  la  Juftice  comme  fon  appuy  ,5c  de  toute 
la  France  comme  (on  Roy. 

A l’âge  d vingt  ans  il  tomba  dans  une  dangereufe 
maladie , 5c  ce  fut  dés  ce  moment  qu’il  fit  le  projet 
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de  recouvrer  la  terre  Saince,ô<:  d'écouter  de  loin  les 
Vœux  de  tant  de  Chrétiens  qui  eftoient  opprimez 
par  lesTurcsôdesSarrazins  fous  uuc  déplorable  ty- 
rannie. Il  fit  voir  après  fa  guerifon , que  les  refolu- 
tions  qu'il  avoit  formées  pendant  fa  maladie, avoiét 
quelque  chofe  de  plus.folide,  que  n’ont  d’ordinaire 
celles  que  les  hohimes  font  en  de  femblablcs  ren- 
contres. Car  eftant  plein  de  ce  nouveau  de(fein,dé$ 
qu’il  vit  fa  fanré  bien  rétablie,  il  penfa  tout  de  bon 
à donner  ordre  à fes  affaires;  Il  remit  le  loin  de  fon 
koyaume  entre  les  mains  de  fa  mere  , 6c  ayant  pris 
l'étendard  des  mains  de  l’Evefque  de  iParis*  il  s’alla 
embarquer  avec  une  puiflante  armée.  Sa  charité 
jjour  Dieu  & pout  le  prochain  ne  crut  pas  devoir 
fe  réfermer  dis  fonfeul  Royaume.Mais  après  avoir 
réglé  fagement  fes  Eftats,  il  alla  dans  ces  païs  éloi- 
gnez où  Dieu  , ou  fa  confcience  , où  le  zele  de  la 
Religion  , où  les  larmes  de  tant  de  miferables,  & la 
qompaffion  qu’il  fentoit  pour  eux,l’avoient  appcllé. 
Il  endura  les  fatigues  ae  ce  voyage  comme  .un 
Chrétien,  & il  en  fouffrit  les  facheufes  fuites  com- 
me un  Martyr* 

Dés  qu'il  fut  arrivé  dans  l’Orient, il  mit  les  Sat- 
razins  en  fuite  au  premier  combat  qu'il  leur  livra. 
Mais  la  pefte  s’eftant  enfuitc  mife  dans  fon  armée, 
6c  en  ayant  emporté  la  plus  grande  partie,il  fut  dé- 
fait , & tomba  mefme  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis.Ayant  compofé  de  fa  rançon  avec  les  Sarrazins, 
on  le  laifla  fortir  luy&le  refte  de  sô  armée  avec  une 
entière  libcrté.Il  fut  cinq  ans  dâs  ce  voyage, & l'on 
peut  dire  que  la  perte  de  fa  liberté  devint  la  déli- 
vrance d’un  grad  nombre  de  Chrétiens  qui  gemif- 
foiét  depuis  long-téps  fous  le  joug  cruel  de  ces  bar- 
bares. Il  gagna  plus  par  fon  exépîe  que  par  fes  pa- 
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rôles  beaucoup  d’infidelles  qu’il  convertit  à noffre 
Religion  , &c  il  rétablit  à Tes  propres  frais  plufieurs 
Villes  6c  Chafteaux  que  les  Chrcftiens  poftedoient 
dans  ce  pais. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  la  mere  e» 
France,il  fut  obligé  d’y  retourner  ; & ce  fut  alors 
qu’il  donna  tant  de  marques  de  fa  pieté  par  ce  grand 
nombre  d’Edificesqui  durent  encore  jufques  à no» 
jours  ; puifqu’il  n’y  a gueres  d'Hofpital  qui  ne  fè 
glorifie  de  l’avoir  pour  Fondateur.  Il  prcnoit  plai- 
fir  à fervir  les  malades  de  fes  mains.U  eftoit  toujours 
modefte  dans  fes  habits,  il  portoit  le  cilice  , & il 
jeufnoit  beaucoup.  Il  avoir  foin  de  joindre  à ce» 
vertus  de  particulier,  d’autres  vertus  que  l’on  peut 
appeller  Royales  , & propres  aux  perfonnes  que 
Dieu  a élevées  fur  le  Trône.ll  aima  fon  peuple, & (ë 
fouvenant  toujours  qu’il  en  eftoit  autant  le  pere 
que  le  Roy,  il  vit  non  avec  dureté  ou  indifférence  , 
mai$  avec  des  yeux  de  tendreffe  tous  fes  maux  ÔC 
tous  (es  beloins  pour  y apporter  le  remede. 

Il  eut  une  application  particulière  pour  arrefter 
les  violences  des  Grands  qui  vouloient  opprimer  les 
foibles,&  coftime  il  eftoit  tres-éloigné  luy-mefme 
de  faire  des  vexations,ou  (Fiifer  d'une  autorité  vio- 
lente,il  eut  auflt  beaucoup  d’averfion  de  celles  qu’il 
voyoit  faire  aux  autres.  Il  y a des  exemples  dans  fa 
Vie  qui  nous  font  voir  avec  quelle  feverité  il  repri- 
ma l'audace  de  quelques  Seigneurs  tres-puiftans  qui 
avoient  traitté  trop  imperjeufement  leurs  vaflaux. 

Ce  que  l’on  admire  encore  en  ce  grand  Saint , le 
eonfideraut  comme  Roy,c’eft  qu’encore  qu'il  feeuft 
fc  fignaler  dans  la  guerre  lorfqu’il  y eftoit  forcé  , il 
n'ignoroit  pas  auffi  l’obligation  que  la  raifon  &r  la 
vertu  luy  impofoient  de  tendre  à la  paix,pour  épar- 
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gner  à.  fon  peuple  les  maux  que  la  guerre  entraifne  ij.A.oufî 
neceffairement  apres  elle.C'eft  pourquoy  toutes  Tes 
intentiôs  Sc  toutes  Tes  penfées  qui  alloient  toûjours 
ï appaifer  doucement  les  querelles  les  plus  aigres, 
l'avoient  mis  dâs  une  telle  reputation,que  les  Prin- 
ces Tes  voifins  le  prenoient  d’un  commun  accod 
pour  l’Arbitre  de  leurs  différends,  & qu’ils  remet- 
toient  tous  leurs  interefts  entre  fes  mains. 

Ce  faint  Roy  s't  liant  encore  une  fois  refolu  de 
retourner  dans  la  terreSaintejoù  les  Infidèles  avoiéc 
rompu  les  treves  accordées,  & s’eftoient  faifis  de 
plufieurs  villes  fur  les  Chreftiens.Pour  cela  il  vou- 
lut paffer  premièrement  en  Affrique,  où  il  affiegea 
Thunis  , dont  le  Roy  luy  avoit  promis  de  fe  faire 
Chrêtié,&  ne  vouloitplus  fatisfaireà  faparole.Mais 
Dieu  par  un  fecret  jugement  de  fa  providence,frapa 
l’armée  Françoifc  de  perte  & de  famine  dans  le 
tems  qu’il  y avoit  tout  lieu  d'efperer  qu’elle  viédroic 
à bout  des  Infidèles,  5c  pour  comble  d'affliâ:ion,le 
bon  Roy  en  fut  atteint  c6me  les  autres, & en  mou- 
rut. Dans  fes  maux  il  rendit  grâces  à Dieu,qui  vou- 
lut courôner  fa  vie  penitente  par  une  mort  qui  n'a- 
Voitrien  que  de  trille  & d’affreux  aux  yeux  des  hô- 
mes,mais  qui  fans  doute  a efté  fainte  & pretieufe 
aux  yeux  de  Dieu.  Ainfi  ce  grand  Prince  Ôc  dans 
fa  vie  5c  dans  fa  more  eft  comme  une  voix  qui  crie 
non  dans  le  defert  comme  faint  Jean  , mais  fur  le 
Trône  mefme,qu’il  faut  faire  penitence  fl  l'on  defi- 
re  fincerement  de  fe  fauver,  & que  le  Royaume  de 
Dieu  ne  fe  donne’pas  aux  lâches;mais  qu’il  n’eft  que 
pour  les  perfonnes  courageufes  qui  le  raviront  par 
leurs  faintes  violences.Son  corps  fut  apporté  à Pa- 
ris^ il  repofe  à faint  Denis  dans  une  chafTe  hono- 
rable. Ce  fut  Boniface  VIII.  qui  le  mit  au  nom- 
bre des  Saints.  D d iiij 
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REFLEXIO  N. 

AInfi  mourut  ce  glorieux  Prince  , en  qui  Dieu 
prit  plaifit  de  faire  voir  la  toute-Puirfance  de 
fa  grâce-, puifqu’il  voulut  le  fan&ifier  non  en  le  reti- 
rant de  la  Cour, comme  il  a fait  à l’égard  de  tant 
d'autres  Rois  qui  on  quitté  leur  Royaume  pour 
s’enfermer  dans  des  Monafteres;  mais  en  le  biffant 
demeurer  Roy  , & en  luy  faifant  faire  en  quelque 
forte  un  Monaftere  de  fa  Cour.  Son  bras  puiffant 
arrefta  dans  fon  cœur  l’operation  de  tous  les  objets 
de  plaifirs,  d’avarice,  & d’ambition  ,qui  lenviron- 
noient  fans  cefïè.  Il  le  prévint  dés  fon  enfance  par 
l’éducation  d’une  bonne  mere , afin  de  détruire  de 
bonne  heure  dans  fon  ame  Royale  les  inclinations 
naturelles  qui  tendent  toujours  au  mal.Depuis  con- 
tinuât, toujours  de  verfer  en  luy  de  nouvelles  grâces, 
il  déploya  enfin  les  richetTes  de  fa  gloire,  côme  par- 
le S.  Paul , eh  nous  faifant  voir  qu’il  fait  des  Saints 
dans  toutes  les  conditions,dans  toutes  les  nations, 
dans  tous  les  âges,  dans  le  mariage/lans  la  Royau- 
té & dans  la  guerre.  Il  conduifit  ce  faint  Roy  par 
des  voyes  pénibles.  Il  luy  infpira  cette  charité  qui 
fent  de  loin  les  maux  de  fes  freres.  Il  luy  fit  naiftrc 
le  defir  d’une  guerre  pour  les  aller  délivrer.  Il  kiy  fit 
comprendre  qu’une  grande  preuve  d’une  generofité 
vraymentChreftienne,eft  de  fouffrir  beaucoup  pour 
celuy  qu’on  aime.  Sa  foy  ne  fe  rebuta  point  par  les 
mauvais  fuccez  de  fes  guerres.  Il  fçavoit  que  dans 
les  guerres  du  monde  on  eft  vi&orieux  quand  les 
ennemis  font  vaincus-, mais  que  dans  celles  de  Dieu 
on  ne  laide  pas  de  l’eftre,  lors  roeime  que  l’on  eft 
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furmonté.Ainfi  il  fut  toûjours  victorieux  quoyqu’iliy-Aauft 
perdit  fa  liberté  dans  fon  premier  voyage > & fa  vie 
dans  le  fécond  , parce  qu'il  fuffifoit  de  fçavoir 
qu’il  n’avoit  fait  que  fuivre  Dieu,  dont  la  volonté 
s'accomplit  toûjours  également,  foit  que  nos  enne- 
mis foicnt  vaincus  , foit  que  nous  le  foyons  nous 
mcfmes.Nous  ferons  heureux  fi  en  rendant  aujour- 
d’huy  nos  profonds  hommages  à ce  grâd  Roy, nous 
nous  afferrniflbns  dans  cette  vérité  fondaraemaleï 
que  c'eft  Dieu  qui  réglé  tout  dans  le  monde  félon 
fa  fagefTe.  Que  Ces  dctleins  peuvent  bien  nous  eftre 
impenetrablesjmais  qu’ils  ne  laifsét  pas  d’eftre  toû- 
jours juftes.  Que  lorsqu'il  nous  envoyé  des  maux  , 
c’eft  pour  nous  purifier  de  nos  pechez  , & qu'ainfi 
en  les  regardant  comme  des  biens , nous  y devons 
toûjours  demeurer  fermes. 

MAR  TT  R O LO  GE. 

A Rome  faint  Zephirin  Pape  & Martyr,'  fuccelTeur  de  S.  , . « 

Viétor, après  avoir  beaucoup  enduré  pour  la  Foy  de  nôtre1 
Sauveur,receut  laCouronne  du  Martyre.En  la  mefme  ville, 
les  Saints  Martyrs  Irenée  & Abondie,pour  avoir  tiré  d'un 
cloaque  le  corps  de  faintc  Concorde  duratla  pcrfccutiô  de 
Valeriâ, furet  précipitez  dis  le  mefme  cloaque, où  ils  mou- 
rurcnt.Lcurs  corps  en  furet  depuis  retirez  par  luftin  Prctre, 
&enfevelis  en  une  grotte  prés  faint  Laurent.  A Vintimille, 
ville  prés  de  Gcn nés, fe  fait  la  fefte  de  faint  Sccôd  Martyr, 
perfonnage  fort  renommé  qui  fut  un  des  Capitaines  de  la 
légion  des  Thebains.A  Bcrgame  ville  de  Lombardie, S.  Ale- 
xandre foldat  de  la  mefme  légion, eut  la  tctc  tranchée  pour 
la  confeflîon  de  la  Foy.  A Nicomedic  faint  Adriau,  fils  de 
l'Empereur  Probe, reprochant  à l’Empereur  Licinius  la  per- 
fecution  qu'il  faifoitau&Chrelliés.fut  malfacré  par  lecoî- 
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mandement  de  cet  Empeieunsô  corps  fucenfcVely  à Argy* 
ropoli  par  Ordonnance  de  Domice  Archevefque  de  Con- 
ftanrinople,qui  eftoit  fon  oncle.En  Efpagne  faint  Viétor 
Martyr,  mairacré  par  les  Mores.  A Capoüe  faint  Ruffin 
EvefqucSc  Confefleur.  A Piftoyc  ville  de  Tofcane  faint 
Félix  Preftrc  & ConfdTeut. 

SAINT  ZEPH1RIN  PAPE 
& Martyr. 

}.  Siccle< 

Ctey  eji  tiré  de  l'Hifleire  EccUfittfiique  d‘Euftbe.1.  f.c.t. 

i6.aouH:  r^ÜifqueNoftrc  Saint  Pere  le  Pape, Glement  X< 
i a depuis  peu  mis  au  nombre  des  Saints,la  Bié- 
Saiate  heureufe  Roze,du  Tiers  Ordre  de  S.  Dominique# 
rcTd  nous  Cn  ^‘rons  un  moc  aujourd’huy  devant  que  de 
de  i Do  Par^cr  S.Zephirin,&feros  remarquer  aux  Fidèles, 
minique.J  quc  Dieu  qui  eft  leMaiftre  fouverain  de  tous  le  mo- 
><»Siccic*  de,fe  trouve  quâd  il  veut  desfetviteurs  pat  tout, mê- 
me dans  les  lieux  les  plus  barbares.  Cette  Ste  naquit 
fur  la  fin  du  dernier  Siecle,à  Lima  au  Pérou,  de  pa- 
rens  Efpagnols.Elle  fut  tellemét  prévenue  des  grâ- 
ces de  Dieu  dés  fon  enfance  , qu’elle  eftoit  déjà 
' toute  Sainte  auparavant  l’âge, que  les  autres  cômc- 
cent  à avoir  un  peu  de  raisô.Dez  cinq  ans  elle  avoir 
fait  veu  de  virginité, & à fix  elle  jeunoit  au  pain  &c 
à l'eau  trois  fois  la  femainc;  fi- toft  qu’elle  put  en- 
trer en  unConvcnt,clle  prit  l’habit  du  Tiers  Ordre 
de  faint  Dominique, où  elle  vefeut  comme  un  pro- 
dige d’aufterité  & de  mortification;  Et  après  avoir 
lailîe  de  merveilleux  exemples  de  toutes  fortes  de 
vcrtus,ellc  mourut  âgée  de  tjeente-un  an.Les  grade» 
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merveilles  que  Dieu  a opérées  par  fon  interceflion, 
l’ont  fait  canoniferen  1671. mais  parlons  du  S.Pape 
Zephirin. 

'Ce  Bienheureux  Pontife  fuccedaau  Pape  Vi&or. 
Il  eut  auffi  bien  que  fon  prédeceflur  à combat- 
tre beaucoup  contre  les  Herefies  qui  attaqnoient  la 
divinité  du  Fils  de  Dieu.  Zephirin, dit  Eufebe,  vef- 
cut  dans  des  temps  d’obfcuritez  & de  nuages ,où  les 
hommes  ne  cherchoicnt  qu’à  voiler  la  vérité  pat 
leurs  difeours  & par  leurs  vains  raifonnemens.  Ils 
corrompoient  hardiment  les  Ecritures  , & ils  ne  fe 
mettoient  mcfme  plus  en  peine  de  les  confulter  , 
pour  y apprendre  ce  qu’ils  dévoient  croire  faine- 
ment  de  la  divinité  de  Jesus-Christ  ; mais  ils  ne 
vouloient  décider  ces  veritez  fondamentales  de 
noftre  Religion , que  par  les  raifonnemens  & les 
fyllogifmes.  Ce  fut  contr’eux  que  Zephirin  s’arma 
d’un  faint  zele  , & il  leur  fit  comprendre  combien 
ils  s’égaroient  lorfque  dans  des  matières  de  foy  , ils 
avoient  ainfi  recours  à Ariftote,&  lorfqu’ils  ne  li- 
foient  les  Ecritures  faintes  que  pour  les  corrompre 
& pour  les  falfifier. 

Ce  fut  fous  ce  faint  Pape  qu’arriva  une  Hiftoîre 
qu’Eufebe  rapporte  en  parlant  de  luy.  Il  dit  qu’un 
homme  de  mérité  nommé  Natole,  qui  avoit  déjà  eu 
le  bonheur  de  confefler  la  foy  de  Jésus  Christ  , 
fut  malheureufement  trompé  par  deux  Heretiques 
nommez  Afclepiodore  & Theodote,qui  luy  obfcur- 
cirent  tellement  l’efprit,  de  luy  gagnèrent  tellement 
le  cœur,  qu’ils  le  perfuaderent  à fe  tailler  lacrer  pour 
eftre  Evefque  de  leur  parti ,&  pour  foûtenir  leur  He« 
refie.Us  luy  promirent  pour  cela  de  luy  donner  cous 
les  mois  cent  cinquante  écus.  La  veuë  d’un  cofté  de 
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l’honneur  , & de  l’autre  de  l’argent, fit impreffioü 
fur  luy,  & il  fit  tout  ce  que  l’on  defira  de  luy. 

Mais  Dieu  eut  pitié  de  luy  dans  cet  eftat.  Il  l'a- 
vertit plufieurs  fois  par  des  reproches  fecrets  & in- 
térieurs , de  fortir  de  ce  malheureux  aveuglement; 
Cependant  cet  argent  qui  caufe  fi  fouvent  la  ruine 
des  plus  juftes,&cette  dignité  qui  étoit  une  des  plus 
confiderables  parmy  ces  Heretiques  , le  tenoient 
comme  enveloppé  & embarafle  de  filets  dont  il  ne 
pouvoit  fe  délivrer.  Enfin  Dieu  le  voyât  dur  à tou- 
tes fes  remôtrances  & à la  voix  intérieure  de  fa  con- 
fidence qui  luy  reprochoit  fon  crime,&  ne  voulant 
pas  aufli  laiflèr  périr  malhcureufement  un  hommé 
qui  avoit  fouffert  pour  la  confeflion  de  fon  nom,  il 
envoya  fes  Anges , dit  Eufebe  , c[ui  le  foüetterent 
pendant  une  nuit  entière,  mais  d’une  maniéré  fi  for- 
te,& fi  terrible  qu'il  en  étoit  réduit  aux  abois.  Il  eut 

f rand’  peine  à attendre  le  point  du  jour;  & ne  deli-* 
erant  plus  fiir  ce  qu’il  avoit  à faire  , parce  que  ce 
traittemét  dernier  luy  avoit  ôté  le  gouft  de  l’argét 
Sc  de  l’honneur,il  fe  revêtit  promptement  du  fac  & 
du  cilice,il  fe  couvrit  de  cendres,&  vint  fondant  en 
larmes  fe  jetter  aux  pieds  de  faint  Zephirin.il  crioic 
& demâdoit  mifericorde.il  alloit  de  même  fe  jetter 
aux  pieds  non  feulement  du  Clergé , mais  aufli  des 
Laïques-, &c  cet  exemple  de  penitence,qui  auroit  pû, 
comme  il  eft  dit  dans  Eufebe, toucher  même  Sodo- 
me  & Gornorre*remplit  d’une  telle  compaflion  tou- 
te l’Eglife  , qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  répan- 
dift  des  larmes. 

S.Zephirin  n’en  fut  pas  moins  touché  fans  doute 
que  les  autres  » mais  voyant  d'un  cofté  ce  qu'il  de- 
voit  à ce  penitent,ôc  de  L’autre  ce  qu’il  devoit  à 1 E- 
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glifc qu’il avoit Actuellement  outragée,il  eut  beau- 
coup  de  peine  à fe  rendre  fi  prompttment.Et  quoy 
que  cct  home  fondit  en  pleurs,quoy  qu'il  exprimait 
fes  regrets  intérieurs  par  les  paroles  les  plus  touchâ- 
tes; quoy  qu’enfin  il  montraft  même  les  marques 
des  coups  donc  il  eftoit  tout  déchiré,  il  ne  put  néa- 
nmoins eftre  admis  qu’avec  peine  à la  cômunion  de 
l’Eglife.  Vue  feule  a&ion  de  cette  forte  nous  fait 
afl’ez  connoiftre  ce  Saint  homme,&  on  ne  nous  en 
dit  aufli  rien  autre  chofe,finon  qu'aprés  avoir  eftc 
dix- huit  ans  Pape,ü  eut  le  bonheur  de  mourir  pour 
Jésus  Ch  r 1 ST,la  première  année  de  l’Empereur 
Antonin  Heliogabal  qui  avoitfuccedé  à Macrin.  Il 
laififa  Califte  pour  fucce(Teur,&  encore  qu’on  deuft 
plaindre  alors  l’Eglife  de  ce  qu’elle  perdoit  un  de- 
fenfeur  fi  intrépide  , on  doit  neanmoins  le  trouver 
heureux  de  ce  que  Dieu  en  le  retirant  du  monde  la 
première  ânée  de  l’Empire  d’Heliogabal.il  lui  épar- 
gna beaucoup  de  douleur ,cn  luy  oftant  la  veuc  de 
toutes  les  impietez  que  commit  ce  Prince.  Car  on 
ne  peut  croire  comment  en  trois  années  qu’il  tint; 
l’Empire,  il  put  monter  jufqu’à  ce  comble  de  crimes 
qui  l’ont  rendu  l’objet  de  l'execration  de  tout  l’Vni- 
vers.  Il  fit  gloire  de  renoncer  publiquement  à toute 
forte  d’honnefteté  & de  pudeur.  Il  viola  ce  qui  pa- 
roilfoit  de  plus  inviolable  parmi  les  Romains  , en 
^poufant  une  Veftale.  Il  dit  mefme  que  cette  alliacé 
eftoit  illuftre,pnifque  luy  qui  eftoit  Preftre  de  fon 
Dieu,eftant  marié  avec  une  Preftrcfle,les  enfans  qui 
en  naiftroient  feroient  tout  divins. 

Ce  qui  auroit  pu  donner  quelque  confolation  à 
faint  Zephirin  dans  le  deluge  de  maux  que  commit 
pe  Prince,auroit  efté  peut- eftre  le  zele  que  cet  Em* 
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pereur  Idolâtre  eut'pour  le  culte  de  Dieu,  dont  il 
avoir  efté  confacré  Preftre  , c’cft  à dire  du  Soleil. 
Car  il  voulut  que  tous  les  Dieux  de  l’Empire  cedaf- 
fent  à ce  nouveau  Dieu, & qu’il  fut  feul  adoré  dans 
Rome  pour  le  grand  Dieu  l’Vnivers.  Ainfi  par 
une  providence  particulière, il  arriva  fous  le  plus  mi- 
ferable  de  tous  les  Princes,que  ceux  qui  vouloient 
faire  paflèr  lesChreftiés  pour  des  fous  à caufe  qu’ils 
vouloient  établir  uniquement  la  Religion  du  vray 
Dieu,furent  punis  eux-mefmes  d’en  avoir  rejette  le 
culte,&  qu’eftant  forcez  par  leur  Prince  d’adorer 
uniquement  un  Dieu  qui  luy  eftoit  étranger  , ils  fe 
virent  dépouillez  en  un  inftant  de  toutes  les  autres 
Religions,  qui  jufque  là  leur  avoient  paru  fi  vene-t 
fables. 

, SAINT  GENE' S COMEDIEN . 

Martyr. 

4.  Siècle. 

Cary  ejl  dans  Surius. 

COmme  le  faint  Pape  & Martyr  Zephirin  que 
nous  honorés  en  ce  jour  nous  a fourni  peu  de 
chofes  leLeéteur  ne  trouvera  pas  mauvais,que  con- 
tie  noftre  coutume  qui  eft  de  ne  tranfpofer  jamais 
aucun  Saint,  nous  rapportions  neanmoins  aujour- 
d Wuy  la  converfion  d’un  Saint  dont  on  honoroit 
hier  la  mémoire.  C’eft  (aint  Gênés  Comédien  fa- 
meux du  4.  Siée  le.  Cet  homme  qui  ne  connoifloit 
point  le  vray  Dieu,  prenoît  tout  ce  qu’il  entendoic 
dire  des  Chreftics,pour  un  (ujet  de  fes  railleries  8c 
de  fis  boufoneries  (ur  le  theatre.Et  côme  il  voyoit 
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que  cela  plaifoit  à l'Empereur,  il  s'appliquent  à dé- 
couvrir de  nos  mylteres  tout  ce  qu'il  en  pouvoic 
fçavoir.Lorfqu’il  eut  concerté  avec  les  autres  Co- 
médiens une  piece  de  plaifanterie,il  parut  au  théâtre 
couché  furun  lit  contrefaifant  le  malade.  Je  fuis  bié 
maljeur  dit-il,  j’étoufe  , foulagez-moy  : Oftez- 
moy  cette  pefanteur  qui  m’accable.  Comment  vou- 
lez vous  que  nous  le  fafllons  , répondirent  les  au- 
nes. Voulez-vous  que  nous  prenions  un  rabot,& 
que  nous  vous  raclions  quelque  partie  de  vous-mê- 
me pour  vous  rendre  plus  leger? 

Ces  folies  groflicres  divertilïant  un  peuple  fot 
qui  ne  fçavoit  comment  palier  le  temps: Gênés  dit  à 
un  des  liens  tout  haut  dâs  ce  lit  où  il  eftoit  couché, 
qu’il  vouloir  mourir  Chreftien.  Je  m’en  vas  palier, 
difoit-il  ; je  veux  que  l’on  me  baptife.  Pourquoy 
vous  faire  baptifer  eftant  preft  de  mourir,  luy  dit- 
on?C'eft  afin  d’eftre  comme  un  palïc-volant  auprès 
de  Dieu, répondit  Gênés.  L’Empereur  Dioclétien 
prit  plaifir  à ce  difcours,&  encore  plus  lorfqu’il  vit 
un  de  ces  Comédiens  contrefaire  l’Exorcifte,&  l’au- 
tre le  Preftre, qui  demandèrent  entrant  fur  le  théâ- 
tre^ ce  malade  couché  dans  fon  lit:Mon  fils  pour- 
quoy nous  avez-vous  fait  venir  icy  ? Alors  Gênés 
quittant  la  raillerie  & parlant  ferieufement: Je  délire 
rcpondir-il, acquérir  la  grâce  du  Baptefme,afin  que 
cette  renailïance  me  délivre  de  mes  pcchez.Tout  le 
monde  prenoit  plaifir  à ce  fpedtacle,&  lorfque  tou- 
tes les  ceremonies  du  Baptême  eurent  elle  achevées, 
on  luy  donna  les  habits  blancs,&  aulfi-toft  des  fol- 
dats  vinrent  corne  pour  le  prendre  & le  mener  de- 
vant le  Juge, félon  qu’on  l’avoit  concerté-,  & felor* 
ce  qui  fe  faifoit  effectivement  alors,  quand  l’on  re- 
Connoilfoit  qu’un  homme  s’eftoit  fait  Chreftien. 


*6.Aouft 
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Mais  pendant  qu'on  i'entraifnoit  comme  par  jeu, 
faint  Gênés  changé  interieuremct  ne  fit  plus  un  jeu 
de  cette  a&ion;  & lorfqu’il  fut  au  lieu  ou  l'Empe- 
reur l’attédoit  pour  fe  divertir  de  fes  jeux, il  lui  par- 
la de  cette  forte:Prince,&  vous  Sages  de  l’Empire 
>»  écoutez-moy.Je  me  fuis  diverti  des  Chreftiens  juf- 
» qucs  icy,&  lorfque  je  les  ay  veu  mener  au  Martyre 
j'eftois  des  premiers  à les  y traifner.  Je  me  raillois 
j>  de  leur  confiance  dâs  les  tourmens,&  j'aigrifiois  le 
»>  peuplecontr’eux.La  haine  que  j’avois  de  cette  Re- 
ligion  m’a  fait  renoncer  à mon  pais  & à ma  famille 
s»  qui  eftoit  toute  Chreftienne  , & j’ay  mieux  aimé 
m’expofer  à la  pauvreté,que  de  demeurer  avec  mes 
proches, parce  qu’ils  adoroicnt  Jefus-Chrift.  C’eft 
5»  dans  cette  veuë  mefme  que  j'ay  commencé  main- 
3»  tenant  à contrefaire  les  ceremonies  du  Bapté- 
3»  me; Mais  lorfque  je  me  fuis  dépouillé  de  mes  habits 
a»  pour  recevoir  cette  eau  qui  m’a  lavé,&  que  j’ay  ré- 
3»  pondu  que  je  crpyois  tout  ce  qu’il  faloit  croire,j’ay 
„ veu  comme  une  main  divine  & desAnges  qui  avoiëf 
3,  des  regards  de  lions,qui  m’ayant  remis  en  un  mo- 
,,ment  dans  la  mémoire  tous  les  maux  que  j'avois  fait 
3,  jufques  icy,m’ont  dit  enluite  que  cette  eau  venoit 
,,  de  tout  effacer, & le  Livre  où  eftoient  écrits  mes 
„ dcfordres  , eft  devenu  plus  blanc  que  la  neige,  fans 
„ qu’il  y reftaft  la  moindre  tache  des  cara&eres  qui  y 
„ efioient.  Permcttez-moy  donc  o Prince  de  vous 
„ déclarer  que  c’eft  ferieufement  que  je  vous  parle 
,,  maintenant.  Voyez  ce  qu’il  vous  plaira  d’ordonner 
„ de  moy.il  s’cft  trouve  heureufement  pourmoy,qu’é 
j,  ne  penfant  qu'à  vous  plaire, j’ay  trouvé  la  grâce  qui 
,,  me  rend  agréable  à Dieu,  & que  n’ayant  eu  pour 
but  que  de  réjoiiir  les  homes, je  réjouis  aujourd’huy 
les  Anges.  Je  vous  trouverois  heureux  fi  vous  eftat 

mocqué 
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tr.ocquez  jufques  icy  de  cette  Religion  comme  je  i6.Aouft 
ni’eneftois  mocqué  , vous  entriez  dans  les  mêmes  “ 
fentimens  que  moy.  ]e  ne  puis  mieux  vous  témoi-  “ 
gner  que  par  ce  fouhait,  le  zele  que  j’ay  pour  vôtre  *c 
bien  ; moy  qui  n'ay  penfé  jufques  aujourd’huy  qu’à  <c 
vous  procurer  de  vains  diverti  fientens.  4( 

A ces  paroles  de  Gènes  , Dioclétien  entra  en  fu- 
reur. Il  fit  prendre  fur  l’heure  ceux  qui  l’avoient 
baptifé,  les  croyant  d’intelligence  avec  luy  , & les 
fit  fouetter  tres*cruellement.  Eux  qui  n’avoient 
penfé  qu’à  leur  meftier  , & à fe  rire  de  noftre  Reli- 
gion , fe  defefperoicnt  de  ce  que  l’on  croyoit  qu’ils 
avoient  agi  ferieufement.  Ils  faifoient  des  fermens 
& des  blafphemes  exécrables,  & cependant  on  ne 
laifloit  pas  de  les  fouetter.  Cet  homme  eft  devenu 
fou,  crioient-ils;  mais  nous  ne  le  (brames  pas  deve- 
nus avec  luy.  Les  bourreaux  pourtant  agifloient 
toujours,  & les  foüettoient  fort  ferieufement.  Si  ce 
miferable  prend  plaifir  à fe  faire  tourmenter,  ajoû- 
toient-ils,pourquoy  s’en  prendre  à nousîll  a fait  luy 
feul  la  faute,  que  luy  feul  aufli  en  patifle.  Mais  per- 
fonne  ne  les  écoutoit,  & on  foüettoit  toujours. 

Apres  que  l’Empereur  eut  fait  ces  tri  (les  préludes 
de  fa  fureur  fur  ces  pauvres  miferables,  il  la  dechaif- 
na  enfuite  toute  entière  fur  faint  Genés.Il  le  fit  fer- 
vir  de  fpeétacle  durant  plufieurs  jours,  & à diverfes 
reprifes,  le  faifant  frapper  tres-cruellement.  Il  avoit 
une  telle  indignation  contre  luy  , que  l'on  marque 
qu’il  eut  bu  fon  fang  de  bon  cœur , fi  l’horreur  ne 
l’en  avoit  cmpêché.Et  lorfqu’on  le  tourmentoit,  on 
luy  crioit  : Miferable,obeï(Tez  à l’Empereur, afin  de 
rentrer  en  grâce  avec  luy.  Je  laifie  , répondit-il , les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur , à ceux  qui  n’ont  au- 
cune crainte  d’un  autre  Empereur  , que  j’ay  eu  le 
Tome  1 1 /.  E e 


Digitized  by  Google 


4*4  Saints  du  mois  d’Aoust. 
bonheur  devoir  d’adorer.Quoy  que  toute  ma  vie 
je  me  fois  raillé  de  luy  , il  n’a  pas  laiflè  de  me  faire 
miferi corde  , & de  m’ouvrir  les  yeux  pour  éclairer 
mes  cpaifTes  tenebres.  Je  plains  non  les  tourmens 
que  je  fouffre  , mais  les  maux  que  j’ay  commis  juf- 
ques  icy.Je  prie  le  Dieu  que  j’adore, qu’il  efface  mes 

rcchez  par  mon  fang.  Et  comme  on  luy  appliquoit 
dîverf  s reprifes  les  flambeaux  ardens  ,il  demeura 
toujours  ferme  & invincible:  & il  dit.  Quand  vous 
me  brûleriez  mille  & mille  fois,vous  ne  m’arrache- 
rez  jamais  Jefus-Chrift  du  cœur.  Enfin  apres  cçs 
tortures  effroyables  l’Empereur  ordonna  qu’on  luy 
çoupaft  la  tefte. 


REFLEXION. 

CE  fut  ainfi  que  Jefus-Chrift  fit  triompher  fa 
grâce  toute- puilTâte  dâsl’ame  d’un  de  les  plus 
déclarez  perfecuteurs.  Un  comédien, un  bouffon, un 
înfame,devint  tout  d’un  coup  le  Prédicateur  de  ce- 
luy  qu’il  avoit  deshonoré.  Il  fit  voir  que  quand  il 
plaift  à Dieu  d’agir,  tout  tems  luy  cft  propre,  même 
celuy  où  il  femble  que  nous  ayons  plus  d’oppoft- 
tion  à fa  mifericorde, comme  il  parut  dans  fàint  Gê- 
nés,qui  tftoit  dans  l’a&ion  même  qu’il  faifoit  pour 
fe  mocquer  de  nos  myfteres.  Cependant  il  plaift  à 
Dieu  de  prendre  ce  moment , pour  nous  faire  voir 
avec  quelle  liberté  il  agit  fur  nos  cœurs,  & dans  les 
temps  qu’il  a marquez.Le  theatre  où  il  n’etoit  mô- 
té  que  pour  deshonorer  Jefus-Chrift  , devint  U 
chaire  même  où  il  le  prefchajÔc  comme  il  dit  admi- 
rablement luy-même  , après  n’avoir  penfé  qu'à  ré- 
jouir les  hommes , il  réjouit  plus  heureufunent  les 
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Anges.  Il  detefta  fes  êgaremens  partez  devant  ceux  lé.Aouft 
là  mefme  qui  en  avoient  efté  les  témoins.Il  ne  rou- 
git pas  d’avouër  fa  converfion  devant  le  peuple. Il 
voulut  bien  palier  pour  un  fou  &c  pour  un  infenfé; 

Il  femble  nous  renotrveller  tout  ce  que  la  Madeleine 
autrefois, & S.Paulenfiiite  nous  appriréten  fe  con- 
verti(Tanti&  fi  tout  le  mode  trouve  en  ce  grâd  mo- 
delle  les  réglés  d'une  converfion  fincere  & folide  ; 
ceux  qui  font  allez  malheureux  pour  s'appliquer  à 
la  même  profeflion  que  S. Gènes  avoir  d’abord  em- 
brafséc,devroientaujourd’huy  s’exciter  eux-mêmes 
parla  veuc  de  fa  converfion  fi  prompte, à foûpirer 
apres  la  mefme  grace,&  à l’efpcrer  mefme  de  la  bo- 
te de  Dieu,en  voyant  en  ce  jour  qu’il  frit  tout  d’un 
coup  d’un  grand  Comédien,  un  grand  Saint,  & un 
grand  Martyr. 

M ARTYRO  LO  G E. 

A Capouë  en  Italie  faintRufe  Evcfquc  & Martyr  , qui  z^.Aouft 
fut  avec  toute  fa  maifon.baptifé  par  S.Apollinaiic,  L)ifci- 
plede  S. Pierre.  A Tomes  ville  du  Pont  en  Afie  , les  faints 
Martyrs  Marcellin  Colonnel, Manne  fa  féme,  Iean,Sciapiu 
& Pierrejleurs  cnfans.En  Sicile  fainte  EuthalicVierge.maf- 
hcrée  pat  fon  propre  frere.A  mefme  jour  (aintcAnthufe  la 
jeune  fut  précipitée  dans  un  puits, où  elle  finit  fon  Marty- 
rc*  A Arles  en  Provence  mourut  S.CefaireEvefquc,pcrfon- 
uage  de  grande  faintcté.A  Bcrgame  S.Narne,  lequel  ayant 
tfté  baptifé  par  faint  Barnabe  fut  par  le  même  facré  premier 
Hvefquc  de  la  dite  villc.A  Aucun  mourut  S.  Syagrie  Evcf- 
uue  & Confeireur.A  Pavie  S.  Ican  Evcfquc  & Confeflcur. 

En  Arragon  faint  Licctie  Evcfque.En  Thcbaidc  S Pœmou 
Anachorète,  En  la  Marche  d’Ancone  fainte  Marguerite 
veuve. 


Et  ij 
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SAINT  CES  AIRE  A R ClIE  V ESQVE 

d'Arles. 

5.  & é.  Siècle. 

Cette  Fie  ejl  écrite  par  C/prien  fon  difciple,  qui  a ejlé  terni n 
0 uLitre  de  la  plufpurt  des  chofes. 

SAint  Cefaire  d'Arles  eft  une  des  grades  lumières 
de  la  Frâce-.ll  eftoit  né  de  parens  des  plus  riches 
de  Chaalons  fur  Saône. Il  eut  de  la  piete  des  U ten- 
dre enfance.  Dés  qu'il  n’avoit  que  fept  ans  il  don- 
noit  fes  habits  aux  pauvres  : Et  lorfqu  e liant  de  re- 
tour chez  luy  prefque  à demi  nud,on  luy  demandoit 
avec  beaucoup  de  {e vérité  ce  qu’il  avoir  fait  de  fes 
habits, il  répondoit  qu’on  les  luy  avoit  volcz.Quand 
il  fut  un  peu  âgé, il  quitta  le  monde  , & il  le  retira 
au  fameux  Monaftere  de  Lerins,qui  eftoit  alors  cé- 
lébré par  la  reputatiô  des  grades  vertus  qui  s'y  pra* 
tiquoient.Comme  il  s’eftoit  enfuy  fectettement  du 
logis  avec  un  feul  ferviteur  qui  eftoit  confident  de 
fes  defteinSjfa  mere  envoya  des  gens  de  touscoftei 
courir  après  luy.  On  le  trouva  en  effet  lorfqu  il  al- 
loit  pafter  une  rivière.  Mais  Dieu  faifânt  un  mira- 
cle en  fa  faveur  , permit  qu'on  ne  le  reconnu!!  pas. 
Un  peu  après  il  trouva  un  homme  dont  le  démon 
s’étoit  fai  fi  qui  le  fuivoit  en  criant  continuellement 
derrière  luy-.Cefaire  où  allez-vous?dcmeurez.Cefai- 
re  demeurez:  n’allez  point  - là.  Mais  faint  Cefaire 
ayant  donné  à ce  démoniaque  un  verre  d’eau  qui! 
avoit  bcnie,il  le  guérit  aufit-toft. 

E fiant  donc  enfin  arrivé  à ce  Monaftere  fameux  , 
l'Abbé  Porcher  qui  le  receut, admira  le  threfor  que 
Dieu  luy  avoit  envoyé.  Il  ne  vit  jamaiç  tant  de  ra* 
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tesqualitez  réunies  enséble.Ainfi  en  peu  de  tems,  ij.Aoüli 
il  le  fit  Celerier  de  ce  Monallere.il  avoir  foin  dans 
cette  charge  de  dôner  avec  une  grande  tendre  (Te  de 
charité  tout  ce  qui  eftoit  hecelTaire  , mais  il  eftoit 
ferme  à ne  rien  donner  au  delà. Et  c’eft  ce  qui  le  fit 
tôber  dans  l’indignation  de  beaucoup  dcReligieux, 
qui  firent  tant  d’efforts  auprès  de  l’Abbé  qu'on  le 
dépofa.  Il  fe  crut  fort  obligé  à ces  bons  Religieux 
de  ce  qu'ils  luy  avoir  donné  le  moyen  de  goûter  fa 
première  paix  , & de  méditer  en  repos  l'Ecriture 
fainte.  il  s’appliqua  plus  que  jamais  en  la  mortifi- 
cation,^ il  en  devint  fi  malade  , que  fon  Abbé  qui 
nefçavoit  ce  que  c’eftoit  que  d’avoir  des  Médecins 
dans  fon  Monaftere,l’obligea  de  faire  un  tour  à Ar- 
les pour  fe  guérir  d'une  fièvre  quarte. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  un  très  faint  homme 
nommé  Firmin,avec  une  de  fes  proches  parentes 
nommée  Grégoire, qui  confumoient  de  grands  bics 
a faire  des  charitez  aux  pâuvres,&  qui  avoient  une 
devotiô  particulière  de  recevoir  les  Religieux  chez 
eux.  Ils  y receürent  faint  Cefaire  , & connurent 
bien-toft  le  fond  de  vertu  qu’il  poffedoit.  Ils  crurét 
pour  achever  leur  charité, que  trouvant  un  homme 
qui  eftoit  fi  affermi  dans  la  pieté,il  feroit  bon  d’y 
joindre  quelque  culture  des  fciences.Ils  commen- 
cèrent par  la  Grammaire  5c  la  Rhetorique.Et  com- 
me ils  eftoient  amis  d’un  fameux  Orateur, ils  le  priè- 
rent de  venir  voit  Cefaire, & de  l’inftruirc. 

Ces  fciences  vaines  déplurent  tout  d’un  coup  à 
faint  Cefaire, qui  avoit  accoutumé  de  n’avoir  point 
d’autre  maiftre  que  Dieu  , & l'onétion  du  faint  Ef- 
prit;&  comme  il  eftoit  dans  ces  pcnfées,il  s’appuya 
par  hazard  en  dormant  fur  le  Livre  que  luy  avoit 
dôné  cet  Orateur. Aufli-toft  il  crut  voir  ensôge  un 
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dragon  monftrueux  qui  fortoic  de  ce  Livre  , & qui 
l’épouvanta  de  telle  maniéré  , qu’il  fe  réveilla  , & 
il  ne  voulut  plus  de  fa  vie  lire  des  Livres  de  cette 
forte. 

Firmin  continuant  de  plus  en  plus  d’admirer  faint 
Cefaire,il  parla  de  luy  à fon  Evefquc  nommé  Eone 
qui  le  voulut  voir.il  s’informa  qui  il  eftoit.  Il  ap- 
prit qu’ils  eftoient  prefque  de  mefme  Ville,  & qu'il 
eftoit  ami  de  fon  pere.il  écrivit  à Porcher  Abbé  de 
Lerins  pour  luy  demander  Cefaire.  Il  le  fit  Diacre 
& enfuite  Preftre,&  peu  de  tems  après  il  le  fit  Ab- 
bé pour  reformer  une  Abbaye  proche  de  laVillc.il 
pafla  outre.  Car  il  engagea  tout  fon  Diocefe  à ne 
choifir  point  d’autre  Evefque  après  fa  mort  queCe- 
faire:  Ce  qu’on  luy  promit  j & ce  qui  arriva  bien- 
tôt!: enfuite,quoy  que  Cefaire  pour  éviter  cet  hon- 
neur ,fe  fut  caché  dans  un  fcpulchre,d’où  on  le  reti- 
ra pour  le  facrer. 

Un  defes  principaux  Minifteres  dans  l'Epifcopat, 
eftoit  la  Prédication  qu’il  fçavoit  tempeter  de  telle 
forte, qu’il  encourageoit  les  uns,&  qu’il  intimidoit 
les  autres, traitant  chacun  félon  fes  befoins.  On  lu? 
rend  ce  témoignage  que  jamais  perfonne  n’a  mieux 
pofledé  l’Ecriture.  Il  l’avoit  de  telle  forte  à comma- 
dement,qu’cn  citant  fur  tous  les  fujets  qui  fe  pre- 
fentoient  une  multitude  d’exéples,  il  fembloit  qu’il 
ne  tiioitfpas  tout  cela  des  trefors  de  fa  memoire,mais 
qu’il  lifoit  dans  un  livre  qui  fut  ouvert  devant  fes 
yeux. Audi  toutes  les  perfonnes  qui  le  venoient  voir 
êtoient  furprifes  de  fa  profondeur.il  leur  parloitd’a- 
bord  en  particulier  de  leurs  affaires  en  ce  qui  regar- 
doitleur  filut,&  après  avoir  achevé  de  décider  tou- 
tes les  difficultez  pourlefquelles  on  l’étoit  venu  co- 
fulter , il  s'étendent  avec  tac  de  force  fur  desnaatie- 
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tes  plus  generales  , fur  la  vanité  des  chofcs  de  ce  17'A9  » 
monde,  fur  la  beauté  de  celles  de  l’autre  vie,que  tout 
le  monde  fe  fentoit  tranfporté  des  defirs  du  Ciel. 

Jamais  un  Médecin  habile  ne  s’eft  fervi  fi  adroi- 
tement des  divers  remèdes  de  la  Médecine  , que 
ce  Saint  s’eft  fervi  des  diverfès  règles  de  l’Ecriture 
pour  guérir  les  maladies  des  âmes.  Il  ne  s’an'eftoit 
pas  tant  à dire  des  chgfes  qui  fufient  agréables  à 
ceux  à qui  il  parloit,  comme  il  cherchoit  à leur  en. 
dire  de  falutaires,ne  confultant  point  le  gouft  ny  U 
langueur  de  fes  malades,mais  leur  véritable  bien. 

il  portoit  même  fon  zelc  comme  marque  l’Au- 
teur de  fa  vie  jufques  aux  antres  Evefques.  11  avoit 
unfaint  zele  qu'ils  remplillent  tous  leurs  devoirs.il 
leur  dopnoit  des  avertilfcmens  qui  quelquefois  c- 
toient  forts  & un  peu  picquans  pour  les  forcer  de 
prendre  un  auflî  grand  foin  de  leurs  peuples  qu’ils 
dévoient. Mon  frerc  leur  difoit-ifà  chacun  en  par- 
ticulier,Confiderez  le  rang  que  vous  tenez  dâs  l’E- 
glife.  Voyez  quel  eft  le  devoir  d’un  Pafteur  Evan- 
lique.  Adreirez  vous  au  Pafteur  des  Pafteurs  , afin 
qu'il  vous  donne  luy-mcme  cette  fainte  adrtftc  dôt 
vous  ave  z befoi  n pour  bié  ménager  les  talés.  A tout 
moment  vous  eftes  à la  veille  du  jour  ou  l’on  exa- 
minera fi  fevercment  de  quelle  maniéré  vous  les  au- 
rez fait  valoir.Le  Prophète  dit  d’un  codé. Malheur 
à moy  parce  cjtte  je  me  fuis  teit.  L’Apôtre  dit  de  l’au- 
tre. Malheur  à moy  fi  je  n'annonce  l'Evangile,  Et 
tous  demeorez  en  repos  : Ne  craignez  vous  point 
que  pendant-que  vous  occupez  fi  inutilement  vôtre 
placerons  ne  foyez  caufe  qu’elle  ne  foit  pas  replie 
par  d’autres  gens  qui  n'en  feroient  pas  fi  indignes; 

Ainfi  pouvez  vous  lire  fans  trembler  ces  paroles  de 
l’Evangile?  Ils  ont  pris  la  clef  de  la  fcicnce*ôc  eqx- 
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mêmes  n’y  entrent  point  » & ils  n’y  laiffient  point 
entrer  les  autres  qui  auroient  rempli  plus  utilement 
leurs  chaires. 

Ce  Saint  avoit  cela  de  particulier  , que  lorfqu’il 
donnoitfes  avis  à toutes  fortes  de  perfonncs,illeur 
faifoit  je  ne  fçay  comment  paroître  tout  d’un  coup 
toute  leur  vie  devant  leurs  yeux:En  forte  que  tous 
ceux  qui  l’écout  oient  parle*  , ne  doutoient  plus 
qu’il  ne  pénétrait  le  fond  des  cœurs  , & qu’il  ne 
fuft  témoin  de  tout  ce  qui  fe  paifoit  dans  leur  con- 
fcience.  Comme  il  eftoit  tres-fevere  à fon  égard,  il 
eftoit  auffi  tres-exaét  à l’égard  des  autres.il  obligea 
ks  laïques  & les  persônes  du  peuple  d’apprédre  les 
Pfeaumes  & les  Hymnes, & de  les  chanter  tout  haut 
dans  l’Eglife  avec  les  autres  Clercs,  afin  que  cela  les 
occupait  utilement , & qu’ils  n'euflênt  plus  de  teins 
de  caulèr  ou  de  s’entretenir  de  fables  & de  bagatel- 
les. Il  ordonna  qu'aux  grandes  Feftcs  on  feroit  des 
difeours  de  pieté  très- graves  & tres-propres  à ex- 
citer la  componction  du  cœur. 

Pour  les  pauvres, & les  malades,  il  eft  incroyable 
jufqu'où  alloit  fa  charité.  Il  leur  faifoit  baftir  des 
Maifons  vaftes  & fpacieufes  , en  des  endroits  fort 
retirez  où  ils  pulïènt  entendre  paifiblement  & fans 
bruit  le  même  fervice  qui  fe  faifoit  à l’Eglife.  Il  les 
fournilfoit  de  lits, de  litières,  d’hommes  & de  fervi- 
teurs  pour  avoir  foin  d’enx.ll  avoit  foin  de  leur  don- 
ner le  fecours  de  la  medecine.Les  captifs  & les  pri- 
fonniers  attiroient  auffi  fa  plus  tendre  compaffi6.lt 
difoit  fouvent  à la  perfonne  qui  étoit  auprès  deluy 
pour  recevoir  fes  ordres  : Mon  Dieu  voyez  un  peu 
à la  porte.  Je  crains  qu’il  n’y  ait  quelque  pauvre  qui 
y attende,&  qui  n’ofe  frapper  par  timidité.Je  ferois 
bien  coupable  fi  la  crainte  & la  r etenuë  des  pauvres 
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fftoit  caufe  que  je  leur  manquaffe.  Helas  s’écrioit-  tô.Aoufv 
il,  Jefus-CHrift  tft  vraiment  pauvre  , il  deman- 
de à tout  le  monde  & perfonne  ne  l'écoute.  Nous 
Tommes  plus  lourds  que  ces  lourds  5c  ces  muets  qui 
nous  demandent  l’aumône.  Pourquoy  ufons  nous  fi 
mal  d’un  moyen  queDieu  met  entre  nos  mains  pout 
nous  fauverî  II  nous  offre  maintenant  les  pauvres, 
afin  de  nous  tenir  compte  en  l’autre  vie  de  tout  le 
bien  que  nous  leur  aurons  fait  en  celle-cy,  5c  nous 
négligeons  un  fi  grand  fecoursï 

Lorfque  faint  Cefaire  s'acquittoit  ainfi  de  tous  les 
devoirs  d’un  Evefque,  le  démon  ennemi  de  tant  de 
biens , luy  fufcita  dans  fa  propre  Maifon  & entre 
fcsDomeftiques  un  Judas  qui  écrivit  au  RoyAlaric, 
que  Cefaire  vouloit  livrer  Arles  à fes  ennemis.  On 
le  prit  fur  cette  accufation,&  on  l’envoya  en  exil  à 
Bourdeaux,  d’où  on  le  rappella  bientoft  après,  lorf- 
que l’on  eut  connu  la  faufl’eté  de  ce  dont  on  l'accu- 
foit.  Tout  le  peuple  alla  le  recevoir  avec  la  Croix 
& les  flambeaux, & comme  ils  couroient  tous  en 
mefme  tems  pour  lapider  ce  calomniateur  ,il  s’y 
oppofa  & luy  conferva  la  vie. 

Quclque-tcms  après  encore  Arles  eftant  afllegéc 
pat  les  ennemis, un  de  fes  Clercs  intimidé  en  voulut 
fortir  la  nuit,  & fe  fit  defeendre  dans  une  corbeille. 

Les  Heretiques  qui  haïlfoient  Cefaire, prirent  cette 
occafion  aufïi  bien  que  les  Juifs  qui  eftoient  à Ar- 
les,pour  publier  que  leur  Evefque  avoit  envoyé 
cet  home  aux  énemis  afin  de  leur  livrer  la  Ville.Sur 
cette  accufntion  on  le  mit  dans  une  étroite  prifon. 

Mais  cette  faofFf  té  ayant  encore  efté  découverte  , 

Taint  Cefaire  reprit  la  conduite  de  fon  peuple  5c  de 
Ton  Eglife, dont  il  diftribua  beaucoup  de  vafes  d’or 
& d’argent  pour  foulager  les  miferables.il  fit  venir 
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fa  foeur  fainte  Cefaire  d’un  Monaftere  de  Marfeilté 
où  elle  eftoit, pour  luy  donner  le  gouvernement  de 
quelques  filles  qu'il  avoir  affemblées  dans  un  Mo- 
naftere qu’il  leur  fit  bâtir. 

Il  eft  marqué  de  luy  qu’il  âvoit  tant  de  Majefté 
fur  Ton  vifage,que  le  RoyTheodoric  eftant  prévenu 
contre  luy,&  l’ayant  fait  venir  en  Italie  pour  fe  ju- 
ftifier  d’uiie  faute  dont  on  l’avoit  aceufé,  il  fut  faifl 
de  frayeur  en  le  regardant^  en  voyant  fa  fermeté* 
Il  ne  voulut  pas  meftne  qu'il  ouvrift  la  bouche  pour 
fe  deffendré,&  il  accufa  publiquement  ceux  qui  a- 
voient  eu  l’effronterie  de  calomnier  un  fi  faint  ho- 
me. Ij  luy  fit  plufieurs  prefens  de  riches  vafes  d’or 
& d'argent.Mais  ce  faint  Evefqtie  qui  n’avoit  point 
d’autre  argenterie  que  des  cuilliers  , donna  toutes 
ces  ticheffes  trois  jours  après  pour  racheter  lesCap- 
tifs.Car  c'eftoit-là  une  de  fes  plus  grandes  dévo- 
tions,& il  a fait  deschofes  incroyables  en  ce  point* 

Il  alla  trouver  à Rome  le  Pape  Symmaque  pour 
les  affaires  de  l’EglifcjIl  fut  ami  intime  de  faint  Eu- 
cher  Archevefque  de  Lyon,&  une  occafion  s’eftant 
prefentée  il  luy  cômanda  de  faire  un  miraclejEt  co- 
rne faint  Eucher  dit  qu’il  n'en  feroit  riemComment 
vous  jetteriez-vous  dans  le  feu  par  obeiffance , luy 
dit-il, puifque  vous  ne  voulez  pas  par  obeiffance 
faire  une  action  de  charité.  Il  le  fit  donc  -,  Il  prit  la 
main  d'une  femme  malade  qui  le  leva  aùfti-toft  eftât 
parfaitement  guerie.ll  vit  deux  ans  avant  que  de 
mourir,  la  gloire  que  Dieu  luy  preparoit  dans  un 
raviffement  qu’il  eut  , & il  mourut  au  bout  de  ce 
tems, eftant  regretté  de  tout  fon  peuple.Ce  fut  l’an 
j 4*.  le  zj.  Aouft. 
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ü^£  FLEXION. 

ON  peut  voir  par  ce  récit  de  la  vie  de  faintCe^ 
faire,que  ç’a  efté  un  Evefque  comparable  et» 
toutes  chofes  aux  plus  grands  Prélats  de  l’Eglife,- 
foit  que  l’on  regarde  la  fainteté  qui  a précédé  foi» 
Epifcopat,&  celle  qui  l’a  fuivi;foitque  l’on  regarde 
les  avions  éclatâtes  qu’il  a faites/oit  que  l’on  jette 
les  yeux  fur  Ton  éloquence  toute  divine,  & qui  n’a- 
voit  point  eu  d’autre  maiftre  que  l’on&ion  du  faine 
Efprit}foit  enfin  que  l'on  côfidere  fes  fouffrances  &c 
les  calomnies  dont  fes  envieux  ont  voulu  le  desho- 
norer auprès  des  Rois.  Mais  il  a eu  cet  avantage 
qu’il  eft  forti  glorieufemét  de  tous  les  piégés  qu’on 
luy  a tendus  ; que  les  Princes  qui  eftoient  les  plus 
prévenus  contre  luy, ont  efté  frappez  d’un  faint  ref- 
pe&  à fa  feule  veuë,&  que  fes  calomniateurs  n’ont 
point  trouvé  d’autre  reflburcè  pour  conferver  leur 
vie  que  dans  la  charité  de  celuy-lù  mefme  qu’ils  s'é- 
toient  efforcez  de  perdre.Aufll  il  ne  falloit  pas  atté- 
dre  moins  de  vertu  d’ü  Evefque  qui  s’eftoit  d’abord 
enfermé  dans  un  Monaftere  où  l’on  pratiquoit  de 
grades  vertus, 8c  où  il  fe  fit  peu  à peu  ces  ailles  fain- 
tes  avec  lefquelles  il  paffa  non  des  Villes  dâs  la  foli- 
tude,commeDavid  le  fouhaittoit,mais  de  la  folitude 
dans  les  Villes  où  Dieu  l’appella,afin  que  l’infirmi- 
té de  fon  corps  qui  donna  occafiô  à ce  voyage,  fer* 
vift  enfuite  à la  guerisô  des  âmes  de  tout  un  peuple, 
& que  cette  lampe  qui  jufque-là  n’avoit  brûlé  que 
dans  le  fecret,fut  élevée  fur  le  chandelier  pour  éclai- 
rer,non  feulement  tout  fon  Diocefe  , mais  encore 
toute  l’Eglife.Puifque  Dieu  a donc  honoré  un  Saint 
qui  l’a  tant  honoré  luy-mefme  pendant  fa  vie , en- 
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trôs  aujourd’huy  dâs  le  fentiment  de  tous  les  Chré- 
tiens qui  refpe&ent  ce  faint  Evefque, & apprenons 
de  la  douceur  qu'il  a témoignée  dans  les  calomnies* 
à coniërver  comme  luy  la  paix  avec  ceux  qui  n’ai- 
ment point  la  paix,&  ï rendre  noftre  charité  vi&o- 
rieufe  de  tous  les  obftacles  qu’on  luy  oppofe. 

43»  43*4*»  «M*  4^  i 4$* 

M A RTT  R O LO  G E. 

A Bone  ville  d’Afrique,  faint  Auguftin  Evefque  & Do- 
•Aouft  £eur  jc  l’Eglife,  côverti  & baptifé  par  faint  Ambroifc  à 
la  Foy  Catholique,  qu’il  deffen  dit  depuis  courageufement 
contre  les  Manichéens, & autres  heretiques,  & apres  avoir 
beaucoup  travaillé  pour  l’Eglife  de  Dieu  , il  pafia  à une 
meilleure  vie, pour  y recevoir  le  loyer  de  fes  travaux  : Ses 
Reliques  furet  à caulèdesBaibaresqui  ravageoiét  l’Afrique* 
portées  premièrement  en  Sardaigne, & puis  par  le  coman- 
dement deLuitprand  Roy  des  Lôbards,  tranfportées  à Pa- 
Vie.A  Rome  fe  fait  la  fefte  de  faint  Hermes, Gentilhomme 
de  marque, lequel(côme  il  cft  écrit  en  la  vie  deS.Alexâdre 
Pape)fut  premièrement  mis  en  prifon,&  puis  décapite  avec 
plufieurs  autres  fous  l’Empereur  Aurclien.  A Brioudeen  Au- 
vergne fe  folemnife  la  Fête  de  faint  Julien  Martyr,  compa- 
gnon de  faint  Fcrreol  Tribun;comme  il  profeflbit  la  Reli- 
gion de  noftre  Sauveur  Jesus-Christ  , fous  1 habite 
dcfoldat  il  fut  pris  par  les  autres  foldats,qui  luy  couperet 
le  gofier  du  tems  de  Dioclétien.  A Côftance  S Pelage  Mar- 
tyr,receut  la  couronne  du  Martyre  fous  1 Empereur  Nume- 
rian,&  Evilafe  Juge.  A Salerne  les  faints  Fortune  , Caic  * 
& Anthe, décapitez  fous  Dioderien,par  fentenec  de  Léon- 
ce. A Conftantinople  mourut  faint  Alexandre  Eve! que  & 
Confelfcur, honorable  vieillard, dont  les  prières  furet  caufe 
que  l’HerefiarqueArius  fut  puni  par  jufte  vengeâce  dcDieu» 

ayat  vuidé  tous  lès  inreftins. A Xaintes  décéda  S.  Vivien 

Evefque  & Coufeflcut.Iccm  faint  Moyfc  Ethiopien,  d in- 
lîgrie  voleur  s’eftant  fait  bon  Hermite  , convertit  plu- 
fieurs brigands, & les  mena  au  Monaftçrc* 


Digitized  by  Google 


Saint  Avgustin  Evesque,  44/ 

SAINT  AV  G F S TIN  EVESQJE 
AHippone  à prefent  Bone. 

4&  j.Siccle. 

Cette  Vie  a efti  écrite  par  Pojfidius  Difciple  du  Saint, 

Ô*  enfuite  Evefque. 

NOus  Tommes  obligez  à Dieu  de  ce  qu’il  a mis 
dans  le  cœur  de  S.  Auguftin  que  nous  hono- 
rons aujourd'huy,  la  penfée  de  faire  luy-mefme  fa 
vie,  puifqu’il  n’y  avoir  point  d’homme  fur  la  terre 
qui  le  puft  faire.C’eft  proprement  dans  fesConfef- 
fions  qu’il  montre  Ton  cœur  à tout  le  monde*  ainfî 
qu’ô  le  dépeint  d’ordinaire, mais  un  cœur  où  persô- 
ne  n’eut  pû  avoir  d’entrée  pour  y découvrir  ce  qui 
Te  paftoit  entre  Dieu  & luy,s'il  ne  nous  l’euft  décou- 
vert.On  ne  peut  doc  rie  faire  de  mieux  que  d’avoir 
aujourd'huy  cet  excellétLivre  être  les  mains, & d’en 
faire  fa  le&ure  pendant  toute  fa  vie.  Mais  nous  ne 
bifferons  pas  de  dire  icy  ce  que  Poflidius  rapporte 
de  plus  confiderable  de  ce  grand  Saint. 

S.  Auguftin  eftoit  de  Thagaftc  ville  d’Afrique,de 
parés  honeftes;mais  fur  tout  d’une  mere  admirable-, 
c’ètoit  la  grade  fainte  Monique, à qui  après  Dicu,il 
eft  redevable  de  tout  ce  qu’il  eft,&  auffi  de  la  con- 
verfion  de  Ton  pere  nommé  Patrice,  qui  ne  fut  cor- 
rigé de  Tes  vices, & retiré  de  l’Idolâtrie,  que  par  les 
prières  & la  patience  de. cette  Sainte,  quelque  foin 
que  l’on  eut  eu  de  l’clever  fagemét,on  pût  bien  faire 
qu’il  réüffift  avec  éclat  dans  la  profefîiô  de  la  Rhe- 
toriquc,mais  on  ne  put  pas  empêcher  qu'il  ne  s’é- 
chapaft  dans  les  debeauches  de  la  jeunelTe;  & qu’il 
pc  tôbaft  même  dans  l’hcrefie  des  Manichéens.  Ce 
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que  l’on  doit  neanmoins  admirer  dans  ce  gra°d 
Saint  pendant  ces  égaremens,c’eft  Ton  grad  amouc 
pour  la  vérité  avant  mefme  qu'il  fut  côverti.Car  on 
voit  par  tout  l'ardeur  incroyable  qu’il  avoit  de  la 
connoiftre.il  nous  a fait  voir  par  là  qu'une  des  gra- 
des marques  que  nous  ayons  pour  voir  fi  l’on  eft  à 
Dicu,eft  le  zele  deconnoiftre  la  vérité , la  docilité 
que  l’on  a pour  elle,&  la  facilité  que  l’on  témoigne 
pour  l’embraflèr  aufli-toft  qu’on  la  connoift , quoy 
qu’elle  reprenne  nos  défauts, & qu’elle  nous  fa(Te 
voir  nos  vices  Mais  ce  n’eft  pas  aimer  la  vérité  que 
d’avoir  fimplemet  pour  elle  cet  amour  de  fpeculatiô, 
cet  amour  languifl’ant  & fterilc  , qui  paroi  ft  en  la 
plufpart  des  Chreftiens,  & qui  ne  produit  rien  en- 
fuite.Que  l’on  voye  dansS.Auguftin  ce  que  le  defir 
ardent  qu’il  avoit  de  la  connoiftre , luy  a fait  faire 
pour  la  chercher  & pour  la  trouver,  & tous  les  vo- 
yages qu’il  a entrepris  dans  cette  veuë,&  nous  cort- 
dânerons  fans  doute  cette  malheureufe  indifférence 
cù  nous  femmes  prefque  tous, pour  nous  inftruire, 
Car  comme  on  vient  de  dire,il  ne  fuffit  pas  d’en  re- 
chercher la  lueur,  il  faut  en  avoir  le  gouft,&  prier 
Dieu  qu’il  nous  en  donne  l’amour. 

Dieu  pour  guérir  enfin  ce  Saint  de  tous  fes  éga- 
remens,le  fit  fortir  d’Afrique,&  après  beaucoup  de 
détours  le  conduifit  à Milan,où  il  le  fit  tomber  en- 
tre les  mains  de  faint  Ambroife  Archevefque  de  la 
Ville,  qui  par  fa  patience, par  fes  prierës  , par  fes 
confeiis  , & par  la  folidité  de  fes  Prédications  , fit 
luire  le  jour  de  Jefus-Chrift  dans  fon  ame,  le  con- 
vertit & le  baptifa  lorfqu’il  eftoit  âgé  d’environ 
trente  ans. 

Dés  lors  il  fit  voir  que  fa  converfion  eftoit  verfc* 
table, Il  renonça  au  mode,&  à tout  ce  qu'il  y auroit 
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pu  prétendre  légitimement.  Il  abandonna  fa  pro-  iÿ.Aouft 
ftflion  d’éloquence  dont  on  a toujours  recônu  que 
les  engagemenseftoient  dangereux.il  partit  de  Mi  la 
pour  s’en  retourner  en  Afrique, avec  fa  fainte  mere 
Monique,qui  mourut  entre  Tes  bras  à Ollie.  E liant 
arrivé  en  Ton  pa'is.il  fe  retira  avec  quelques-uns  de 
fes  amis  dans  unemaifon  de  campagne.  Lorfqu'il 
ne  péfoit  qu'a  fe  cacher- là. & à ne  paroiftre  jamais 
au  môde,afin  de  fuivreainfi  cette  pente  naturelle  à 
tous  les  Chreftiens,  &c  encore  plus  aux  penitens , 

Dieu  permit  que  l’Evefque  d'Hippone  nommé  Va- 
lere  ayant  beloin  d’un  Prelire,on  jetta  les  yeux  fur 
luy,  afin  qu'il  pull  fuppléer  à l’infirmité  de  ce  bon 
Evefque  , & inftruire  fon  peuple.  On  luy  fie  tant 
de  violence  pour  ce  fujet,que  lorfqu’on  l’ordonnoit 
Preftre,on  la  connut  bien  vifiblement  , & il  en 
fondoit  en  larmes.  Quelques-uns  qui  interprctoicnc 
mal  fa  douleur,regarderent  ces  larmes  comme  des 
larmes  d'orgucifeomme  fi  ce  Saint  que  l’on  ordon- 
noit  Prellre  , eut  crû  peut-eftre  qu’il  meritoit  bien 
d’eftre  Evefque.  C’eft  pourquoy,ils  luy  dirent  dans 
cette  perfuafion,pour  le  confoler  de  cette  douleur 
dont  ils  connoilfoient  mal  la  caufejqu’il  n’avoit  pas 
fujet  de  fe  plaindre, & qu’il  n’y  avoir  pas  bien  loin 
du  Sacerdoce  à l’Epifcopat.Ce  Saint  établit  un  Mo- 
nafterc  où  il  donna  à ceux  qui  s’y  retirèrent  une  ré- 
glé très- (âge  qui  eft  encore  fi  honorée  , & fi  bien 
pratiquée  aujourd'huy  par  tant  de  perfonnes  , qui 
tiennent  à honneur  de  regarder  ce  Saint  pour  leur 
Pere  qui  leur  deffend  particulièrement  de  polfcder 
rien  en  propre. 

On  fçait  par  le  nombre  de  fes  Livres  qui  relient 
encore, & qui  font  aujourd’huy  la  joye  & l’édifica- 
fiou  des  Fidèles, quels  travaux  & quels  combats  ce 


Digitized  by  Google 


448  Saints  du  mois  d'Aoust. 
Saint  eut  à foutenir  cotre  toutes  forte  d’heretiques, 
& en  combien  de  Conciles  il  fe  trouva  pour  établir 
la  vérité  de  l’Eglife.  Son  Evefque  Valere  , qui  le 
fouhaitoit  pour  fon  Coadjuteur,  voyant  l’occafion 
favorable  d’executer  fon  dtflein,  par  la  prelence  du 
Primat  de  Numidie  & d'autres  Prélats  quieftoient 
venus  vifiter  l’Eglife  d’Hippone,  propofa  fa  penfée 
qui  fut  tres-bien  receuc.  On  tint  un  Synode  dans 
lequel  faintAuguftin  fut  juftifié  d'une  calomnie, qui 
avoit  efté  inventée  contre  luy.  Aptes  cela  il  fut  or- 
donné Evefque  d’Hippone  du  vivant  & en  la  pre- 
fence  de  Valere  > ce  qui  eftoit  contre  le  Canon  de 
Nicée,dont  cette  afTemblée  de  Prélats  n’avoit  point 
de  connoitîance.  Saint  Auguftin  ayant  (ceu  peu 
après  la  faute  qu’on  avoit  faite  en  cela  , en  eut  un 
très-grand  relfentiment , 5 c pour  empefchcr  que 
cela  n’arrivaft  plus  à l'avenir  , il  fit  ordonner  dans 
un  Concile  tenu  après  en  Atfrique  , qu’en  procé- 
dant à l’ordination  d’un  Evefque  on  liroit  tous  les 
Canons  faits  fur  ce  fujer. 

On  venoit  en  foule  de  tous  coftez  luy  demander 
des  perfonnes  élevées  dans  fon  Monaftere,  pour  les 
faire  Evêques  dans  les  Eglifes  qui  vacquoient.Mais 
tout  le  monde  jettoit  la  veue  fur  luy  comme  fur  le 
plus  rare  modèle  que  les  Evêques  puflent  fe  propo- 
ser. On  voit  encore  aujourd’huy  quel  foin  il  avoit 
d’inftruire  fon  peuple  par  des  prédications  , où  il 
femble  que  fon  efprit  vit  encore  , & qui  font  la  pa- 
fture  la  plus  folidc  des  âmes.  Il  ne  recommande  rien 
avec  plus  de  foin  dans  fes  Predicati6s,que  la  charité 
& l’amour  de  Dieu.  Comme  fon  cœur  naturelle- 
ment grand  & élevé, ne  pouvoit  avoir  d’autres  bor- 
nes que  Dieu  même,  & que  tout  autre  amour  ne  le 
pouvoir  fatisfaire  ; Dieu  feul  cftant  fon  defir  jilnc 

fe 
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(e  conttntoit  pas  de  cette  difpofition  pour  luy- 
snefine , 6c  de  cette  generofité  héroïque  avec  la- 
quelle il  aimoit  Dieu  , il  tâchoit  auflî  de  l’inf- 
pirer  à Ton  peuple.  Il  luy  reprefentoic  Couvent 
que  comme  c’eftoit  la  grande  cupidité  qui  fai- 
foi  t les  Héros  du  monde  , c’eftoit  auflî  la  grande 
charité  qui  faifoit  les  Héros  de  Dieu.  C’eft 
pourquoy  il  repetoit  Couvent  ce  grand  principe 
de  noftre  Religion  , qu’on  ne  Cert  Dieu  qu’en 
l’aimant  , 6c  que  l’on  eft  moins  Chreftien  que 
Juif  , lorCqne  l’on  ne s’abftient  du  péché  que  par 
la  crainte.  On  n’a  point  le  véritable  eCprit  du 
ChriftianiCme  lorCque  l’on  n’a  pas  un  amour 
chafte  pour  Dieu  , & lorfque  l’on  ne  le  Cert  que 
pour  éviter  la  peine  dont  il  menace  ceux  qui 
pèchent. 

Ce  Saint  pour  nous  aider  à juger  fincerement 
fi  nous  eftions  dans  cette  difpofition  d’amour 
qu’il  croyoit  importante  6c  tout  à fait  capitale , 
faifoit  cette  fuppofition  : Si  Dieu  , difoit-il,  vous 
faifoit  cette  offre  : Vous  jouirez  fi  vous  le  vou- 
lez de  tous  les  biens  d’icy-bas  : Vous  ne  ferez 
point  malade  ; vous  ne  mourrez  point  ; mais 
vous  ne  verrez  point  ma  face  , vous  ne  jouirez 
point  de  moy  : Si  cette  parole  vous  fait  fremir 
difoit-il  , 6c  fi  vous  tremblez  feulement  quand 
vous  y penfez  ; confiez-vous  alors  que  c’eft  fin- 
cerement que  vous  aimez  Dieu.  Mais  helas  ! 
il  Ceroit  à craindre  que  fi  Dieu  faifoit  cette  of- 
fre à plufieurs  Chreftiens  s ils  ne  le  priffent  au 
mot  , pour  ainfi  dire  , & qu’ils  ne  fuflènt  ravis 
de  joye  d'eftre  toujours  heureux  icy-bas  , fans 
Ce  mettre  en  peine  de  ce  qu’ils  pourroient  eftre 
ailleurs.  Je  renonce  à ce  faux  bonheur  , s'écrie 
Tome  III.  F f 
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faint  Auguftin  : Ce  n’eft  point  le  plaifir  , ce  n’eft 
point  le  bien  ; ce  ne  font  point  les  richeflês  qui 
m’ont  fait  j c'eft  vous  feul,  mon  Dieu  , que  je  cher» 
che  i je  ne  veux  que  vous > & je  ne  puis  eftre  heu* 
reux  fans  vous. 

Outre  les  foins  que  ce  faint  Evefque  prenoit 
d’inftruire  fon  peuple  de  cette  forte  , & de  l'affcr* 
mir  dans  les  maximes  capitales  de  noftre  Religion 
par  des  prédications  fi  afliduës,que  l’on  voit  même 
par  fes  ouvrages,  qu'il  pi  échoit  à fon  peuple  deux 
rois  en  un  jour  ; Outre  les  autres  foins  particuliers 
qu’il  prenoit  encore  de  tout  ce  qui  regardoit  l’ad- 
miniftration  de  fon  Evefché,  qu’il  rcgloit  avec  une 
application  admirable  , mais  éloignée  de  tout  em- 
preflément  ; il  avoit  encore  à combattre  continuel- 
lement les  Heretiques  , comme  les  Circoncellions, 
les  Donatiftes  , les  Manichéens  , & plufieurs 
autres.  Et  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à ce  grand 
nombre  d’Ecrits  , qui  ont  heureufement  inondé 
J’Eglife. 

Entre  fes  fon&ions  Epifcopales  , il  comptoir 
comme  une  des  principales  , le  foin  d’accorder 
cnfcmble  ceux  qui  avoient  des  differens  , & lui- 
vant  le  confeil  de  faint  Paul  , il  leur  donnoit  un 
grand  éloignement  de  paroiftre  devant  des  Juges 
fcculiers.  Il  avoit  un  grand  foin  d’examiner  à 
fond  les  chofes  dont  il  s’agiftoir  , fans  fc  laiflèr 
prévenir  >&  il  difoit  fouvent  cette  parole.  Qu’il 
aimeroit  mieux  juger  une  affaire  entre  des  per- 
Tonnes  qui  luy  feroient  inconnues  , qu’entre  d'au- 
tres qui  luy  feroient  amies  j parce  que  dans  les 
premiers  il  eftoit  affiné  qu’en  rendant  juftice.il 
fe  feroit  un  ami  , au  lieu  que  dans  les  autres , il 
eftoit  comme  affiuré  d’en  perdre  un.  Il  faifoit 
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aufli  alors  Ton  poffible  pour  bien  réconcilier  les  iS.Aouû 
efprits.  » 

Ce  Saint  tenoit  comme  le  milieu  en  toutes 
chofes  , en  fa  table  , en  Tes  habits  , en  Ton  lit  , 
n’affeéfcant  en  rien  les  dernieres  extrêmitez  , dont 
on  Te  fert  quelquefois  pour  nourrir  fon  amour 
propre.  Il  ne  fouffroit  jamais  qu'aucune  fem- 
me , non  pasmefmefa  propre  fceur:,  demeurait 
chez  lu  y , quoy  qu'elle  fuft  d’une  excellente 
vertu.  • r , 

Il  femble  que  le  propre  cara&ere  de  l’efprit  de 
ce  faint  Homme  ,eftoit  une  humilité  toujours 
uniforme  , toûjours  égale,  qu’il  gardoit  à l’égard 
de  Dieu  & des  hommes.  On  voyoit  ce  rare  et- 
prit  & cet  incomparable  Do&eur  , avoir  toûjours 
des  fentimens  bas  de  luy-mefme.  11  n’infultoit 
point  aux  ignorans  &aux  fimples,&il  recevoir 
humblement  les  avis  des  moins  éclairez.  Mais 
fon  humilité  à l egard  de  Dieu  , a paru  par  la 
frayeur  refpe&ueufe  dans  laquelle  il  vivoit  toû- 
jours. Cet  homme  intrépide  pour  tout  autre 
chofe , qui  voyoit  fans  s’effrayer  les  bouleverfe- 
mens  de  la  terre , qu’une  infinité  d’ennemis  n’é- 
tonnoient  pas,  qui  combattoit  avec  un  courage  & 
avec  un  zele  toûjours  nouveau  , ce  qui  s’élevoit 
contre  Dieu  & contre  fon  Eglife , qui  paroifloit 
plein  de  fermeté  dans  les  rencontres  dont  les  au- 
tres eufient  efté  furpris  , eftoit  neanmoins  toû- 
jours dans  l’abattement  & dans  la  crainte  devant 
Dieu,  en  confiderant  les  périls  où  il  fe  voyoit  de 
le  pouvoir  perdre  pour  jamais.  C’eft  ce  qui  luy 
fait  dire  dans  fes  Confeflions  : Vous  fçavex.  , 
mon  Dieu  , combien  mon  coeur  tremble  en  voftre 
prefence , & vous  n'ignorex.  pat  quels  torrent  de 
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larmes  mes  yeux  répandent.  _ Penfons-nous  a(Tez  ï 
cela  nous  autres,  nous  qui  n'avons  rien  de  ce  qu’a- 
voic  ce  grand  Saint,  & qui  vivons  neanmoins  dans 
. une  pleine  paix  , comme  fi  nous  n'avions  rien  à 
craindre  ? Dieu  voit-il  dans  le  fond  de  noftre 
cœur  ce  tremblement  intérieur  qu’avoit  , non  feu- 
lement le  Saint  que  nous  honorons,  mais  S.  Paul 
luy-mefmc?  - 

Enfin  le  temps  vint  auquel  Dieu  voulut  appel- 
ier  à luy  ce  ferviteur  fage  & fidelle  , qui  avoit  fi 
utilement  travaillé  pour  fçn  Eglife.  Les  Vanda- 
les ravageant  PAffrique,  affiegcrent  Hippone.  Ce 
•faint  Evefque  y fouffrit  & en  fa  perfonne  & en 
celle  de  fon  peuple.  Le  troifiéme  mois  du  fiege  ,il 
tomba  malade. 

Lorfque  fon  mal  s’augmenta  & que  fa  mort 
approcha , fes  amis  le  prièrent  de  demander  à 
Dieuda  continuation  de  fa  vie,  il  les  fit  fonvenir 
des  paroles  qu’avoit  dites  faint  Ambroife  ï fes 
amis , fe  trouvant  au  mefmè  état  où  ce-Saint  eftoic 
^alors.J  Quoy  quejen'aye  pas  vécu  avec  vous  de 
•telle  n&anièce  i que  j’aye  fujet  d’en  rougir  , je  ne 
-crains  pas  aufli  de  mourir,  parce  que  nous  avons 
un  bon  Maiftrc.  Et  comme  il  eftoic  perfuadé  que 
les  plus  faints  mefmes  d’entre  les  Preftres  , 6c  les 
jEvefques  , n«  devoierft  point  mourir  fans  faire  une 
-digne  penitence  , pour  s’entretenir  dans  cetefprit, 
pendant  fa  maladie,  il  fe  fit  écrire  les  fept  Pfeaumes 
Pcnitentiaux  en  gros  cara&eres  , afin  de  les  voir 
fouvetttde  fon  lit  > & ayant  gardé  le  jugement  fain 
jufqu’audemier  moment, il  mourut  en  paix, l’an  430. 
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REFLEXION. 

HOnorons  donc  aujourd’huy  le  plus  grand 
des  Peres  de  l’Eglife , qui  a efté  miraculeu- 
femenc  inftruit  de  Dieu  dans  l'école  du  faine 
Efprit , & qui  ayant  reçu  fa  fcience  aufli  - bien 
que  fa  fainteté  , par  une  infufion  toute  cclefte  5 
a efté  regardé  depuis  comme  la  langue  de  l’E- 
glile  dans  fes  combats  contre  les  Heretiques  , 
comme  l'efprit  qui  animoit  tous  les  Conciles 
d’affrique , comme  le  plus  celcbre  Evefque  de 
l’Vnivers  , qui  portoit  la  parole  devant  les  peu- 
ples , & qui  écrivoit  aux  Papes  au  nom  de$  Evef- 
ques  de  fa  Province.  Mais  plus  nous  rccon- 
noiftons  la  profondeur  de  fa  Icience  , & aviions 
qu’elle  a efté  toute  divine  n’ayant  point  eu 
d’autre  principe  que  Dieu  } plus  nous  devons 
avoir  de  zeie  pour  nous  en  nourrir  & les  ouvra- 
ges de  ce  Saint  qui  ont  efté  de  tout  temps  l’amour 
& les  délices  de  tout  le  monde  , & mefine  de 
l’Empereur  Charlemagne  dans  fa  vicillefle  , doi- 
vent trouver  aujourd’huy  dans  nous  un  renouvel- 
lement d’eftime  d’affeélion  , & nous  devons 
éprouver  en  les  lifant  ce  qui  en  a toujours  efté 
dit  , Qu’ils  reprefentent  les  veritez  de  noftre 
Religion  avec  une  beauté  fi  naturelle  , & qu’ils 
paroiftent  fi  pleins  de  pieté  , qu’ils  font  capables 
d’amolir  les  cœurs  les  plus  endurcis  ,d’infpirer  du 
courage  aux  plus  languiflans  , & de  donner  un 
grand  fujet  d’abaiflement  & d’humilité  aux  plus 
faint$. 

Ff  iij 
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M ARTY  RO  LO  G E. 

)• 

La  Dccolation  de  faint  7ean  Baptifte  , qu’Herodes  fit 
décapiter  environ  à la  Fefte  de  Pafques.  on  fait  rontesfoiî 
la  Fefte  en  ce  jour  auquel  fon  chef  fut  pour  la  fécondé 
fois  trouvé  ( fclon  la  révélation  qu’en  avoic  eu  un  Prêtre 
nommé  Marcel  ) & tranfporcé  en  France  , & enfuiteà 
Rome  , où  il  eft  gardé  dans  l'Eglife  de  S.  Silveftre,  bâtie 
au  quartier  qu’on  appelle  le  champs  de  Mars.  A Rome 
fur  le  Mon-Aventin  , fainte  Sabine  Martyre  eut  la  tofte 
tranchée  fous  l’Empereur  Adrien.A  Rome  mourut  fainte 
Candide  Vierge  &c  Martyre, le  corps  de  laquelle  fut  rranf- 
porté  dans  l’Eglife  de  fainte  Praxcdc,par  l’ordonnance  du 
Pape  Pafchal,premicr  de  ce  nom.  A Antioche  ville  deSirie 
moururent  les  faints  Martyrs  Nicée  & Paul.  A Conftan- 
tinoplc  faint  Hypatie  Evcfque,  & faint  André  Preftre  eu- 
rent pour  la  dctFence  des  faintes  Images  la  barbe  brûlée , 
la  teite  écorchée, & puis  ils  furent  écorchez.  A Peroufe 
mourut  faint  Euthyme  Romain  fuyant  la  perfecution  de 
Dioclétien  avec  fa  femme  , & Crelcent  fon  fils.  A Mets 
faint  Adelphe  Evefque  & ConfcfTeur.  A Paris  faint  Mc- 
dcric  ou  Mcrry  Preftre  & Confeflcur.  En  Angleterre  faint 
Sebbe  Roy.  A Smyrne  fainte  Bafilc.  Au  Dioccfc  de 
Troyes  en  Champagne  fainte  Sabine  Vierge  » renommée 
pour  fes  vertus  & fes  miracles. 

LA  DE  CO  L ATION  DE  S.  IEAX 
Baptifte. 

Cecy  tjl  tiré  de  l'Evangile. 

L’Eglife  eft  occupée  aujourd'huy  à honorer  k 
mort  de  faint  Jean  Baptifte.  Elle  eft  ainfi 
décrite  dans  l'Evangile.  Saint  Jean  Baptifte  ne 
pouvant  fouffrir  le  fcandale  que  caufoit  l’incefte 
public  d’Herode  Roitelet  de  Galilée  a avec  Hc- 
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Irodias  femme  de  fon  frere  Philippe  encore  vivant,  t^AouIÏ 
luy  reprocha  fi  Couvent  fon  crime  * que  ce  Prin- 
fce  aveuglé  le  fit  mettre  eh  prifon  , où  il  le  re- 
tenoit  (ans  ofer  le  faire  mourir  , à caufe  que  le 
peuple  qui  l’eftirrioit  un  Prophète  eh  autoit  fait 
du  bruit.  Herodias  enragée  contre  les  reprimen- 
des  du  faint  Precurfelir  , cherchoit  tous  les 
moyens  de  le  perdre  *,  elle  en  trouva  l’occafion. 

Car  Herode  faifant  un  feftin  , pour  celebrer  le 
jour  de  fa  nailfahce,  Cette  méchante  femme  fit 
danfer  fa  fille  devant  le  Prince  pour  le  divertir; 

L’adrefle  & la  beauté  de  cette  baladihe  le  char- 
ma tellement,  qu’il  luy  promit  avec  ferment  de 
luy  donner  tout  çe  qu’elle  demanderoit  , fuft-ce 
la  moitié  de  fon  Royaume.  La  fille  alla  fur  celâ 
prendre  confeil  de  fa  rhere,  qui  trouvant  l’occafion 
fi  belle  de  fe  vanger  , luy  ordonna  de  demander 
qu’on  luy  apportait  dans  un  balfin  la  telle  de  Jean 
Baptifte.  Elle  le  fit.  Herode  parut  fâché,  ou  le  fut 
en  effetide  cette  demandeunais  neanmoins,à  caufe* 
difoit-il , qu’il  avoir  juré  , il  fit  executer  ce  qu’ellô 
demandoit. 

Saint  Chryfoftome  eh  reprefentant  ce  Mar- 
tyre à fon  peuple,  l'avertit  de  confiderer  avec 
foin  quels  defordtc*  les  femmes  caufent  dans  le 
monde , puifqü’elles  portent  icy  un  Prince  à faire 
mourir  un  homme  qu’il  ellimoit  extrêmement, 

& à là  priere  duquel  il  faifoit  beaucoup  de  chofes* 

C’eft  pourquoy  cette  mort  nous  fait  voir  admi- 
rablement que  ces  perfonnes  , loifqu'elles  font 
irritées  ne  mettent  point  de  bornes  à leur  colcre, 

& que  dés  qu’elles  ont  quelqu'un  en  butte  , quel- 
que innocent  qu'il  puilTe  eftre  , il  faut  qu’il  pe- 
tilTe.  Celle  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile  de 
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ce  jour  , ne  fat  point  fatisfaite  , quoy  que  faint 
Jean  fuft  déjà  dans  la  prifon.  Encore  que  ce  fuft 
un  coup  terrible  , de  paffer  en  un  moment  de  la 
Cour  dans  un  cachot  , fie  des  bonnes  grâces  d'un 
grand  Prince  , dans  un  état  où  il  ne  recevoit  que 
des  marques  de  fon  indignation  : neanmoins  elle 
pouffa  la  violence  jufqu'aux  extremitez  , fie  elle 
ne  fc  put  contenter  de  rien  moins  que  de  la  mort 
de  celuy  qu’elle  n’aimoit  pas. 

Ainfi  elle  a fait  voir  qu’une  femme  qui  lé  croit 
offenfée  , eft  un  étrange  inftrtiment  dans  la  main 
du  démon  ; Se  qu’il  s'en  fert  adroitement  pour  in- 
quiéter ou  pour  perdre  ceux  qui  nuifent  à fes  def- 
lèins.  Mais  Dieu  pour  nous  apprendre  aujourd'huy 
à méprifer  leur  eolcre  fie  leur  puiffance  , qui  n'eft 
dans  le  fond  qu’une  grande  foiblcffe,veut  bien  per- 
mettre que  le  plus  faint  Homme  qui  fuft  alors  fur 
la  terre,  meure  par  les  intrigues  8c  par  les  folicita- 
tions  d’Herodias,  fie  qu’aprés  qu’elle  s’eft  fervie  de 
l'agréementde  fa  fille  pour  demander  fa  tefte  , elle 
ne  laiffe  pas  lorfqu'elle  le  regardoit  comme  un  en- 
nemi , de  le  combler  de  bonheur  8c  de  gloire  , en 
melme-temps  qu’elle  fe  rédoit  l’horreur  fie  l'execra- 
tion  de  tous  les  fiecles.  Qu’un  vray  Chreftien  foit 
donc  en  affurance,ôc  qu’en  rendant  à tout  le  monde 
ce  qu’il  luy  doit  fans  bleffer  ce  qu’il  doit  à Dieu,  il 
n’apprehende  point  le  mal  qui  luy  peut  venir  de  la 
part  des  femmes  qui  ne  luy  veulent  pas  de  bien  , 
quoy  qu’il  ne  leur  ait  pas  donné  fujet  de  luy  vou- 
loir aucun  mal. 
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SAINT  MEDERIC  ABRE\ 

7.  Siècle. 

Ctty  ejl  tiré  de  fon  Office. 

, ij.Aoaft 

MAis  comme  (aint  Mcderic  que  l'Eglife 
honore  aufli  en  ce  jour  eft  célébré  dans 
Paris  , nous  dirons  icy  en  un  mot  , ce  que  nous 
en  trouvons  dans  fon  Office.  Il  eftoit  de  tres- 
honnefte  famille  du  pais  d'Autun.  Il  fut  fage 
dés  fon  enfance  ; & peu  à peu  il  devint  dans  la 
fuite  un  des  grands  omemens  du  feptiéme  fiecle 
auquel  il  vivoit.  Lorfqu’il  fut  avancer  en  âge 
il  prit  une  ferme  réfolution  de  quitter  le  mondej 
& de  s'enfermer  dans  une  Maifon  Religieule 
pour  y vivre  dans  une  exatte  pénitence.  Il  alla 
donc  demander  l’habit  dans  une  Religion  qui 
eftoit  dans  fa  Ville  , & que  la  vie  admirable  de 
plufieurs  faints  Religieux  qui  y eftoient , rendoit 
fameufe.  Il  fut  parmi  ces  faintes  perfonnes  , qui 
eftoient  déjà  confiderables  par  leur  vertu  , rres-  • 
confiderable  luy  - mefme  par  quelque  chofe  de 
particulier  qu'il  avoir  au  delTus  d’eux  , &c  qui 
faifoit  que  tout  le  monde  l'admiroit.  Ses  jeûnes 
eftoient  fî  terribles  , qu'il  ne  mangeoit  que  deux 
fois  la  femaine , & feulement  du  pain  d'orge  , 
avec  un  peu  d'eau.  Il  n’avoit  rien  au  dehors 
dans  fes  habits  qui  fuft  fingulicr  , & qui  ne  fuft 
femblable  à celuy  des  autres  : mais  il  portoit 
deflous  un  très-  rude  cilice. 

Il  avoitune  gravité  toute  fainte;mais  qui  n’é- 
toit  à charge  à perfonne.  Il  ne  paroifloit  rien 
«de  léger  dans  fes  paroles  , n'y  dans  fes  a&ions  : 
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On  n'y  voyoit  que  des  marques  d’une  ame  paf* 
faitcment  réglée,  & d’un  efprit  toujours  appli~ 
que  à Dieu.  Cela  fut  caufe  qu'aprés  la  mort  dé: 
l’Abbé,  tous  ces  faints  Religieux  qui  ne  cher- 
choicnt  point  alors  des  peribnnes  relâchées  pour 
les  conduire , mais  ce  qu’ils  pouvoient  trouver  de 
plus  parfait , jetterent  les  yeux  fur  noftre  Saint 
pour  le  faire  leur  Abbé.  Cependant  plus  il  eftoit 
digne  de  cette  Charge  , plus  il  y avoit  de  rcpu- 
gnance,&  ce  ne  fut  que  par  une  neceffité  inévitable 
qu’il  l’accepta,  corne  un  fardeau  ires-pefânti&  non 
pas  comme  un  honneur* 

Il  paroiifoit  comme  un  vray  Pere  qui  avoit  un 
amour  extrêmement  tendre  pour  fes  Religieux. 
Il  avoit  foin  de  les  inftruire  plûtoft  par  fort 
exemple  que  par  fes  avis  j mais  c’eftoit  fes  priè- 
res , c’eftoit  la  grâce  qui  fortoit  de  ce  faint  Hom- 
me , & qui  paroiifoit  mefme  Couvent  par  les  gue- 
rifons  miraculeufes  des  maladies  des  corps  & des 
âmes  , qui  rendoient  ce  faint  Abbé  comme  un  tre- 
for  précieux  , que  ces  Religieux  polfedoient  avec 
une  eftime  toujours  nouvelle. 

Mais  plus  ils  le  chéri ifoient  & l’honoroient , 
plus  il  craignoit  cette  tentation  pour  luy  ; 8c  joi- 
gnant à cela  l’eftime  que  l'on  faifoit  de  fa  vertu 
dans  le  voifinage  , il  fe  refolut  de  quitter  en  fe- 
cret  fa  Maifon  * pour  s’âllcr  cacher  dans  quel- 
que lieu  folitaire,  afin  de  ne  s’y  occuper  que  de 
Dieu.  On  le  trouva  enfin  après  l’avoir  long- 
temps cherché  ,8c  on  employa  l’autorité  de  fort 
Evelque  pour  le  faire  revenir.  Il  obéît  j mais 
fa  peine  recommençant,  il  fortit  une  fécondé  fois 
8c  vint  à Paris , où  ayant  trouvé  dans  un  faux- 
bourg  , une  petite  Chapelle  dédié  à faint  Pierre, 
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Il  s’y  bâtie  une  cellule  dans  laquelle  il  pafTa  prés  tj.AOuft 
de  trois  ans , après  lefquels  il  alla  joiiir  dans  le 
Ciel  de  la  recompenfe  que  Dieu  promet  à ceux 
qui  luy  font  fidelles.  On  a fait  depuis  en  ce  lieu 
une  Eglifc  magnifique  , qui  porte  encore  aujour- 
d’huy  fon  nom,  & où  l’on  conferve  avec  refpeû  fes 
faintes  Reliques. 


REFLEXION. 

LA  peine  que  ce  faint  Abbé  a témoignée 
pour  demeurer  dans  une  Charge  qui  luy  pa- 
roiffoit  fi  fainte  , & la  double  violence  qu'il  a 
faite  par  deux  differentes  fois  pour  s’en  délivrer, 
doit  faire  voir  à tous  ceux  qui  font  élevez  aux 
dignitez  de  l’Eglife  , & qui  y ont  quelque  em- 
ploy  pour  la  conduite  des  âmes  , combien  il  eft 
difficile  de  s'en  acquiter  utilement  pour  le  bien 
des  autres  , & pour  leur  bien  propre.  Il  ne  fuffic  , 
pas  d’eftre  utile  aux  autres  , comme  faint  Me- 
deric  le  fait  voir , qui  fans  doute  eftoit  tres-utile 
à fes  Religieux.  Il  faut  audi  eftre  utile  à foy- 
mefme  : Car  , que  ferviroit-il  à l’homme  de  ga- 
gner tout  le  monde  s'il  perdoit  fon  ame  ? L’or- 
dre & la  raifon  ne  demande- t’clle  pas  que  celuy 
qui  eft  obligé  d’aimer  fon  prochain  autant  que 
luy-méme  , fçache  auparavant  s’aimer  luymef- 
rae  > Voyons  donc  tous  avec  tremblement  , es 
grand  Saint  , qui  par  une  fainte  violence  s’ar- 
rache d'entre  fes  fireres  , pour  fe  retirer  dans 
une  effroyable  folitude  î Ecoutons  le  de  ce  lieu 
fi  retiré  , comme  nous  difant  par  avance  ce  que 
faint  Bernard  a dit  çnfuitc  de  luy-mefme  : Peur 
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moy  j'écoute  avec  frayeur  ce  que  dit  le  Sage:  j4yez. 
pitié  de  vofire  arne  en  vous  rendant  agréable  à 
Dieu.  Si  je  n ay  qu'un  peu  d’huile  pour  mon  pro- 
pre ufage  , dois- je  la  donner  aux  autres  & en  de- 
meurer privé  ? Je  la  garderay  pour  moy  , & fi 
quelqu'un  comme  ceux  qui  m‘ eftiment  au  de-là  de 
ce  qu’ils  voyent  en  moy  ou  qu’ils  entendent  de  moy 
me  preffe  trop  : Je  leur  diray  : De  peur  qu'il  n’y 
en  ait  pas  affez.  pour  vont  & pour  nous  , alleT^plu- 
tofi  a ceux  qui  en  vendent  & en  achettez.  Nous 
ferions  heureux  fi  nous  pouvions  regarder  ce  faint 
Abbé  du  lieu  élevé  où  la  pieté  de  nos  peres  l’a 
placé  autrefois  , comme  nous  donnant  cette  in- 
ftruétion  importante  : & fi  nous  l'écoutions  dil 
milieu  de  la  plus  grande  Ville  du  monde  , com- 
me nous  difant  qu’il  fc  feroit  bien  donné  de 
garde  autrefois  de  venir  fe  retirer  en  ce  lieu , fi 
Paris  alors  eut  efté  ce  que  nous  voyons  qu’il 
eft  maintenant  , & qu'il  ne  feroit  jamais  mort 
dans  cet  endroit  , s’il  n’y  avoir  trouvé  une  pro- 
fonde folitude.  Il  faut  efpercr  que  ces  reftes  pré- 
cieux que  nous  honorons  de  ce  grand  Saint,ré- 
veilleront  quelque  chofe  dans  les  âmes  » de  ce 
premier  efprit  qui  l'animait  » & qu'il  & trouvera 
des  âmes  qui  ne  feront  point  fourdes  «k  la  voix 
muette  qu'il  ne  difcontinuë  point  de  répandre. 
Et  nous  avons  d'autant  plus  de  fujet  d’avoir  cet- 
te humble  confiance  , que  nous  avons  vu  de  nos 
jours  un  des  plus  célébrés  Curez  de  cette  gran- 
de Paroiffe  , entendre  cette  inftruCfcion  fecrette 
que  ce  Saint  donne  à ceux  qui  l’écoutent } & fai- 
re effectivement  ce  que  ce  grand  Saint  avoit  fait. 
On  luy  a vû  fc  démettre  de  fa  Cure  » lorfqu’il 
en  remplillbit  tous  les  devoirs  avec  une  vigi- 
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lance  qui  luy  avoit  attiré  l’eftime  & les  applau-  tÿ.Aouft 
diffemens  de  tout  le  monde.  Il  quitta  avec  joyç 
ce  que  tant  de  perfonnes  recherchent  aujour- 
d’huy  , avec  une  paflion  & un  empreflement 
qui  fait  gémir  tous  les  gens  de  bien.  Il  ne  s’é- 
bloiiit  point  du  fruit  qu'il  produifoit  dans  les 
âmes.  Il  aima  encore  mieux  eftre  utile  à ioy-mef. 
me  que  d’eftre  feulement  utile  aux  autres , par- 
ce qu’à  l’imitation  du  Saint  , au  culte  particu- 
lier duquel  cetre  paroiffe  eft  confâcrée  i il  crai- 
gnoit  fagement  que  n’ayant  que  peu  d’huile, 
ôc  fon  humilité  profonde  luy  faifant  croire  qu’il 
en  avoit  encore  moins  qu’il  n’en  avoit  en  effet, 
il  devoit  la  conferver  plûtoft  pour  luy  , que  de 
la  prodiguer  avec  trop  peu  de  circonfpeétion  aux 
autres.  Ainfi  il  fe  retira  comme  fit  autrefois  faint 
Mcderic  , d’avec  ceux  à qui  il  eftoit  utile  : Il 
quitta  une  grande  Paroi ffe  qu’il  laiffa  affligée  de 
fon  départ , & la  quitta,  non  pour  entrer  dans  un 
rang  plus  élevé  , n’y  pour  monter  fur  un  trône 
de  l’Eglife,  comme  il  n’en  auroit  pas  efté  moins 
digne  que  plufieurs  d’entre  les  Curez  de  cette 
grande  Ville , qui  ne  quittent  les  foins  d’une 
Cure  , que  pour  fe  charger  de  ceux  de  tout  un 
Diocefe  : mais  il  l’a  quitta  comme  faint  Mede- 
ric  quitta  fa  Charge,  c’eft- à-dire  , pour  aller  gé- 
mir devant  Dieu  en  fecrct  dans  le  fond  d’une 
folitude.  Ainfi  après  ,cet  exemple  fi  célébré  de 
nos  jours  , ne  devons  nous  pas  cfperer  qu’encore 
que  jufqu’icy  il  ait  eu  peu  d’imitateurs  , Dieu 
néanmoins  & les  mérites  de  ce  grand  Saint  , 
dont  les  reftes  précieux  repofent  dans  cette  Egli- 
fe  , feront  encore  quelque  imprelfion  fur  les 
coeurs , & que  cette  divine  lampe  que  Dieu 
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avoir  allumé  de  tous  les  feux  de  fon  Efprit  Saint, 
mais  qu’il  tenoit  cachée  comme  fous  le  boilTeau, 
répandra  des  éclats  de  lumière  de  ce  lieu  élevé 
& éminent  où  il  a voulu  qu'elle  fut  pofée  , qui 
éclaireront  heureufement  les  âmes  , de  qui  feront 
qu’en  renonçant  à la  prudence  tenebreufe  de  ce 
monde,  aufli  bien  qu'au  monde  mefme  , elles  fui- 
vront  un  fi  fidelle  guide  , Se  qu’elles  rechercheront 
comme  luy  le  filence  & la  retraitte  , comme  l'état 
le  plus  feur  pour  travailler  à leur  falut  , avec  la 
crainte  de  le  tremblement  que  faint  Paul  nous  re- 
commande. 

***«»***:«»«»  «H- «H- 

martyrologe. 

A Rome  fur  le  chemin  qui  tire  vers  Oftie  , on  honore 
le  Martyre  de  faint  Félix  P relire,  lequel  du  temps  de  Dio- 
clétien & Maximien  , apres  avoir  enduré  fur  le  chevalet, 
citant  condamné  à avoir  la  telle  tranchée  , comme  on  le 
jnenoit  au  tieu  du  fupplice,  il  rencontra  un  homme  qui  lie 
difant  Chrétien, fut  aulîi  décapité  avec  luy.Lcs  Chrétiens 
ignorant  le  nom  de  ce  nouveau  Martyr  , l'appellerent 
Adauélus.  Dans  la  mefme  Ville  mourut  fainte  Gauden- 
ce  Vierge  & Martyre,  avec  trois  autres.  Item  faint  Pam- 
tnaque  Prellre,renommé  pour  fa  fainteté  & pour  là  do&ri- 
nè.Én  AfFrique  foixante  Martyrs,  furent  mafTacrez  par  la 
fureur  des  Gentils.  A Machomette  en  AfFrique  les  faines 
Beniface&  Thccle  , pere  & mere  de  douze  enfans  Mar- 
tyrs. A Salonique  faint  Fantin  ConfelTeur  , ayant  enduré 
beaucoup  de  maux  des  Sarrazins  , il  fut  chalfé  du  Mona- 
ftere  où  il  avoit  vécu  dans  une  grande  abltincncc  , & en- 
feigné  à plufieurs  la  voye  du  lalut  j il  mourut  fort  âgé. 
Au  territoire  de  Mçaux  Laint  Fiacre  ConfelTeur.  A Bologne 
S.Bononic  Abbé. 
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SAINT  FIACRE, 

7,  Siècle. 

Cette  vie  efi  dans  Surins. 

LA  dévotion  des  peuples  envers  faint  Fiacre  . 

nous  oblige  d’en  parler  aujoUrd’huy  puis  que  jo.Aoaft 
l’Eglife  en  fait  la  Fefte. 

C’eft  un  Saint  forti  d’EfcolTe.  Il  eftoit  fils  , à 
ce  que  l’on  croit,  d’Eugene  IV.  Roy  de  ce  païs. 

Il  foula  neanmoins  aux  pieds  fa  noblclle  8c  fes 
grands  biens,  & regarda  tous  ces  avantages  tem- 
porels avec  mépris  , & mefme  avec  horreur  , 
parce  qu’eftant  touché  d'un  grand  fentiment  de 

Î>enitence  , il  vit  par  la  Foy  que  toutes  ces  cho- 
és  eftoient  autant  d’obftades  à la  vie  qu’il  projet- 
toit  de  mener. 

Ayant  donc  fait  une  ferme  réfolution  de  for- 
tir  de  fon  pais  , Dieu  qui  luy  avoit  mis  cette 
penfée  dans  le  cœur  8c  qui  conduifoit  intérieu- 
rement ce  Saint  par  l'inftindfc  fecret  de  fa  grâce, 
le  détermina  à s’approcher  de  Paris  , & ayant 
trouvé  allez  prés  de  Meaux  une  foreft  fort  fom- 
bre,  il  s’addrefla  à l'Evefque  de  cette  Ville  nom- 
mé Faron  , pour  le  prier  d’agréer  qu’il  s'établift 
en  ce  lieu  , avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi  d’Efcofie, 

8c  qui  eftoient  réfolus  d’eftre  les  compagnons  de 
fes  bons  ddTeins.  * 

Saint  Faron  le  voyant  8c  l’entretenant  , n’eut 
pas  de  peine  à reconnoiftrc  par  fa  lumière  Epif- 
copale  , qu’il  y avoit  en  cet  homme  quelque 
chofe  de  divin  : 8c  voyant  qu’il  ne  demandoic 
qu’à  fe  cacher  , 8c  à fe  rendre  inconnu  à tout  le 
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monde , il  ne  crut  pas  devoir  luy  refufêr  le  moyen 
d’executer  une  chofe  qu’il  eut  choifi  luy-mcf- 
me  , s'il  n’eut  efte  indirpenfablement  retenu  par 
les  engagemens  de  fa  charge.  Efperant  donc  qu’il 
auroit  part  aux  mérités  & aux  prières  de  ces 
âmes  fi  innocentes  , il  permit  de  bon  cœur  à faint 
Fiacre  de  fe  Faire  un  petit  lieu  au  milieu  de  la  fo- 
reft  ; ce  qu’il  exécuta , bâtilTant  une  petite  Eglife , 
& enfuite  une  petite  cellule  pour  y vivre  fèparé 
de  tous. 

Et  comme  la  vie  que  ces  bons  Hermites  fai- 
foient  en  ce  lieu  eftoit  admirable  , & qu’ils  ne 
purent  empêcher  avec  tout  le  defir  qu’ils  avoient 
de  fe  cacher  , qu’elle  ne  répandift  une  grande 
réputation  dans  le  monde  , il  venoit  peu  à peu 
aflez  de  perfonnes  dans  cette  folitude  , afin  de 
s’édifier  de  leur  exemple  , & d’obtenir  de  faint 
Fiacre  la  guerifon  de  leurs  maux  par  des  mira- 
cles vifibles  , que  Dieu  fit  en  grand  nombre  à la 
ptiere  de  fon  ferviteur.  La  charité  qui  eftoit  la 
grande  réglé  de  ce  Saint , crut  devoir  le  porter  à 
préparer  quelque  petit  hofpice  , pour  ceux  qui  le 
viendraient  trouver. 

Après  en  eftre  venu  about , il  pria  très- hum- 
blement l’Evefque  » qui  jufque-là  leur  avoir  fait 
tant  de  biens  , d’agréer  qu’il  fe  fit  auffi  un  petit 
jardin  , afin  d’avoir  quelque  légumes  qu’il  puft 
offrir  à fes  hoftes.  L’Evefque  luy  permit  bon- 
nement de  prendre  autant  de  terre  pour  ce  jar- 
din , qu’il  en  pourrait  enfermer  en  bêchant  la 
terre  pendant  un  jour  , & en  traçant  !un  fofsé. 
Mais  ce  Saint  eftant  furpris  luy-mefme  , qu’en 
pofant  feulement  fa  bêche  fur  la  terre  , elle  fau- 
toit  en  quelque  forte , & que  comme  , dit  l'Au- 
teur 
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teur  de  fa  vie,il  fc  faifoit  un  foffé  prefque  de  luy-  jo.Aouft 
mefine  : ce  qui  donna  lieu  à ce  Saint  de  tracer  un 
grand  enclos  ,&  d’enfermer  une  grande  quantité 
de  bois. 

L’Autheur  de  fa  Vie  ajoute  qu'une  femme  voyit 
ce  miracle, & portant  envie  à l'ctabliffemcnt  de  ce 
Saint, attribua  malicieufement  au  démon  l’ouvrage 
de  Dieu,&  qu’au  lieu  d’admirer  ce  que  Dieu  faifoit 
en  faveur  de  fon  Saint,elle  dit  que  c’eftoit  un  effet 
de  fon  art  magique.Elle  alla  mefroe  l’accufer  devant 
l’Evefque  , & rempliffant  la  Ville  de  fes  crieries  , 
comme  ces  perfonnes  ont  affez  coutume  de  le  faire, 
elle  eut  enfin  la  force  d’indifpofer  en  quelque  forte 
l’efprit  de  ce  bon  Evefque  contre  faint  Fiacre.Mais 
eftant  venu  fur  les  lieux  & s’eftât  informé  à fond  de 
la  vérité  des  chofes,au  lieu  de  fuivre  les  emporte- 
mens  infenfèz  de  cette  femme,  il  reconnut  le  doigt 
de  Dieu  dans  ce  qui  venoit  d’arriver  , & bien  loin 
d’eneftreà  l’avenir  moins  favorable  à ce  Serviteur 
fidelle,il  demeura  plus  uni  à luy  que  jamais. 

Dieu  a fait  voir  pendant  un  long-tems  la  punitio 
qu’il  vouloit  tirer  de  cette  calomniatrice,  & qu'il  a 
étendue  mefme  jufque  fur  les  autres  persônes  de  sô 
fexe,  qui  ont  éprouvé  en  approchant  trop  prés  du 
Monaftere  de  ce  faint  homme, qu'elles  portoient  la 
peine  de  la  malice  de  cette  première  medifante.  On 
ne  peut  pas  côpter  le  grand  nombre  de  mii'acles  qui 
fe  font  faits  & qui  fe  font  encore  tous  les  jours  à la 
ptiere  de  ce  Saint, qui  après  eftre  heureufement  for- 
ti  de  ce  monde,a  laifle  dans  ce  lieu  corne  une  im- 
preflion  de  fa  làinteté,qui  fait  que  les  malades  de 
corps  & d’efprit  y trouvent  encore  aujourd’huy  le 

lemede  à toutes  leurs  peines 

« 
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REFLEXION. 

IL  n’y  a perfonne  fans  doute  qui  n’ait  quelque  in- 
dignation, lorfqu’en  confidetant  d’un  côte  faint 
Fiacre  dans  ce  comhle  de  gloire  où  Dieu  l’a  élevé  , 
il  voit  de  l’autre  que  la  malignité  d’une  femme  me- 
difante  a efté  fur  le  point  de  la  ternir  entierement,& 
de  faire  palier  pour  un  méchant,un  home  à la  fain- 
teté  duquel  Dieu  rend  autant  de  témoignages,  qu’il 
fait  de  miracles  pat  fon  interceflion.  On  déplorera 
fans  doute  les  tentations  côtinutlles  où  cette  mife- 
rable  vie  eft  expofée,lorfque  l’on  côfîderera  que  cct-r 
te  ca’ôniatrice  trouva  entrée  dans  l’efprit  d’un  très- 
grand  Evefque,qui  écouta  avec  trop  de  facilité  fes 
jnédifances,&  qui  s’apperceut  un  peu  trop  tard  que 
le  ferpent  luy  avoit  parlé.  Que  fi  cet  exemple  doit 
d’un  côté  faire  trembler  les  plus  faints  en  voyant  à 
quelles  furprifes  ils  peuvent  eftre  fujets,  & comme 
il  ne  faut  quelquefois  qu’une  femme  adroite  & 
malicieufe  pour  trôper  les  efprits  les  plus  fages  & 
les  plus  éclairez-jil  doit  côfoler  de  l’autre  ceux  qui 
tôbent  das  les  difcoursempoisônez  de  ces  persônes, 
en  leur  faifant  voir  que  ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy 
que  la  calomnie  s’eft  donné  la  liberté  , d’exercer  les 
vertus  qui  fembloient  devoir  eftre  le  plus  hors  de 
toute  atteinte,  & en  côfiderant  que  Dieu  enfin  feait 
faire  juftice  à tout  le  mode,  puifqu’ils  reconnoi fient 
que  cette  femme  avec  tout  l’effort  de  fes  crieries  das 
lefquelles  elle  mettait  fa  confiâce , eft  enfin  demeu- 
rée dans  la  coftfufion  , & que  faint  Fiacre  dont  elle 
vouloit  flétrir  la  réputation  , jouit  & jouira  d’une 
gloire  que  rien  ne  pourra  effacer.  On  fouhaitteroit 
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des  Chreftiens  que  dans  la  dévotion  qu’ils  ont  à ce  jo.Aouft 
grand  Saint,&  dans  les  voyages  de  dévotion  qu’ils 
vont  faire  au  lieu  où  repofent  fes  Reliques,ils  priais 
fent  Dieu  d’empefcher  par  les  mérités  de  fon  Servi- 
teur,qu’ils  n’exerçaflent  jamais  la  vertu  & la  pa- 
tienee  des  autres  par  les  mcfmesvoyes  que  celle  de 
faint  Fiacre  a efté  exercée.  Us  retireroicnt  un  grand 
fruit  de  leurs  pèlerinages,  s’ils  en  revenoient  moins 
médifans,  & plus  ennemis  de  la  calomnie.  A quoy 
ferviroit-il  de  defirer  d’eftre  guéris  de  quelque  ma- 
ladie  corporelle,  fi  nous  fouffrions  que  cette  pefte 
intérieure  corrompift  nos  âmes, & qu’en  tftant  in- 
férez nous-mêmes,nous  portaffions  enfuite  noftré 
contagion  dans  les  autres, en  faifant  que  nos  calô- 
nies  paflaflènt  d’efprit  en  efprit,&  dôoaftenc  le  coup 
de  mort  ï autant  de  perfonnes  qu'il  y en  auroit  qui 
les  écourent.  La  Fefte  de  ce  Saint  , & }a  dévotion 
que  nous  v avons, nous  auroit  efté  infiniment  avan- 
tageufe,  fi  nous  en  pouvions  retirer  ce  fruit  qui  eft 
d’une  fi  grande  utilité  & fi  grande  étendue  pour  1» 
conduite  de  la  vie.  « 

M ARTTRO  LO  G E. 

En  Catalogne  faint  Raymond  NonnatCardinal  & C6fef»  Jt-Aouft 
feur,dc  l’Ordre  de  la  Bienlieureufe  Vierge  Marie  de  la  Ré- 
demption des  Captifs, iliuftre  en  fainteté  & en  miracles.  A 
Treves  fc  fait  la  Fefte  de  faint  Paulin  fivefque  * durant  les 
troubles  excitez  en  l’Eglife  par  les  hérétiques  Ariens  il 
fut  bany  par  l’Empereur  Côftace, obligé  de  chagerfouvet 
les  lieux  de  fonexil:&  enfin  il  mourut  en  Phrigi  .Item  les 
Saints  Marcyrv  Robufticn  Sc  Marc.  En  Italie  prés  du  lac 
Celano  dis  l’Abruzze.les  Saints  Manyrs  Cefidie  Prètre,& 
les  copagnôs,qai  furent  couronez  du  Martyre  durât  la  per- 
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ftcution  de  Maximien.  A Ccfaréede  Cappadocc, les  Saints 
Martyrs, Théodore  & Ruffine.pere  & racre  de  S.  Marnant 
Ma«yis,cjui  nafquit  en  prifonj&  fainte  Amniie  la  merc 
nourrice.  A Athènes  faint  Ariilides,  tres-renommé  pour  fa 
ïoy  & doétrlnc  lequel  prefenta  à l'Empereur  Adrian  un 
beau  difcours,coqtenant  lesraifons  pourquoy  il  avoitem- 
braile  la  Foy  Catholique, & corne  Jefus  Chrift  feul  elloit 
vray  Dieu, il  le  recita  devant  le  raefme  Empereur. A Auxer» 
ic  mourut  S. Optât  Evefquc  & Confcfl'cur.  En  Angleterre 
S.  A y dan  Evefque.-  faint  Guthbcr  gardant  les  brebis  , 3c 
voyant  l'amc  de  ce  Saint  eftrc  portée  au  Ciel  , quitta  fou 
troupeau  pour  aller  fe  rendre  Religieux. A mcfme  jour  dé- 
céda faint  Aymé  E vçfquc  & Confdl'eux. 

SAINT  AID  A N EVESQ^VE 
4>c  Ltndcsfarnc  en  Efcojfe. 

i * 

7.  Sicdc. 

Citt*  vie  tji  tiré  de  faint  Bede . 

Q Aint  Aidan  a efté  fameux  <j^ns  l’Angleterre,&  il 
O a honoré  par  fa  vertu  le  feptiéme  fiecle,qui  étoit 
celuy  auquel  il  vivoit.  C’cft  faint  Bede  qui  nous 
rapporte  ce  que  noos  fçavons  de  fa  vie.ll  étoit  d’E- 
colic,&  le  Roy  d'Angleterre  Ofvualde  , e liant  ex- 
trêmement pieux, pria  qu’ô  luy  choifît  quelque  ex- 
cellentEvefque  qui  puft  faire  du  fruit  dâs  fes  Etats. 
On  luy  prefenta  d’abord  un  très  bon  homme, mais 
qui  eftant  neâmoins  un  peu  trop  fec  & trop  levere, 
comme  eftant  élevé  dans  un  Monaftere  d’une  111c 
voiline  d’Ecofle  où  la  difciple  eftoit  tres-rigoureu- 
fe,ne  s’attira  pas  alfez  l’affeélion  de  ces  peuples,  6ç 
les  rebutta  de  luy:Ce  qu’ayant  remarqué,il  s'en  re- 
tourna en  Efcolïè.Dans  une  alfemblée  de  faints  Rc* 
ligieux  où  eftoit  faint  Aidan,il  rendit  compte  à Ion 
Abbc  du,  fuceez  defon  voyage, & de  ft  maniéré  d’a- 
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gir,  & il  dit  qu’aprés  avoir  eflayé  long-rems  d’eftre 
utile  ï ces  peuples  fans  en  avoir  pu  venir  à bout,  il 
avoir  cru  devoir  fe  retirer,  afin  que  s’il  ne  pouvoir 
travailler  au  falut  des  autres  , il  travaillait  au  fien 
propre. 

S.  Aidan  prit  la  liberté  de  luy  dire  qu’il  luy  fem- 
bloit  qu’il  eut  pû  ménager  un  peu  d’avantage  ces 
efprits  naturellement  farouches, & téperer  fa  grade 
feverité.  Il  dit  force  fujet  tant  de  chofès  de  fi  bon 
fcns,que  tout  le  monde  crut  qu'il  n’y  avoit  perfon- 
ne  qui  puft  mieux  executer  cette  entreprife  que  lui— 
mefme.On  l’ordonna  donc  EVcfque,&  on  l’envoya 
à ce  pieux  Prince,pour  executer  le  deflein  qu’il  a- 
voit  toujours  de  faire  travailler  utilemeht  au  falut 
de  fes  peuples.  Son  Siège  eftoit  étably  à Lindes-* 
farne  ville  fituée  dans  une  petite  lfle,proche  les  cô* 
tes  d'Efcofle,oü  il  y avoit  un  tres-celtbre  Mona- 
ftere. 

Saint  Aidan  eftant  élevé  ï cette  dignité  de  Paf- 
teur  du  troupeau  de  Jefus-Chrift  , & confiderant 
avec  beaucoup  de  maturité  & de  circonfpettion 
l’êtat  des  chofes,il  jugea  qu’en  laiflant  d’abord  les 
Laïques,il  devoir  doucement  cômcncer  à reformer 
le  Clergé,  parce  qu’il  voyoit  aflez  que  c’eftoit  le 
meilleur  moyen  de  fervir  enfuite  les  fimples  fideles. 
Pour  le  faire,il  ne  s’empota  point  en  de  grands  dis- 
cours pleins  de  force  & de  vehemence.il  fe  contêta 
de  leur  faire  voir  quelle  eftoit  fa  vie, & en  leur  di- 
fant  enfuite  un  petit  mot  à propos  , ils  voyoient 
d’eux-mefmes  qu’il  ne  leur  difoit  rien  que  ce  qu’il 
fai  foi  t le  premier. 

Ileft  marqué  de  luy  entr’autres  chofes  qu’il  eftoit 
ennemi  de  l’argent.  Il  n’en  cherchoit  ny  demandoit 
jamais,8c  lorfque  le  Roy  ou  les  Grands  luy  fai- 
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foient  quelque  prefent,il  le  diftribuoit  auflt-tôt  sut 
pauvres.  Il  eftoit  occupé  dans  de  continuelles  vifi- 
tes,  qu’il  ne  faifoit  jamais  à cheval, mais  toû jours  à 
pied.  Il  cxhortoit  les  petits  & les  grands, les  pau- 
vres & les  riches  à embrafler  une  vie  Chrétienne,& 
à fe  bien  reprcfenter  qu’il  y en  a une  après  celle-cy, 
;à  laquelle  ils  dévoient  fe  bien  préparer.  Il  vouloit 
dans  tous  ces  voyages  que  l’on  ménageât  le  tés  de 
telle  forte  que  tous  ceux  qui  l’accompagnoient,foit 
. Clercs, foit  Laïques, euflent  foin  de  lire  exa&ement 
.l’Ecriture,  de  s’en  nourrir  , & de  prier.  Lorfque  le 
Koy  le  retenoit  à manger,  ce  qui  eftoit  rare,  il  n’al- 
-loit  à la  Cour  qu’avec  un  Clerc, & on  voyou  en  luy 
une  fainte  impatience  de  fortir  promptement  de  la 
table,pour  retourner  à la  le&urc  & à la  priere, 

. Il  fit  un  tel  fruit  dans  tout  ce  païs,que  peu  de  tés 
après  les  hommes  & les  femmes  firent  refolutionde 
jeûner  tous  les  Mecredis  & les  Védredis  de  l’année 
jufques  à None,  excepté  feulement  le  temps  Pafcal. 
Il  n’avoit  point  pour  les  perfonnes  riches  &puifsâ- 
tes  cette  mollette  qui  empêche  fi  louvent  qu'on  ne 
leur  dife  ce  qui  leur  eft  neceflaire  pour  leur  falut.  Il 
évitoit  de  leur  faire  aucun  prefent,&  n’en  recevoit 
luy-méme  que  pour  les  pauvres.  Ainfi  on  vit  une 
infinité  de  familles  fc  ftntir  de  la  libéralité  de  fes 
aumôncsî&beaucoup  de  perfonnes  qui  gemilfoient 
fous  le  pefant  joug  de  la  fervitude  , goûtèrent  de 
nouveau  la  douceur  de  la  liberté  qu’ils  avoient 
prefque  defefperc  de  revoir  jamais. 

Après  la  mort  du  Roy  d’Ofvuade,  fon  frere  Of- 
vuin  luy  fucceda,&  fut  heritier  de  fes  vertus  en  mê- 
me tems  que  de  fon  Royaume.  C’eft  pourquoy  il 
eut  un  profond  refpeét  pour  nôtre  faint  Evéquej  ÔC 
craignant  toujours  que  les  fatigues  de  fes  voyages 
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dans  fes  vifites  ne  luy  abregeaflent  fa  vie,il  luy  dô- 
na  un  cheval  parfaitement  beau  & le  pria  de  le  gar- 
der. Le  Saint  ne  put  le  refufer,  mais  ayant  trouvé 
lin  pauvre, il  le  luy  donna  fur  l’heure. 

On  en  vint  donner  avis  au  Roy  qui  en  fut  fafché, 
& lorfque  le  faint  Evefque  vint  pour  diner  corne  il 
l’en  avoit  prié.il  luy  fit  connoiftre  qu’il  ne  trouvoic 
pas  bon  qu'il  eut  donne  ce  cheval  à un  pauvre,puif- 
qu’il  luy  en  avoit  fait  prefent.  N’en  pouvons-nous 
pas  dôner  un  autre  moins  beau  à ce  pauvre^uy  dit- 
il,ou  luy  donner  plûtoft  de  l’argent» Mai  s l'Evefquc 
n'eftant  point  furpris  de  cecôpliment,&  l’intégrité 
de  fa  confcience  le  foutenant  dans  ce  reproche  qu’ô 
luy  faifoit, d’une  chofe  qui  eut  plutoft  mérité  des 
loiianges  j luy  répondit  avec  fa  douceur  ordinaire: 
Sire,que  dites- vous-lii  Eftimez-vousun  cheval  qui 
eft  né  d’un  autre  cheval, plus  qu’un  pauvre  qui  clfc 
né  de  Dieu,&  qui  eft  le  fils  de  Dieu  même  ? Après 
cette  réponfe  l’Evefque  fe  tint  feparément  dans  un 
coin  de  la  chambre, pendant  que  le  Roy  fe  chauf- 
foit  avec  les  perfonnes  de  fa  Cour.Mais  faifant  re- 
flexion fur  la  fage  réponfe  de  l’Evefque,il  fe  fitôteC 
fon  épée, & alla  le  jetter^  fes  genoux  , ce  qui  fur- 
prit  de  telle  forte  ce  faint  Prélat, qu’il  dit  tout  trâf- 
porté  hors  de  luy  &en  pleurant,  à fes  fideles  amis: 
Ah  ce  Prince  ne  vivra  plus  gueres.  C’eft  une  trop 
grande  chofè  que  de  voir  un  Roy  humble.  La  terre 
he  la  mérité  pas.En  effet  il  mourut  bien-toft  après* 
& le  faint  Evefque  ne  luy  furvecut  que  de  iz.  jours. 


I^EFLEXIO  N. 

ON  voit  en  ce  Saint  deux  chofes  qu'il  eft  très- 

difïicikjnuis  qu’il  eft  neanmoins  tres-necefTai- 
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re  d’allier  enfemble,un  grand  zele  avec  une  grande 
fagefl'e.  Il  vit  les  defordres  de  tout  un  Diocefe,  mais 
il  les  vit  fans  s’en  impatienter.il  connut  les  déregle- 
mens  qui  régnent  parmi  leClergé  2c  parmi  les  Laï- 
ques^ quelque  douleur  qu’il  en  reflentift  il  crut 
neanmoins  qu’il  n’y  avoir  que  le  temps  qui  fin  ap- 
porter le  remede  à de  fi  profondes  playes.  Il  eut  af- 
iez  de  prudence  pour  confiderer  que  c’eftoit  le  trop 
grand  zele  de  fon  predecelTeur  qui  l’avoit  empefehé 
de  faire  beaucoup  de  fruit  parmi  fon  peuple, & il  fit 
voir  par  fon  exemple  qu’un  faint  Pafteur  doit  ref- 
fembler  à ces  animaux  myfterieux  de  l’Ecti tore, qui 
eftoient  pleins  d’yeux  devant  & derrière;  pour  pré- 
voir en  mefme-tems  ce  qui  peut  fervir  à l’avenir 
aux  âmes;  & pour  connoiftre  ce  qui  leur  a pu  nui- 
re dans  les  tems  paflèz. 

Mais  quelque  moderatiô  qu’il  euft  pour  fon  peu- 
ple,&  quoy  qu’il  fe  rendift  tout  ï tous  afin  de  les 
gagner  tous,on  voit  neanmoins  qu’il  cefle  en  quel- 
que forte  d’avoir  cette  côplaifance  lorfqn’il  appro- 
che des  Grands, & qu’il  ne  garde  fa  fermete  qu’à 
l’égard  de  ceux  pour  qui  nous  en  aurions  moins.  Il 
ne  craint  point  de  s’expofer  à perdre  les  bônes  grâ- 
ces de  fon  Prince, en  donnant  aux  pauvres  un  che- 
val qu’il  n’avoit  receu  de  luy,dâs  la  vérité  que  pour 
le  donner  aufli-roft:  & après  avoir  écouté  paisible- 
ment fes  reproches, la  (ageffe  de  fes  réponfis  fit  en- 
fin que  ce  Prince  rentra  en  luy-mefi?ie,loüa  ce  qu’il 
venoitde  condamner  & s’acquit  infiniment  plus  de 
gloire  par  ce  defaveu  honorable  , qu’il  n’en  auroit 
pu  p retendre  en  demeurant  ferme  dansfes  premiers 
fentimens. 
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M A RTYRO  LOG  E ROMAIN. 

En  Languedoc  mourut  faint  Gilles  Abbé  & Confeffeur.  i.Sip- 
A Benevent  en  Italie  les  Saints  Martyrs  douze  frères.  En  tembrs* 
Paleftinc  les  faints  Jofué  & Gcdeon  Juges  du  peuple  de 
Dieu. En  lerufalë  faintc  Anne  ProphetcfTe>dequi  la  faintetc 
eft  authoriflée  par  le  faint  Evangile.  A Capouc  fur  le  chemin 
qu'on  appelle  de  l'Eau, endura  la  mort  S.Prifque  Martyr, 
qui  fut  un  des  Difciples  deN.Sauveur.A  Rbeims  fc  fait  la 
Feftc  de  faint  XiftcDifciple  de  faint  Pierre  Apoftre.Sc  pat 
luy  confacré  premier  Evcfque  de  la  dite  ville:  Il  endura  le 
Martyre  fous  Néron. A Todi  S.Terentian  Evefque  & Mar- 
tyr,qui  fut  tourmenté  horriblement, & eut  la  langue  cou- 
pée,avant  que  finir  fon  Martyre.A  Andrinople  S.Ammon, 

Diacre,  & quarante  Vierges,  lefquelles  il  avoir  inftruites 
en  la  FoyCatholique:à  caufedequoy  le  Gouverneur  Bibulc 
le  fit  cruellement  defchirer.puis  luy  mit  fur  la  tefte  un  pot 
tout  ardent, duquel  neanmoins  il  ne  reccut  aucun  dômage: 

Depuis, il  futenvoyé  à Heraclée  ville  de  Thrace,  vers  Li- 
cinie  Tyrâ,qui  lui  fit  tracher  la  tête,LcsViergcs  qui  avoict 
elle  envoyées  avec  lui  furent  les  unes  bruflees  , les  autres 
décollées, toutes  martyrifées.  En  Efpagna  endurèrent,  les 
Saints  Martyrs  Vincent  & Lete.A  Plombino  en  Tofcane  , 

S. Recule  Martyre, venant  d’Affrique,  fut  audit  lieu  mar- 
tyrifé  dutems  dcTotila.  A Capouë  un  autre  S.  Prifque  E- 
vcfque  un  de  ceux  qui  furet  mis  dans  un  méchantNavircà 
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la  merci  des  orages  par  les  Vandales.mais  dlant  conduit* 
de  Dieu,ilsabordcrc«ï2u  Royaume  de  Naples  où  ils  pref- 
ehcrent  & convertirent  beaucoup  de  gens,  defquels  ils  de- 
vinrent les  Pafteurs,&  leurs  noms  eftoienc  Caftrancc, Tarn- 
mare,  Rofius,Heraclie>  Sccondin, Diodes, Mare  > Augufte, 
Élpide,  Canion  , Vindonius.A  Sens  en  Bourgogne  fc  fait 
la  Fefte  de  faint  Loup  Evefquc  dudit  lieu  , Sc  CoftfelTeur, 
A Aquin  en  Italie, mourut  faint  Confiât  Evcfquc.qui  eut 
le  don  de  Prophétie, & fit  plufieurs  miracles. Au  Mas  faint 
Viétor  fixiéme  Evefque  dudit  lieu, & ConfefTeur.  Au  Dio, 
ccfe  de  Confiance, mourut  fainte  Vcrene  Vierge. 

SAINT  GILLES  A B B E\ 


j.  Siecle. 

Cettt  Pie  tfi  iuns  Surins. 

Es  deux  gtâdsS aines, que  l’Eglife  ho* 
nore  aujourdhuy, appartiennent  pro- 
prement à la  France.  Saint  Leu»  dont 
nous  parlerôs  enfuite,pour  y cftre  ncj 
& S.  Gilles,  pour  y avoir  palFc  fa  vie. 
Fulbert  de  Chartres  , qui  a fait  fon  Hiftoire  , dit 
qu'il  naquit  à Athènes, dont  fon  pere  Théodore  & 
fa  mere  Pelage  cftoient  fouverains.  Comme  ils 
eftoient  très- tons  Chreftiens,il$  éieverent  leur  fils 
dans  une  grande  pieté.U  y fit  un  tel  progrez  que 
Dieu  la  voulut  recompenftr  de  là  grâce  des  mira* 
clés  , que  ce  Saint  jeune  homme  operoit  en  toutes 
rencontres.  Ses  parens  eftans  morts,  il  préféra  les 
humiliations  de  la  vie  Chreftienne  , aux  grandeurs 
du  monde, aufquelles  il  renonça  entieremenr;&  pour 
n'eftre  point  tenté  de  retourner  en  arriere,il  donna 
fes  biens  aux  pauvres, de  refolut  de  s’en  aller  en  pais 
inconnu,  pou  fe  délivrer  de  l’eftime  des  hommes , 
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qui  ettoit  infupportable  à fon  humilité.  Il  s’embar-  1 . Sep- 
qua,&  ne  s’cftant  pas  voulu  arrefter  dans  une  Me  TEMB*E‘ 
affez  deferte  à caufe  qu’elle  eftoit  tout  proche  d’A- 
thenes,  il  vint  aux  colles  de  Provence.  Le  grand 
faint  Cefaire  gouvernoit  pour  lorsl'Eglife  d’Arles. 

Saint  Gilles  attiré  pat  la  reputatiô  de  les  vertus, au- 
roit  bien  voulut  pafler  fa  vie  fous  une  fi  bonne  dif- 
cipline;mais  la  grâce  des  miracles  qui  le  fnivoit  par 
tout,le  chalTa  encor  d’Arlesjtous  les  mifcrables  s’a- 
drelfoient  à luy,&  il  ne  pouvoit  pas  s’empefeher  de 
les  tirer  de  leur  mifere,fi  bic  que  le  bruit  de  fa  fain* 
teté  s’augmentant  de  jour  en  jour,il  fe  voyoit  acca- 
blé de  louanges  & d’applaudiiremëts.ll  s'enfuit  doc 
encor  une  fois,&  fe  retirà  vers  Pêboucheure  duRô- 
ne  dans  un  pais  fort  defert,où  eftant  loin  des  hom- 
mes,il  n’elloit  point  empefehé  de  fe  tenir  toujours 
attaché  à Dieu.  Il  y feroit  demeuré  plus  long-tems 
inconnu  , fans  une  occafion  qui  le  découvrit.  Un 
Prince,  chafiant  dans  cette  foreft  , les  chiens  pour- 
fuivirent  une  biche  , que  la  providence  divine  avoit 
donnée  à ce  Saint  folitaire  , pour  le  nourrir  de  fon 
laiqla  pauvre  bête  fe  fauva  dis  la  cabane  du  Saint* 
que  les  gés  du  Prince  & le  Prince  mefmequi  y vint 
auffi, furent  fort  furpris  de  trouver  dans  cette  foli- 
tude.Mais  le  récit  qu’il  leur  fit  de  fa  vie  , leur  ayant 
donné  bien  d'autres  fu jets  d'admiration,le  Prince  fit 
baftir  un  Monaftere  dans  ce  lieujdont  le  Saint  vieil- 
lard prit  la  conduitc,aprés  avoir  cfté  ordonné  Pre- 
lire.  De  puis  ce  tems  le  Prince  vifitoit  fouvent  faint 
Gillcs,qui  le  retira  mefme  das  la  luitte  par  fes  priè- 
res de  la  mauvaife  vie  qu’il  menoit.  Le- bon  Saint, 
apres  un  voyage  qu'il  fit  à Rome  par  devotiô,tft.ant 
revenu  dâs  fon  Abbaye, y mourut  chargé  de  mérités 
& d'années.  Et  comme  fa  vie  avoir  eflé  honorée  de 


Digitized  by  Google 


47^  Saints  du  mois  de  Septembre. 
quantité  de  miracles/a  mort  ne  le  fut  pas  moins.Ses 
Reliques  furent  tranfportées  à Thouloufe  durant  les 
guerres  contre  les  Albigeois.La  quantité  desEglifes 
confacrées  à Dieu  fous  le  nom  de  S.  Gilles , eft  un 
illuftre  témoignage  de  la  dévotion  de  la  France  en- 
vers luy. 

SAINT  LEV  EVESQ^VE 
de  Sens. 

6.  & 7. Siècle. 

SAiftt  Loup, ou  comme  l’on  dit  d’ordinaire,  faint 
Leu, eft  né  aftez  proche  d’Orléans  , d’une  tres- 
noble  famille,qui  décendoit  même  de  la  race  Roya- 
le. Son  pere  fe  nommoit  Bettone  & fa  mere  auffi 
Regilde  qui  l'allaitta  elle  même, ils  eurent  beaucoup 
de  part  à la  fainteté  de  leur  fils  par  fon  éducatiô  cou- 
teChreftienne.Car  ils  tachèrent  de  luy  faire  goûter 
Dieu  dés  fa  plus  tendre  enfance,  & lorfqu'il  fut  en 
âge  d’être  cultivé  par  les  fciences,ils  lui  firent  apré- 
dre  ce  que  doit  fçavoir  un  enfant  de  cette  qualité. 

Lorfqu’il  eut  fait  de  grands  progrezdans  les  let- 
tres,&  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  fe  déterminer  au 
genre  de  vie  qu’il  devoit  embrafter,fes  deux  oncles, 
l’un  nommé  Auftrene  Evefque  d’Orléans  , l’autre 
nommé  Annarius  Evefque  d'Auxerre  , qui  cftoient 
tous  deux  en  réputation  d’une  grande  {àinteté  , 
voyant  ce  jeune  homme  d’une  fi  grande  vertu,  cru- 
rent que  Dieu  le  deftinoit  à laClericature,  6c  quel- 
ques refèrvez  qu’ils  fuflènt  en  ce  point,aprés  s’eftre 
rendu  témoignage  à eux-mefmes  qu'ils  ne  regar- 
doient  point  en  ce  neveu  la  chair  ny  le  fang  , mais 
la  feule  volonté  de  Dieu^ils  l’engagerent  dans  leur 
Clergé. 
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Sa  dévotion  alors  eftoic  de  vifiter  les  Eglifes  des  1.  Ssp- 
Martyrs.il  eftoit  fi  plein  du  bonheur  qu'ils  avoient  timbra. 
eu  de  rendre  la  vie  pour  Dicuj&il  admiroit  de  telle 
forte  cette  patience  plus  qu’hutnaine,  par  laquelle 
ils  avoient  fouffert  des  tourmens  fi  inoiiis  , qu'il  ne 
pouvoit  fe  lafler  d'aller  rendre  fes  refpeéts  à leurs 
precieufes  Reliques.  Sa  pieté  s’augmenta  d'autant 

f»lus  en  ce  point  qu'il  fentoit  que  leur  prefencc  &c 
eurs  prières  luy  dônoient  cetefprit  de  foy  dontiU 
avoient  efté  pleins, & luy  formoientune  idée  haute 
& élevé  de  la  vie  Chre (tienne, fur  laquelle  il  avoit 
foin  enfuite  de  regler  fa  vie.  C’eftoit  de  ces  penfécs 
faintes  qu’il  s’entretenoit  en  recitant  leur  Office, 8c 
en  chantant  ces  divins  Cantiques  qui  faifoient  tous 
les  jours  une  partie  de  fon  occupation.  Quand  il 
avoit  quelque  teins  de  refte,  il  alloit  vifiterles  per- 
fonnes  affligées.  Il  eftoit  tellement  pénétré  de  leur 
mi fere, qu’il  ne  pouvoit  atfez  fe  rendre  miferable  luy 
même  pour  parler  de  cette  forte.C’eft  pourquoy  on 
remarquoit  qu’aprés  ces  vifites  de  charité  il  jeunoit 
plus  aufterement,&  qu’il  joignoit  de  plus  longues 
veilles  à fes  longs  jüfnes. 

Ses  vertus  donc  croiflant  toujours  à mefure  qu’il 
ctoilTbit  en  âge,  l'Archevefque  de  Sens  eftant  mort, 
on  élut  faint  Loup  pour  luy  fucceder,&on  vit  clai- 
rement par  les  heureufes  fuites  , que  c’eftoit  Dieu 
raefme  & non  pas  les  hommes  qui  avoient  efté  les 
auteurs  de  cette  promotiÔ. Il  vécut  dans  cetteChar- 
ge  comme  eftant  tres-perfuadé  que  le  principal  de- 
voir d'un  Evefque  eft  la  vigilance, parce  que  l’Evan- 
gile apprend  que  c’eft  loriqueces  persônes  dormér, 

& n'ont  pas  le  foin  neceflaire  pour  s’oppofer  aux 
maux  naiflans,que  l'ennemi  feme  fon  yvroye  , Sc 
qu’il  tâche  de  corrompre  le  bon  grain, C’eftoit  dôc 
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cette  vigilance  intérieure  qu’il  dcmâdoit  continuel- 
lement à Dieu,particulierement  pendant  Tes  priè- 
res de  U nuit, dans  lefquelles  il  prevenoit  tous  les 
autres,  eftant  toujours  le  premier  à Tonner  les  clo- 
ches, &:  allant  fouvent  mefme  vifîter  les  Eglifes  de 
la  Ville,  avant  que  de  venir  dire  Tes  Matines  à la 
Cathédrale. 

Il  vint  un  jour  à Paris,où  les  prifonniers  Te  (émi- 
rent heureufemét  de  Ta  prcfence,car  il  les  délivra  par 
Tes  prières  de  leur  captivité.Eftant  à Melun  il  arrefta 
au  (fi  par  an  miracle  vifible  un  embrazemét  horrible 
qui  menaçoit  toute  la  Ville.  On  dit  que  lorsqu'un 
jour  il  celtbroit  les  faims  Myfteres,une  pierre  tres- 
pretieufe  tomba  du  Ciel  dans  le  Calice  dont  il  Te 
fervoit.Elle  fut  confervée  long-tems  dans  le  trefor 
de  l’Eglife  de  Sens,mais  depuis  le  Roy  Clotaire  la 
transfera  dans  fa  Chapelle  Royale. 

Il  eut  un  très-grand  nombre  d’envieux  ; comme 
cela  eft  aftez  ordinaire  à toutes  les  grandes  vertus , 
mais  ce  faint  Prélat  pour  couronner  fes  autres  rares 
qualitez  par  fa  patience, s’e doit  accoutumé  à garder 
une  charité  très  tendre  à l’égard  de  tous  ceux  qui 
eftoient  ainfi  déchirez  d’envie  cotre  fa  perfonne,& 
il  avoit  coutume  de  leur  faire  même  des  prefens  cô- 
fiderables,afin  de  les  exciter  à reprendre  un  efprit 
de  paix,&  à ne  pas  demeurer  plus  long-tems  dans 
une  difpofition  de  cœur  qu’il  regardoit  corne  mor- 
telle.La  libéralité  eftoit  une  de  fes  grades  vertus,  ce 
qui  faifoit  que  fa  maifon  eftoit  ouverte  à tous , aux 
pauvres  par  charité,&  aux  riches  par  courtoifie. 

U ne  manquoit  plus  rie  ï une  vie  fi  admitable,que 
les  fouffrances  & les  perfecutions  qui  ont  coutume 
de  donner  comme  l’éclat  & rehauflement  à toutes 
les  autres  vertus.Elles  ne  luy  manquèrent  pas  auflû 
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& le  Roy  Clotaire  11.  eftant  malheureufemët  pre-  r>  seP- 
venu  contre  lui  par  les  calomnies  de  Farulphe  Gou-  timbre» 
verncur  de  la  ville  & d’un  mefchant  Abbé  , l’en- 
voya en  exil  en  Normandie.On  vit  bien-toft  le  défi, 
feinfccret  que  Dieuavoit  dans  ce  banniflement.Car 
faint  Loup  trouva  dans  ce  pais  beaucoup  de  pcrfon- 
nes  que  la  négligence  de  leurs  Pafteurs  avoit  laiflees 
dans  l’Idolâtrie.  Alors  Tes  Prédications  eftant  fou-» 
tenues  par  Tes  miracles, firent  ce  que  les  autres  n'a-» 
voient  pas  fait; le  Prince  rnefme  nômé  Bozon  Lan- 
degille  fe  convertit  à la  veuë  de  fes  miracles.Cepc» 
dant  le  peuple  de  Sens  fit  tant  auprès  du  Roy  , que 
learEvefque  leur  fut  rendu, & remis  avec  honneur 
dans  fon  Siege,&  enfin  apres  tant  de  travaux, il  al- 
la recevoir  de  Dieu  la  couronne  qu’il  promet  à ceux 
qui  auront  bien  combattu, 


R E FL  EX  I ON. 

NOus  voyons  que  la  vertu  particulière  de  ce 
faint  Evcfque,&  dans  fon  Epifcopat  &dans 
fon  exil,a  cfté  la  vigilance , & le  zele  pour  le  falut 
des  ames,&  pour  faire  exactement  obferver  la  dif- 
cipline.il  a montré  que  ce  zeleeftoit  comme  un  feu 
fpirituel  & divin, & que  lorfqu’il  brûle  dans  le  coeur 
d'un  vray  Miniftre  de  Jefus-Chrift  , il  luy  fait 
entreprendre  leschofcsles  phisdifftciles,afin  defa- 
tisfaireaqx  obligations  de  fa  Charge,  & d’acquérir 
beaucoup  d’ames  à Jefus  Chrift.  Audi  ceux  qui 
font  élevez  par  l’ordre  de  Dieu  à ces  Charges 
faintes  aufquelles  il  appella  faint  Loup  , doivent  (è 
fouvenir  que  c’eft  particulièrement  ce  zele  & cette 
vigilance  que  S.  Paul  leur  a recommandée.  Prenez, 
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gprde, leur  dit- il , & veillez,  fur  vous  & fur  tout  vo- 
tre troupeau  ••  afin  qu’ils  puiflent  dire  avec  veritc 
comme  luy,à  ceux  qui  n’aurôt  pas  fait  l’ufage  qu’ils 
dévoient  de  leurs  avis  : Mes  mains  font  nettes  du 
fang  de  vous  tous.  Comme  ils  fçavent  que  le  loup 
infernal  11e  ceflè  point  défaire  la  ronde  autour  de 
leur  troupeau  pour  devorer  leurs  brebisjils  doivent 
auflioppofer  une  vigilance  côtinudleà  cet  ennemi 
des  hommes  qui  ne  dort  jamais,&  ils  doivent  bien 
prendre  garde  de  n'imiter  pas  ceux  ou  qui  \ie  s’ap- 
pliquent pas  mefme  à découvrir  ce  loup  lorfqu’il 
s’avance  pour  faire  fes  cruautez  & fes  meurtres» ou 
qui  en  le  voyant  venir,s’enfuyent  & luy  livrent  en 
proye  un  troupeau  pour  lequel  Jefus-Chrift  cft 
mort. 

«*3- «H- 

MARTYROLOGE. 


A Rome  fc  fait  la  fefte  de  faintc  MaximeV ierge, laquel- 
le ayant  confefTé'la  Foy  de  nôtre  Sauveur  Jcfus  - Chrift, 
avec  faint  An  fan,  durant  la  pcrfccution  de  Dioclctié,  ren- 
dit l’efprit  à Dieu  côme  op  la  battoit  avec  de  gros  baftôs. 
A Pamiers  en  Languedoc,  S-  Antonin  Martyr  >&  les  Saints 
Diomcdes, Julien, Philippe, Eutiquian,Efiquie  , Leonide  , 
Philadelphe  Menalippe,&  Panthagape.defqucls  les  uns  fu- 
rent bru  lez, les  autres  fufFoquezen  l’eau,  les  autres  décapi- 
tez,les  autres  crucifiez  A NicomedieS.  Zenon  avec  Con- 
corde & Théodore  fes  enfans.A  même  jour  endurèrent  la 
mort  les  faims  Evode.Hermogenes  & Callilte  frères.  A 
Lyon  fe  fait  la  Fefte  de  S Jufte  Evcfque,doiié  de  l’Efprit 
de  Propheticjayant  renoncé  à fon  Evefché,il  s’en  alla  au 
defert  d’Egypte, avec  S.Viateursô  Lciftcur,où  ayant  qucL 
ques  années  mené  une  vieAngeliquc,il  mourut  le  î^d’O- 
ctobre;Mais  fes  Reliques  & celles  de  sô  Le deur, furent  de- 
puis en  ce  jour  tiaafpouécs  d’Egypte  eu  la  ville  de  Lyon. 

Au 
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Au  mefmc  lieu  fc  fait  la  fcfte  de  faint  Elpide  Evefque  & 
Çonfefleur.En  la  marche  d’Anconc  en  Italie,  fc  fait  lafçrc 
d’un  autre  faint  Elpide  Abbc,'  de  qui  les  Reliques  font  au' 
bourg  qui  retient  encore  fon  nom.  Au  Mont  faint  Sylve- 
ftre, anciennement  Sora&e,  prés  de  Rome  trepaffa  S.Mon- 
nofe  Abbé, qui  rranfpoi  ta  par  fes  prières  un  grand  roche* 
d un  lieu  en  un  autre,  & fît  plufieurs  autres  miracles. 

• SAINT  LAZARE. 

1 é \ 1 f 

NOus  devons  liiivre  aujourd’huy  la  dévotion 
de  l’Eglife  qui  honore  la  mémoire  de  faint  La- 
zare.  Ce  que  nous  fçavons  de  luy  de  bien  affuré,cft 
que  pendant  fa  vie  il  avoit  l’honneur  d’eftre  aimé 
du  Fils  de  Dieu,  auffi  bien  que  fes  deux  feeurs  Mar- 
the & Marie,  ce  qui  devroit  nous  encourager  d’a- 
bord à vivre  de  telle  forte,  que  nous  pu  (Ho ns  dire 
du  nombre  de  ceux  pour  qui  Jefus-Chrift  a une  af- 
fection particuliere,&  a ne  pas  degenerer  de  la  pie- 
té de  ceux  de  nôtre  famille  qui  s’attirent  les  regards 
favorables  du  Sauveur. 

Mais  ce  que  nous  fçavons  encore  de  certain  du 
Lazare , c’eft  qu’encore  qu’il  fuft  aimé  de  Jefus- 
Chrift,  il  ne  laifla  pas  neanmoins  de  tomber  dans 
la  maladie,  & de  la  maladie  dans  la  mort.  Il  femble 
que  Dieu  nous  vouloit  faire  comprendre  par  là  de 
bonne  heure  que  pour  eftre  de  fes  amis  , on  ne  de- 
voit  pas  fe  perfuader  pour  cela  que  l’on  eftoit  dif- 
penfé  de  fouffirir.  Au  contraire  Jefus-Chrift  nous 
allure  qu’il  aime  fes  amis  de  la  même  manière  que 
fon  Pere  l’a  aimé  luy-mémej  & que  comme  fon  Pe- 
re  en  l’aimant  l’avoir  envoyé  aux  lbuffrances,il  vent 
de  même  que  ceux  qu’il  aimera  fouffrent  les  maux 
&■  les  afflictions  de  ce  monde. . 

Comme  l’Eglife  nous  recite  dans  l’Evangile  de  la 
Tome  III.  H h 
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Méfié,  l’Hiftoire  de  la  Refurre&ion  du  Lazare, fané 
approfondir  les  mifteres  qu'elle  nous  fignifie  ,nous 
pouvons  nous  reprefentcr  quels  furent  les  fentimés 
de  ce  faint  Homme,  lorfqu’il  fe  vit  refiiifcité  d'une 
maniéré  fi  miraculeufc,  & tiré  fi  diviniment  de  la 
corruption  du  tombeau*  Nous  pouvons  nous  ima- 
giner dans  quelle  admiratiô  il  entra  de  la  puifiance 
Jouveraine  du  Fils  de  Dieu,  qui  d’une  feule  parole 
l’arracha  du  milieu  du  fein  de  la  mort.  Et  cette  ad- 
miration continuelle  qu’il  fte  perdit  point  de  veuë 
dans  toute  la  fuite  de  la  vie,devroit  avertir  ceux  en 
l’ame  defquels  Dieu  a fait  plus  heureufcméc  ce  qu’il 
ne  fit  que  dans  le  cotps  du  LaXare , d’adorer  conti- 
nuellement la  grandeur  & la  force  toute  Puifiàntc 
de  celuy  qui  les  a delivre*  de  cette  mort  intérieure, 
de  cette  puanteur  qui  eftoit  farts  côparaifon  plus 
infupportable  aux  Anges  que  la  puâteur  d’un  corps 
mort  ne  l’cft:  aux  hommes.  Que  le  rcflentiment  de 
cette  grâce  croifiè  toujours  en  eux  de  plus  en  plus, 
êc  qu’ils  ne  laiflent  jamais  effacer  la  mémoire  d’un 
fi  grand  miracle. 

Mais  nous  devons  nous  reprefenter  enfin  te  quelle 
fut  la  douleur  de  faim  Lazare  lorfqu'il  reconnut  que 
cette  grâce  prodigieufe  qu’il  avoit  receuë  du  Fils  de 
Dieu, fut  lacatafede  fa  mort  qu’elle  avaça  en  quel- 
que façon.Gar  il  eft  marqué  que  l'éclat  que  ce  mira- 
cle fit, détermina  les  Juifs  a fe  hafter  de  faire  prôp 
tentent  mourir  le  Sauvettr.Ne  doit-  ce  pas  eftre  là  1î 
douleur  de  ceux  que  Jefus  - Chrift  a véritable- 
ment convertis  & refiufcitez  dans  l’ame  , & ni 
doivent-ils  pas  fe  dire  à eux-mefmcs  avec  une  dou 
leur  profondejque  ce  font  eux  qui  ont  attiré  au  Fil 
de  Dieu  tous  les  maux  qu'il  a foufferts  ? Que  fi  ei 
échange  il  leur  arrive  quelque  mal  à eux-mêmes  en 
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fuite,  & à caufe  d’un  bien  qu'ils  auront  fait; ne  doi-  i.  Ser- 
vent-ils pas  fc  tenir  heureux  de  ce  contrecoup  pour  tembx*. 
ainfi  dire,&  reconnoiftre  qu’ils  deviennent  ainfi  sé- 
blablcs  en  quelque  chofe  à Jcfus-Chrift  qui  fouf- 
frit  parce  qu'il  avoir  fait  du  bien,  & dont  on  re- 
folut  la  mort  à caufe  qu’il  rendit  la  vie  à Lazare. 

Pour  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Saint,on  ne  voit  rien 
de  luy  de  bien  alluré, ou  au  moins  dot  on  ne  difpute. 

Ce  qui  eft  certain  eft  que  les  Juifs  qui  cftoient  fi 
irritez  contre  luy  pendant  la  vie  du  Sauveur,&  qui 
avoient  mefme  refolu  de  le  faire  mourir  auflï  bien 
que  luy,  nont  pas  apparemment  diminué  cette  hai- 
ne après  la  Refurre&ion  de  Jefus  - Chrift  , & 
que  lorfqu’ils  ont  perfecuté  fi  cruellement  tous  fes 
Dilciples,  ceSaintaefté  un  des  premiers  fur  qui 
apparemment  ils  ont  exercé  leurs  violéces.  Comme 
ils  travailloient  avec  tant  de  foin  à étoufet  la  Re- 
furreétion  du  Sauveur,on  voit  afllz  combien  il  fe 
tenoient  incommodez  de  la  veu'c  & de  la  prclènce 
d’un  homme  dont  la  refurreétion  qui  eftoit  connue 
&c  toute  manifefte,rendoit  continullemcnt  témoi- 
gnage à la  Divinité  de  celuy  qui  a un  empire  fouve- 
rain  fur  la  vie  & fur  la  mort. 

Mais  on  peut  direicy  que  c’eftoit  Ut  la  joye  de  S. 

Lazare.  Il  ne  pouvoir  pas  ignorer  fans  doute  l’ani- 
mofité  des  Juifs  contre  luy;  & il  voyoit  qu’à  tous 
momens  il  pouvoiteftre  enlevé  corne  par  un  tour- 
billon.Et  c’eftoit  cet  eftat  qui  bien  loin  de  l'affliger 
eftoit  toute  fa confolation.  Iln’avoit  point  d’autre 
défit  que  de  rendre  au  Fils  de  Dieu  une  vie  qu’il 
avoir  fi  divinemét  receuë  de  luy;Et  fi  quelque  cho- 
fe le  pouvoient  conlbler  dans  le  retardement  de  fes 
defirs  ardensde  mourir  pour  Jefus-Chtift,c’cftquM 
voyoit  au  moins  que  fa  vie  feule  fins  difcours,&  sas 
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parole,  eftoit  une  voix  continuelle  qui  publioit  d© 
toutes  parts, & à tous  ceux  qui  le  voyoicnt , que 
Jefus-Chrift  eftoit  véritablement  Dieu  , & qui 
portoit  les  peuples  Idolâtres  à croire  en  luy  , com- 
me il  eft  marqué  que  pluficurs  d'entre  les  Juifs  mê- 
me le  firent  du  vivant  du  Fils  de  Dieu.Ainfi  il  n’y  a 
peut  eftre  persone  qui  ait  mieux  pu  dire  avec  Saint 
Paul,Qu'il  ne  fçavoit  ce  qu’il  devoit  defirer  des 
deux,  de  la  vie  ou  de  la  vnort,ptiifque  l’une  & l'au- 
tre glorifioit  égalemét  fôn  divin  Maiftre,  & rendoit 
également  témognage  à fa  divinité. 

Mais  en  laiflant  ces  objets  à la  méditation  des 
pideîles,  c’eft  à dire  d’un  cofté  le  defir  ardent  que 
-faint  Lazare avoit  de  fouffrir  la  mort  pour  Jefus- 
Chrift,  & de  l’autre  les  efforts  continuels  que 
les  démons  & fes  miniftres  faifoient  pour  le  mettre 
è mort,nous  parlerons  d’un  autre  Saint  que  l'Egli- 
(ê  honore  encore  en  ce  jour, 

SAINT  NONNOSE  A B B E\ 

6.  Sicdç. 

Ctcy  ejl  tiré  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

C’Eft  S.  Grégoire  le  Grand  qui  nous  rapporte 
ce  que  nous  (cavons  de  ce  faint  Abbé,&  qui 
allure  l’avoir  fccu  de  perfonnes  très- dignes  de  foy, 
& tres-bien  informées,  qui  eftoient  l’Evefque  Ma- 
ximien,& Laurion  un  Religieux  très- grave.  * 

Ce  Religieux  Laurion  avoit  efté  élevé  par  le 
faint  Abbé  Anaftafe,  lequel  eftoit  lié  par  une  affe- 
ction très  étroite  à cet  autre  Abbé  Nonnofe  dont 
nous  parlons  , parce  que  fon  Monaftere  qui  eftoit 
'fur  le  Mot- Sorade, eftoit  prés  de  celuy  d’ Anaftafe, & 
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Qu’outre  cela  leurs  humeurs  6c  leurs  vertus  avoient  *‘MB 
un  très- grand  rapport  enfemble.  Nonnofe  eftant 
jeune  avoit  un  Prieur  dans  ce  Monaftere  qui  eftoic 
d’une  humeur  extraordinaitemét  colere  &fâcheufe} 
mais  il  fupportoit  fes  emportemens  8c  fes  violences 
avec  tant  de  douceur^que  par  ion  exemple  il  appre- 
noit  à tous  les  autres  k n’oppofer  que  la  bonté  6c 
l’humilité  à la  hauteur  & à la  violence  avec  laquelle 
ce  bon  homme  les  traittoin 
Une  marque  que  Ton  Hiftoire  nous  a laificede  la 
grandeur  de  fa  crainte,&  combien  il  apprehendoit 
de  tomber  dans  la  manvaife  humeur  de  ce  Pere,  eft 
cet  accident  qui  luy  arriva  un  jour.  Ce  faim  Reli- 
gieux lavant  toutes  les  lampes  du  Monaftere  qui 
eftoient  de  Verre  * une  par  hazard  échapa  de  fes 
mains,&  fe  brifa  eu  plufieurs  morceaux.  Toute  la 
fureur  de  cet  homme  luy  revint  aufli-toft  dans  l’cf- 
prit;  & craignant  de  manquer  dé  refpeét  6c  de  pa- 
tience, il  prit  les  morceaux, les  porta  devant  l'Au- 
tcl,&  fe  profternant  pour  prierai  répandit  fon  ame 
devant  I)ieu,en  luy  repreientant  quelle  eftoit  l'a- 
mertume de  fon  coeur.  Dieu  eut  pitié  de  fon  fervi- 
teur,&  lorfque  Nonuofe  fe  releva  il  trouva  fa  lam- 
pe rétablie, fans  qu’il  paruft  qu'elle  eut  cfté  caftee^ 
SJGregoirc  nous  rapporte  encore -un  autre  mira* 

«torde  ce  tnefme  Saint  qui  fait  reifouvenir  de  ce  que 
Dieu  fit  autrefois  dans  les  premiers  teths  du  mond'é 
par  les  Prophètes  Edie  6c  Eliiée.  L’huile  manqua, 
tin  jour  dâs  le  Monaftere  où  Nonnofe  avoit  efté  raie 
Abbé,cequi  montre  qu’alorsles  prbvi  fions  eftoiehÊ 
courtes  -,  6c  que  les  Religieux  avoient  un  véritable 
amour  pour  la  pauvreté.  L’Ancien  dans  cette  extré- 
mité cnit  que  l’on  devoit  promptement  recueillir  les 
olives  prefqucs  avant  qu’elles  fu  fient  meures.  Mai* 
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côme  il  y en  avoir  tres-peu  qui  fuflènt  fur  les  terres 
du  Monafterc,il  crcut  que  cela  ne  fuffiroit  pas  pour 
l'année  ftrivance,&  s’imaginant  avoir  trouvé  un  ex- 
pédient admirable,  il  propofa  que  les  Religieux  al- 
laient fe  louer  aux  gens  de  dehors  pour  les  aider  il 
cueillir  leurs  olives,&  que  ce  qu’ils  recevroient  en- 
fuite  pour  leur  recompéfe/erviroit  à avoir  de  l'hui- 
le qui  puft  durer  pendant  toute  l’année. 

Saint  Nonnofe  écouta  paisiblement  cet  avisitnais 
fans  perdre  le  refpedl  pour  celuy  qui  l’avoit  ouvert, 
il  pria  avec  une  humilité  profôde  qu’on  ne  l’execo- 
taft  pas,parce  qu’il  craignoit  trop,dit  faint  Grégoi- 
re, que  fes  Religieux  fortSt  pour  chercher  un  gain 
temporel  &:  pendable,  ne  perdirent  leurs  propres 
âmes.  Ne  exeuntes  frai  res  ex  Afonafterio,  dam  lu - 
tera  olei  cju&rercnt  , admarum  damna  paterentur. 
Dieu  fie  voir  par  la  multiplication  miraculeufe  dn 
peu  d’huile  qu’ils  avoient  dans  ieurMonaftere,c6bié 
-cet  avis  luy  avoir  plû,parce  qu’il  faifoit  voir  lexele 
que  ce  faintAbbé  avoir  pour  le  vray  bien  des  Reli- 
-gieux  qui  luy  eftoient  foûmisifans  s’arrefter  à des 
^eués  temporelles, & à des  interefts  bas  & honteux 
qui  ne  doivent  jamais  eftre  dans  l’eipri;  des  ces  per- 
fonnes. 

• — — --  •••  ■ ■ - ■ ■ --- 

REFLEXION. 

CEtte  feule  particularité  de  faint  Nonnofe  nous 
doir  rendre  aujourd’huy  fa  mémoire  precieufc 
Les  perfonnes  que  Dieu  appelle  comme  luy,  à une 
“vie  retirée,  doivent  voir  dans  l’avis  fi  fage  & fi 
rChrëftien  qu’il  dôna  dans  cette  fëcontre,la  crainte 
4 où  ils  doiyct  être  de  pcrdre  lapurcté-de  leur  arne, 
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& de  s’engager  avec  le  mpde,fous  quelque  pretex-  x.  Ssfl- 
te  que  ce  puitfc  eftre.Qnoy  que  le  travail  des  mains  T*fc*B*d 
leur  ait  efté  fi  recommandé  , & qu’il  leur  (oit  glo- 
rieux de  gagner  leur  yie  à la  Tueur  de  leur  vifagq^ 
neanmoins  tout  ce  qui  les  retire  de  Leur  Monaftere, 
leur  doit  eftre  fufpe£fc)&  ils  doivent  trembler,  lor-f- 
qu'ils  font  obligez  de  rompre  cette  fiabilité  fai  n te 
avec  laquelle  ils  y doivent  demeurer.Ils  reconooif- 
fent  toujours  toft  ou  tard  qu’il  leur  eft  fâcheux  d’en 
eftre  {occis, lors  mefirte  qu’ils  rte  l'ont  fait  que  par 
des  neceffitez  qui  paroilloient  inévitables  , & ils 
éprouvent,  comme  dit  S.  Bernard,que  1a  faim  qui 
contraint  d’aller  dans  l’Çgypte  , c'cft-à  dire  daus  le 
tnonde,eft  toujours  i craindre.  ils  doivent  éviter  la 
penfée  folle  &prefomptueufe  de  ceux  qui  Te  confiât 
trop  en  leurs  forces  croyent  plutôt  qu'ils  fan&ifie- 
iront  le  monde,qu’ils  n’en  feront  infc&ez,  QüïiU 
{fâchent  au  contraire  qu’ils  s’éloignent  deleurîylo- 
naftere  , & qu'ils  n’en  peuvent  guere  fortir  , que  • 
comme  A’ttn  Ciel  calme  & lumineux  , pour  entrer 
dans  une  région  de-tumulte  & de  tenebres. 
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À Rome  fai  a te  Serapie  Vierge, ayant  efté  du  tés  de  l’Etd- 
pereur  Adtia  livrée  à des  jeunes  hômes  débauchez  fut  tnira- 
Suicufcmét  prefervée  de  leur  biutalité.on  roulât  enfuite  la 
brûler  avec  des  totçhcs  ardentes,qui  ne  lui  firent  aucü  mal. 
Après  cela  le  luge  Bcrillc,la  fit  battre  à coups  de  gros  ba- 
llons,& fnfio  dccapitcrs.Elle  endura  {a  mort  le  vingt-huit 
de  Juillet,#  fiat  fnfçvélie  par  fai  ntc  Sabine, mai  s on  en  fajt 
en  ce  jour  plus  grade  fefte,  à caufe  que  les  cercueils  de  ces 
deux  Saintes  Furétreleve»,  & plus  houorablemét  pofez  au 
JMcmc  lieu, «n  fut  encore  drffle  on  Oratoire  eu  leur  honeur» 

H h iiij 
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À Corinthe  fainte  Phcbe.de  laquelle  S.  Paul  fait  mention 
en  l’Epiftre  aux  Romains.  A Aquilce  en  Italie,  les  faintes 
Vierges  Eufcmic,Thecle, Dorothée  & Erafme,  après  avoir 
du  tems  de  Néron, enduré  une  infinité  de  tourmens,  furent 
décapitées:  faint  Hermagoras  enfevelit  leurs  corps. A Ca- 
pouë  les  faints  Martyrs  Ariftée  Evêque, & Antonin  enftt. 
A Nicoinedie  fainte  B^fîlilïc  Vierge  & Martyre  âgeede 
toeuf  ans, durant  laperfecutiô  de  Diodetié,fous  le  Prcfidtt 
Alexandre  ayant  enduré  les  fouets  & le  feu,&  par  la  vertu 
de  Dieu  furmôtéles  bêtes, elle  rédit  fonameen  priât  Dieu. 
Item  les  faints  Martyrs  Zendn  & Cariton  , l'un  defquels 
fut  jetté  dans  une  chaudière  de  plomb  fondu:  l’autre  dans 
une  foutnaife  ardente.  A Cordouë  faint  Sandale  Martyr.  A 
même  jour  S.Aigulphe  Abbé  du  Monafterc  de  S.  Hono- 
rât,en  Provence,avec  pluficqrs  de  fes  Religieux  , ayant  eu 
la  langue  coupée, & les  yeux  crevçz.il  fuient  décapitez,  a 
•‘Toulen  Lorraine  fc  faitla  Pelle  dé  faint  Manfuet  Evefqut 
:4c  Confeireur.A  Milan  S.AUxan  Evcfquc.A  Pavié  mourut 
.S.  Marin  Diacre.  Item  fain  Simeon  Stylitc  Je  jeune,  a 
Rome  fut  en  ce  jour  couronné  Pape  S.  Grégoire  le  Grand, 
* dont  l’humilité  fut  forcée  pour  accepter  le  Pontificat>&  1a 
•vertu  fcfii  admirer  partout  le  monde.  ' > u ..1.1.  . . 
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Sep-  A ^am  C1UC  Pat^er  S.Simeô  Stilite  le  Jeune 
timbre.  fjLJontnous  honorés  aujourd’huy  la  Fete,nous 
ferons  l’Hiftoire  d’un  tres-faint  Evelque  de  Maftric 
, nommé  Remacle.  Ce  faint  pivoit  fous  le  régné  de 
Clotaire  II.&  de  Dagobert , lorfque  faint  Eloy  & 
faint  Oüen  avoient  des  Charges  des  plus  côfidera- 
bles  de  la  Cour;  & que  S.Arnould  & faint  Rema- 
rie eftoient  les  deux  plus  fidelles  Confeillcrs  du 
Pri;iceiçe  fut  donc  alors  que  S.Amand>S%RciDacle 
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& faint  Goar  rendirent  la  France  célébré  par  leur  j.Ssr- 
nailFance.  Remacle  naquit  dans  le  Diocefe  de  Bour-  timbrs. 
ges  dont  alors  faint  Auftrcgifile  eftoit  Afchevef- 
que,  & faint  Sulpice  Ton  Archidiacre.  Lepere  de 
faint  Remaclo  fè  nommoit  Aîbuce,  Sc  fa-  mere  Ma- 
trime,  qui  eftoienf  l’nh  fahtre  tres-nobles  & tres- 
riches,comme!on  le  voit  par  les  grâds  prefens  qu'il» 
ont  faits  aux  Eglifes.Ce  fut  S.Sulpice  qui  fut  char-  • 
gé  des  premiers  foins  de  l’éducation  de  faint  Rema- 
cle,&  enfuite  faint  Eloy  qui  le  forma  de  telle  forte 
à la  pieté  dans  unMonaftere, qu’il  n’y  avoit.persône 
dans  cette  Maifon  qui  fuft  pliis appliqué  à la  prière 
aux  veilles,&  aux  jeufnes.  Il  accompagnoit  .ces  ver- 
tu» extérieures  d’une  fi  grande  fàgeffe  , que  tout  le 
lûbndc  en  eftoit  fnfpris,&  que  l’on  fit  comprendre 
au  Roy,que  c’eftoit  une  perte  pour  fa  Cour  , que 
de  n’avoir  pas  auprès  de  hiy  un  jeûne  homme  qui 
prpniettoit  tânt.  Ainfi  on  t’obligea  de  veniir  à la 
Coifr,  oà  il  remplit  admirablement  toute  l'attente 
qu'on  avoit  dé fon mérité.  -y,  1 ; .•  ^ r- 

-a  Lorfqu’il  vi voit  ainfi  auprès  du  Roy,  Jean  Evef- 
que  de  Maftric  mpunit.Celue  alors  que  le  Roy  Da- 
goberrqui  avoit  iuccedé  à Clotaire  ton  perejs’effoE- 
ça  de  meure  fur  ce  trône  Ecclcfiaftiqne  S.  Amand, 
pour  reparer  en  quelque  forte  les  injures  qu’il  luy 
avoir  faites  erf  le. banilfant^jcaufc  de  la  liberté  avec 
laquelle  tl  l’avoitjrepris  de  fes  defordtes.  Saint  A- 
mand  qué  l'on  avoit  déjà  fait  Evçfque  félon  la  cou- 
turhe  d’alors  »afin  qu’il penfc s’appliquer  plus  uti- 
lement au  tnüiftere  de  la  ptedication,  accepta  cette 
Charge  quoy  qu’avec  peine:&  il  en  exerça  toutes 
les  fonctions  pendant  trois  Aiyfr  avec  un  travail  infa- 
tigable.Mais  voyant  que  c’eftoit  toujours  avec  fore 
peu  de  fùccez;&  que  le  peuple  , & le  Clergé  mê- 
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tne  luy  infultoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  il 
quitta  cette  Ville,&  il  alla  prefcher  en  des  lieux  où 
fa  parole  fit  plus  de  fruit.  Cec  Evefché  de  Maftric 
demeura  quelque  tems  fans  Pafteur , jufqu’à  ce  que 
Sigebert  ayit  efté  établi  Roy  pat  fon  pere  dâs  tous 
ces  pats  , la  ville  de  Maftric  s'unit  pour  le  venir 
prier  de  luy  donner  S.  Remacle  pour  Ëvefque.  Si- 
gebert eut  beaucoup  de  joye  de  cette  proportion* 
mais  te  ne  fut  qu’avec  peine  qu'il  y fit  entrer  (aine 
Remacle,  parce  qu'il  y fentoit  une  grande  répu- 
gnance. * up  ! . j f 

Il  parut  accompK  du  moment  mefme  qu’il  fut  E- 
vefque.  Il  avoit  une  tendrefle  extrême*  pour  tout  le 
monde,&  n’avoir  tien  de  fier  ny  dabantain  dansfes 
manières  , quoy  qu’il  eut  efté  élevé  à la  Cour.  On 
ne  voyoit  rien  dans  toute  fa  côduite  qui  ne  refletift 
la  modeftie  8c  l’humilité  Chreftierme.  Les  plusor- 
gueiUetttît  eftoientiforcei  dede  refpc&etr,  ôc  fts  plus 
-bumbles  ne  pouvaient  s’empefeher  de  l’aimer.  Car 
il  avoit  une  douceur  & une  affabilité  qui  luy  faifoit 
recevoir  Favorablement  les  pauvres  8c  les  riches;  de 
•forte  que  lorfqu'd  eftoit  avec  les  pauvrts,on  eut  cru 
•qu^il  rv’eut  efté  capable  que  d’agft  avec  ces  fortes  de 
perfonnes;&  qu'en  fin  te  lorfqu’ilfe  trou  voit  aveclcs 
riches^bn  eut  cru  qu'il  ne  devoir  [vivre  qtfavec  ifs 
riches.ll  n’honoroit  que  la  vertn^Quand  il  voyoit 
les^grands  du  rntmdeçtontedcar  fmagoificettceiqc- 
-toit  paS  cafi  tble  d'Art  îter  fes  refpeéfcs,  Mais  plus  il 
• voyolt  de  vertu  dans  urv  hôme  quefquHlffoftd’ail- 
’ • leursiriche  ou  pauvre, il  Vaimoit 8c  l’honoroit  beau- 
coup. 1 - r : --*1  i - y ' . Up  SfG 

Il  s’appliqua  à fonder  beaucoup  4’bgfifes  > rai's 
: encore  plus  à ‘former  des  perfonnes  qui  puflènf  les 
conduire  utilement, ènsre  kfqueLÿ  lespriocipaux  fu- 
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fent  faint  Thcodard,  qu’il  regardoic  côme  fan  fuc-  3.  Sbp- 
cclîèur  fuc«r,&  qui  mourut  par  le  Martyre;  & fàint  tbmbri» 
Lambert  qui  reccut  auffi  de  Dieu  la  mcfmc  grâce. 

.Pour  faintTrudon,on  vit  par  le  choix  que  faint  Re- 
macle  en  fit»  corabieh  il cftoit  éclairé  de  l’Efpric  de 
Dieu.  Gar  faint  Trudon  ayani  efté  averti  par  un 
Ange,  que  Dieu  avoit  fes  prières  & fes  faintes  tefo- 
lutions  agréables,  & qu'il  feroit  un  jour  de  tres- 
grandes  chofes,il  fuivit  l'ordre  que  l'Ange  luy  don- 
na enfui  te,  d'aller  trouver  faint  Remade,  afin  qu'il 
luy  dift  tout  ce  qu’il  avoit  à faire.  Ce  faint  Evef- 
que  efto'it  alors  occupé  du  foin  de  paître  les  brebis, 
par  -la  parole  de  Dieu  qu'il  prefehoit.  Mais  ayant 
efté  divinement  averti  de  la  grandeur  ^future  deiaint 
Trudon,  il  s’écria  auffi-toft  en  interrompant  fon 
discours*  Levez-vous  vifte  ,haftaz- vous  d'aller  au 
devant  d’un  grand  fervitear  de  Dieu  qui  mous  vies 
voir.  Ils  y furent  & rencontrant  faint  Trudon,  ils 
l'aménerent  à faint  Remacle  , <^ùi  tendit  gloire  â 
Dieu  de  rt  qu'il  luy  adrefloit  unh  faint  jeune  hom- 
me. 'Il  l’alfura  ettfoite  qu’il  luy  tiendroit  lieu  de  pe- 
re,  & qu'il  le  regarderoit  toujours  comme  fon  fils. 

■Et  il  luy  dit  tout  ce  qu’il  avoit  à fàire^rvec  une  con- 
•noiflànce  fi  claire  du  palfé  & de'l’avenir  , que  faint 
Trudon  le  regarda  comme  un  véritable  Prophète. 

•Car  faint  Remade  luy  marqua  pofitivement  qu’il 
avoit  Eut  voeu  à Dieu  que  s’il  pouvoir  devenir  ha- 
bile dans  les  fciences  faintes, il  feroit  de  fa  mai  ion  un 
Monaftère  où  il  ferviroit  Dieu  toute  fa  vie.  Ce- 
pendant il  dit  à'faint  Trudon  d'aller  trouver  PE-  > 
vefque  de  Mets  de  fa  part  j qu'il  apprift  là  tes 
TeiScesTairites  de  quelques  perfonnes  qui  les  enfei- 
gnoient;  qu'il  ofFtKlenfüite  fes  biens  à faint  Eftien- 
ne  de  Mets;  & qu’enfui  te  il  revint.  Où  font , dit 
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l’Auteur  de  cette  Vie  , où  font  aujourd'huy  lei 
Evefques  qui  dans  une  femblable  rencontre  auroicc 
fait  ce  que  fit  alors  faint  Remacle.  Car  n’eft-il  pas 
vray  que  non  feulement  ils  n'auroient  pas  porté  un 
jeune  Seigneur  d’aller,  donner  tous  fes  biens  à une 
autre  Egli(è?mais  que  s’il  en  avoit  eu  la  péfécde  luy- 
mefinc,  iis  l’auraient  bien  empefché  de  l'executer  * 
pour  l’exhorter  plutoft  à doner  à leur  Eglifc  ce  qu'il 
deftinoit  à une  autre?  Ainfi  plus  cette  aftion  feroit 
extraordinaire  en.ce  tems,plus  faint  Remacle  méri- 
té d’en  eftre  eftimc.de  nous. 

Saint  Remacle  porta  le  Roy  Sigebett  à fonder 
plufieurs  Monafteresj  & ce  Prince  entrant  facile- 
ment dans  la  penfée  de  ce  fain,t  Prélat , donna  , de 
grandes  terres  pour  les  côvertir  en  Maifons  faintes* 
où  il  y euft  pour  jamais  des  perfonnes  Religieufes, 
qui  filfent  profdfion  d'une  grande  pieté,&  qui  of- 
fri (lent  continuellement  à Dieu  leurs  prières  pour 
la  profperité  du  Roy  & de  tous  les  Princes  fes  fuc- 
cdteurs3auffi  bien  que  pour  là  tranquillité  de  tout  le 
Royaume  & dé  tousvceüx  qui  feipient  employer  à 
le  conduire.  Et  Vcm  peut  Voir  icy  en  paûfant  quelle 
veuë  les  Princes  doive t avoir  lorfqu'ils  font  desfo- 
. dations  faintesj&ià  quoy  doivent  occuper  mainte- 
nant leur  (aint  repos,  tant  de  perfonnes  Religieufes 
quireçoivent  dans  IcursMaifons  les  fruits  de  lapie- 
-té  des  Princes  qui  les  ont  fondéesjtls  répondroienc 
.mal  ù leur  intention  & a leur  attente  , s'ils  na 
prioient  Dieu  fans  cefte  pour  les  fuccerfeurs  de  ceux 
î qui  ils  font  redevables  de  leur  premier  établiftè-k 
.ment.  ; ; ; i y ; . . ■ 
Comme  le  RoySigebert  avoit  voulu  que  la  prin- 
cipale direânô  de  ces  Moriafteres  appartinft  à faint 
RemacleiceSaintaprés  avoir  fatisfait  le  plus  psoiri- 
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ptement  qu’il  pouvoir  aux  fonéfcios  de  Ton  Epifco-  j.  Sev- 
pat , s’alloit  retirer  avec  de  faints  Religieux  chez  tpmbr«. 
lefquels  il  goutoit  fort  la  paix  & la  .tranquillité  qui 
y regnoit.il  y prit  infenfiblcmét  tant  de  gouft,qu’il 
engagea  peu  à peu  Sigebert  à luy  donner  Theodard 
pour  fucceffeur.Et  apres  que  cela  fut  fait,il  fe  reti- 
ra dans  un  Monaftere,  lai  (Tant  toute  la  ville  de  Ma- 
ftric  dans  une  confternation  incroyable.  Saint  Re- 
macle dit  à fon  peuple  pour  le  côfoler  qu’il  luy  laif- 
foit  Dieu  pont  Pafteur,&  que  de  plus  il  luy  lailïoit 
Theodard  à fa  place  , en  qui  ils  trouveroient  plus 
qu’ils  n’avoient  trouvé  dâs  luy.  Mais  le  Clergé  s’op- 
pofa  encore  plus  à ce  deflein;ll  reprefenta  à faint 
Remacle  qu’il  agilToit  contre  les  Canons;  & qu'un 
Evefque  ne  pouvoit  monter  fur  un  Siégé  Epifco- 
pal  du  vivant  de  l’Evefque  , à moins  d’une  gran- 
de foiblefle  ou  de  quelque  crime  qui  eut  mérité 
fa  depofition.  Il  ne  fe  trouve  en  vous  ny  l’un  ny  tc 
l’autre  ,tres-faint  Pere,  luy  dit  fon  Clergé  : ainii tc 
nous  n’admettôs  point  le  nouvel  Evefque  que  vous te 
nous  donnez.  Vous  eftes  noftrePere  légitimé  ; “ 
nous  fommes  vos  légitimés  enfans:Nous  ne  fouffri-  «* 
rons  point  de  voftre  vivat  qu’ü  autre  occupe  vôtre  « 
place.  Nous  ne  le  pourrions  fouffrir  fans  nous  des-  <c 
honorer;  puifque  vous  ferez  aifément  croire  aux  (C 
gens  que  vous  eftes  mal  fatisfait  de  nous.S.Remacle 
demeura  quelque  temps  en  fufpens  ; mais  repre- 
nant fon  efprit  d'ardeur  (te  de  zele:  Non  leur  dit- il,  « 

Mes  chers  freres,  je  ne  vous  fais  aucun  tort.  Je  fuis  « 
voftre  Pere,  il  cft  vray:  Vous  eftes  mes  enfans  : Je  « 
vous  regarderay  toujours  comme  tels.Ie  témoigne-  « 
ray  par  tout  que  ce  n’eft  aucune  raisô  de  vôtre  part  « 
qui  m’a  porté  à me  demeure  de  mon  Evefché:mais  “ 
le  feul  amour  que  j’ay  pour  une  vie  plus  paifible.  Je  «» 
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s,  ne  fuis  pas  le  premier  qui  en  ufe  de  la  forte.J’ay  l'e- 
,,  xerople  d’une  infinité  de  perfonnes  aux  mérités  def- 
„ quels  je  rougirois  de  me  comparer.  Si  vous  avez 
„ peine  à fbuffrir  un  fucceflcur,  regardez  le  côme  mô 
3,  Coadjuteur.  Je  ne  feray  pas  loin  de  vous.S  il  arrive 
3,  quelque  neceflité  plus  prenante, vous  me  verrez  en 
„ un  moment  au  milieu  de  vous.Croyez-moy  je  vous 
3 j ferviray  peut-eftre  plus  utilement  lorfque  je  ne  fe- 
„ ray  plus  avec  vous  que  fi  j’eftois  toujours  en  place. 
»,  Vousfçavez  combien  Moyfè  fervoit  plus  utile- 
,,  ment  fon  peuple  lorfqu’il  cftoit  retiré  fur  la  mon- 
p,  tagne. 

Ayant  donc  enfin  obtenu  avec  beaucoup  de  pei- 
ne qu'on  le  laiflàft  aller.lorfqu'il  fut  dans  le  Mona- 
ftere.iln’eft  pas  croyable  combien  de  grands  hom- 
mes vinrent  de  tous  codez  pour  vivre  fous  fa  difci- 
pline.  Saint  Papolin  & faint  Lambert  furent  des 
plus  confiderables.  Ce  fut  dans  cette  forte  de  vie  fi 
tranquille  qu’il  attendit  fon  dernier  jour.Lors  qu’il 
prévit  qu’il  alloit  bien-toft  mourir  , il  aflèmbla  fes 
Religieux  , & les  pria  de  vivre  toujours  dans  l’u- 
nion & dans  la  paix  qu’il  leur  avoir  tant  recomman- 
dée. Il  les  conjura  de  s’appliquer  continuellement  à 
la  le&ure  des  livres  facrcz,  parce  que  l’ame  comme, 
une  terre, quelque  fertile  qu’elle  fuft,ne  pouvoit  pro- 
duire de  bon  fruit  fi  on  ne  la  cultivoit.  Il  leur  fit 
comprendre  la  neceflité  d’une  priere  continuelle  > 
afin  de  fléchir  Dieu  fur  les  pechez  que  l’on  cômet- 
toit  fans  ccffe.  Il  imita  faint  Paul  en  les  portant  à 
eftre  toujours  dans  la  ferveur  de  l’efprit,&  à fuir  la 
parefle  comme  la  mort.  Il  les  fortifia  contre  la  ten- 
tation qui  pouvoit  leur  faire  envifager  quelquefois 
les  travaux  de  la  penitence  comme  une  chofe  peni- 
- ble.  Penfez  à la  mort  leur  dit- il,  &je  vous  affine 
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que  tout  vous  paroiftra  doux.  J'en  juge  par  l’eftat  j.Sir- 
où  je  me  trouve  moy-même,&  où  vous  vous  trou-  tembxe. 
verez  tous.Regardez  comme  un  temps  précieux  ce- 
luy  que  l’on  vous  accorde  pour  faire  penitence,N’é  cc 
laiffez  pas  perdre  inutilement  la  moindre  heure. tc 
Croyez-moy,je  vous  prie, en  ce  point.il  viendra  un  <f 
jour  que  vous  fouhaitteriez  de  tout  voftre  cœur  tc 
avoir  encore  un  moment  de  vie.  Je  defirerois  que  <c 
ladouleur  que  vous  avez  de  ma  mort,  vous  gravait  tf 
bien  au  fond  du  cœur  ce  dernier  avis  que  je  vous‘c 
donne.Aprés  ces  paroles  il  receutles  Sacremens,  Sc 
une  legere  fièvre  l’enleva  d’étre  les  bras  de  fes  chers 
Freres  qui  le  pleurèrent  amerement,&  qui  luy  ren- 
dirent les  derniers  devoirs  avec  l’honneur  qui  luy 
eftoit  deu.  Saint  Papolin  cet  homme  vrayment  A- 
poftolique  luy  fucceda.  Dieu  honora  faint  Remacle 
apres  fa  mort  d’une  infinité  de  miracles  , qui  ont 
rendu  témoignage  de  fafainteté.Mais  difons  main- 
tenant un  mot  de  faint  Simeon  Stilite  le  Jeune  que 
l’on  honore  encor  en  ce  jour. 

SAINT  SIMEON  STILITE 

le  leune. 

* ' v # , * 

6.  S iccle, 

Ctey  tfi  tiré  de  ( Riftoire  Eccleftaftiqut  d'Evagre.  , 

LA  joye  que  Rome  témoigne  en  ce  jour  de  l’é- 
leétion  & de  l’Ordination  de  faint  Grégoi- 
re le  Grand  , eft  une  joye  qui  ne  doit  pas 
eftre  particulière  à cette  Ville  , mais  qui  doit 
eftre  commune  à toute  l’Eglife,  puifqu’eîle  rend 
encore  grâce  à Dieu  tous  les  jours , de  ce  qu’il 
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luy  a donné  un  homme  fi  divin  pour  remplir  ce 
Siégé.  C’eftoit  aujord’huy  que  l’on  faifoit  au- 
trefois la  Fefte  de  ce  faine  Pape  , parce  que  le 
jour  de  fa  mort  venant  dans  le  Carême , on  ne 
vouloic  pas  rompre  la  coutume  qu’on  avoir  alors 
de  ne  faire  en  ce  temps  aucune  fefte.  Mais  com- 
me on  a change  les  choies  , on  fe  contente  au- 
jourd'huy  de  témoigner  à Dieu  fa  reconnoi (Tan- 
ce , du  prefent  qu’il  fit  à Ton  Eglife  , & d’eftre 
tranlporté  de  joye  , quoy  que  ce  Saint  fi  hum- 
ble , n’y  penfa  jamais  fans  répandre  beaucoup  de 
larmes.  I 

Nous  verrons  donc  aujourd’huy  un  autre  pro- 
dige defaintetc  , mais  d’un  autre  genre  , je  veux 
dire  faint  Simeon  Stilite  le  Jeune  , qui  a fait  pa-. 
roiftre  fur  un  lieu  eminent  dans  la  folitude,les 
memes  vertus  que  faint  Grégoire  a fait  paroi  lire 
dans  la  place  la  plus  élevée  de  TEglife.  Ce  faint 
Homme  eft  different  de  cet  autre,  dont  l’Eglife  ho- 
nore la  mémoire  en  un  autre  temps  , & on  voit 
aifément  cette  différence  de  perfonnes , par  la  diffé- 
rence des  temps  aufquels  ils  ont  vécu  , ce  dernier 
que  l'on  nomme  peuir  ce  fujet  faint  Simeon  Stili- 
te le  Jeune , ayant  vécu  fous  l’Empereur  Maurice, 
qui  même  a eu  un  profond  rcfpeék  pour  fa  per- 
fonne. 

Evagre  nous  en  parle  dans  fon  Hiftoire  Ec- 
clefiaftique.  Il  l’avoit  connu  particulièrement, 
comme  fon  ami  intime , &c  avoir  fait  cette  liai- 
fon  par  le  moyen  de  Grégoire  Evefque  de  Theo- 
ple.  Car  ce  fage  Evefque  faifant  par  tout  fes 
vifites  , ne  croyoit  pas  devoir  omettre  les  deferts 
où  vivoient  ces  faints  hommes  , parçe  qu'il  fe 
rrouvoit  quelquefois  que  l’on  ahufoit  de  leur  (im- 
plicite, 
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pîicité,&  qu’on  les  engageoit  dans  l’Herefie  fans 
qu’ils  le  fçuftenr.  Audi  ces  bienheureux  folitaires 
ne  fe  faifoient  pas  un  point  d’honneur  de  n’eftre 
point  fujets  aux  vifites  de  leurs  Prélats.  Ils  les 
regardoient  comme  les  Minières  du  Dieu  qu’ils 
fervoient , 8c  il  n’y  avoit  point  de  déference  qu’ils 
rcfufalTent  de  leur  rendre. 

Ce  bon  Evefque  eftant  donc  averti  de  tout  ce 
qui  fe  pafloit  dans  ces  folitudes  de  Syrie  , apprit 
que  faint  Simeon  Stilite,  dont  nous  parlons,eftoit 
tellement  malade  que  l’on  n’attendoit  plus  que  le 
moment  qu’il  paftaft  \ Dieu  , & cojnme  il  avoit 
toujours  louhaitté  de  fe  trouver  à cette  mort,  il  fit 
de  grands  efforts  , mais  inutilement  , pour  y eftre 
avec  fon  ami  Evagre.  Ce  Saint  avoir  parte  foixan- 
te  & huit  ans  fur  cette  colomne  fans  en  fortir  une 
feule  fois  , & Evagre  rapporte  qu’il  fut  engagé  à 
cette  vie  de  cette  maniéré. 

On  l’avoit  mis  tout  jeune  à fervir  un  Ana- 
chorète de  ces  deferts  , qui  vivoit  fur  une  colom- 
ne j & comme  il  couroit  d'un  cofté  &c  d’autre  , 
il  trouva  par  hazard  dn  Léopard  j il  luy  mit  une 
corde  au  cou  , & s’en  fervant  comme  d’une  bri- 
de, il  promenoit  par  tout  cette  befte  cruelle  , 
qui  ayant  oublié  fa  fierté  naturelle  , n’avoit  que 
de  la  douceur  pour  cet  enfant.  L’ayant  mené 
ainfi  dans  le  Monaftere  de  fon  Maiftre,  il  luy  de- 
manda ce  que  c’eftoit.  Cet  enfant  répondit 
innocemment  que  c’eftoit  un  chat  qu’il  avoit 
trouvé  , & qu’il  l’avoit  amené  au  logis.  Mais 
ce  faint  homme  voyant  quel  eftoit  ce  chat  , 8c 
de  quelle  manière  cette  befte  furieufe  avoir  obéi 
ï cet  enfant , il  vit  deflors  quel  il  feroit  un  jour  , 
& fans  rien  craindre  de  fa  grande  jeunefle  , il 
Tome  ///.  li 


3. Sep- 
tembre. 
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l'exhorta  à Ce  faire  une  Colomne  & à y palier  fa 
vie.  Ce  qu’il  fit  avec  la  mefme  foûmiffion  que  fi 
Dcu  raefmc  luy  avoit  parlé. 

On  ne  peut  dire  combien  il  fit  de  miracles. 
C’eftoit  le  refuge  de  tous  les  malades  , qui  trou- 
voient  en  luy  une  vertu  inconnue  à Galien  & à 
Hippocrate.  Il  avoit  aufli  le  don  de  Prophétie, 
& il  fpmbloit  lire  clairement  dans  l’avenir.  11 
a fouvént  découvert  à fon  ami  Evagre  des  pen- 
fées  trcs-fecrettes , dont  il  n'avoit  jamais  parle 
à perfonne,  & il  l’exhortoit  de  les  quitter  , parce 
qu’elles  déplaifoient  à Dieu.  Il  le  pria  luy-mef- 
me  un  jour  pour  la  fievre  de  quelqu’une  de  fês  do- 
meftiques,  qui  faute  de  lait  ne  pouvoir  nourrir  fon 
fils.  Ce  faint  homme  toucha  la  main  du  mari., 
& luy  ordonna  d'aller  enfuite  pofer  fa  main  fur  le 
fein  de  fa  femme,  enfuite  dequoy  elle  eut  do  lait 
avec  une  abondance  qui  furprit  tout  le  monde. 
Il  faudroit , dit  Évagre,  un  volume  entier , peur 
rapporter  les  merveilles  de  ce  grand  ferviteur  de 
Dieu.  - .....  . 


k $ FL  EX  I ON. 

• - r 

HOnorons  donc  aujourd’huy  avecl’Eglife  , 
un  Saint  qui  a commencé  de  fi  bonne  heu- 
re à faire  des  miracles  , qui  tout  enfant  qu’il 
eftoit  encore  s’eft  joué  comme  David  Sc  Elifée  , 
avec  des  belles  farouches  ainfi  qu’avec  des  Ag- 
neaux , félon  le  langage  de  l'Ecriture.  Les  plus 
grands  Saints  furent  épouvantez  en  voyant  l’em- 
pire que  Dieu  avoit  donné  à ce  petit  innocent 
far  ces  animaux  redoutables  , & ils  prévirent 
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deflors  la  fainteté  dont  il  le  devoir  remplir  ,8c 
dont  il  luy  faifoit  prévenir  les  effets  de  Ci  bonne 
heure.  Mais  quels  qu’ayent  efté  les  miracles  de 
ce  faint  Solitaire  , on  voit  aifément  que  fa  Vie  a 
efté  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  , & qu’il 
ne  mérité  pas  moins  d’eftre  appellé , comme  l’autre 
faint  Simeon  , le  miracle  de  l’univers  , puifqu’il  a 
efté  fufeité  de  Dieu  comme  luy  , pour  fervir  aux 
Anges  & aux  hommes  de  fpe&acle  d’une  vertu  plus 
qu'humaine  , 8c  que  fa  vertu  luy  a attiré  les  f-ref. 
peéls  de  l’Empereur  Maurice  ; comme  la  vertu  de 
l’autre  s’eftoit  fait  honorer  jufque  dans  la  Cour  du 
Roy  de  Perfe  , qui  Çc  faifoit  fouvent  entretenir  de 
fes  miracles.  Adorons  donc  la  grandeur  de  Die\i 
dans  ce  Solitaire  admirable,  qui  avec  un  courage 
plus  qu’heroïque,&  avec  une  confiance  aufli  im- 
mobile que  fa  colomne,foutenoit  toutes  les  ardeurs 
du  Soleil  8c  toutes  les  injures  des  faifons , qui  fem- 
bloit  n’eftre  pas  une  créature  humaine  compofée 
d’une  chair  foible  comme  les  autres  , mais  -eftre 
plutôt  une  ftatuc  vivante  de  marbre  ou  de 
bronze,  infenfible  aux  maux  du  corps, Se  inébran- 
lable aux  vents  & aux  tempeftes  de  l’air  : Et  quand 
nous  confidcrons  cet  Ange  terreftre  , cet  Ange 
incarne  , ft  élevé  au  deffus  des  hommes  les  plus 
Saints  8c  les  plus  auftercs  ; gemiflons  lorfque 
nous  abbaiftons  nos  yeux  pour  nous  confidcrcr 
nous-mefmes  , Sc  que  ce  grand  objet  que  nous  ad- 
mirons fur  le  haut  de  cette  Côlomnc  , nous  humi- 
lie au  moins  dans  la  veuë  de  noftre  baftcffe^S:  nous 
excite  à fortir  de  noftre  langueur. 


li  ij 
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M ART  Y RO  LO  G E. 

4.  Sep-.  Stnr  la  Montagne  «le  Nebo  . terre  de  Moaben  Palefti- 
t smbx,i.  ne, mourut  en  ce  jour  le  faint  Legiflateur  des  Hébreux  & 
Prophète  Moïfe.  A Angori  ville  de  Galatie,  furent  mar- 
tyrisés trois  enfans,Ruffin,Sylv'am  & Viralique.  A Châ- 
loris  fur  Sône  , fc  fait  la  Fefte  de  faint  Marcel  Martyr, 
qui  mourut  du  temps  de  l’Empereur  Antonîn.  Ce  fâtnt 
ayant  efté  invité  par  le  Gouverneur  Prifque  à nn  fêftin 
des  Payens  , il  s’y  trouva  pour  détefter  leurs  viandes  »& 
reprendre  librement  tous  les  aflîftans  de  ce  qu’ils  facrifioiéj 
aux  Idoles, & pour  ce  fujet  par  une  nouvelle  forte  de 
tôürment  fur  le  commandement  du  mefitîe  Prcfident  , il 
fut  enterré  jufques  à la  ceinture, où  il  demeura  trois  jours, 
louant  continuellement  Dieu,&  enfin  il  rendit  l'ame.  Au 
même  jour  les  faims  Magne, Charte  & Maxime  Martyrs.A 
Trêves  faint  Marcel  EveTquc  & Martyr,  Item,  les  Saints 
Théodore , Océan  , Ammicn  , & Julien  , ayant  eu  les 
pieds  coupez  , ils  furent  brûlezi  A Rimini  Paint  Marin 
Diacre.  Item  les  Saints  Thamel , qui  av  oit  efté  Preftre 
des  Idoles  , & fes  compagnons  Martyrs,  lefqucls  endura- 
rent  du  temps  de  l’Empereur  Adrien,  a Païenne  fainte 
Rofalie  Vierge,  Princeftcdu  fang  Royal  de  Charlemagne 
qui  préféra  le  defert  à la  Cour  , Sc  les  trôUs  des  rochers 
à la  grandeur  de  fa  rttaifon.  a Naples  fc  fait  la  Fefte  de 
fainte  Candide  , laquelle  fut  la  première  que  faint  Pierre 
rencontra  comme  il  entroit  dans  la  Ville  ,&  ayant  efté 
par  luy  baptifée.ellc  mourut  faintemenc.  Item  une  autre 
fainte  Candide  plus  jeitnCilaquellea  fait  plufieurs  miracles. 
a Yiterbe  mourut  fainte  Rofc  Vierge. 


Sainte  Ida  Vèuve. 

v 

SAINTE  IDA  VEVVE. 
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8.  Siecle. 

Cette  Vit  * eflé  écrite  far  un  Religieux  nommé  langue* 

LA  France  honore  aujourd'huy  la  mémoire 
du  faint  Martyr  Marcel  de  la  ville  de  Chi- 
ions. Il  ne  pût  eftre  fléchi  par  aucune  confî- 
deration  humaine  , pour  diUïmuler  la  Foy  de 
Jefus  - Chrift  qu’il  profeflbit.  C'eftoit  fous 
l’Empereur  Antonin  qu’il  vivoit  , Sc  un  des 
Generaux  de  cet  Empereur  , qui  faifoit  grand 
état  de  Marcel , l’ayant  invité  à un  feftin  pro- 
fane , il  y alla  non  pour  y prendre  part  > mais 
pour  Ce  mocquer  de  fa  vanité  , & pour  luy  re- 
procher la  foiblertc  avec  laquelle  il  rendoit  lès 
hommages  à ces  faulfes  divinitez.  Cet  homme 
d’une  profeflion  à ne  pas  endurer  aifément  les  re- 
proches , s’anima  d’un  fi  grand  dépit  contre  luy, 
que  pour  le  punir  de  ce  que  le  zele  pour  la  Religiô 
Chreftienne  luy  avoit  Elit  dire  , il  ordonna  que 
fur  l’heure  on  l'enterraft  tout  vif  iufqu’à  la  ceinture, 
& qu’on  le  laiflaft  mourir  de  la  forte  , ce  qui  eftoit 
un  genre  de  fupplice  très- cruel,  & qui  jufque-là  a- 
voit  efte  inconnu. 

Mais  pour  parler  dans  ce  Recueil  de  la  vie  des 
Saints  , de  toutes  fortes  de  conditions  & de  tous 
les  flecles  de  l’Egliie  ; nous  avons  aujourd’huy 
dans  Surins  la  Vie  d’une  fainte  Veuve  nommée 
Ida  , qui  eftoit  du  huitième  ftecle  , laquelle  eft 
un  gfand  objet  pour  toutes  les  perfonnes  de  fon 
fexe  , & en  general  un  grand  modelle  pour  tou- 
te l'EgliCe.  Egbert  fon  mari  eftoit  fort  dans  les 

l i iij 
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bonnes  grâces  de  Charlemagne.  Et  comme  il 
eftoit  venu  dans  Ton  armée  pour  une  guerre  con- 
sidérable qu’il  entreprenoit , il  s’épuifa  de  telle 
forte  dans  les  fatigues  de  cette  guerre  , qu’il  en 
tomba  malade.  Charlemagne  en  fut  beaucoup 
affligé.  Et  parce  qu’il  l’aimoit,  il  pria  un  Com- 
te d’avoir  foin  de  luy.  Ce  Comte  & par  luy 
rnefme  , & par  l’ordre  de  Charlemagne  , témoi- 
gna aufli-bien  que  le  relie  de  fa  famille  , toute  la 
tendrelfe  & toute  l’honnefteté  poffible  à Egbert 
dans  fa  maladie. 

Ce  Comte  avoit  une  fille  nommée  Ida  , qui 
eft  celle  dont  nous  parlons  icy.  Elle  avoit  toû- 
jours  efté  élevée  dans  l’efprit  des  faintes  Vier- 
ges Odille  , & Gertrude  filles  de  Pépin  Duc 
de  Brabanr , que  l'on  honore  aufli  comme  un 
Saint  , & elle  apprit  de  leur  exemple  à.  fervir 
i Dieu  , & à n’aimer  que  luy  feul.  Comme  dans 
des  rencontres  elle  rendoit  à l’imitation  de  fon 
pere  & de  fa  mere  à Egbert  qui  eftoit  malade 
chez  eux  tous  les  fervices  qu’elle  pouvoit  , fé- 
lon la  bienfeance  , Egbert  qui  vit  fa  modeftie  & 
fon  honnefteté  , pria  Charlemagne  qui  le  vint 
voir  dans  cette  maifon  lorfqu’il  fut  guéri  , d’a- 
jouter une  derniere  obligation  à tant  d’autres 
qu’il  luy  avoit  déjà  , qui  eftoit  qu’aprés  qu’il  luy 
devoitlavie  par  les  foins  qu’il  avoit  eu  la  bon- 
té de  prendre  de  luy  eftant  malade  , il  luy  fuft 
aufS  redevable  de  fon  bonheur  , en  luy  procu- 
rant Ida  pour  femme.  Charlemagne  la  luy  ac- 
corda , & ayant  obtenu  enfuite  le  confentement 
des  parens  & celuy  de  la  fille  , qui  fut  le  plus 
difficile  à obtenir  , à caufe  du  defir  qu’elle  avoit 
de  n'ayoic  que  Jefus  - Çhrill  pour  Epoux  » 
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Charlemagne  fit  voir  la  joye  qu’il  avoit  de  ce  4. 
mariage  , en  donnant  pour  dot  à Ida  une  grande  timbre. 
quantité  de  terres. 

Ce  mariage  fut  heureux,  parce  qu’il  fut  faint  ; 
L'Auteur  de  la  Vie  de  cette  Sainte  dit  qu’elle  y 
garda  une  perpétuelle  continence,  & cela  devroie 
faire  rougir  ceux  qui  terniifent  la  pureté  de  ce 
Sacrement  par  des  libertez  , ou  plûtoft  par  des 
infamies  aufquelles  on  n’oferoit  penfer.  Elle  ne 
préféra  jamais  rien, dit  cet  Auteur  , à l’amour 
de  Jefus  Chrift  , qu’elle  regardoit  comme  fon 
Epoux  celefte,&  fa  grande  Foy  luy  fit  trouver  le 
moyen  de  ne  blefler  en  rien  la  challeté  Sc  la  pu- 
reté qu’elle  avoit  réfolu  de  luy  garder.  Quelque 
temps  après  Dieu  tira  à luy  Egbert  , & il  donna 
ainfi  â Ida  le  rfioyende  fe  donner  encore  plus  par- 
faitement à luy.  , 

On  ne  peut  croire  en  combien  de  maniérés 
elle  commença  à fe  mortifier.  Le  jeûne  cftoit 
comme  la  nourriture  dont  elle  engraifibit  fon 
cme  , pendant  qu'il  réduifoit  fon  corps  délicat  & 
tendre  dans  la  derniere  langueur.  Elle  avoit  en- 
tièrement oublié  la  delicatetle  de  fon  éducation 
patféc.  Elle  faifoit  des  chofes  que  les  plus 
robuftes  entrent  eu  de  la  peine  à faire.  Elle 
apprit  ferieufement  de  faint  Paul  a mortifier  fis 
membres  , & ne  fe  donna  jamais  de  relâche  dans 
cette  guerre  qu’elle  entreprit  contre  elle-mefme. 

Elle  eftoit  cruelle  pour  le  refufer  les  moindres 
chofes  qui  n’eftoient  pas  ablolutnent  necctlaires  , 

& comme  ce  retranchement  de  plufieurs  acom- 
modemens  & de  beaucoup  de  douceurs  , dont 
autrefois  elle  ne  pouvoit  pas  fe  priver  , luy  laif- 
foit  plus  de  revenu,  elle  fentoit  comme  une  fiun- 
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te  avarice  qui  luy  faifoit  ménager  tout  cet  argent 
pour  les  pauvres  , qu'elle  regarda  toujours  comme 
fcs  Seigneurs,  & pour  qui  feuls  elle  fe  rcferva  quel- 
ques revenus.  Elle  craignoit  toujours  en  ce  point 
de  ne  faire  pas  affez  ; & cette  parole  de  faint  Paul 
eftoit  fa  dcvifc  continuelle  : Celuy  qui  feme  peu  re- 
cueillera peu. 

Elle  fe  fit  une  petite  Chapelle  fort  retirée  dans 
une  Eglife  qu'elle  avoir  fait  bâtir.  On  ne  peut  re- 
prefenter  avec  quelle  pieté  elle  avoir  fait  travailler 
à ce  faint  édifice.  Elle  eftoit  toujours  comme  pro- 
fternée  en  terre  depuis  que  Dieu  luy  en  eut  fait 
concevoir  le  deffein  , & pendant  que  l’on  y travail- 
loit  , pour  le  prier  d’agréer  que  cet  ouvrage  vinft 
enfin  à fa  derniere  perfe&ion.Lors  qu'il  fut  achevé, 
elle  fit  facrer  l’Eglife  qu’elle  dédia  à Dieu,  en  l’hon- 
neur de  fa  fainte  Mere  & de  faint  Germain , à qui 
elle  avoit  une  particulière  dévotion.  Ce  fut  comme 
j'ay  dit  dans  cette  Eglife  qu’elle  fe  fit  une  Chapelle 
extrêmement  tranquille.Et  comme  elle  y avoit  fait 
enterrer  fon  mari,  elle  faifoit  de  ce  lieu  comme  un 
tombeau  , puifqu’elle  n'en  fortoit  pas  mefme  pour 
participer  aux  faints  Myfteres.  Il  n’y  a que  Dieu 
qui  fçache  les  exercices  de  pieté  qu’elle  y pratiqua, 
& fur  tout  cette  application  continuelle  qu’elle 
avoit  à fa  parolle  fainte,&  à fon  falut.Son  humilité 
profonde  luy  a fait  éviter  avec  trop  de  foin  d’en 
rien  faire  fçavoir  aux  hommes.  Car  elle  n’ignoroit 
pas  que  c’eft  la  pefte  la  plus  dangereufe  que  les 
perfonnes  qui  fervent  Dieu  ayent  à craindre.Elle  fe 
fit  faire  un  (èpulcre  de  marbre  long-tems  avant 
qu’elle  mouruft,&  tous  les  jours  par  deux  differen- 
tes fois,  elle  rempliffoit  cette  biere  de  toutes  fortes 
de  nourritures  5c  de  vétemens  qu’elle  faifoit  diflri- 


Digitized  by  Google 


Sainte  Ida  Veuve.  2 yoy 
buer  aufli-toft  aux  pauvres, priant  Dieu  avec  larmes  4.  sep- 
que  par  cette  compaflion  qu'il  voyoit  qu’elle  avoit  timbre. 
de  ceux  qui  fouffroient  la  pauvreté, & dans  lefquels 
il  fouffroit  luy-méme  comme  dans  fes  mem- 
bres , il  vouluft  avoir  pitié  d'elle  en  Ton  dernier 
jour  , & la  délivrer  des  maux  que  tout  Chrétien  a 
fujet  alors  de  craindre.  C'eftoit  de  ces  a&ions  de 
charité  qu'elle  orneit  le  faint  voile  dont  elle  s’étoit 
couverte,  pour  témoigner  mieux  qu'elle  ne  vouloir 
plus  vivre  que  pour  Dieu  , & elle  eftoit  fi  exaétc  à 
ne  point  fortir  de  fa  cellule , qu'il  n'y  avoir  que  la 
neceffité  des  pauvres  qui  cuft  le  pouvoir  de  l’en  ar- 
racher. 

Lorfque  cette  Sainte  eut  parte  plufieurs  années 
dans  une  vie  fi  divine , fi  retirée,  fi  charitable,  & fi 
penirente,Dieu  voulant  enfin  la  recompenfer,&  luy 
accorder  la  grâce  qu'elle  (ouhaîtoit  avec  tant  d’ar- 
deur de  joüir  de  luy,  il  luy  envoya  une  maladie, 
qui  luy  gâtant  peu  À peu  les  parties  nobles  , luy 
caufa  de  grandes  douleurs.  Comme  elle  preflentic 
clairement  fa  derniere  heure, elle  pria  un  faint  Pre- 
ftre  nommé  Bertgere  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de 
confiance,&  plufieurs  autres  perfonnes  de  pieté  de 
l’affifter  de  leurs  prières  dans  un  temps  où  elle  en 
avoit  tant  de  befoin,  & ainfi  ayant  donné  toutes  les 
marques  d'une  pieté  vrayment  Chrétienne,  elle  paf- 
fa  de  ce  monde  & rendit  à Dieu  fa  bien-heureufc 
ame.  Elle  a fait  un  très- grand  nombre  de  miracles, 
que  Surius  rapporte  fort  au  long. 
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REFLEXION. 

Dieu  fit  voir  dans  cette  Sainte  qu'il  fait  naiftre 
de  temps  en  temps  dans  l’Eglife  des  perfonnes 
rares  & accomplies  dans  ce  fexe  , pour  propofer 
comme  des  modelles,  non  feulement  dans  leur  fic- 
elé , mais  encore  dans  les  ficelés  fuivans  , à celles 
de  leur  conditiô  dont  il  luy  plaît  d'ouvrir  les  yeux. 
Elles  voyent  en  celle-cy  une  femme  qui  apres  la 
mort  de  fon  mari  renonce  à toutes  les  delices  d'une 
perfonne  riche  , ï toute  la  liberté  d'une  Veu- 
ve , 6c  à toute  la  fplendeur  d’une  Dame  d'émi- 
nente qualité  , pour  fe  renfermer  comme  dans 
un  tombeau  toute  vivante  auprès  du  tombeau 
qui  renfermoit  fon  mari  mort.  Allez  d’autres 
après  la  perte  de  leurs  maris  fe  font  renfe  rmées  dans 
des  Monafteres;  mais  celle-cy  poulfée  d’un  mouve- 
ment de  Dieu  plus  particulier,  cherche  une  clôture 
encore  plus  étroite,  & une  folitude  plus  exa&e,  qui 
l’a  rendue  digne  d’eftre  admirée  dans  la  fuite  des 
temps,  & particulièrement  dans  le  nôtre,où  de  fem- 
blables  merveilles  de  la  grâce  du  Fils  de  Dieu  , & 
ces  hautes  generofitez  Chreftiennes  ne  font  pas  fi 
, ordinaires.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  quelque  foin 
quelle  ait  pris  de  fe  cacher,  toute  inconnue  & tou- 
te invifible  qu’elle  foit  , elle  ne  lailfe  pas  dans  cette 
obfcurité  où  elle  enfevelit  tout  l’éclat  de  fa  race  & 
de  fa  condition  , de  jetter  une  voix  puilfante  qui 
crie  aux  Veuves  Chrétiennes  , qu’elles  doivent 
à fon  exemple  confacrer  à l’avenir  leurs  corps  au 
travail , leur  cœur  à la  pcnitence  , & leurs  yeux 
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aux  larmes,&  tâcher  d’éclater  d’autant  plus  dans 
le  fecret  devant  Dieu  , qu’elles  auront  plus  de  foin 
de  fe  cacher  à la  veut'  des  hommes. 

-MH-  : «J . : •{$* 

M ARTY  RO  LO  G E. 

Proche  de  Rome  fe  fait  la  fefte  de  faine  Viélorin  Evef-  y.  sEP_ 
que  & Martyr  , qui  fut  par  le  commun  confentemcnt  de  tembri. 
toût  le  peuple  , élu  Evcfque  d’Amitcrne.pour  fa  fainteté: 
puis  du  temps  de  l’Empereur  Nerva,  il  fut  envoyé  en  éxil 
avec  plufieurs  autres  ferv items  de  Dieu  , dans  une  Iflc  > 
où  il  y a plufieurs  fources  d’eaux  puantes  &c  enfouphrées, 
où  il  fut  par  le  commandement  du  Juge  Aurelien  pendu  la 
tefte  en  bas  fur  la  bouche  d’un  puits  de  ces  eaux  trois  jours 
durant  , & puis  y mourut.  Les  Chrcftiens  enlevèrent  fon 
corps  , l’enfevebrent  honorablement,  dans  la  ville  d’Ami- 
tcrne.Sur  le  port  de  Rome  faint  Herculan  Martyr.  A Ca- 
pouë  les  Saints  Quinte,  Arconcc  & Donat.  Au  mefmc 
jour  faint  Romule  Prévôt  de  l’Hôtel  de  l’EmpercurTrajâ, 
déteftant  la  cruauté  de  fon  maiflre  contre  les  Chrcftiens 
innocens,il  fut  premièrement  battu  de  verges  , & en  fuite 
décapité.  A Mclitine  ville  d’ Arménie  les  faints  Eudoxe, 

Zenon  , Macaire,  & mille  cent  quatre  de  leurs  compa- 
gnons , ayant  quitté  la  peinture  & l’épée  , & renoncé  à 
la  livrée  de  l’Empereur,  pour  la  confeflion  de  la  Foy  de 
Nof>re-Redemptcut, furent  tous  mis  à mort,  du  temps  de 
l’Empereur  Dioclétien.  A Conftantinoplc  les  fains  Mar- 
tyrs Urbain  , Théodore  , Mencdcme,  & feptante-fept  du 
Clcrgé,pour  la  confeflion  de  la  Foy  Catholique, furent  pat 
ordre  de  l’Empereur  Valcns  Hérétique  Arrien,mis  fur  un 
méchant  battcau,&  brûlez  en  mer.  A faint  Orner  en 
Flandres  mourut  faint  Bertin  Abbé  de  Sithin  , qui  porte 
aujourd’huy  fon  nom._A  Tolède  en  Efpagne  fainte  Ob- 
dulic  Vierge, 
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SAINT  VICTOR  IN  SOLITAIRE. 

z.  Siècle. 

J*  ^Ep~  Cecy  eli  tiré  de  Buronius. 

T tMBRï. 

CE  Saint  eftoit  de  Rome.  Il  avoit  un  frere 
nommé  Scverin.  Ces  deux  freres  eftant 
Chreftiens  , & ayant  perdu  leur  pere  & leur 
mere  réfolurent  de  fe  tenir  fort  feparez  du  monde, 
& de  s'encourager  l’un  l’autre  à vivre  dans  une 
grande  ferveur.  Ainfî  ne  fe  fouvenant  qu’ils 
eftoient  freres  que  pour  fe  porter  davantage  à 
Dieu  , ils  s'offrirent  à luy  comme  des  victimes 
vivantes.  Tout  ce  qu’ils  avoient  de  bien  , fut 
d'abord  donné  aux  pauvres  , & ils  fentoient  de 
la  joye  de  fe  voir  eux-mefmes  pauvres  pour  l’a- 
mour du  Fils  de  Dieu.  Ils  joignoient  à cette 
pauvreté  une  humilité  fî  profonde  , qu’ils  ne  cher- 
choient  que  les  occafîons  de  s’abaiflèr  l’on  au 
delfous  de  l’autre , 8c  de  fe  rendre  les  plus  bas  fer- 
vices  avec  une  charité  que  l’on  ne  peut  bien  con- 
cevoir. 

Lors  que  ces  deux  freres  vivoient  d’une  ma- 
niéré fï  admirable , Vidfcorin  fut  le  premier  qui 
conçût  le  deffein  de  rompre  cette  union  toute 
divine  , & de  fe  feparer  de  fon  frere.  Il  crut 
qu’il  falloir  toujours  tendre  à la  perfe&ion  , & 
fon  zele  l’emportant , il  crut  qu’il  y avoir  quel- 
que forte  d’imperfe&ion  dans  cette  déference 
mefme  qu’ils  fe  rendoient  l’un  à l’autre  , & qu’ils 
en  feroient  mieux  quand  l’un  n’auroit  perfonne  à 
qui  commander  n’y  l’antre  à recevoir  les  fervi- 
ces  de  fon  frere.  Dans  cette  penfée  qui  fi»1 
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furie  point  de  luy  coûter  bien  cher  , il  alla  dans  S*p. 
un  defert , où  il  trouva  un  antre  au  pied  d’une  tembrh. 
roche  fort  haute,  battue  de  l’eau.  Cette  demeu- 
re eftoit  fi  refierrée  qu’il  ne  pouvoit  dormir 
qu’eftaut  aflis;  & que  fi  une  autre  perfonne  y 
fut  encore  entrée  , ils  euITent  efté  contraints  de 
fe  tenir  tous  deux  debout  pour  prier.  Il  boucha  la 
porte  de  cet  antre  par  des  fcüillagés  & par  des 
oziers  entrelaficz. 

Cependant  le  démon  qui  ne  pouvoir  fouffrir 
la  perfection  avec  laquelle  vivoic  ce  faint  hom- 
me luy  tendit  un  piege  terrible*  Il  prit  un  jour 
la  forme  d’une  jeune  fille  , qui  fur  le  foir  ap- 
procha de  la  porte  de  la  cellule  de  ce  Solitaire  , 

2c  en  plaignant  fon  malheur  , elle  difoit  : Que  f« 
deviendrai  je  dans  ces  bois  , & dans  les  téne-  « 
bres  de  la  nuit  qui  me  va  furprendre  !Ne  trouve-  « 
ray- je  point  quelque  perfonne  qui  me  remet- 
te dans  mon  chemin.  Et  en  feignant  de  décou- 
vrir tout  d’un  coup,  ce  Solitaire  fans  qu’elle  $’y  *« 
fut  attendue  , He  qui  que  vous  fbyez  qui  habi-  <e 
tcz  icy  > luy  dit-elle  , je  vous  conjure  d’avoir  « 
pitié,  de  môy.~  Ma.  vie  2c  ma  mort  font  entre  « 
vos  mains.  Si  vous  me  pouviez  feulement  pour  «« 
cette  nuit  prêter - un  coin  derrière  voftre  porte, 
j’efpereuois  me  dérober  par  là  à la  cruauté  des 
belles. 

Saint  Vi&orin  fut  touché  de  ces  plaintes  , il 
ouvrit  fa  porte  8c  enferma  avec  luy  l'ennemi  qui 
l’alloit  perdre.  Ce  démon  en  fille  citant  entré  , 
fe  tint  contre  la  porte  ; mais  à peine  une  heu- 
re fe  fut  pafTée  , qu’il  trouva  malicieufement  le 
moyen  de  toucher  le  bout  du  pied  de  ce  Solitai- 
re , d’où  une  chaleur  extraordinaire  luy  mon- 
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tant  infenfiblement  au  cœur-  il  fut  tout  d’un 
coup  embrafé  d’un  feu  impudique , & par  une 
chute  déplorable  il  commençoit  à concevoir  un 
mauvais  deflein  , auquel  il  femble  que  cette  gran- 
de '.folitudej  donnoit  toute  forre  de  facilite.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  au  démon.  Voyant 
qii’il  avoit  vaincu  un  homme  qui  paroi  doit 
invincible , il  luy  infulta  par  des  reproches  fin- 
glants.  He  bien  voilà  donc  cet  homme  qui  eftoit 
ii  parfait  ? Voilà  ce  Solitaire  achevé  qui  ne  pou- 
voit  pas  mefme  fouffrir  avec  luy  fon  propre  fri- 
re ,&  qui  n’eftpas  fi  févere  pour  ibuffiir  avec 
luy  de  jeunes  filles.'  Je  vous  connois  : je  fçay 
qui  vous  eftes.  Connoiffcz  - vous  maintenant 
voùs-mefme  , & ayant  dit  cela  il  fe  diffipa  tout 
d’un  coup  comme  une  fumée, 

Viétorin  devint  commémore  à l’heure-mcfme , 
Et  aufli-toft  qu’jl  fut  revenu  à luy  , il  quitta  ce 
defert  avec  horreur  ; il  alla1  promptement  re- 
trouver Severin  fon  frere  ; ayant  efté  quel- 
que f temps  fans  luy  ôfer  dire  ce  qui  luy  é- 
toit  arrivé  , tant  il  eftoit  couvert  de  confufionj 
enfin  il  luy  dit  tout.  Mais  en  confeflànt  fa  faute 
il  voulut  en  mefme-temps  fe  punir  luy- mefme. 
Jl  fendit  avec  force  un  arbre  , & l’ayant  entr’ou- 
vert  avec  des  coins  , il  mit  fes  mains  dans  l’ou- 
verture , & en  ayant  fait  tomber  les  coins  fes 
mains  y demeurèrent  engagées.  Le  regret  de 
fa  faute  l'avoit  fi  fort  touché  , qu’il  feroit  mort 
dans  cette  horrible  penitence  , fi  des  perfonnes 
d’autorité  , & l’Evefque  mefme  du  lieu  , ne 
l'enflent  contraint  de  s’en  tirer.  Le  refte  de  fi 
vie  ne  peut  avoir  efté  que  tres-faint , quoy  qu’on 
ne  le  fçache  pas  au  vray.  Oïl  ne  fera  pas  fâché 
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d'avoir  vu  cet  exemple  , pour  craindre  d'un  Sep. 
côté  le  péril  où  tomba  cet  homme , 8c  pour  voir  timbre. 
de  l’autre  , avec  quelle  fainte  rigueur  on  devroit 
fe  punir  foy-mcfme.  Il  y a encore  atijourd’huy 
dans  le  Martyrologe  un  faint  Viélorin  Evefque 
d’Amiterne  &c  Martyr , qui  pour  avoir  eu  un 
frere  nommé  Scverin , a elle  confondu  avec  celuv- 
cy.  Mais  voyons  maintenant  un  autre  objet  que 
l’Eglile  nous  propofe  dans  l'Hiftoire  de  quatre-, 
vingts  Martyrs. 

QVA  T R E TIN  G TR  MAR  TTRS 
, Conjlmtïmple.  , 


1 -, 
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,J  4.  Siccle.  . 


City  eji  Tiré  de  l’ffijloiri  Ecclefiaftique  de  Socrate  & 
' . hozemene.  ! . . 


CE  font  aujourd’huy  quatre-vingts perfonnes, 

% C’eft-à-ditielun  peuple  entier  de  Martyrs  , 
que  l’on  nous. donne  pour  objet  dè  nos  refpeéls. 
Us  . furent  autrefois  la  viûime  de  Valcns  , çet 
Empereur  impie  j qui  fut  folticité  à la  perte-.  de 
ces  bien- heureux  Martyrs  par  les  Arricns  y par- 
ce, qu’ils  vouloienc  avoir  une  liberté  entiers  de 
faire  tous  les  excès  qu’il  leur  plaifoit  , {ans  qu’il 
fuft  permis  à perfonne  d’ouvrir  , mefme  la  bou- 
che pour  s'en  plaindre  , ou  au  moins  pour  por-1 
ter  leurs  plaintes  aux  oreilles  de  l'Empereur. 
Ils  eftoient  prefque  déjà  dans  cette  polïcffion 
malheur  eu  fe  ions  le  régné  de  cet  Empereur , qu'ils 
avoient  trouvé  favorable  pour  foûtenir  leurs  im- 
pictez  , & pour  appuyer  de  fon  autorité  Im- 
périale toutes  les  violences  qu’ils  faifoient  fouffrir 
aux  Catholiques.  . ... 
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On  en  voyvoit  tous  tes  jours  des  expériences 
nouvelles.  Tantoft  on  emprifonnoit  les  uns, tan- 
toft on  éxiloit  les  autres  , tantoft  on  enlevoit 
leurs  biens,  tantoft  on  les  couvroit  d'une  confu- 
fion  publique  ; tantoft  on  pafloit  plus  avant  en 
frappant  & meurtriflant  de  coups  ceux  qui  ne 
plaifoit  pas  à ces  Heretiques.  Leur  infolence 
croiffoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  ; & lorf- 
qu'ils  en  voyoient  chaque  jour  quelque  nouvel 
effet , ils  s’applaudifToient  à eux-mefmes  , & ik 
s’encourageoicnt  par  là  à commettre  encore  de  plus 
grandes  violences. 

L’Eglife  qni  eft  accoutumée  à fouffrir  , & qui 
a appris  de  Jésus -Christ  fon  Chef  , que 
le  monde  auroit  toujours  de  l’ànimofité  contre 
elle  , endura  pendant  quelque  temps  ces  vexa- 
tions ineüies  fans  plainte  & fans  murmure.  Mais 
voyant  que  fon  filence  ne  fervoit  qu’à  allumer 
encore  davantage  la  rage  de  ces  Heretiques  , & 
qu’au  lieu  d'adoucir  leur  zele  amer  , ils  en  pre- 
noient  au  contraire  occafion  d’infulter  de  plus 
en  plus  aux  Catholiques  ; on  crut  enfin  que  la 
charité  mefme  que  l’on  devoit  à ces  perfecureurs 
de  voit  faire  tenter  tous  les  moyens  poffibles , pour 
empefeher  qu’ils  ne  continuaftent  des  crimes  qui 
leur  attireroient  de  fi  grands  fupplices  dans  l’autre 
monde. 

Eftantdonc  dans  ces  penfées  fi  Chreftiennes 
lotfque  l'on  cherchoit  les  voyes  que  l’on  pour- 
roi  t prendre  pour  diminuer  au  moins  ces  vexa- 
tions injuftes , fi  on  ne  les  pouvoir  arrefter  en- 
tièrement , on  crut  qu’au  point  où  eftoit  la  li- 
cence que  les  Arriens  s’étoient  donnée  , il  n’y 
avoit  qu'une  force  majeure , c’eft-à  dire  > l'au- 
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tomé  Impériale  qui  puft  l’arrefter  , & donner  un  Sep- 
freift  à cette  colere  impetueufe  qui  depuis  tant  de  timbre. 
tcvns  ne  reconnoillbit  plus  ny  de  barrière  ny  d’ob- 
ftacle.  Il  s’aftembla  donc  environ  quatre-vingts  des 
plus  confiderables  de  tout  le  Clergé  de  Conftanti- 
nople-,&  ils  avoient  à leur  telle  les  Saints  qu'on  ho- 
nore plus  particulièrement  aujourd’huy,&  dontSo- 
crates  &c  Sozomene  rapportent  les  Noms,  qui  font 
Urbain/Theodorc  & Menedeme.  Ils  refolurcnt  en 
tr'eux  d’aller  trouver  l’Empereur  Valcns,&  de  luy 
reprefenter  humblement  l’cftat  des  chofes  qu'ap- 
paremment  il  neconnoilfoit  pas  ; puifqui’il  y avoir 
fnjet  de  croire  que  s’il  le  connoifloit,  il  ne  le  fouf- 
friroit  pas.  «. 

Enfin  ils  fb  promirent  que  s’ils  ne  pouvoient  ob- 
tenir une  entière  délivrâcede  l’hotrible  oppreflion 
où  eftoit  l’Eglife,  on  verroit  au  moins  quelque  di- 
minutio  de  ces  cruautez,&  que  lesAriés  craindroiét 
eux  mefmes  de  fe  rendre  enfin  trop  odieux  par  leurs 
excez,  lorfqu’ils  verroient  que  l’Eitipereur  pourroit 
en  eftre  informé.  Ils  vont  dans  cette  penfée  trouver 
Valens  qui  eftoit  à Nicomcdie;  mais  ils  eurent  un 
fuccez  bien  côtraire  à celuy  qu’ils  s’eftoient  promis. 

Car  cet  Empereur  impie  qui  avoir  une  haine  irre- 
côciliable  cotre  les  Cathoîiques,diffimulamalicieu- 
fernent  fes  fentimens,en  voyant  cette  deputatiô  cc- 
lebre.il  écouta  leurs  plaintes  & leurs  remontrances, 
li  témoigna  en  quelque  forte  en  être  furpris  Sc  vou- 
loir donner  ordre  aux  chofes:&  renfermant  toute 
fon  indignation  en  luy-mefme,il  les  renvoya  fans 
leur  dire  la  moindre  parole  qui  puft  marquer  l’ani- 
mofité  de  fon  cœur.Mais  dés  qu’ils  fuient  fouis. 

Il  donna  ordre  au  Préfet  du  Prétoire  nommé  Modè- 
le qui  ne  luy  eftoit  que  trop  fidellc,&:  qui  luy  avoir 
Tome  III.  K k 
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aflet  témoigné  Ton  dévouement  en  de  femblables 
reoncontres,de  Te  défaire  de  tous  ces  hommes,  fans 
qu’aucun  en  échapaft,fe  réjoüiflant  d’avoir  cette  oc- 
cafiô  de  facrifier  en  un  mefme  tems  tât  de  personnes 
ï fa  vengeance.Le  Préfet  n’ofa  mettre  fes  mains  sâ- 
glantes  lur  tant  de  Prêtres  dans  la  ville  mefmejmais 
i l donna  ordre  à des  perfonnes  feures  de  les  mettre 
tous  dans  un  vaiffeau,  comme  pour  les  envoyer  en 
exilj&  il  commanda  que  lorfqu’ils  feraient  en  plei- 
ne mer  , les  Nautonniers  milfent  le  feu  au  vaillèau, 
Sc  qu’il  fe  (auvaflent  dans  l’efquif,cequifut  exécu- 
té. On  crut  que  ce  fut  cette  execution  cruelle  qui 
attira  la  malédiction  de  Dieu,&  qui  caufa  une  fami- 
ne qui  furvint  auffi-toft  apres  dans  toute  la  Phry- 
gie  , jufque-là  que  tous  les  habitans  furent  con- 
traints de  venir  à Conftantinople. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  aujourd’huy  ces  Martyrs,d’au- 
tant  plus  qu’on  a voulu  davantage  cacher  leur 
mort,&  que  l’on  a choifi  pour  eux  un  fupplice  qui 
eft oit  tres-cruel  en  luy- mefme  , & qui  leur  oftant 
tout  témoin  de  leurs  fouffrances,&  l’honneur  mê- 
me de  la  fepulture,fembloit  éteindre  leur  mémoire 
dans  le  même  feu  qui  confumoit  leurs  facrez  corps. 
Ils  eurent  a combattre  félon  la  parole  de  David  co- 
tre le  feu  & contre  l’eau.  Ils  pafferent  par  l’un  &: 
l'autre.Ils  commencèrent  une  trifte  navigation  fans 
Pilote, & ils  la  finirent  par  un  naufrage  fans  tempe- 
fte.  Les  hommes  ne  virent  rien  de  ce  fpeÇtacle  ; 
mais  les  Anges  le  confîdererent;  & en  le  contem- 
plant du  Ciel,  ils  préparèrent  des  couronnes  à ceux 
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3k  qui  les  perfccutears  vouloict  ravir  des  juftes  loiiâ-  f.  Ser- 
ges. filicu  qui  en  fut  le  fpeélateur  , en  voulut  aufli  tembii. 
eftre  le  juge,&  après  avoir  comblé  de  gloire  dans 
leCiel  ces  âmes  genereufes  dont  les  corps  venoient 
d’eftre  fur  la  terre  le  jouet  des  hommes  & la  pafture 
des  flammes,  il  punit  leur  mort  par  une  famine  qui 
defola  tout  un  pais  , & il  fit  voir  ainfi  , que  s'il  ne 
ehâtioit  pas  fur  le  champ  ny  Vaicns  ny  Modefte,ny 
les  autres  perfecuteurs  de  ces  Saints,ce  n’eftoit  que 
parce  qu’il  les  refervoit  à de  plus  rigoureux  fuppli- 
ces.Ce  fut  donc  là  le  témoignage  queDieu  rendit  à 
la  fainteté  de  fes  Martyrs  malgré  toute  la  malignité 
de  Vaicns.  Cet  impie  , comme  nous  avons  dir,vou- 
loit  ôter  à ces  généreux  deffenfeurs  de  la  vérité  , la 
recompenfe  qui  eftoit  deuc  à leurs  combats,&  cette 
gloire  que  les  autres  perfecuteurs  ne  leur  avoient  pu 
arrachent  Dieu  malgré  fes  efforts  leur  rend  ce  que 
cet  Empereur  veut  leur  ravir,il  leur  redonne  le  prix 
bc  la  gloire  qu’il  leur  vouloit  faire  perdre , & il  fit 
connoiftre  quels  eftoient  les  mérités  de  fes  fervi- 
teurs,par  les  playes  dont  il  vengea  leur  mort,&  par 
une  famine  terrible,  qui  fut  en  mefme  tems  la  puni- 
tion du  crime  de  ces  furieux,la  preuve  de  la  fainteté 
de  ces  martyrs, & la  marque  fcnfible  que  Dieu  don-  ' 
noit  à toute  la  terre,qu'il  avoir  receu  leur  mort  com- 
me un  holocaufte  d’agreable  odeur. 

«K»  «H-  • «H-  : *£*  : *<$*  •'  *3+ 

MARTY  R O LO  G E. 

Le  faint  Prophète  Zacarie  retournât  fur  fes  vieux  jours  ^Ip 
de  la  Chaldée»où  il  avoit  efté  prifonnier,  en  fon  pais  de  tembrs* 
Paicftine, mourut  &fut  cfevcly  prés  du  Prophète  Aggéc  En 
l'Hellefpont  S.Oncfiphorc  Difciplcdcs  Apôtres,  de  qui  S. 

K k ij 

. ' i 

Digitized  by  Google 


yiS  Saints  du  mois  de  Septembre. 

Paul  fait  mctiô  écrivit  à fon  Difciple  Timothée, fat  avec 
S.  Porphyre,  par  le  commandement  du  Proconful  /ftlricn, 
rudement  battu, trainé  à la  queue  des  chevaux,&  enfin  ré- 
dit foname  à Dieu.  En  Affriquc  les  Saints  Evefques  Do- 
natien, Piefidie,  Manfuet, Germain, 6c  Fulculc,dutât  laper- 
fecution  des  Vuandalcs.pout  avoir  deffendu  la  Foy  Ca- 
tholique,furent  par  le  commandement  d’Huneric  Roy  Ar- 
tien,  très- cruellement  battus  à coups  de  gros  baftons>pifis 
envoyez  en  exilxntic  lefquels  un  Evefque  nommé  Lete  , 
home  habile  & très  doéle,  après  avoir  long-tcps  demeuré 
en  ptifon,fut  bruflé.En  Alexandrie  S.  Fauftc  Pteftre  More, 
& dix  de  fes  compagnons, du  temps  de  l'Empereur  Dece,&: 
du  Prefidcnt  Valcneu.curent  la  tète  tranchée  pour  le  nom 
de  nôtre  Sauveur.En  Cappadoce  furent  marcyrifez  Coc» 
tide  Diacre, Eugeneôc  leurs  compngnons.  A Vctonne  mou- 
rut faint  Petrone  Evafque  & Côfelleur  A Romefaint  Eleu- 
there  Abbé.ferviteur  de  Dieu  , lequel  comme  écrit  faint 
Grégoire, relfufcita  un  mort,par  la  vertu  de  fes  larmes  6c 
de  fes  prières.  , 


SAINT  elevthere  abbe\ 


\ 


6.  Siècle. 

Ctey  tfi  tiré  dt  faint  Grtgoirt  U Grand, 


é.Ssp-T  E faint  Abbé  Eleuthere  que  nous  honorons 
tembre.  I^aujourd’huy,  a efté  l'admiration  de  S.  Grégoire 
Pape.il  ne  faudroit  point  d’autre  témoignage  de  fa 
vertu  que  celuy  qu'il  nous  en  rend  en  parlât  de  luy 
dans  fes  Dialogucs.Comme  il  avoir  demeuré  long- 
tems  à Rome  dans  le  Monafterc  que  ce  Pape  y avoit 
faic  bâtir, il  avoit  eu  le  tems  de  découvrir  les  ut  fors 
de  grâce  qui  eftoient  cachez  dans  ce  faint  homme, 
qui  s'augmenterent  toujours  jufques  à fa  mort,  la- 
quelle arriva  lorfque  {âint  tGtggoire  étoit  eneore 
dans  ce  Monaftere.Entrc  les  autres  vertus  ,que  ce  S. 
Pape  rapporte  de  faint  Eleuthere,  il  dit  qu’il  avoit 
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une  (implicite  admirable, à laquelle  il  joignoit  une  ^ js  - 
grande  componction  de  cœur  qui  luy  faifoit  ré-TSMBm. 
pandre  continuellement  des  torrens  de  larmes. 

Et  on  a fouvent  éprouvé  , dit  ce  Pape  , qu’elles 
êtoiét  toutes  puifsâtes  auprès  dcDieu  qui  luy  accor- 
dent tout  ce  qu’il  luy  demâdoit,quoy  que  ce  fuflent 
même  des  chofcs  qui  parurent  cotre  le  cours  ordi- 
naire de  la  nature.  C’eft  de  fa  propre  bouche  que  S. 
Grégoire  dit  avoir  appris  ce  qu’il  rapporte  dans  (es 
Dialogues,  d’un  miracle  que  ce  faint  homme  luy  a* 
voüa,&  qu'il  luy  recita  avec  fa  (implicite  ordinaire. 

Il  luy  côfefia  qu’un  jour  en  faifant  un  petit  voya- 
gera nuit  le  furprit,  & que  ne  trouvant  point  d’au- 
tre lieti  où  il  fe  put  retirerai  fut  obligé  d’avoir  re- 
cours à un  Monaftere  de  Religicufes  , qu’il  pria  de 
le  recevoir  chez  elles.  Il  y avoit  dans  ce  Monaftere 
un  enfant  que  le  demô  tourmentoit  toutes  les  nuits 
fans  en  manquer  une  feule.  Ces  faintes  Religieufes 
qui  fçavoient  le  mérité  dé  faint  Eleuthere  , le  priée 
rent  d’avoir  la  bonté  de  fouffrir  ce  jeune  enfant  au- 
près de  luy  pendant  la  nuit,  fans  s’expliquer  là-def- 
fus,&  fans  luy  dire  la  fin  fterette  qu’elles  avoient 
dans  cette  priere.  Ce  faint  hoûe  qui  avoit  des  en- 
trailles de  charité  pour  tout  le  môdc,&  qui  ne  pou- 
voir rien  réfuter  à perfonne, agréa  de  bon  cœur  que 
cet  enfant  couchaft  dans  une  même  cellule  que  luy. 

Et  dés  que  le  matin  fut  venu,  ces  bonnes  Religieu- 
fes le  prierêt  de  leur  dire  fî  cet  enfât  ne  l’avoit  point 
importuné  pendant  la  nüit.  L’Abbé  qui  ne  fçavoit 
rien,s’étonna  de  cette  demande, & il  dit  que  cet  en- 
fant n’avoit  pas  même  foufflé.  Ce  fut  alors  que  ces 
faintes  filles  dirent  la  vérité  ï faint  Eleuthere  , Sç 
qu’elles  luy  expliquerét  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à cet 
enfant  depuis  un  long  temps.Ainfi  elles  le  conjure- 
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rent  que  puifqu’il  avoit  déjà  fi  heureufement  com-» 
mencé,  il  âchevaft  fon  ouvrage  , & qu’il  menaft 
avec  luy  cet  enfant  dans  fon  Monaftere.  Le  faine 
Vieillard  y confentit,  & il  demeura  long-tems  avec 
luy  fans  que  le  démon  luy  fift  aucun  mal. 

Mais  un  jour  ce  faint  Abbé  faifant  reflexion  fur  ce 
miracle  qui  eftoit  comme  continuel  > il  éprouva  un 
tri  (le  effet  de  la  fragilité  humaine,  &il  fe  tailla  aller 
au  mouvement  d’une  joye  trop  indifcrette.Dans  cer- 
te  humeur  un  peu  legere  & évaporée  qui  luy  eftoit 
fort  extraordinaire^  dit  à ceux  qui  eftoiét  prefens, 
&:  devât  qui  il  parloit  de  cet  enfànt:Lc  diable  vou- 
loir fe  jouer  fans  doute  de  ces  bonnes  fœurs  qui  a-' 
voient  cet  enfant  chei  elles  ; mais  lorfqu’il  l'a  vca 
avec  des  ferviteurs  de  Dieu,il  n’a  plus  eu  la  hardief- 
fe  d’en  approcher,&  il  à bien-toft  reconnu  qu’il  n’y 
avoit  point  icy  de  raillerie.  Il  eut  à peine  achevé 
'Cette  parole , qu’à  l’heure  même  le  démon  fe  faifîc 
-de  nouveau  de  cet  enfant  , & recommença  de  le 
tourmenter  en  prefence  de  tout  le  monde. 

Le  faint  Vieillard  reconnut  aufiï-toft  fa  faute, 
la  douleur  qu’il  en  eut  1e  fit  fondre  en  larmes. 
Tous  fes  freres  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  con- 
foler  dans  cette  triftefïè  moïtelle,  où  ils  le  voyoient 
plongé  , mais  il  leur  répondit  : Crovez-moy,  mes 
.freres,  per fonne  d’entre  vous  aujourd’hoy  ne  goû- 
tera morceau  de  pain  avant  que  cer  enfant  foit  dé- 
livré du  démon  ; & s’eftant  prôfterné  en  terre  pour 
:pricr  avec  fes  freres, ils  prièrent  fi  long-tems  qu’en- 
-fin  le  démon  en  fortit , fans  que  depuis  il  ofaft  ja- 
mais y rentrer. 

: Saint  Grégoire  admirant  la  conduite  de  Dieu  en 
: cette  rencontre  , nous  fait  voir  que  par  cet  evene- 
-fnenc  Dieu  voulut  corriger  petit  élevpment  de  ce 
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faint  homme  ; & qu'en  rctabliirant  cet  enfant 
clans  fon  premier  état,  il  voulut  ménager  à l'avenir 
la  fbiblefle  de  cet  Abbé,puifqu'il  fit  un  fécond  mi- 
racle d'une  maniéré  qni  ne  l'expofoit  plus  à lamê- 
n e tentation.  Car  comme  fi  la  gloire  de  faire  un 
miracle  eftoic  un  poids  trop  peunt  pour  eftre  por- 
té par  un  feul  homme,il  le  partagea  en  quelque  for- 
te entre  plufieurs,&  il  voulut  que  tous  les  freres  y 
contribuaient  par  leurs  prières  au®  bien  que  faint 
E leuthere. 


RE  FL  E XI  O N. 

TRemblons  donc  aujourd’huy  lorfque  nous 
voyôs  que  la  vaine  gloire  peut  attaquer  même 
les  plus  parfaits,  & prendre  fujet  de  leurs  miracles 
melmes  pour  les  perdre.  Ce  faint  Abbé  avoir  fans 
doute  confervé  long-temps  dans  fon  cœur  cette  hu- 
milité profonde,qui  luy  avoit  fait  cônoiftre  que  c'ê- 
toit  ï Dieu  feul  qu’eftoit  deuë  la  gloire  du  miracle 
qu’il  avoit  fait, parce  que  c’eftoit  plus  Dieu  qui  l'a- 
voit  fait  que  luy  mefme.  Cependant  il  fe  relâcha 
dans  la  fuite  ; Ôc  la  veue  continuelle  de  cet  enfant 
qu’il  avoit  guéri,  le  trouva  enfin  dans  un  moment 
auquel  il  n’eftoit  plus  furfes  gardes  , & fit  qu’il  fe 
lailla  aller  à une  raillerie  qui  faifoic  voir  qu’il  cro- 
yoit  avoir  bonne  part  dans  ce  miracle.  Prions  Dieu 
en  voyant  ce  grand  exemple,  qu’il  ne  permette  pas 
que  nous  foyons  du  nôbre  de  ceux  qui  font  hübles 
d’abord,  mais  qui  enfuite  deviennent  fuperbes.  Ne 
nous  flattons  point  nous-mefmes  dans  un  fi  grand 
peril,&  ne  nous  diflimulons  pas  que  mefme  les  Elus 
de  Dieu  font  tentez  de  cette  forte.  Mais  s’ils  fout 
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vraiment  Elus  , ils  détourneront  leurs  yeux  de  tout 
ce  qui  pourroit  leur  faire  trouver  de  la  côplaifànce 
dans  eux-mefmes.  Us  étoufferont  la  joye  que  tontes 
leurs  belles  aétions  leur  pourroient  donnerais  fe  re- 
garderont comme  des  perfonnes  viles  & méprifables 
qu'me  font  capables  que  de  faire  du  mai , & ils  fe- 
ront prefque  les  fculs  qui  ne  verront  point  leurs  ac- 
tions éclatantes>  lorfqu’ellcs  font  vertes  & révérées 
de  tout  le  monde.  Ils  rappelleront  plutoft  dans  leur 
efprit  leurs  pechez  pallez.  Us  diront  comme  faint 
Paul  : J’ay  rcceu  ces  dons,moy  qui  ay  efté  aupara- 
vant un  blafphemateur  & un  perfecuteur  outrageux* 
& ils  imiteront  cet  A poftre,  qui  lorfqu'il  s’eft  cru 
obligé  de  rapporter  des  chofes  qui  luy  paroifloient 
avantageufes,aioute  auffi-toft  : Qu’il  ne  fc  plaift 
que  dans  fes  tentations , & dans  fes  fouffrances;  & 
qui  pour  fe  conferver  luy-mefme  dans  l’humilité, fait 
voir  qu’il  n’arreftoit  point  la  veuë  de  fon  efprit 
fur  ce  qu’il  faifoit  de  grand  , ou  plûtoft  fur  ce  que 
Dieu  faifoit  par  luy  ou  dans  luy, mais  feulement  fur 
fa  foibleffe  qui  luy  éftoit  propre. 

M A RT  T RO  LO  G E. 


A Nicomedie  S-Tean  Martyr, ayant  veu  en  la  place  pu- 
6.  Sep-  blique  les  Edits  affichez  contre  les  Chrefliés, brûlant  d’une 
tbmbri.  foy  vive, les  arracha  & mit  en  pièces. Ce  qui  eftâc  rapporté 
à Dioclétien  &Maxiniié  Empereurs, qui  eftoiéten  la  Ville, 

1 il  fut  arreflé.Sc  martyrifé  en  toutes  les  façons  dont  ils  fe 
purent  avifencc  qu’il  endura  avec  une  telle  côftâceque  sô 
vifage  n’é  châgea  point.  ACcfaréc  de  Cappadoce  faint  En- 
tychie  Martyr, fut  du  tems  de  l’Empereur  Adricaccufé  co- 
rne Chrefticn,&  mis  en  prifon, depuis  élàrgy,  il  vendit  in- 
coütinéttous  fes  biens, en  diftxibua  partie  aux  pauvrcs,par« 
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tîe  à ceux  <Juï  l’avoicnt  accufé  comme  à fes  bien-fadeurs:  7.  Sep- 

mais  ayant  elle  pour  la  fécondé  fois  arrelté  fous  Sapriti^  timbre. 
luge, il  fut  déchiré,&  percé, d'un  coup  d’épée, qui  finit  fon 
Martyre. A Pompeopoli  en  Silicie  S.Sozo  Martyr, ayant  du 
temps  de  l’Empereux  Maximie*, enduré  pluficurs  tourmés# 
mourut  entre  les  mains  des  bourreaux. A Aquilée  rillc  d'I- 
talie faint  Anaftafe  yifu  de  fort  bas  lieu, mais  noble  pour  la 
profelfiô  qu  il  fit  de  la  Foy  chaque  jour, qui  luy  fit  obtenir 
la  palme  duMartyreau  prix  de  fon  fang.Au  Diocefe  d’Au- 
tu  cil  Bourgogne  Ste  Reine  Vierge, du  rems  du  Proconful 
Olibre, ayant  enduré  la  prifon  , le  chevalet  & les  lapes  ar- 
dentes, fut  décapitée, A Troyes  en  Champagne  S.  Nemoire 
Diacre, & pluficurs  autres  de  fes  compagnons  fuient  mis  à 
mort  par  le  commandement  d’Attila  Roy  des  Huns.A  Or- 
léans fe  fait  la  Fefte  de  S.Everte  Evefque  & ConfclTeur, le- 
quel eftant  Soufdiacre  de  l’Eglife  Romaine  , fuc  par  révé- 
lation de  Dieu  , defianê  Evefque  de  ladite  ville.  A Arles 
en  Provence  décéda  faint  Auguftal  Evefque  & ConfclTeur. 

A Capouë  faine  Pamphile  Evefque.Proche  de  Paris  faint 

Cloud  Prcftre  6c  Confeflcur; 

> • . . * - , 

saint:  estie nn e chartrefx , 
Evefque  de  Die. 

1 j . Siecle. 

On  nt  /fait fat  le  nom  l’ Auteur  de  cette  Vieille  'ejî  dans 

Suriusm 

AVant  que  de  parler  de  faint  Clou,nous  rapor- 
terons  la  vie  d'un  Saint  plus  recent  qui  a fou- 
tenu  l’Eglife  dans  le  treiziéme  fiecle,en  fe  roidiflant 
contre  krelafchement  des  mœurs.C’eft  faint  Eftié- 
ne  Chartreux, qui  depuis  fut  Evefque  de  Die.  Il 
eftoit  de  la  Ville  de  Lyô,&  d’une  famille  très*  noble 
& très- Chreftienne.il  profita  heureufement  de  la 
pieté  héréditaire  de  fes  parcs, & dés  qu’il  futenfât, 

« donna  des  efperances  qu'il  les  imiteroit  de  prés. 
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gardant  tres-reguliercméc  le  jeune  qu’il  s’êtoit  pres- 
crit à luy-même  de  faire  tous  les  Vendredis  de  Pa- 
née. Comme  cette  marque  &c  beaucoup  d’autres 
Semblables  firent  aifément  comprendre  à fes  parens 
qu’il  pourroit  un  jour  erfre  quelque  chofe  de  grand, 
ils  eurent  extrêmement  foin  de  fon  education,&  ils 
le  firent  parfaitement  bien  inftruire.  Mais  en  avan- 
çant dans  les  Sciences  , il  croiffoit  encore  plus  dans 
la  pieté, & Sa  plus  grande  application  eftoit  de  Se  Sé- 
parer avec  addrefte  des  côpagnies  qui  luy  pouvoict 
nuire.  Il  s’occupoit  alors  continuellement  de  ces 
paroles  du  Prôphete:ll  eft  bon  à l’homme  de  porter 
le  joug  dés  Son  jeune  âge. 

• Ayant  vécu  de  cette  Sorte  dans  le  monde  jufqu'â 
vingt-cinq  ans  paflez  ; il  crut  qu’enfin  il  failloit 
fe  déclarer  tout-à-fait,  & Se  retirer  dans  quelque 
lieu  où  l’on  Servit  Dieu  dans  une  grande  ferveur, 
il  y avoir  alors  la  Chartreufè  de  Portes  qui  eftoit 
dans  une  grande  reputatiô.Eftienne  qui  eftoit  zélé, 
mais  qui  en  même  rems  eftoit  fage,voulut  connoî- 
tre  au  vray  & par  luy-mefme,fi  tout  ce  que  l’on  di- 
foit  de  cette  MaiSon  eftoit  veritable.Mais  ayant  veu 
que  l'on  en  difoit  encore  moins  Sans  comparaifon 
que  ce  n’eftoit  dans  la  vérité, il  n’hefita  point,  & il 
y prit  l'habit  de  Chartreux.  . - 

Eftant  dans  cette  Mai(on,il  n’eut  aucune  penfee 
de  fe  difpenfer  de  la  moindre  chofe  de  tout  ce  que 
la  Réglé  ordonne.  Ainfi  les  veilles  , les  jeunes,  8c  le 
cilice  eftoient  tres-feverement  gardez.  Et  au  lien 
quelcet  Ordre  ne  jeûnoit  au  pain  8c  à l’eau  que  trois 
jours  la  Semaine, E (tienne  en  fit  Son  ordinaire  , 8c  il 
ne  mangeoit  jamais  autre  chofe:mais  en  mettant  so 
pain  d'un  codé  , il  mettoit  Son  Livre  de  1 autre, qui 
eftoit  pour  luy  un  aftaifonement  dont  il  ne  pouvoir 
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afTez  comprédre  la  douceur.il  fuyoit  l’oifiveté  avec  7*  Sep- 
grand  foin.  La  ieéture  des  Livres  faints  eftoit  fa  tembre» 
principale  application  de  jour  & de  nuit,&  il  don- 
nent exactement  au  travail  des  mains  les  heures  que 
la  Réglé  ordonne.  Sa  dévotion  envers  la  faintcEu- 
chariftie  eftoit  extreme.  On  le  voyoit  quelquefois 
répandre  des  larmes  , avec  autant  d’abondance  que  - 
s’il  eut  veu  le  Eih  de  Dieu  attaché  en  Croix. 

Apres  qu’il  eut  vécu  long  tems  comme  particu- 
lier ,on  le  fit  enfin  malgré  luy  Prieur  delaChartreu- 
fe  de  Portes.  Tout  ce  qu’il  put  faire  pour  fc  confo- 
ler  de  cette  vie  un  peu  plus  agitée  à laquelle  on  l'é- 
gageoit,fut  de  tâcher  de  travailler  utilement  au  fa-  _ 
lut  des  autres.  C’eft  pourquoy  il  prit  foin  de  fervir 
en  cela  non  feulement  les  perfonnes  de  fa  Maifon, 
mais  encore  tous  ceux  de  dehors  qui  y venoiét  pour 
quelque  affaire  & par  quelque  rencontre  que  ce  puft 
•eftre,  & il  a fait  en  effet  de  très-grands  fruits  en  ce 
-point,  & beaucoup  de  perfonnes  tres-confiderables 
fe  font  fervis  avântageufement  de  fes  avis. 

Dieu  voulut  enfin  élever  cejte  lampe  éclatante  fur 
un  lieu  d’où  elle  put  encore  éclairer  plus  de  mode.  Il 
arriva  que  l'Evéque  de  Die  eftant  mort,les  Chanoi- 
nes de  cètte  Eglife  délibererét  fur  le  choix  d’un  fuc- 
ceffeur.  Et  côme  ils  avoient  de  la  peine  à s’accorder 
enfemble,il  y en  eut  quelques-uns  qui  pourappaifer 
ces  differens,propoferent  le  Chartreux  E (lien ne. 

Cette  propofitiô  réunit  tout  d’un  coup  ces  efprits, 

& il  n’y  en  eut  pas  un  qui  n'y  dônât  les  mains.Cô- 
me  donc  l’union  fi  fubite  de  tant  de  perfonnes,eftoit 
une  des  plus  grandes  marques  qu’un  Evêque  eut  pu 
defirer  de  fa  vocation  , on  écrivift  à Eftienne  que 
Dieu  le  vouLoit  Evêque  de  Die,&  afin  qu’il  fe  ren- 
dift  encore  plus  facilement , ils  luy  envoyèrent  un 
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Bref  du  Pape  qui  confirment  le  choix  que  l’Eglife  d« 
Die  avoit  fait  de  luy  pour  eftre  fon  Evefque.Eftien- 
ne  ayant  leu  ces  lettres,dit  à ceux  qui  les  luy  avoiéc 
apportées  : Jem’eftonnefort  que  ces  Meffieurs  de 
Die  qui  font  fi  fages,jettent  les  yeux  fur  un  homme 
aufli  ignorant  que  je  le  fuis  pour  eftre  leur  Evêque* 
Je  n’ay  aucune  dçs  qualitez  qu’il  faut  pour  cette 
charge. Je  fuis  un  pauvre  folitaire  toujours  enfermé 
dans  ma  cellule,  quelle  apparence  de  penfer  à moy 
pour  me  charger  de  ce  fardeau?  Vous  pouvez  vous 
en  retourner  Meilleurs  , & les  prier  très- humble- 
ment de  ma  part  de  quitter  cette  penfée.  . >*>■; 

Ces  députez  ne  fe  rendirent  pas  à ce  premier  re- 
fus. Ils  firent  de  nouvelles  inftances,  & ils  témoir 
gnerent  eftre  refolus  de  ne  s’en  point  aller  qu'ils  ne 
fuftènt  venus  à bout  de,  leur  entreprife.Saint  Eftien- 
ne  imita  alors  ce  qu’avoir  fait  un  peu  âupatavât  «a 
tres-faint  Chartreux  nommé  Hugues , lorfqu'on  le 
fit  Evêque  de  Lincolne  , qui  n’eftoit  mort  que  de- 
puis deux  ans.  Je  n’ay  qu’un  mot  à vous  dire  Me, fi- 
fieurs,  leur  dit-il,  c’eft  que  je  ne  puis  vous  accorder 
ce  que  vous  me  demandez.  Je  fuis  Chartreux  : j’ay 
fait  vœu  d’obe {(Tance: Je  ne  fuis  plus  à moy.  Je  dé- 
pens de  la  volonté  des: autres.  J’ay  mon  General  qui 
a tout  pouvoir  fur  mçfy.Et  apparemment  il  ne  trou- 
vera guere  raifonnable  que  je  quitte  le  foin  de  cet- 
te Mai  fon  dont  je  ftii$  chargé,pour  m’aller  charger 
déroute  une  Eglifc.:- o h.-, 

Ces  députez  entendant  cela , luy  dirent  : Mon 
Pere,  vous  entendrez  bièn  toft  de  nos  nouvelles,  & 
ayant  obtenu  un  récrit  du  Pape  au  General  -des 
Chartreux,  ce  Pere  écrivit  à faint  ]Eftienne  qui  s’e- 
toit  caché  de  peur  d'eftre  engagé  à cette  charge. 
Mais  enfin  ne  pouvait  plus  rcfifter,il  fuiyit  ceux 
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qui  l'êtoienr  venu  emmener.  Ce  fut  à Vienne  qu’il  7.  Sep- 
fut  facré  avec  un  concours  &c  un  applaudiflcment  tembr£. 
merveilleux.  On  ne  dit  point  avec  quelle  joye  il  fut 
receu  dans  fon  Eglife.  Cela  ne  fe  peut  expliquer. 

Pendant  les  fix  années  qu’il  y fut  > il  eut  foin  de  fe 
rendre  luy-même  le  modelle  de  tous  , & de  faire  le 
premier  ce  qu’il  recommandoit  aux  autres.  Il  eftoit 
avant  tous  les  Chanoines  à l'Office  fans  perdre  une 
feule  heure  , & il  fe  difoit  fouvent  à luy-mefme, 

Eftienne  , Eftienne  , qu’eftes-vous  venu  faire  à 
Die  ? 

Une  des  chofes  qui  le  choqua  le  plus  dans  les  dé- 
reglemens  de  cette  Eglife , eftoit  la  profanation  des/ 
Dimanches  & des  Feftes  , que  l’on  employoit  en 
des  jeux  , en  des  divertilfemens  , en  des  fpeétacles, 
en  des  danfes,&  des  yvrogneries  telles  que  ce  faint 
Evefque  n’en  pouvoit  allez  gémir.  Que  ne  fit-il 
point,  que  ne  dit  il  point  pour  tâcher  de  déraciner 
cette  monftrueufe  coûtume?Combien  de  larmes  ré- 
pandit-il en  fecret  devant  Dieu?  Combien  d’exhor- 
tations ferventes  fit-il  en  public  devant  fon  peuple? 

Mais  comme  c’eft  une  chofe  étrange  que  la  cou- 
tume du  libertinage  , & qu’il  eft  bien  difficile  de 
déraciner  parmy  un  peuple  des  maximes  corrôpucs 
qui  font  foûtenuës  de  la  dépravation  de  la  nature, 
ce  Saint  gémit  long-temsdu  peu  de  fruit  de  fes  re- 
monftrances.  Il  ufa  de  douceur  ou  de  force  félon 
que  l’cfprit  de  la  charité  luy  en  donnoit  le  mouve- 
ment; mais  c’eftoit  toujours  avec  beaucoup  d’inuti- 
lité. Enfin  fon  zele  le  defTeichant  en  luy-mefme,  tk. 
ne  pouvant  qu’imaginer  pour  fativer  ce  peuple  qui 
trouvoitun  mal- heureux  plaifirdas  fa  propre  per- 
te>  il  pria  Dieu  avec  un  tranfport  dont  il  eftoit  luy- 
même  l’auteur,  de  rendre  vifibles  à ce  peuple  aveu- 
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glé  & opiniaftre,  les  démons  qui  le  polTedoicnt  in- 

vifiblement. 

L’auteur  de  cette  vie  dit  qu’il  parut  alors  des 
fpe&res  fi  effroyables  , que  toute  la  ville  de  Die 
en  fut  faifîe  de  frayeur.  C’eftoit  de  toutes  parts  des 
monftres  d’une  forme , & d’une  puanteur  fi  épou- 
vantable que  l’on  ne  fçavoit  où  fe  cacher.  Apres 
avoir  fi  long-tems  fermé  leurs  oreilles  aux  avis  du 
Saint , ils  euflent  voulu  fermer  éternellement  les 
yeux  pour  ne  rien  voit  de  ce  qu’ils  voyoient.  Ils  ne 
penferent  plus  ï danfèr , ny  à fe  divertir  les  Di- 
manches & les  Feftes.  Ils  croyoient  toujours  voir 
derrière  eux  ces  démons  hideux  dont  ils  n’avoient 
que  trop  veu  la  laideur  , & ils  eurent  l’obligation 
à leur  faint  Evêque  de  rendre  à l'avenir  ï Dieu  un 
culte  plus  faint  & plus  religieux,  au  jour  qu’il  avoit 
deftiné  à fon  fervice.  Ce  faint  fît  plufieurs  mira- 
cles & devant  & après  fa  mort,  & après  avoir  gou- 
verné tres-utilement  fon  Eglife  pendant  fix  ans, 
en  fe  retirant  de  tems  en  tems  dans  fa  chere  Char- 
treufe  pour  y reprendre  de  nouvelles  forces  , il 
mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  1213.  le  y8.  de  fon 

âge- 

L’Eglife  propofe  auffi  aujourd'huy  à nos  refpe&s 
S.  Jcanun  grand  Martyr  qui  fouffrit  à Nicomedie.  Eufe- 
Mauyr.  ^ nou$  rapporte  de  quelle  maniéré  cela  arriva.  Il 
dit  que  Dioclétien  fit  de  fanglans  Edits  contre  les 
Chrétiens  , & qu’il  les  fit  publiquement  afficher 
dans  toutes  les  Villes.,, Lorfqu’ils  le  furent  à Nico- 
medie , un  homme  nommé  Jean  , d’une  naiflance 
tres-confiderable  & d'une  grande  autorité  dans  la 
Ville,  en  eftant  averti , fentit  un  mouvement  vio- 
lent que  l’Efprit  de  Dieu  excita  en  luy  , & fe  laifi- 
fant  aller  à ce  faint  tranfport  que  luy  caufoit  fa  foy 

> 

i 
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& fa  charité  envers  Dieu  , il  vint  publiquement  ar-  7.  Sep- 
racher  6c  déchirer  devant  tout  le  monde  ces  Edits  tbmbre. 
nouveaux,comme  une  chofe  qu’il  ne  falloit  pas  fup- 
porter. 

Son  zele  fi  pur  & fi  defintereffé  ne  luy  permit 
point  en  cette  rencontre  de  faire  aucun  reflexion 
humaine  , ny  d’attendre  que  deux  perfonnes  des 
principaux  Officiers  de  l’Empcretfr  fulTent  hors  de 
la  Ville  pour  faire  ce  coup.  Audi  ils  ne  manquè- 
rent pas  commcdls  eftoient  extrêmement  attachez 
à leur  P rince, & que  l’un  avoir  la  première  place 
de  l’Empire  , & l’autre  la  quatrième,  de  faire  pren- 
dre cet  homme,  comme  eftant  rebelle  à la  Majefté 
des  Cefars  ; & luy  ayant  ordonné  des  tortures  tel- 
les qu’on  peut  s’imaginer  qu’ils  firent  pour  van- 
ger  l’outrage  fait  à leur  maiftre  , ils  ne  confide- 
roient  pas  que  plus  ils  penfoient  à le  tourmenter  , 
plus  ils  relevoient  fa  gloire,  par  la  generofité  avec 
laquelle  il  fouffrit  les  chevalets  , les  lampes  arden- 
tes,& tout  ce  qu’il  plut  à ces  âmes  impitoyables 
de  luy  faire  endurer  de  maux.  C’eft  ce  faint  hom- 
me qui  ouvrit  comme  la  carrière,  & qui  anima  par 
fon  exemple  tous  ceux  qui  enfuite  (ouffrirent  le 
Martyre  dans  Nicomedie,qui  n’avoient  qu’à  jetter 
les  yeux  fur  ce  bien-heureux  Protomattyr  de  leur 
Ville,pour  fe  fortifier  aufli-toft  contre  toutes  les 
menaces  des  hommes. 
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SAINT  CLOT  PRESTRE, 
ér  Confeffeur. 

6.  ficelé. 

Cecjf  efl  tiré  de  l’Hiftoire  de  France. 

LE  Bienheureuse  faint  Clou,qui  eft  aujourd’huy 
le  fu  jet  de  nos  vœux  & de  nos  prières , vivoit 
dans  le  fixieme  fiecle.  Il  eftoit  fils  & petit  fils  de 
Roy.  Son  pere  eftoit  Clodomir  Roy  d'Orléans, 
& Ton  ayeul  le  Grand  Clovis.Clodomir  eftant  mort 
il  tomba  heureufement  entre  les  mains  de  Clotilde 
fon  ayeule  , qui  luy  apprit  à vivre  Chreftienne- 
menr , 8c  à préférer  les  grandeurs  du  Ciel  à celles 
du  monde. 

Mais  lorfqu’il  luçoit  p^ifiblement  le  lait  de  la  - 
pieté  fous  les  ailles  de  Clotilde, il  s’excita  une  hor-  ‘ 
rible  tempe  fte  contre  luy  8c  contre  fes  deux  frétés, 
par  l’ambition  furieufe  de  leurs  oncles  , les  Rois 
Childebert  & Clothaire,qui  voulurent  profiter  de 
la  foibleffe  de  leurs  neveux  , & prendre  pour  eux 
les  Eftars  dont  ces  jeunes  Princes  dévoient  être  un 
jour  les  légitimés  poflefteurs.  Pour  s’afturer  meme 
de  l’avenir,&  pour  ne  point  craindre  de  broiiille- 
rie  dans  la  fuite, ils  crurent  devoir  faire  mourir  ces 
deux  petits  innocens , parce  qu'ils  craignoient  que 
s’ils  les  lailïoient  devenir  grands  , ils  ne  trou- 
vaient un  jour  quelque  reftource  pour  fe  vanger  8c 
pour  rentrer  dans  l’heritage  qu’on  leur  auroit  inju- 
ftement  ufurpé. 

Dans  cette  penfée  cruelle,  ils  trouvèrent  moyen 
de  faire  mourir  les  deux  freres  de  noftre  Saint,dont 
l’un  eftoit  âgé  de  feptans  8c  l’autre  de  dix, que  leur 

ayeule 


' Digitized  by  Google 


Saint  Clou.  519 

ayeule  Clotilde  pleura  amerement  & qu’elle  fit  en-  7.  Sep- 
terrer  dans  l’Eglilè  de  faint  Pierre.  Le  troifiéme  qui  tembre. 
eftoit  faint  .Clou,eftant  cherché  pour  dire  traitté 
comme  fes  deux  freres,  quelques  pevfonnes  genc- 
•reufes,  ou  piutoll  Dieu  qui  fe  ftrvoit  d’elles,  le  fau- 
verent  de  cette  inhumaine  barbarie. 

Se  voyant  donc  fugitif,&  trop  heureux  d'avoir 
pu  fauver  fa  vie,  il  ne  penfa  plus  qu’a  l’heritage  du 
Ciel, puifqu’on  luy  avoir  enlevé  ce  qu’il  auroit  dû 
pofteder  fur  la  terre.  Il  méprifa  le  monde  qui  le 
rejettoit,  & pour  mieux  marquer  ce  mépris  , il  fe 
coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main,  fe  fit  Clerc, 

& s’engagea  ainfi  à fervir  un  autre  Prince.  Il  fe 
donna  tout  à la  leéture  des  Livres  Saints  ; & à la 
pratique  des  vertus  les  plus  aufteres,  couchant  fur 
la  terre,  & accoutumant  fon  corps  tout  tendre  au 
fervice  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  faint  Sevcrin 
qui  eftoit  alors  à Paris  dans  une  grande  réputation 
de  vertu,  qui  luy  donna  enfuite  l’habit  de  Reli- 
gieux^ quelque  tems  après  Euftbe  Evefque  de 
Paris  l’honora  du  Sacerdoce  qu’il  exerça  tres-fain- 
tement.  Il  mourut  enfuite  en  paix  , s’eftant  retiré 
dans  une  folitude  proche  de  Paris, où  eft  le  lieu  qui 
porte  fon  nom,&  Dieu  fit  voir  après  fa  mort  com- 
bien ce  Saint  luy  avoitefté  précieux  durant  fa  vie. 


REFLEXION. 

IL  fuffit  d’eftre  François  pour  fe  fentir  porté 
à honorer  ce  grand  Saint,  & il  n’y  point  de 
Chreftien  qui  ne  le  trouve  plus  glorieux  dans 
l’humble  patience  avec  laquelle  il  fouffre  la  perte 
de  fon  Royaume  , que  s’il  en  fut  demeuré  le 
paifible  pofTefTeur.  L’injuftice  de  fes  oncles  luy 
eftoit  en  quelque  forte  necelfaire  pour  devenir 
Tome  III . L l 
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heureux  , & ils  travailloient  pour  fa  gloire  fans 
le  fçavoir  , lorfqu'ils  croyoient  ne  travailler  que 
pour  fatisfaire  leur  ambition.  Combien  de  fois 
iairrt  Clou  a-t’il  béni  les  mains  qui  luy  enlevoient 
une  couronne  dont  il  fçavoit  le  poids  ? Et  com-* 
bien  de  fois  a-t’il  prié  Dieu  de  rendre  à fes  on- 
cles , non  félon  leur  iniquité  , mais  félon  le  bien 
que  fa  divine  fagefte  luy  procuroit  par  leur  mali- 
ce / Cet  objet  nous  doit  animer  à pardonner  à 
nos  ennemis  , & k ne  penfer  comme  faint  Clou, 
qu’à  nous  fervir  utilement  pour  noftre  falut , de  d 
qu’ils  font  de  plhs  violent  pour  noftre  jperte  ? Les 
chofes  dot  nous  nous  plaignôs,ne  font  quelquefois 
dans  le  fôd  que  de  tres-legeres  offéfesjJc  cependant 
nous  ne  rougiffons  pas  de  la  maniéré  toute  payenne 
dot  nous  les  fouffrons,lorfque  nous  voyôs  aujour- 
d’huy  ce  Saint  endurer  tranquillement  un  fi  grand 
outrageîPrions-le  dôc  de  nous  obtenir  de  Dieu  par 
fon  interceffion  > qu’il  remplifte  nôtre  cœur  de  la 
mefme  douceurdont.il  a rempli  le  fien  pour  fes 
ennemis. 

Y * X 
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la  Feftc  de  la  Nativité  de  la  tres-facrée  Vierge  Marie,  Mere  de 
Noftre  Seigneur  Icfus-Chrift.  A Nicomedie  S.  Adrien  fouftrit  le 
Martyre  avec  vingc-tiois  autres  Chreftrcns  , fous  l'Empire  de  Dio- 
clétien & Maxinncn  > le  4.  Mars  , auquel  iour  on  en  a parle  . mats 
ce  fut  en  ce  iour  que  les  Reliques  furent  tranfportees  a Rome. 
A Alexandrie  les  SS.  Martyrs  Ammon  , Thcoph  le  > Neotcria  St 
22. autres;  A Antioche  les  SS.  Thimo-.hée  & Faune  Maityrs.  A 
Gaze  les  fa.n’s  Euicbe.Neftabe  8e  Z.enon  freres  , furent  martyi  liez 
du  temps  de  Iulien  l’Apoüât.  Là  mefme  , les  Gentils  martyrilc- 
rent  aufïi  S.  Neftor.  A Valence  en  Efpagne  S-  Thomas  de  V’ile- 
neuve  Evcquc,  dont  laFefteaefté  affinée  au  18.de  ce  mois.  A Fri- 
finghen  S Co- bmieni  picmier  Evcquc  as  cçtte  Ville»  ou  il  avoit  eue 
envoyé  par  Gicgouc  H. 
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LA  NAISSANCE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  TEMBKE, 

LEs  Chreftiens  fçavent  ce  qu’ils  doivent  au- 
jourd’huy  à la  fainte  Vierge  , pour  honorer 
comme  il  faut  fa  Naiftàncc  , & pour  rendre 
grâces  à Dieu  du  prefent  qu’il  fait  à la  terre, 
en  iuy  donnant  celle  d’ôù  doit  naiftre  fon  Sau- 
veur. Ce  que  nous  devons  confiderer  d'abord 
dans  cette  Naiftance  , eft  le  filcncc  6c  la  pauvre- 
té qui  l'a  rendue  alors,  inconnue  à tout  le  monde, 
fans  qu’il  y ait  rien  paru  qui  la  relevait  aux  yeux 
des  hommes.  On  peut  dire  que  la  lumière  luifoit 
alors  dans  les  tenebres  , 6c  que  les  tenebres  ne  la 
comprenoicnt  pas.  Le  monde  pofiedoit  déjà  celle 
par  qui  le  falut  devoit  venir  au  monde , 6c  il  ne  la 
connoifloit  point. 

Nous  devons  voir  dans  ce  grand  exemple  que 
pour  l’ordinaire  Dieu  fait  fes  plus  grands  ouvra- 
ges fans  bruit  &c  fans  éclat.  Il  tient  dans  l’obf- 
curité  les  perfonnes  dont  il  doit  fe  fervir  un 
jour  , pour  l’accompliircment  de  (es  plus  impor- 
tans  defTeins , &c  il  rend  inconnus  d’abord  à tour 
le  monde,  ceux  qui  bien  toit  après  doivent  cftre 
l’admiration  de  tout  le  monde.  U eft  important 
de  bien  confiderer  aujourd’huy  ccttc  conduite  de 
Dieu,&  d’agréer  de  demeurer  cachez  autant  qu’il 
veut  que  nous  le  foions.  Nous  ne  pouvons  guère 
fortir  de  ce  fecret  & de  cette  obfcurité  fans  fortir 
de  fon  ordre,&  fans  ruiner  l’enchaînement  des 
moyens  qu’il  a ordonnez  pour  nous  faire  arriver 
à la  fin  à laquelle  il  nous  deftine. 

La  Sainte  Vierge  a compris  admirablement  cet- 
te vérité.  Dieu  là  cachée  d’abord  au  monde  , 

, & elle  a mis  enfuite  tout  fon  foin  à fe  cacher 
ii.  • . . I . L 1 i j - ; 
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de  plus  en  plus  , fans  qu’il  paruft  d’elle  aucune 
aftion  ou  aucune  parole  qui  découvrift  la  gran- 
deur des  grâces  que  Dieu  repandoic  dans  Ton 
ame.  C’a  efté  proprement  là  l’effet  , & on  peut 
dire  auffi  la  caufe  de  cette  humilité  profonde  qui 
a éclaté  dans  elle.  Car  non  feulement  elle  s'tft 
cachée  aux  hommes  , mais  elle  s’eft  auffi  cachée 
à elle-même  j Et  comme  elle  a empéché  que 
perfonne  ne  vift  rien  de  fes  grâces  intérieures, 
elle  n’en  a rien  voulu  voir  auffi  , & elle  s’eft  con- 
tentée de  fe  regarder  telle  qu'elle  auroit  efté  fi 
Dieu  ne  l'avoit  prévenue  de  fes  infinies  miferi- 
cordes. 

C’eft  une  grande  inftrnftion  que  la  Sainte  Vier- 
ge nous  donne  dés  qu’elle  vient  au  monde.  Elle 
nous  apprend  à nous  voiler  à . nous-mêmes  les 
grâces  que  Dieu  nous  a faites  , afin  de  les  mieux 
voiler  aux  autres.  Elle  confond  la  vanjté  de  ces 
perfonnes  dont  faint  Bernard  dit  , qu’ils  font 
comme  pleins  de  fentes  , & qu’ils  laiffent  écou- 
ler l’eau  de  toutes  parts.  Ils  ne  peuvent  s’em- 
pefeher  de  dire  tout  ce  qu’ils  croycnt  eftte  à 
leur  avantage  , & ce  qui  les  fera  paroiftre  peut- 
cftre  plus  grands  qu’ils  ne  font , lorfque  la  Sain- 
te Vierge  au  contraire  fait  tout  ce  qu’elle  peut 
pour  paroiftre  moins  qu’elle  n’eft  , & pour  te- 
nir tous  les  trefors  de  fes  grâces  bien  cachez  dans 
elle  - meftne.  Car  Jefus-  Chrift  qui  a efté  fi 
humble  , a voulu  avoir  une  Mere  qui  le  fuft 
auffi , & qui  joignift  comme  luy  l’humilité 
du  dedans  , avec  la  pauvreté  de  la  baffelfe  du 
dehors. 

C’eft  donc  à nous  aujourd’huy  à entrer  dans 
l’efprit  de  toute  l’Eglife  , de  à honorer  de  nos 
refpc&s  celle  que  Dieu  envoyé  au  monde  poUc 
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fcftre  la  Mere  du  Réparateur  du  monde.  Décou- 
vrons par  la  Foy  les  grandeurs  invifibles  de  cet- 
te Enfant  qui  naift  , & ne  faifons  pas  par  no- 
ire négligence  , que  le  fecours  que  nous  en 
cevons  attendre  nous  échape.  Ayons  recours 
aux  prières  de  celle  que  tous  les  Chreftiens  re- 
gardent aujourd’huy  comme  leur  Mere  , & prions 
là  par  cette  vie  qu’elle  commence  , qu’elle  nous 
obtienne  de  fon  Fils  une  nouvelle  vie  » Ôc  une  nou- 
velle nailïànce. 

C'eft  du  moment  de  fa  Nativité  > anfït  bien 
que  du  moment;  de  celle  de  faint  Jean  Baptiftc, 
que  l‘pn  pouvoir  dire  en  quelque  forte  que  le 
Royaume  du  Ciel  , commence  à fouffrir  violen- 
ce , & que  les  humbles  de  les  penitens  peuvent 
le-  ràvir  comme  par  force.  C'eft  en  a la  que 
nous  devrions  mettre  le  fecours  folide  que  nous 
atténdons  de  la  Sainte  Vierge.  Nous  la  devrions 
conjurer  de  nous  obtenir  de  fon  Fils  , la  grâce 
d’une  humilité  intérieure  , & d'une  penitence  ve* 
ritable , qui  nous  ouvrift  l’entrée  des  Cieux. 
C’eft  aînfi  que  faint  Cyrille  d’Alexandrie  exhior- 
toit  fon  peuple  à implorer  le  fecours  de  la  Sain- 
te Vierge  ,lorfqu’il  luy  difoit  que  c’eftoit  par  l’af- 
fiftance  de  fes  prières  » que  les  pécheurs  embraf- 
foient  la  penitence  : Te  adjutrice  pecca  ores  vtniunt 
ad  penitentiam. 

La  Sainte  Vierge  pourroit  nous  dire  comme 
fon  Fils  , que  ce  n’eft  que  par  l’humilité  de  pat 
les  fouffrances  > qu’elle  eft  entrée  dans  la  gloire 
où  nous  la  voyons  aujourd’huy,  & comme  nous 
Içavons  la  voye  par  laquelle  elle  y eft  arrivée  , 
nous  nous  trompons  (i  nous  efperons  y parve- 
nir autremcar.  Jcfus  - Cbtift  le  plus  faga 
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de  tons  les  hommes  ; & la  fainte  Vierge  la  plus 
fainte  de  toutes  les  créatures  , ayant  paiTe  l*un  5c 
l’autre  par  la  mcfme  route  , c’eft  une  illufion  pour 
nous  d’en  chercher  une  autre. 

Ce  feroit  une  grande  perte  & un  grand  mal- 
heur pour  nous  , fi  dans  ces  jours  faints  aufquels 
toute  l’Eglife  s’unit  pour  honorer  6e  pour  invo- 
quer la  Mere  de  Dieu  , nous  perdions  des  jours 
fi  favorables  en  des  dévotions  mal  réglées  , oit 
en  des  prières  fans  attention  5c  fans  chaleur. 
4Jfons  plus  fagement  du  temps  de  cette  Sa?nte 
Naiirance.  Voyons  d’un  côté  la  gloire  ineffable  de 
la  fainte  Vierge  : Contemplons  de  l’autre  noftre 
profonde  mifere.  Que  cette  comparaifon  nous  hu- 
milie jufqae  dans  noftre  néant, & qu'en  connoifTant 
nos  maux,nous  nous  adreflions  à une  fi  puîfTânte 
Médiatrice  auprès  de  fôn  Fils,  afin  qo’eftant  touché 
de  (es  prières, & fléchi  parles  fupplicationS,  il  lity 
accorde  en  noftre  faveur  ce  que  nous  n’aurions  ja- 
mais ofé  nous  promettre  de  nous-mefines. 

• . « ,»  , • , • » 

LES  SAINTS  MARTYRS  ETS  EBE 
& fesfreres. 

4.  Çiccle. 

t Ctty  eji  tiré  de  ï Hijïoire  de  Sozomtne. 

MAis  paffons  maintenant  à une  autre  objet 
que  l’Eglife  nous'  propofe  encore  aujour- 
d’huy,  dans  la  Feftc  de  quelques  faints  Martyrs 
de  la  ville  de  Gaze  , qui  fe  nomment  Eufebe  , 
Neftabe , & Zenon.  C'eft  Sozomene  qui  nous 
rapporte  dans  fon  Hîftoire  de  quelle  maniéré  ils 
furent  rriartyrifez  en  foutenanr  la  Foy  à Gaze, 
pendant  que  le  grand  Athanafe  la  foutenoie 
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ouvertement  & avec  tant  de  vigueur  contre  les  8 Sep- 
Arriens.  Ces  trois  Saints  eftoient  freres  , & TEMBRi* 
autant  unis  par  leur  charité  pour  Dieu  que  par 
leur  Foy.  Le  peuple  de  Gaze  les  haïfïoient  mortel- 
lement* Et  comme  ces  faints  Martyrs  en  eftoient 
bien  perfuadez  , ils  épargnoient  charitablement  à 
ec  peuple  la  peine  qu’il  fentoit  en  les  voyant  : pour 
ce  fujet  ils  fe  tenoient  cachez  chez  eux  , fervant 
Dieu  en  fecret , & fe  préparant  à toute  forte  d’éve- 
nements. 

Mais  l’impatience  de  ce  peuple  le  porta  à aller 
entrer  de  force  dans  leur  logis.  Ils  les  en  ar- 
rachèrent pour  les  mener  en  prifon  , où  ils  les 
foiietterent  cruellement.  Delà  s’eftant  alTemblez 
au  theatre  * ils  furent  le  fujet  de  leurs  entre- 
tiens. Et  comme  un  peuple  mutiné  s’échauffe 
aifement,  fans  qu’il  foit  maiftre  enfuite  de  fes 
emportemens , ils  s’écrièrent  tout  haut  que  ces 
hommes  eftoient  des  prophanes  & des  impies  » 

& qu’il  ne  falloir  pas  les  laifler  plus  long-temps 
au  monde.  L’outrage  de  leurs  Dieux  leur  revint 
dans  la  mémoire , & ils  voulurent  par  là  confacrer 
leur  cruauté. 

Ainfî  en  s’excitant  les  uns  les  autres  *,  ils  fe 
dirent  tous  que  les  jugemens  eftoient  trop  longs 
à attendre  , qu’il  falloit  aller  de  ce  pas  à la  pri- 
fon les  enlever  pour  fe  vanger  d’eux  fur  l’heure 
ou  plûtoft  pour  vanger  leurs  Dieux.  Auiïi-toft 
ils  courent  à la  prifon  * &:  les  en  tirent  par 
force.  Ils  traînent  l’un  fur  le  ventre  , & l'au- 
tre fur  le  dos.  Ils  les  frappent  à coups  de  bâtons, 
à coups  de  pierres,  & fe  faifant  des  armes  de  tout 
ce  qu’ils  trouvoient. 

Les  femmes  mefmes  prirent  leurs  fufeaux  & 

L 1 iiij 
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les  en  percèrent.  Les  Cuifiniers  fortoient  avec 
de  grand  vafes  d’eau  bouillante  qu’ils  verfoient 
fur  eux,  d’autres  les  perçoient  de  leurs  broches» 
Enfin  apres  les  avoir  ainfii  déchirez  en  pièces,  8c 
répandu  leur  cervelle  de  tous  coftez,ils  les  traînè- 
rent par  infutte  au  lieu  où  l’on  jettoit  les  bêtes 
mortes.  Encore  ne  fe  contentèrent- ils  pas  de 
cela,de  peur  que  l’on  n’honoraft  leurs  Reliques  , 
ils  brûlèrent  leurs  corps  ,&  mêlèrent  les  os  qui 
en  reftoient  avec  les  os  des  belles  qui  remplif- 
foient  tout  ce  lieu.  Dieu  neanmoins  fe  joüade  leur 
fureur, & il  infpira  à une  fainte  femme  de  les  ve- 
nir prendre  8c  de  les  garder. 


REFLEXION. 

CE  n’eft  point  troubler  la  folemnité  delaNaif- 
fance  de  la  Sainte  Viergç,que  de  rédre  à ces 
faints  Martyrs  , l'honneur  que  nous  leur  devons. 
La  Vierge  elle-mefme  les  reconnoift  pour  fes  en- 
fans^  elle  les  chérit  & chérira  pendant  toute  l’é- 
ternité comme  les  Martyrs  de  fon  Fils,  comme  les 
témoins  de  fa  vérité  & les  deffenfeurs  de  la  Reli- 
gion qu’il  a établie  fur  la  terre,&  à l’établi (lement 
de  laquelle  elle  a tant  contribué  elle-même  par  fes 
prieres,&  par  lès  fouffrâces.Elte  a veu  leur  glorieux 
côbat  en  ce  jour  lorfqu’il  n’eftoit  pas  encore  honoré 
fî univerfelhment  qu’il  l’eft  aujourd'huy  parla  folé- 
nité  de  fa  NaifFace,&  elle  fouhaitteroit  que  la  veuë 
de  ces  généreux  Athlètes  fervift  ï exciter  ceux  qui 
fôt  profeffion  de  i’honorer  corne  leur  mere  8c  leur 
proteâ:rice,à  entrer  das  cet  efprit  de  charité  ardéte 
qu’elle  defire  de  voir  brûler  das  le  cœur  de  tous  les 
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Chreftiens.Elle  confent  de  bon  coeur  que  l’on  déca- 
che les  yeux  de  deflus  elle  pour  les  accacher  fur  ces 
faintes  âmes, dont  la  patience  toujours  douce,toû- 
jours  paifible  &c  genereufe  au  milieu  de  tant  d'agi- 
tations & de  tempcftes,notts  doit  fervir  plus  que 
toute  autre  chofe  à nous  former  dans  lame  l’idce 
véritable  de  l’EfpritduChriftianifme,&  de  la  difpo- 
fition  dans  laquelle  jefus-Chrift  veut  que  foient 
tous  ceux  qui  ont  l’honneur  d’eftre  à luy. 

«M-  «M-  «H-  : «H-  «M- 

MARTYR  O LO  CE. 

t 

A Nicomedie  les  faints  Dorothée  & Gorgone  tenas  lien 
très  honorable  en  la  Cour  de  l’Empereur  Dioclétien,  & ne 
pouvâs  fouffrir  la  perfecutiô  cotre  les  Chrêties,furéten(a 
prefence  & par  fon  cômandcment, premièrement  pendus  en 
l’air, puis  à coups  de  fouet  déchirez  par  tout  le  corps , &c 
tellemét  écorchez  qu’on  leur  voyoit  les  inteftins.Par  après 
ils  furet  arrofez  de  fcl  & de  vinaigre, rôtis  fur  le  gril,&  en- 
fin étranglez.  Le  corps  de  S.  Gorgone  fuc  depuis  porté  à 
Rome&  enfeveli  fur  le  chemin  qui  meine  aux  vieuxLatiu, 
& de  là  trafporté  en  l’Eglifc  S Pierre.A  trente  mille  hors 
de  Rome  tirant  vers  le  pais  des  ancics  Sabins,mouturét  les 
Saints  Martyrs  Hyacinthe,  Alexâdre  ic  Tiburce.A  Sebaite 
S.Severian  Sénateur  ayant  du  tems  de  l’Empereur  Licinie 
converti  plufieurs  Soldats  à la  Foy  de  Nôtre  Sauveur, fuc 
par  le  commandement  du  Prefident  Licie  pendu  en  l’air  a- 
vec  une  groffe  pierre  à fes  picds:Puis  il  fut  fouetté  cruel- 
lement, jufques  à eftre  déchiré  par  tout  le  corps, durant  ces 
rourmens  il  rendit  l’ame  à Dieu,  le  remerciant  de  tant  de 
biens  qu’il  recevoir  de  fa  main.  A mefme  jour  faint  Strato 
fut  pour  le  nom  de  noflrc  Sauveur  lié  à deux  arbres  & de- 
inembré.Irem  endurèrent  les  faints  Martyrs  Ruffin  Sc  Ru- 
finienfreres.A  Rome  décéda  faint  Serge  Pape,fucce(Teur  de 
Couon,  A Terouannc  faint  Orner  Evofque  & Confelfeur. 
Eu  Efcolfe faint  Queran  Ab-bé. 
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S • OMER  EVESQVE  DE  TEROVENNE . 

7.  Siècle. 

C#/f«  f'ire  e/î  dans  Surius. 

9.  Sep-'VTOus  avons  aujourd’huy  laFcftede  faint  Orner 
tembri.  i.^1  célébré  Evefque  de  Teroüenne.  C’eft  un 
Saint  ti'es- fameux  dans  la  Flandre,  puifque  l’on 
peut  dire  que  c’eft  par  fes  foins  qu’cdle  eft  fortie 
une  fécondé  fois  de  l’Idolâtrie.  Il  eft  vray  que  les 
faints  Fufcien  &c  Vi&oric  qui  cftoient  Romains, 
l’avoient  d’abord  tirée  de  ce  culte  profane  des  dé- 
mons; Mais  apres  que  l’impie  Riéîiovare  eut  fait 
mourir  ces  deux  admirables  Apoftrcs  des  Pais  bas, 
ils  retombèrent  peu  à peu  dans  leur  première  Ido- 
lâtrie, jufqu’à  ce  que  Dagobert  Roy  de  Fran- 
ce &c  faint  Richard  Evefque  de  Noyon  ayant  tire 
dans  le  feptiéme  fiecle  faint  Orner  du  célébré  Mo- 
naftere  de  Luxeux  en  Bourgogne,  où  il  s’eftoit  en- 
fermé fous  l’Abbé  Euftathe,pour  ne  vivre  que  dan9 
la  rctraitte  & la  pénitence, ils  le  firent  malgré  luy 
Evefque  de  Teroüenne,  qu’il  purgea  de  nouveau  de 
fes  anciennes  fuperftitions,&  qu’il  rappella  dans  (à 
première  ferveur.Ce  faint  Evefque  avoir  éclaté  par 
fa  vertu  des  fon  enfance.  Car  eftant  né  à Confian- 
ce en  Allemagne  de  parés  nobles,il  eut  tant  de  pou- 
voir fur  l’efprit  de  (on  pere  nommé  Frioulphe,qu’a- 
prés  la  mort  de  Domite  fa  mere , il  luy  perfuada  de 
vendre  toqt  ce  qu’il  avoir  , de  le  donner  aux 
pauvres , & de  s’en  aller  enfemble  prendre  l’habit 
dans  le  célébré  Monaftere  de  Luxeux  , fondé  par 
faint  Coloban,&  quieftoit  gouverné  alors  par  un 
Abbé  d’une  très- grade  reputatio  appelle  Eufiathe.. 
Ce  fut  peut-eftre  une  des  aétios  les  plus  rares  & ks 
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plus  extraordinaires  que  l’on  air  jamais  veuës,quele 
pere  avec  Ton  fils  entraient  ainfi  dans  un  Monarte- 
ra  en  même  tems  , dans  un  âge  different  à la  vérité, 
mais  avec  un  zele  égal  , & une  rcfolution  pareille 
de  combattre  contre  le  demon,&  de  s’afTujettir  par- 
faitement à Iefus  Chrift. 

Saint  Euftathe  les  ayant  receus  l'un  & l’autre  au 
nombre  de  fes  Religifcux,le  fils  s’attira  particulière- 
ment l'afftéfcion  & l’èftime  de  tous  les  Freres  ; & la 
réputation  de  fa  vertu  fe  répandant  par  tout, le  Roy 
Dagobert  en  entendit  parler.  De  forte  que  l’Evef- 
ché  de  Teroiknne  venant  à vaéquer,  faint  Richard 
Evefque  de  Noyon  pria  le  Roy  que  ce  fuft  ce  jeune 
Religieux  qui  en  fuft  Evefque  * & comme  le  Roy 
eftoit  déjà  bien  difpofé  pour  luy  , il  fit  tant  d’in- 
ftances  à ce  Saint  qu 'enfin  il  fut  obligé  d’accepter 
cet  Evefché.  Son  càfa&ere  particulier  dans  cette 
Charge  d'honneur  fi.it  l’humiliré  qui  regnoit  dans 
toute  (a  conduite  & dans  toutes  fes  a&ions  , jufque 
dans  fei  prédications  & dans  fes  miracles, qu'il  te- 
noit  extrêmement  cachez.  L’Auteur  de  fa  vie  rap- 
porte cet  exemple. 

Comme  il  formoit  de  jeunes  gens  qui  pûfTcnt  fer- 
vir  l’Eglifcjil  y en  eut  un  qui  vovant  que  fur  le  mi- 
dy  le  faint  Evefque  abattu  de  laflîtude  alloit  prédre 
un  moment  de  reposai  le  pria  d’agréer  qu’il  allait 
fur  le  bord  de  la  mer  faire  un  tour  de  promenade. 
Le  Saint  eftoit  alors  à Bologne.il  luy  répondit  : Il 
ne  vous  eft  pas  expediét  mon  fils  de  vous  aller  pro- 
mener. Croyez- moy  n’allez  nulle  part  fans  moy. 
Ce  jeune  homme, comme  la  jeuncfTe  eft  quelquefois 
libertine,  fc  laifta  emporter  à la  paflion  qu'il  avoit 
pour  la  promenade,&  il  alla  fur  l’eau.-mais  en  mon- 
tant dans  un  petit  vaifteau  pour  paffer  un  courant 
d'eau,  il  fut  tout  d'un  coup  emporté  en  pleine  met 
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par  une  fi  effroyable  tempefte,  qu’il  reconnut  bien-» 
toft  que  cela  luy  vcnoit  par  une  punition  de  Dieu, 
que  c’êcoit  la  jufte  peine  de  fa  defobeïffance.L’in- 
quiétude  & la  trifteffc  faifit  Con  cœur.  Il  voyoir  le 
mal  où  il  eftoit,  & il  craignoit  quelque  chofe  enco- 
re pirej&  fondant  en  larmes, avoua  fa  faute  & le 
peu  de  refpeét  qu’il  avoit  eu  pour  un  homme  qu’il 
commença  alors  plus  que  jamais  I regarder  comme 
un  Prophète  *,  Dieu  touché  des  prières  que  le  faint 
Evcfque  luy  offroit  en  faveur  de  ce  jeune  defobcïf- 
fant  fit  par  un  coup  de  vent  le  plus  inefperé  du 
monde,  aller  le  vavffeau  au  lieu.  où  ce  jeune  homme 
eftoit  monté.  Il  vint  fur  l’heure  déclarer  fa  faute  6c 
la  reconnoiffance  pour  la  maniéré  miraculcufe  doue 
il  avoit  été  délivré  de  ce  péri lj  mais  plus  pat  fes  lar- 
mes 6c  par  le  prqfterhdncnt  dp  tout  fon  corps,  que 
par  fes  pâroles:Vous  deviez  me  croire  mon  fils , luy 
dit  faint  Orner.'  Soyez  une  autre  fois  plus  obe'if- 
lant  : & commencez  à témpigqer  cette  obeiffance 
que  je  vous  demande  , en  ne  parlant  à perfpqne  de 
ce  qui  vous  eft  arrivé  ! Ce  que  ce  jeune  homme 
fit,  dont  on  n’a  feeu  cette  aétion  qu’aprés.  la  more 
de  fon  Evefque.  - • - 

Ce  faint  Evêque  croît  perfusé  que  la  principale 
partie  de  fonminiftere  êtoic  de  travailler  pouy  con- 
vertir les  âmes  I Dieq.C’cftlcela  qu’il  s’employa  le 
plus  pendit  les' trente  années  qu’i)  gouverna  fon  E- 
glife;&on  vit  en  effet  qu’il  y reiiffit  beaucoup.Mais 
ces  converfiôs  qu’il  fai  foi  t n^fpient  point  des  con- 
verfions  imparfaites  &qui  ne  fuffent  que  plaftiees. 
il  n’appelloit  point  cela  converfion.  C’eftoicntdes 
changeraens  effectifs  de  perfonnes  très  riches  qui 
tout  d’un  coup  embraffoient  la  pauvreté, & qui  en- 
troient dans  des  Monafteres  que  ce  faint  Evefque 
avoit  fondez  dans  les  terres  de  quelques  perfonnes 
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riches  qui  s'eftoient  convertis  , entre  autres  d'un 
grand  Seigneur  nommé  Adrooldoù  il  fit  une  Ab- 
baye célébré,  dans  laquelle  il  mit  faint  Bertin  pour 
en  eftre  Abbé  après  que  faint  Aichard  en  eut 
fait  tirer  faint  Mommolin  pour  le  faire  Evcfque  de 
Noyon. 

Il  eut  beaucoup  de  travaux  à fouftrir  dans  ce 
grand  employ,  & pour  s'y  faire  aider,il  fit  venir  de 
fon  même  Monaftere  de  Luxeux  faint  Bertrans 
Mommolin  & particulièrement  faint  Bertin  dont 
on  vient  de  parler,  qui  luy  eftoit  lié  par  le  fang  , 
encore  plus  par  la  vertu  Sc  par  la  grâce.  Ce  fut  ce 
célébré  Monaftere  qu’il  fonda  , qui  depuis  a fervi 
d'afyle  à de  faints  Evefques  d'Angleterre  injufte- 
ment  perfecutez  , comme  à faint  Dunfthan,à  faint 
Anfelme,  & à faint  Thomas  de  Cantorberi. 

Ce  faint  Evefque  eftant  fort  cafte  & fort  foible 
devint  aveugle,  & il  fouffrit  cette  afïli<£tion  qui  eft 
tres-grande  avec  patience  , & on  peut  dire  même 
avec  joye.Car  on  dit  qu’afliftant  tout  aveugle  qu'il 
eftoit  à la  célébré  Tranftation  de  faint  Vaft;&  que 
là  ayât  receu  par  miracle  la  veuë  qu'il  avoir  perdue, 
il  pria  Dieu  de  luy  renvoyer  fon  premier  aveugle- 
ment;&  qu’ainfi  il  fe  fit  un  fécond  miracle  pour  luy 
ôter  ce  qu'il  avoit  déjà  recouvré  d’une  maniéré  tou- 
te miraculcufe.Aprés  tant  de  travaux  il  tomba  dans 
une  fièvre  aiguë  qui  l'obligea  de  garder  le  lit.  Ce 
Saint  connut  que  fon  heure  eftoit  venue  j & fe  fen- 
tant  prés  de  mourir, il  fe  fit  porter  à fon  Eglife  pour 
yrece\oir  le  faint  Viatique.  Il  y répandit  des  lar- 
mes avec  abondance.il  fe  profterna  le  corps  en  ter- 
re devant  ce  Pain  de  vie  & en  le  recevant, il  luy  dit: 
Agneau  de  Dieu  qui  donnez  à vos  Fidelles  ce  Pain 
délicieux,  je  vous  conjure  par  voftre  charité  ineffa- 
ble de  recevoir  les  derniers  vœux  que  je  vous  offre 
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pour  le  falut  de  mon  peuple. ]c  m’en  vas  à vousi& 
je  les  qui  tte.Gardez -vous  mefme  divin  Pafteur  ceux 
que  vous  aviez  confiez  à ma  gatde.Ayez  pitié  d’eux 
ayez  pitié  demoy  qui  fuis  voftre  créature  & l’ou- 
vrage de  vos  mains.Je  vous  demande  cette  grâce  , 
que  le  démon  n’ait  point  la  joye  de  triompher  de 
ceux  qui  l'ont  à vous.Aprés  cette  a&ion  il  retourna 
chez  luy,il  Te  mit  au  lit  & mourut.  Il  fut  extréme- 
mét  regretté  après  famort,&  l’on  voit  par  une  Vil- 
le célébré  qui  porte  fon  Nom,  l’eftime  que  ce  pais 
a depuis  confervée  pour  fa  mémoire. 

LES  SS.  VOROTHE'E  ET  GORGONE 
• Martyrs. 
j.  Siecle. 

C tey  ejl  tiré  de  l'Hifeoire  d’ Eufebe  l.  S.e.6. 

MAis  nous  ne  pouvons  omettre  aujourd’huy  de 
parler  des  faintsMartyrs  Dorothée  & Gor- 
gonc.C’eft  Eufebe  qui  nous  rapporte  dans  fon  Hi- 
ftoire  le  Martyre  de  ces  Saints  hommes  qui  fouffri- 
rent  fous  Dioclétien.  Ils  eftofent  puilTans  auprès  de 
l’Empereur, & ils  avoient  des  Charges  côfiderables. 
Car  cet  Hiftorien  remarque  qu’avant  Dioclétien, il 
y eut  des  Cefars  qui  ne  haïfloient  pas  beaucoup  les 
Chreftiés,&  qu’ils  ne  leur  refufoient  pas  les  digni- 
tez  de  la  Cour, parce  qu’ils  eftoient  alïurez  de  leur 
fidelité, & que  leur  vie  fage  & réglée  pouvoir  fervir 
d’exemple  aux  autres.Ils  leur  laifloient  mefme  , dit 
Eufebe,  une  liberté  toute  entière  d’annoncer  la  foy; 
& ils  fouffroient  qu’eux  , leurs  femmes  & leurs  en- 
fans, & mefme  leurs  domeftiquesjgagnalfent  autant 
dames  à Jefus- Chili  qu’ils  le  pourroient faire. 

Mais  foit  que  l’envie  du  demo  ne  puft  fouffrir  ces 
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progrcz  de  la  Religion  Crefticnne,foit  comme  dit  9.  Sip, 
Eufebejque  les  Chreftiens  eux -mefmes  contraignit  tembrh. 
fent  Dieu  en  quelque  forte  par  leurs  rclachemcs  de 
leur  fufeiter  des  guerres, parce  qu’ils  n*  ufoient  pas 
allez  fagement  de  la  paix,  & qu'ils  s’en  fervoient 
pour  lè  déchirer  les  uns  ks  autres  par  les  médifan- 
ces  & par  l'envie:Dieu  permit  pour  rappeller  les 
chofes  dans  la  première  ferveur, que  Dioclétien  s’ir-  , 
rita  contre  les  Chreftiens, & qu’il  entra  contre  eux 
dans  cette  effroyable  colcre  qui  s’eft  fait  depuis  af- 
fezeonnoiftre  par  les  perfecutions  qu'il  leur  fufeita. 

Comme  Dorothée  & Gorgone  eftoient  les  deux 
perfonnes  qui  fuflét  alors  les  plus  confiderables  en- 
tre les  Chcftiens  à Nicomedie,ils  devinrent  auflï  le 
plus  en  butte  à la  violence  du  Tyran.  Ce  qui  ayât 
tout  d’un  coup  changé  cette  affeétion  que  jufquc- 
là  il  avoir  eue  pour  ces  faints  Martyrs, il  comméça 
par  leur  faire  endurer  mille  opprobres  au  lieu  de  ces 
témoignages  d'eftime  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur 
rcndrc.Mais  ces  âmes  genereufes  préférât  à un  Em- 
pire cette  confnfion  qu’elles  fouffroient  pour  J.  C. 
virent  ce  changement  des  hommes  fans  s’eftonner, 

& ne  changèrent  rien  de  leur  fidelité  pour  Dieu. 

On  les  cita  devant  l'Empereur}  On  les  prefla  de 
renoncer  à la  Foy  pour  facrifier  aux  ldoles.lls  le  re- 
fuferent  conftamment  , & auffi-toft  on  ordonna 
qu’on  fefaifift  d’eux,  qu’on  les  dépoüillaft  , qu’on 
les  fufpendift  en  l’air, & qu'ô  leur  déchiraft  le  corps 
à coups  de  fouets,  enforte  que  par  la  force  de  ce 
tourment  ils  fe  rendiffent  malgré  eux.  Apres  cette 
fangiantc  execution  lorlque  ces  bien- heureux  Mar- 
tyrs eftoient  auflï  fermes  qu'auparavant  , le  Tyran 
fit  verfer  du  vinaigre  & du  fcl  dâs  ces  membres  de- 
charnCZjdont  il  ne  reftoit  prefque  plus  que  les  fculs 


Digitized  by  Googte 


544  Saints  du  mois  de  Septembre. 
os.  Ils  fouffrirent  ce  nouveau  Martyre  avec  la  me- 
me conilance  qu’ils  avoient  témoignée  d’abord. Ce 
qui  redoublant  encore  la  fureur  de  leurs  Tyrans»ils 
eurent  recours  au  feu,pour  elfayer  s’il  auroit  plus  de 
force  fur  ccs  amôs  de  diamant  que  n’avoient  eu  les 
autres  tortures. 

On  fit  apporter  un  gril  de  ferjon  étendit  defilts 
plutoft  ces  reftes  d’un  corps  humain  qu’ü  corps  en- 
tier: & après  avoir  préparé  leur  chair  comme  fi  on 
l'eut  deftinée  à manger, on  aprêta  un  feu  lent  pour 
les  rôtir  peu  à peu , 8c  pour  ne  leur  pas  accorder 
tout  d’un  coup  la  mort  qui  devoit  eftre  la  fin  de 
tant  de  fouffrances. 

Lorfqu’ils  eftoient  dans  ce  tourment  lenr,on  leur 
infultoit  encore  par  toute  forte  d’outrages, & on  fai- 
foit  tout  ce  qu’il  eftoit  poflible  pour  leur  faire  per- 
dre leur  patience,&  pour  les  contraindre  de  fe  ren- 
dre enfin  à ce  que  l’on  fouhaittoit  d’eux.  Mais  ces 
âmes  faintes toujours  paifibles, toujours  tranquilles, 
toujours  humbles  dans  la  veuc  de  celuy  pour  lequel 
elles  fouffroient,  ne  regardèrent  que  luy,  ne  s’atta- 
chèrent qu’à  luy,&  après  avoir  efté  fidelles  jufques 
au  dernier  foûpir,elles  allèrent  recevoir  de  luy  le 
prix  de  leur  fidelité. 


R E F L EX  / ON. 

C’Eft  fans  doute  une  grande  gloire  à ces  Saints 
d’avoir  donné  leur  vie  à celuy  qui  eftoit  mort 
pour  eux , &:  d’avoir  foûtenu  fa  Religion  fainte  en 
fouffrant  de  fi  effroyables  toutmens.  Mais  on  peut 
dire  qu’un  rehauffement  de  leur  gloire  , eft  qu’ils 
ayent  bien  voulu  lever  en  quelque  forte  l’ctendart , 
' 8c 
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& montrer  aux  autres  fideles  de  quelle  maniéré  ils  9.  Sep- 
dévoient  foutenir  une  perfecution  nailfante.  La  1£MBR£* 
confideration  de  leur  gloire  n’eut  aucun  pouvoir 
fur  eux  pour  les  affoiblir.  Ils  11e  la  regardèrent 
que  comme  un  engagement  heureux  à donner  l’e- 
xemple aux  autres,  & comme  un  moyen  que  Dieu 
leur  offroit  de  leur  devenir  utile.  Il  feroit  à fou- 
haitter  que  les  perfonnes  de  condition  jettaffint  les 
yeux  fur  cet  exemple,  & qu’ils  y apprirent  com- 
bien peu  ils  doivent  avoir  d’attache  à leur  gran- 
deur prefentc,&  à leurs  efperances  pour  l’avenir  * 
lorsqu'il  s’agit  de  rendre  témoignage  à Dieu  , & 
de  foutenir  les  interdis.  Le  fan  g de  ces  deux  per- 
fonnes de  qualité  parle  plus  efficacement  que  nous 
ne  le  pouvons  faire  par  nos  paroles.  S’ils  font 
fourds  à cette  voix  puiflante,&  s’ils  regardent  fans 
eftre  touefiez  ces  deux  Officiers  confiderables  de 
l’Empire  renoncer  hardiment  aux  bonnes  grâces 
de  l’Empereur  pour  éprouver  tout  l’éclat  de  (a  co- 
lere,ils  doivent  avouer  qu'ils  ont  peu  de  ce  Eu  de 
charité  qui  brûloit  fi  faintement  dans  leur  cœur. 

M A RT  Y RO  LO  G E. 


En  Afrique  les  faints  Evefques  Nemcficn, Félix,  Lucie,  i0.  Sr.p- 
un  autre  Félix,  Litée  , Policn  , Viétor  , Jader  , Datif  , tembre. 
ayant  efté  grièvement  battus  à coups  de  ballons  , durant 
la  perfecution  de  Dcce  & Valencn  , furent  enfin  condam- 
nez aux  mines, où  ayant  toujours  eû  les  fers  aux  pieds, 
ils  finirent  leur  Martyre.  A Calcédoine  les  faints  Martyrs 
Softenes  & Viétor  , durant  la  perfecution  de  D’ocleticn, 
fous  Prifque  Ptoconful  d’Afie,  ayant  enduré  les  fers  , & 
échappé  la  fureur  des  belles,  ils  furent  condamnez  à eftre 
bruflez:  ce  qu’ayant  entendu  ils  s’eutre-faluctent,  fe  dou- 
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nans  le  faint  baifa  de  paix  , & s’eftans  mis  eu  oraifon  , 
ils  rendirent  leurs  âmes  à Dieu.  En  Bithinie  les  faintes 
vierges,  Menodorc,  Metrodore,  & Nymphodore  foeurs  , 
couronnées  du  Martyre  fous  l’Empereur  Maximien,  & le 
Prefidec  Fronton.  Aumefmelieu  les  faints  Martyrs  Apel- 
fie,Luc  &.  Clement  . A Licge  décéda  faint  Theodard  Evc- 
que  de  Maftrich  Sc  Martyr, lequel  expofa  fa  vie  pour  fon 
troupeau, 8c  après  fa  mort  fit  plnficurs  miracles.  A Rome 
faint  Hilaire  Pape, qui  gouverna  l’Eglife  après  faint  Leon 
le  Grand, & fut  fort  renommé  pour  fa  fainteté.  A Corn- 
poftelle  en  Efpagne  mourut  faint  Pierre  Evefque  , célébré 
pour  fes  vertus  & fes  mir.  clcs.En  la  ville  d’Albi  S.  Salve 
Evefque  & ConfelTeur.A  Tolcntin  en  la  marche  d’ Ancône 
décéda  S.Nicolas  Confeflèur,de  l’Ordre  des  Hermites  de 
faint  Augullin.  A Novare  en  Lombardie  , faint  Agapic 
ConfefTeur.A  Conllantinople  fainte  Pulcheric  vierge  âç 
Impératrice, renommée  pour  fa  pieté. 


SAINT  NICOLAS  DZ  TO  L^,NTl  N, 

NOus  avons  aujourd’huy  un  grand  Samr  de 
l’Ordre  de  faine  Auguftin.  G’eft  avec  juftice 
ïo.  SïP*<lue  ce  grand  Ordre  luyrend  fes  refpe&s,  puifqu’ii 
tembxe.  l'a  honoré  de  fes  vertus  & de  fes  miracles,&:  qu’il  y 
a fait  revivre  dans  le  quatorzième  fiecle  la  pieté  des 
premiers  temps  de  l’Eglife.  Il  fut  convcrty  par  les 
Prédications  pleines  de  feu  d’un  des  Peres  de  cet 
Ordre  , 8c  il  quitta  tous  les  engagemens  du  monde, 
& un  Canonicat  où  il  eftoit  déjà  eftabli,  pour  em- 
brafler  l’obcifïance,  la  pauvreté  , 8c  la  penitence, 
qu’il  porta  jufqu’aux  excès.  Il  fit  voir  au  Reli- 
gieux de  fon  Ordre,que  leur  vie  doit  eftre  une  mor- 
tification & une  prieve  continuelle.  Il  trouvoit  un 
fi  grand  gouft  dans  l’oiaifon  que  rien  ne  le  pouvoit 
fcparer  de  cet  exercice^  au  lieu  que  tant  d’autres 
Religieux  ont  peine  à s’y  appliquer, 8c  qu’ils  fe  for- 
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ment  eux-mcfmcs  des  obftacles  pour  ne  pas  prier  , io.  Sep- 
Sc  pour  interrompre  ou  abréger  leurs  prières , il  cft  tembr*. 
marqué  au  contraire  de  ce  Saint  que  tous  les  effors 
mefmes  vifiblesdu  démon  ne  purent  luy  faire  inter- 
rompre ce  faint  exercice. 

Mais  nous  ne  parlerôs  pas  davantage  de  ce  Saint,  Siinte 

pour  dire  quelque  chofe  d'une  fainte  Impératrice  P»; chérit 

donc  nous  honorons  aujourd’hui  la  mémoire.  C’c  ft  1 

fainte  Pulcherie,dont  nous  dirons  icy  prefque  mot trt  *:  . 

. c 1 1 1 < Siècle, 

à mot  ce  que  oozomene  en  rapporte.  sazcm  l 

L'Empereur  Arcade  cftant  mort  , il  laifla  heri-  9, 
tier  de  fon  Empire  le  petit  Theodofc  qui  cftoit  en- 
core alors  à la  mamelle.  Il  laifla  auflâ  trois  filles 
Pulcherie  , Arcadie  & Marine  , qui  cftoient  tics 
jeunes.Dieu  voulut  faire  voir ,dit  cet  Auteur  , qu’il 
n’y  a que  la  pieté  qui  foutienne  les  Empires  , & 
que  toutes  les  forces  des  Princes  leur  font  inutiles, 
fi  Dieu  ne  les  regarde  d’un  œil  favorable  , & s’il 
ne  veille  pour  leur  confervation.  Car  ayant  refolu 
de  faire  ce  jeune  Theodofc  un  des  plus  grands 
Princes  du  monde,  il  le  mit  cnrre  les  mains  de  fa 
fœut  Pulcherie  , qui  n'eftant  âgée  que  de  quinze 
ans, fut  déclarée  Augufte  par  fon  frere  , avec  le- 
quel elle  conduifit  l’Etat  avec  un  efprit  & avec  une 
fagefle  qu’elle  ne  pouvoir  avoir  receuc  que  de 
Dieu. 

Elle  comm,’nça  par  voiler  fa  virginité  à Dieu, 

& exhorter  fes  deux  fœurs  à faire  aufli  la  mê- 
me chofe , afin  d’ofter  par  là  tout  fujet  de  croire 
qu’elle  voulut  élever  aucun  homme  à l’Empire  au 
lieu.de  fon  frere, & de  retrancher  ainfi  toute  occa- 
1 fion  de  luy  porter  envie, ou  de  lui  dre  (Ter  quelque 
; phgc.Elle  voulut  faire  ce  vœu  en  prefenec  de  Dieu 
8c  de  fes  Preftres,&  elle  en  lai  lia  des  marques  vifi- 
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blés  & auguftes  au  grand  Autel  de  la  principale 
Eglifede  Conftantinople. 

Jamais  on  ne  vit  l'empire  gouverne  avec  plus 
de  gtayifdny  plus  de  fagelfe.  Elle  recevoir  elle* 
me  (me  toutes  les  lettres  , & elle  y répondoit  avec 
une  prudence  qui  eftoit  admirée  de  tous.  Elle  a voit 
pour  cela  appris  à parler  & à écrire  parfaitement  la 
langue  Latine.  Elle  appuYoirtout  de  l'autorité  de 
fon  freredequel  elle  avoir  foin  cependant  de  faire 
parfaitement  bien  élever,  lui  donnant  des  perlons 
nés  habiles  pour  fes  exercices  , mais  fe  refervanc  à 
elle  rnefrpe  la  conduite  de  fes  mœurs.  Elle  tâchoiç 
de  luy  infpirer  une  ame  Royale  qui  s’attiraft  le  rçf- 
pc<5t  de  tous.C’eftoit  elle  qui  regîoit  tous  fes  véte- 
mens,qui  lui  difoit  s'il  y avoit  quelque  chofe  dan? 
lès  maniérés  qui  fut  contre  la  bicmfeance,  Ellç 
l’exhortoit  à fe  modérer  dans  le  yivpe  , à recevoir 
humainement  le?  prières  de  tout  le  monde  , à 
fe  rendre  félon  les  befoins  aimable  aux  uns  &ç  teiv 
rible  aux  autres. 

Mais  quoy  qu’elle  ne  négligeai  pas  une  de  ces 
vertus  Royales,la  pieté  neanmoins  eftoit  fon  prin- 
cipal foin.  Elle  l’accouftumoit  à prier  fouvent  , à 
frequçnter  les  Eglifcs,à  les  honorer  de  fes  dons  > * 
rendre  du  refpefic  aux  Preftres  & à toutes  les  per* 
fonnes  de  pieté.  Lorfqu'elle  voyoit  l’Eglife  me-r 
nacée  de  quelque  herefte  qui  puft  troubler  fa  paix, 
elle  s’y  oppofoit  avec  une  gtandç.fagçfte  ; ce  fut  au 
xelc  & à la  pieté  de  çette  fainte  Impératrice, que  I'Et 
glife fe  reconnut  obligée  delà  condamnation  de 
NeftoriuSjde  la  protection  du  grand  faint  Cyril- 
le^ de  l’afTemblée  du  Concile  de  Calcédoine  con- 
tre Eutichez.  On  ne  peut  pas  dire  combien  d'Eglir 
fe§  elle  a hâties,  combien  d’Hôpi taux  çlle  a fon- 
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dez  , combien  de  Religions  clic  a établies  , & les  10.  Sip« 
grands  biens  qu'elle  a prodiguez  pour  attacher  àT£MBRS» 
cela  de  grands  revenus. 

Audi  Dieu  a fait  voir  en  mille  rencontres  com- 
bien il  aimoit  cette  fidele  fervante  , &c  combien  il 
êtoir  prompt  à faire  tout  ce  qu'elle  defiroit  de  luy. 

Il  luy  revtla  plusieurs  chofes  qui  honorèrent  ex- 
trêmement le  temps  de  fa  Regence  , & qui  furcnÉ 
la  confolation  de  l’Eglife.  Il  l'inftruifoit  même  de 
l'avenir  par  les  lumières  qu’il  luy  communiquoit 
dans  les  entretiens  qu’elle  avoir  avec  luy  dans  la 
priere. 

Il  luy  arriva  & à elle  & à fes  feurs  * qui  fni- 
voient  en  tout  fon  exemple  , & qui  eftoient  bien-* 
aifes  de  fe  conformer  à elle,  beaucoup  de  chofes 
qui  eîloient  comme  autant  de  marques  de  l'amour 
que  Dieu  leur  portoit.  On  voyoit  aufli  ces  trois 
fœurs  dans  tous  les  mêmes  fcntimens.EUes  avolent 
toutes  trois  la  même  maniéré  de  vie.  On  remarque 
qu’elles  avoient  un  profond  relpcéi  pour  les  Prê- 
tres j une  grande  vénération  pour  les  Eglifes  , une 
grande  tendrelTe  pour  les  étrangers,  &r  une  grande 
profufion  pour  les  pauvres.  Elles  avoient  tontes 
pour  l'ordinaire  une  même  table  j on  les  voyoic 
par  tout  enfemble  , & ioit  le  jour , foit  la  nuit , el- 
les s’unifToient  toûiours  pour  louer  Dieu.  Elles  ai- 
moient  le  travail  des  mains,  félon  la  coutume  de 
toutes  les  honneftes  filles.  Quoy  qu’elles  fuflcnc 
Impératrices  & nées  fur  le  Ttône  , elles  difoicnc 
louverit  rteanmoins  , qde  l’oifiveté  & la  pareils 
eftoient  entièrement  indignes  de  la  fainte  Virginité 
qu’elles  avoient  embralTée.  Ainfi  elles  ne  crai- 
gnoient  tien  tant  dans  leur  vie  que  d’eftre  oifives. 

Tant  de  vertus  attirèrent  la  benedi&ion  de  Dieu  fut 
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l'Empereur  & fur  fon  Empire  , & firent  que  tous 
les  delfeins  que  l’on  entreprit  contre  fa  profperité 
fe  dlffiperent  d'eux-mefmes.Afin  qu’il  ne  manquaft: 
rien  à la  fanétification  de  cette  fainte  Princeffe  » 
Dieu  permit  que  la  jalou fie  d'Eudoxe  femme  de^ 
Theodofe,  & quelque  dépit  de  Thcodofe  même  , 
l'obligcrent  de  fe  retirer  allez  mal  fatisfaite  de  la 
Cour.  Mais  peu  de  temps  après  le  zele  de  la  Reli- 
gion quelle  vit  en  danger  par  les  cabales  de  Chry- 
faphe  favory  de  l’Empereur  , la  fit  revenir  plus 
puifiante  que  jamnis.Theodofe  eftant  mort  fans  en-  . 
fans  elle  fit  élire  Matcien,  grand  homme  de  guerre 
qu’elle  époufa  à la  charge  de  vivre  en  continence , 
comme  ils  firent.Elle  mourut  âgée  de  cinquante 
quatre  ans. 


REFLEXION. 

G N ne  fçauroit  aflez  honorer  aujourd’hui  cet- 
te fainte  Impératrice.  Elle  fit  voir  que  Dieu 

Î>eut  donner  aux  femmes  mefmes  quâd  il  luy  plaift, 
e confeil  & la  prudence  auflï  bien  qu’aux  hommes 
pour  gouverner  les  grandes  affaires.  Elle  fe  tint  af- 
fujetti  par  fa  faeefle  un  grand  Empire  dont  un 
grand  nombre  d’Empereurs  avant  elle  avoient  eu 
bien  delà  peine  d’appaifer  les  mutrtjures.  Elle  eut 
la  gloire  d'eftre  la  première  Souveraine  qui  gou- 
verna l’Empire  Romain, fans  qu’il  manquaft  à ce 
grand  Eftat  fous  fa  conduite, aucun  des  avantages 
qu’il  eut  pu  attendre  des  plus  vaillans  hommes. 
Ainfi  l’on  vid  fenfiblement  qu’il  n’v  a rien  de  grand 
fur  la  terre  que  ce  qui  eft  fôdé  fur  l'Efprit  de  Dieu, 
& fur  les  ordres  de  fa  fageffe  & de  fa  conduite  : 
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Que  les  hommes  deviennent  plus  foibles  que  les  I0‘  Sep~ 
u ils  font  abandonnez  à leur  foiblefie,TEM*RS* 
nés  filles  deviennent  plus  fages  que 
les  hommes  lorfqu’ellcs  font  remplies  de  Dieu. 

Ç’eft  un  des  exemples  où  l'on  a vérifié  davantage 
cette  parole  de  S.  Paul  : Que  Dieu  choilîr  quel- 
quefois les  moins  fages  félon  le  monde, pour  con- 
fondre les  plus  fages, & que  tout  infiniment  eft  bon 
dans  fa  main  lorfqu’il  luy  plaift  de  s’en  fervir. 

-H»  -HW: -H» 
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femmes  lorfq 
& que  de  ieui 


T " Ç 

A Rome  fur  le  chemin  Salaÿçn  au  vieux  Cimetière  de  ’ EP“ 
Bafilc,les  faints  Martyrs  Proce  & Hyacinte,  Eunuques  de  TEMBRS* 
fainte  Eugénie  , qui  furent  découverts  comme  Chrétiens 
fous  l’Empereur  Galien, & preflez  de  facrifîer  aux  Dieux  , 
à quoy  n’ayant  pas  voulu  condefccndre,ils  furent  d’abord 
cruellement  battus, & puis  décolez.  A Laodicée  ville  de 
Syrie  les  faints  Martyrs  qui  furent  faulfement  accufez  d’a- 
voir mis  le  feu  au  Palais  de  Dioclétien,  & pour  ce  fujet 
maffacrcz  par  troupes,  les  uns  brûlez  , les  autres  p.iflez 
par  le  fil  de  l’épée, les  autres  jettez  dans  la  mer.  A Lyon 
laint  Patient  Evefque  & Confeileur.A  Vcrceil  faint  Emilie 
*Evefque  tres-renommé  pour  fa  fainteté  En  Al  xandric, 
fainte  Théodore  qui  eftant  tombée  dans  le  péché  , en  fit 
une  rude  peuitence  fous  l’habit  de  Religieux  , fans  eftre 
reconnue,  & perfevera  jufqucs  à la  mort  avec  une  mer- 
veilleufij  patience  & abftinence. 


SAINTE  THEODORE  PENITENTE. 


y.  Siècle. 

Extrait  de  Surins. 

NOus  avons  aujourd’huy  à côfiderer  un  grand 
exemple  de  pciiitence  dans  la  bien-heureufe 
Theodore.Cetfe  Sainte  cftoit  d’Alexandrie , &c  vi- 
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voir  du  temps  de  l’Empereur  Zenon.  Elle  eftoit  de 
qualité,&  mariée  à un  Gentilhommè.  S’cftant  laif- 
fée  aller  à une  faute, parce  qu’elle  ne  s’eftoit  pas  af- 
fez  tenue  fur  fes  gardes,elle  la  repara  d’une  manié- 
ré fi  admirable, que  l’on  ne  fçait  pas  fi  on  ne  peu# 
point  appdler  fii  faute  heureufe.  Car  ayant  quitté 
fecrettement  fou  mary, elle  s’en  alla  à fix  licuës  de 
la  ville,  où  ayant  pris  l’habit  de  Religieux  dans  un 
Monaftere,  où  elle  entra  déguiféc  en  habit  d’hom- 
me, elle  y demeura  jufqu’à  fa  mort , dans  une  péni- 
tence & dans  une  abftinence  continuelle. 

Cette  Sainte  a eu  cela  de  particulier,que  pour  ex- 
pier plus  parfaitement  le  crime  qu’elle  avoit  cômis. 
s’eftant  veuë  accufée  lorfqu’elle  eftoit  dans  le  Con- 
ventjd’un  autre  tres-infame  & tres-énorme  auquel 
elle  ne  pouvoir  pas  avoir  penfé  ; elle  fouffrit  avec 
line  patience  admirable  non-feulement  la  calomnie, 
mais  mefme  la  peine  très  rude  à laquelle  elle  fut 
condamnée  pour  le  refte  de  fa  vie  , fans  vouloir  fe 
j.uftifier,ce  qui  luy  eftoit  tres-facile  par  la  déclara- 
tion de  fon  fexe.Les  honneurs  que  l’on  rendit  à fon 
faint  Corps  quand  il  fut  reconnu  après  la  mort  f 
recompenlèrent  l’infamie  qu’on  avoit  fait  fouffrir  à 
cette  fainte  Penitente.  Son  mary  qui  n’avoit  point 
pu  fçavoir  ce  quelle  eftoit  devenue  depuis  qu’elle 
Ravoir  quitté, & qui  depuis  ce  temps  n’avoir  fait 
que  gémir, ayant  efte  averty  de  cette  avanture  fi 
eftrange,fut  au  Monaftere  , & ayant  reconnu  fa 
chère  femme, il  demanda  l’habit  de  Religieux  , & 
voulut  vivre  & mourir  dans  la  Cellule  où  la  Sainte 
eftoit  morte. 

Nous  honorons  encore  en  ce  jour  la  mémoire 
d’un  tres-faint  Evcfque  de  la  célébré  ville  de  Lyon, 
nommé  Patient,  qui  a efté  le  vingt-quatrième  Pre- 
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lat  de  cette  Eglife.  Il  ne  faut  pour  connoiftre  fonTSI^BRS 
grand  mérité  , que  voir  ce  que  dit  de  luy  Sidonius«« 
Appollinaris  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrit  : Nous« 
voyons  avec  beaucoup  de  joye  , luy  dit-il,  que** 
vous  ne  vous  contentez  pas  de  remédier  aux  maux<c 
que  vous  voyez  de  vos  yeux  , mais  que  vous  éten-« 
dez  vos  charitez  jufques  aux  extremitez  de  la  Fran-  « 
ce.  Vous  connoilTez  plus  les  miferesdes  gens  , que** 
vous  ne  connoilTez  lesmifetables.  Les  malades  & «e 
les  infirmes  n’ont  point  à Te  plaindre  dans  leur  lan-  « 
gueur,de  ce  qu'ils  ne  peuvent  venir  jufques  à vous.  « 

Vos  charitez  vont  trouver  dans  le  fècret  de  leurs  « 
maifons  & de  leurs  lits,ceux  qui  ne  peuvent  vous  « 
venir  trouver  eux- mefmes,  & voftre  main  chanta-  «« 
ble  prévient  la  débilité  de  leurs  pieds.  Voftre  « 
vigilance  qui  ne  dort  jamais, fait  fa  pafture  de  tout  « 
ce  qu’elle  apprend  des  maux  des  autres  Provinces.  « 
L’étendue  de  vôtre  charité  pénétré  tout  &c  va  par  « 
tout.  Vous  confolez  ceux  qui  ne  connoiifoicnt  pas  ce 
mefme  voftre  nom.  La  honte  & la  pudeur  des  ab-  « 
fens,  ne  vous  touchent  pas  moins  que  les  triftes  *< 
plaintes  de  ceux  qui  fe  viennent  prefenter  à vous:&  <c 
vous  efluyez  fouvent  les  larmes  de  ceux  dont  vous  « 
n’avez  jamais  vu  les  yeux.  «« 

On  void  dans  vous  une  fainte  inquiétude  qui  « 
vous  fait  toûjours  craindre  de  manquer  à quelque  tt 
pauvre  ; & on  a peine  à comprendre  comment  (JC 
ayant  tant  de  tendrefte  pour  les  autres,  vous  pou-  tc 
vez  avoir  tant  de  feverité  pour  vôus-mefrne.  Car  (C 
qui  ne  fçait  l’admirable  modération  dont  vous  ufez  {f 
dans  le  manger?Combien  de  fois  lorfque  le  Prince  ct 
vous  a invité  à fa  table,a-t'il  admiré  de  quelle  ma-  <e 
niere  vous  prenez  voftre  repas, & la  Reine  de  quel-  e<  , 
le  maniéré  vous  jeûniez  ? Aufli  dans  quel  luftre  ré- 
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jjtabliflez-vous  vôtre  Eglife  de  Lyô,où  l’on  ne  trou- 
,»  ve  qu’une  feule  chofe  qui  s’y  foit  diminuée  » qui  eft 
,>  le  nôbre  des  Heretiques  que  vous  y aviez  trouvez/ 
„ & que  vous  avez  convertis  à nôtre  Foy  Catho- 
,,  que  ? Combien  avez*  vous  pris  heureufement  de 
„ Photiniens  dans  les  filets  que  vous  leur  avez  ten- 
dus? Combien  comme  un  habile  pefeheur  avez- 
„vous  tiré  de  Payens  abyfmez,  du  Paganifme  où  ils 
„ fe  perdoient? 

„ Combien  vous  eftes-vous  attiré  l’admiration  de 


,,  tous  les  peuples, lorfqu’aprés  le  ravage  des  Gots* 
,,vous  avez  procuré  par  des adrefies  admirables,  du 
„bled  aux  Provinces  qui  mouroient  de  faim  ? Lorf- 
3> que  vous  leur  avez  prodigué  gratuitement  des 
„ graihs,qu’ils  fe  fufTent  tenus  trop  heureux  de  trou- 
ver à acheter?  On  vous  beniffoit  déjà  afl'ez  lorfque 
l’on  voyoit  que  vous  aviez  ouvert  ce  commerce  : 
j,  Mais  quand  on  recônut  que  c’eftoit  des  prefens  que 
„vous  faifiez  gratuitement  5c  non  un  trafic  : Quand 
9,on  vid  que  les  chemins  devenoient  trop  eftroits 
9, pour  la  quantité  du  bled  que  vous  envoyez  de  tou- 
rtes parts:  quand  on  vid  le  long  du  Rhône  tant  de 
„ greniers  que  vous  fetil  aviez  remplis  , ce  fpt  alors 
„ qu’on  admira jufqu’où  va  la  charité  d’un  Evêque, 
que  l’on  feeut  que  fi  vous  teniez  fur  la  terre  la 
,, place  que  faint  Paul  y avoit  tenue  j vous  aviez  fuc- 
„cedé  à la  charité  inçpuifable  que  ce  faint  Apoftre 
Saint  Ta-  avoit  témoignée  pour  les  pauvres. 
j>hnuct  On  s’arrefteroit  avec  plaifir  à l’éloge  que  cet  Au— 
teur  cc  ^nt  E- vcTc^ue  dans  cette  lettre  qu’il . 

T.vefque.^üY  addrefia:  Mais  le  grand  Paphnuce dont  on  ce- 
4.  Sieclc.kbre  encore  aujourd’huy  la  fefte,  doit  attirer  nos 
Extrait  refpeéls  5c  nos  prières.  C’elloit  un  Saint  qui 
de  retiré  d’abord  dans  les  deferts  de  la  The- 

••  I*  f*  4. 
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baide  , ou  il  avoit  mené  entre  tanc  de  Saints  , une  1 1.  Sep- 
vie  telle  qu'elle  l’avoit  deftingué  de  tous  les  autres,  t embri» 
Cela  fut  caufe  que  le  Siégé  d'une  des  Eglifes  de  ccs 
lieux  eftant  devenu  vacant  , tout  le  monde  qui 
eftoit  inftruit  de  fon  grand  mérité  , jetta  les  yeux 
furluy  pour  le  remplir  , quelque  répugnance  qu’il 
en  temoignaft. 

Lotfqu'il  eut  quitte  la  paix  de  fon  defert , il 
montra  bien  enfuite  eftant  au  milieu  de  la  guer- 
re , que  dans  cette  vie  tranquille  il  ne  s’eftoit  pas 
lailTc  aller  à un  repos  lâche  } mais  qu'il  s’eftoit 
préparé  dés  lors  comme  un  loldat  courageux  , à 
tout  ce  qui  pourroit  luy  arriver  dans  la  fuite.  Car^ 
outre  les  foins  & les  fatigues  qu’il  eut  à eftiiyer 
pour  fes  fonctions  Epifcopales,  outre  ces  empref- 
femensde  charité  qui  partageoient  (on  coeur  pour 
fecourir  les  mifercs  de  fon  peuple  , il  eut  encore  as 
foutenir  la  perfecution  du  cruel  Empereur  Maxi- 
mien.  Saint  Paphnuce  dans  ce  temps  d horreur  ne 
fentoit  point  d'affoibliflcment  en  luy  mtfme  , &C 
toutes  les  menaces  des  Tyrans  au  lieu  de  l’épou- 
vanter le  rafturoient.  Comme  la  vie  que  jufques- 
là  il  avoit  menée,n’eftoit  qu'une  préparation  à la 
mort , il  l’attcndoit  avec  joye  de  quelque  horreur 
qu'elle  fut  accompagnée.  Mais  il  n’eut  qu’une 
partie  de  ce  qu’il  defiroit , & quelque  fermeté  qu’il 
eut  témoignée  lorfqu’il  s’agîr  de  confefter  la  Foy 
Orthodoxe  , encore  qu’il  eut  fait  aftlz  de  chofes 
pour  s’attirer  toute  l’indignation  de  fes  ennemis  j 
on  fe  contenta  neanmoins  de  le  confondre  avec 
beaucoup  d’autres  perfonnes  à peu  près  de  fon  mé- 
rité , à qui  l’Empereur  Maximien  fit  arracher  l’œil 
droit  couper  le  jarret  gauche»  & qu'il  condam- 
na enfuite  à fouiller  dans  les  minières  , ne  leur 
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laiflantla  vie  que  pour  leur  faire  endurer  un  long 
martyre,  & ne  voulant  pas  la  leur  abréger  par  une 
mort  pronte. 

Ce  faint  homme  fe  confiderant  relégué  dans  ces 
lieux  pénibles,  fit  état  d’abord  d’y  finir  fes  jours. 
Mais  la  Providence  de  Dieu  qui  recevoir  fon  fa- 
crifice  en  agréable  odeur  , fe  contenta  de  fa  bonne 
volonté  ; èc  il  fit  monter  fur  le  thrône  le  Grand 
Conftantini  lequel  changea  toute  la  face  de  l’E- 
glife,  Sc  qui  rappellant  tous  les  Evefques  exilez, 
tira  faint  Paphnuce  de  ces  minières  pour  le  faire 
revoir  encore  au  monde  , 5c  le  rendre  à fon  trou- 
peau. Dieu  même  pour  produire  cette  lumière  fi 
long-remps  cachée  dans  un  lieu  fecrer  , & pour  la 
faire  briller  tout  d'un  coup  au  milieu  de  fa  maifon, 
comme  il  eft  dit  dans  l'Evangile  , permit  la  convo- 
cation de  ce  fameux  Concile  de  Nicée  , qui  félon 
les  paroles  des  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  , étoic 
prefque  plus  une  affcmblée  d’e  Martyrs  5c  de  Con- 
feflèurs  , que  d’Evefques.  On  voit  dans  ces  Au- 
teurs les  deferiptions  qu'ils  font  de  ces  faints  hom- 
mes qui  pottoient  prefque  tous  fur  leurs  corps  des 
marques  de  leurs  combats  pafiez  , qui  les  desho- 
noroient  devant  les  infenfez  & les  fous  , mais  qui 
eftoient  leur  plus  grande  gloire  aux  yeux  de  Dieu 
5c  de  toutes  les  perfonnes  fages. 

Audi  S.Athanafe  dans  la  vie  qu’il  a faite  de  faint 
Anthoine,  dit,  en  y parlant  de  faint  Paphnuce,  que 
cette  playe  qui  eut  paru  honteufe  aux  autres,  eftoic 
fon  plus  grand  honneur  , 5c  qu'il  fe  glorifioit  d’a- 
voir perdu  l’œil  gauche  pour  la  Fov  de  Jefus- 
Chrift.  Effoflis  p>oChn(lo  oc  diftali  dehonefiamen- 
toeprporis  plurirn'ü'n  <rloriabdt:tr.  Le  Grand  Con- 
ftantin  fut  un  de  ceux  qui  par  la  fa  g elle  de  l’Bfprit 
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de  Dieujdécouvrit  dans  le  deshonneur  apparent  de  ii.Sep- 
ces  glorieux  Confcflcurs , la  vraye  gloire  qui  y ê-  tembre. 
toit  cachée , &c  qui  bien  loin  d'en  moins  eftimec 
un  Evefquc  pour  le  voir  boiteux  & privé  d’un 
oeil , voulut  au  contraire  bai  fer  fur  ces  Martyrs  vi- 
vans  qui  furvivoient  à leurs  fouffranccs,la  place  de 
l’œil  qu’ils  avoient  perdu  avec  joye  pour  celuy  qui 
le  leur  avoic  donné.  Ce  Prince  admirable  appre- 
nant ainfi  à ceux  qui  ne  font  pas  dans  cette  éminne- 
ce  de  grandeur,lc  refpeâ:  qu’ils  doivent  porter  aux 
vrais  (eryiteurs  de  Jüus-Chrift  , quelque  difformi- 
té qui  paroifle  en  eux  au  dehors. 


REFLEXION. 

, I > . • • T 

T Elle  fut  la  vie  d’un  fai  nt  Evcfque  qui  eut  le 
bonheur  de  fouffrir  pour  Jtfus-Chrift,  & à 
qui  le  martyre  manqua  plutôt  qu’il  ne  manqua  ait 
martyre.  Un  Empereur  le  fit  deshonorer  , mais 
un  autre  Empereur  plus  grand  & plus  fage  , l'ho- 
nora  enfuite  autant  que  l'autre  l’avoit  deshonoré, 
jufqu’à  baifèrfur  fon  vifage  les  traces  de  la  cruau- 
té de  celuy  qui  l’avoit  précédé.  Ainfi  ce  Saint  pou- 
voir dire  qu’il  avoit  efté  une  odeur  de  mort  pour 
ceux  qui  périment  , mais  qu’il  eftoie  une  odeur  de 
vie  pour  ceux  qui  fe  fauvent  : & eftant  rempli  de 
cet  efprit  de  foy  qui  l’animoit  toujours  ,ilfe  trou- 
va plus  glorieux  & plus  heureux  dans  ces  minières 
où  on  le  condamna  fi  hojiteufement , & où  il  s'en 
fallut  peu  qu’il  ne  paffât  fa  vie,  que  celuy  qui  l’y  a- 
voit  condamné,  ne  fe  tenoit  heureux  fur  fon  trô- 
ne. Eors  donc  que  nous  voyons  ce  cœur  intrépide 
toujours  ferme  & toujours  courageux  , au  milieu 
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même  des  maux  & des  traitemens  les  plus  indi- 
gnes , comme  il  fut  depuis  toujours  humble  au  mi- 
lieu des  applaudiflemens  des  hommes  & des  plus 
grands  Empereurs  ; n’apprendrons-nous  point  de 
luy  la  fainte  fcience  d'allier  une  magnanimité  vray- 
ment  Chre(lienne,avec  une  humilité  profonde  , 8c 
à eftre  divinement  élevez  vers  le  Ciel  d’elprit  & 
de  cœur , lotfqu’en  meme- temps  nous  nous  rabaif- 
fons  dans  le  centre  de  noftre  néant  , afin  de  nous 
mettre  d’un  cofté  au  deflus  de  tous  les  traittemens 
les  plus  honteux  qu'il  plaira  aux  hommes  de  nous 
faire  endurer  , 8c  d’eftre  de  l'autre  inébranlables  à 
toutes  leurs  loü anges  & à toutes  les  marques  qu’ils 
nous  donnent  de  leur  eftime. 

* - . r i-  r -,  . * , t * , ' t - ’ - . 

MARTYROLOGE. 

\ J - 

En  Alexandrie  les  Saints  Martyrs  Hieronides,  Léonce, 

. Seràpion  , Selcfie  , Valerien  & Straton  , furent  jettez  en 
la  mer  pour  le  fujet  de  la  Religion  Chrêtienne,fous  l’Em- 
pereur Maxi mien.  A Meri  ville  de  Phrygie  , les  Saints 
Martyrs  Macédoine  , Tlieodule  & Tacicn  > après  avoir 
enduré  placeurs  tourmens  fous  Julien  l’Apoftat  , furent 
par  commandement  du  Prcfident  Almachie  couchez  fur 
des  grils  de  fer  ardent,  où  ils  accomplirent  leur  martyre. 
En  Bithinie  faint  Autonome  Evefque&  martyr,  s’y  étant 
retiré  d’Italie,  à.caufe  de  la  perfecurion  de  Dioclétien  , y 
convertit  plufieurs  perfonnes  à la  Foy,  & puis  par  la  fu- 
reur des  Gentils  , comme  il  difoit  la  fainte  Mefle  , il  fuc 
maflacré  prés  de  l’Autel.  A Cogne  ville  de  Lycaonie,  faint 
Cnronote  Evefque  , eut  la  telle  tranchée  , fous  le  Prelî- 
dent  Pcrennie.  A Pavie  fe  fait  la  fefte  des  faints  Evefqucs 
Cyre  & Juvence  , envoyez  par  fa’nt  Hcrmagoras  eu  la- 
dite ville  , où  ils  prefeherent  les  premiers  le  (aint  Evan- 
gile , & ayant  fait  plulîeuts  miracles  , ils  decedcrcnt  en 
paix. A Lyon  mourut  faint  Saccrdos  Evefque,  A Vcronne, 


Digitized  by  Google 


h*  ■ 

Saint  Guy.  559 

Saint  Sylvin  Evcfquc  & Confcfleur.  A Andcrlac  prés  de  it.  Sep- 
Bruxelles  en  Flandres,  faint  Guy  Coufefleur.  * timbre. 


saint  GVT. 

ii.  Siccle. 

% 

Cecy  efl  tiré  de  Surius. 

LA  mémoire  de  faint  Guy  eft  en  vénération  par 
tout  le  Brabant.  Il  a vefeu  dans  le  i z.  fiecle. 
Sa  famille  eftoit  très  pauvre  , 8c  il  y fut  élevé  pen- 
dât  fon  enfance  en  la  manière  que  le  font  les  aunes 
enfans  d’une  aufli  baffe  nailfance  qu'il  eftoit.  Mais 
la  «rrace  de  Dieu  éclairant  de  bonne  heure  fon  ame 
& rempliftant  fon  cœur il  comprit  quel  eftoit 
l'avantage  de  la  pauvreté  Chteûienne  , & il  fçeut 
la  preferer  aux  richeffes  les  plus  abondantes.  Il 
bôrnoit  alors  toutes  fes  prières  àeftre  du  nombre 
de  ce  petit  troupeau  , dont  Jefus-Chrift  parle 
dans  l'Evangile  , 8c  l'Efprit  de  Dieu  dont  il  eftoit 
plein  > luy  faifoit  même  en  cet  état  trouver  des 
addreffes  de  donner  l’aumône  du  peu  qu'il  avoit. 
Sa  maniéré  de  vie  eftoit  fi  -grave  , qu’cncore  que 
l’on  n'ait  pas  d’ordinaire  beaucoup  de  refpcét  pour 
les  pauvres  , on  nelaiffoit  pas  d’honorer  beaucoup 
celuy-cy.  Car  il  avoit  une  majefté  fur  le  vifage, 
une  circonfpeétion  dans  fes  paroles  , 8c  une  hon- 
nefteté  dans  toute  fa  conduite  , qui  faifoient  juger 
de  la  beauté  du  dedans  de  fon  ame.  Cela  donna 
l’envie  à un  Curé  de  l’avoir  auprès  de  luy,  8c  il  luy 
en  fit  beaucoup  d'inftances;  8c  ce  faint  jeune  hom- 
me fçaehant  qu’il  eft  bon  d’avoir  quelqu’un  dont 
on  dépende,  8c  qui  nous  donne  le  moyen  de  rom- 
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pre  à toute  heure  noftre  volonté  propre  , voulut 
bien  ce  qu’on  defiroit  de  luy.  Il  donnoit  en  cet 
état  des  marques  extérieures  de  fa  pieté  envers 
Dieu  telles  qu’il  luy  eftoit  poflible.  La  propreté 
de  l’Eglife  & des  Autels,  le  foin  de  balayer  & d’ô- 
ter  les  araignées, l’embelli  flèment  des  fleurs,étoient 
l’occupation  qui  employoit  les  .heures  qu’il  avoit 
de  libres.  Quand  on  le  vouloir  trouver  , c’eftoit 
un  coup  feur  de  le  chercher  à l’Eglife.  Il  y pafloit 
fouvent  les  nuits.  Il  eftoit  toujours  pauvre , tou- 
jours amy  de  la  pauvreté  , mais  toujours  amy  des 
pauvres;cn  forte  qu’il  auroit  mieux  aimé  aller  luy- 
même  demander  l’aumône,que  de  renvoyer  un  pau- 
vre fans  la  luy  donner. 

Il  luy  arriva  en  cet  état  une  tentation  à laquelle 
il  fuccomba.  Un  ISAarchand  de  Bruxelles  qui  ve- 
noit  fouvent  dans  ce,  l0gis, ayant  remarqué  l'amour 
qu'il  avoit  pour  les  pauvres  , Sç  l’eftime  que  tout 
le  monde  faifoit  de  luy  , luy  témoigna  beaucoup 
de  bonne  volonté.  Il  luy  demanda  par  quelle  affe- 
ctation il  vouloir  toujours  porter  des  habits  de 
gueux.  Il  luy  dit  que  fon  exemple  toucheroit  plus 
de  perfonnes  s’il  fe  foûtenoit  un  peu  davantage. 
N’eft-ce  pas  une  perte  , ajouta- t'il , que  Dieu  vous 
ayant  donné  une  fi  grade  pente  pour  faire  l’aumô- 
ne , vous  foyez  obligé  de  borner  voftre  charité 
dans  des  limites  fi  étroites?  Si  vous  aviez  un  peu 
plus  de  bien  , combien  les  pauvres  s’en  réjoüi- 
roient-ils?  Si  vous  voulez  fuivre  mon  confeil,  luy 
dit-il  enfin  , vous  aurez  moyen  de  vivre  innocem- 
ment comme  vous  faites , & vous  ne  manquerez 
jamais  d’avoir  de  quoy  donner  l’aumône  à vos  pau- 
vres. Cela  ouvrit  les  oreilles  de  cet  innocent  jeune 
hommç.ll  luy  demanda  çe  qu'il  falloit  faire.  Soyez 

marchand 
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marchand  comme  moy,  luy  dit-il  ; vous  recoi>-it.  Ssr- 
noiftrez  que  je  ne  vous  auray  point  trompé.  Il  fe  tembre. 
laifla  periuader.  Il  fit  tout  d'un  coup  profcffion  de 
marchandifc,&  il  jetta  par  ce  changement  fi  peu 
attendu,  tout  le  monde  dans  un  grand  étonne- 
ment. 

Mais  Dieu  eut  pitié  de  cet  aveuglement  où  il  é- 
toit  tombé  fans  malice  5 & il  permit  qu’il  arriva 
tant  de  malheur  à Ton  nouveau  négoce,  & que  Ton 
petit tra^c  àllaftfl mal,que  bien  loin  de  trouver 
dans  la  marchandife  dequoy  augmenter  fes  aumô- 
nes, il  trouva  qu’elle- mefme  l’avoit  réduit  à l’au- 
mône. Il  rentra  donc  en  luy- mefme.  Il  reconnut 
le  piege  que  le  démon  luy  avoit  tendu  ; & avec 
quelle  fubtilité  il  l’avoit  tenté  d’avarice.  Il  quitta 
cette  nouvelle  entreprife  , rentrant  de  tout  fon 
cœur  dans  fon  premier  eftat  i & il  ne  donna  nî 
jour  ni  nuit  aucun  relâche  à fes  ycux.tant  il  pleuroit 
la  vanité  & la  legereté  qu’il  avoit  témoignée  dans 
cette  rencontre.  Il  bénit  Dieu  des  malheurs  qu’il 
avoit  fait  tomber  fur  fes  nouveaux  de(Teins,&  decc 
que  par  là  il  n’avoit  pas  permis  qu’il  fe  laiffaft  plus 
long-  temps  fouiller  par  cet  exercice.  Il  déplora  ce 
qu’il  avoit  fait  en  cela  comme  une  faute  tres-confi- 
derable , & plaignoit  le  hazard  où  il  s’eftoit  expo- 
, fe  de  perdre  pour  jamais  fon  bienheureux  repos 
& fa  tranquillité  ordinaire. 

Ses  fentimens  de  pénitence  augmentant  de  jour 
en  jour,il  fit  pour  fe  purifier  de  ce  péché  , qu’il  re- 
gardoit  comme  un  grand  crime,  ce  qui  aefté  long- 
temps pratiqué  par  les  Fideles  , c’eft-à-dire  qu'il 
entreprit  plufieurs  voyages  de  dévotion  à Rome  & 
à Jerufalem , où  il  pratiqua  des  aufteritez  incroya- 
bles , après  lefquelles  Dieu  le  voulant  tirer  de  ce 
T’orne  III.  . N 11 
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monde,  le  fit  venir  mourir  dans  Ton  pais  mefme  ; 
où  l’on  reconnut  - fa  fainteté  , & où  on  luy  rendit 
apres  fa  mort  tous  les  honneurs  qui  luy  eftoient 
deûs:  en  quoy  on  fuivoit  Dieu  mefme  , qui  rendit 
témoignage  à la  fainteté  de  fon  ferveur  « par  un 
grand  nombre  de  miracles. 


SAINT  STR  BT  SAINT  fVVENCE. 

♦ 

1.  Sicele. 

SAint  Juvence  a efté  un  difciple  du  faint  Evêque 
Syr  , comme  faint  Syr  a efté  le  fidelle  difciple 
d’Ermagoras  , & Ermagoras  de  l’Apoftrc  faint 
Marc.Ainfi  ces  deux  Saints  ont  eu  une  grâce  Apo- 
ftoliquc,&  la  ville  de  Pavie  les  honore  comme  fes 
Apoftrcs.  Audi  l’on  peut  dire  que  ces  deux  perfon- 
ncs  avoient  une  grâce  particulière  pour  la  conver- 
iion  des  âmes  ; que  ce  feu  & cette  vie  qui  ani- 
moit  leurs  paroles,  & qui  de  Jefus-Chrift  eftoit 
paffée  dans  faint  Pierre,  de  faint  Pierre  dans  faint 
Marc,&  de  faint  Marc  dans  Hermagoras  , eftoit 
aufli  paffée  d’Hermagoras  djjuis  ces  deux  Saints  dont 
nous  parlons. 

Hermagoras  voyant  qu’il  y avoit  beaucoup  ù 
travailler  dans  Aquilée  où  il  eftoit , & qu’un  grand 
nombre  de  Payens  fe  convertilfoient  tous  les  jours 
à la  Foy  de  Jefus-Chrift  , ne  crut  pas  devoir  aban- 
donner cette  ville.  11  vit  manifeftement  que  le 
doigr  de  Dieu  y eftoit  pour  opérer  ces  converfions, 
& il  fe  crut  obligé  de  le  fuivre,fàns  penfer  à por- 
ter plus  avant  la  Foy  , puifq'u’il  voyoit  tous  les 
jours  de  fi  grands  fruits  à faire  dans  le  lieu  où  ilfe 
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trouvoit.  Mais  ayant  en  mefmc-tcmps  de  la  dou-  ii.Sep- 
leur  de  ce  que  d’autres  Nations  plus  éloignées  n’a-  TEMBRH 
voient  point  de  part  à la  lumière  de  l’Evangile  , 
il  refolut  par  un  mouvement  de  l’Efprit  de  Dieu 
qui  le  conduifôit , de  feparcr  de  luy  fes  deux  fidcl- 
les  difciples  Syr  Juvence,  & de  les  envoyer  à 
Pavie  prefeher  l’Evangile  à un  peuple  qui  ne  l’avoit 
point  receu.ll  ordonna  pour  ce  fu jet  Syr  Evefque  , 

& il  luy  donna  Juvence  pour  eftre  fon  fidellc  dif- 
ciple. 

Quelques  miracles  qu'ils  firent  d’abord  leur  don- 
nèrent une  grande  réputation  parmy  ces  peuples  , 
lefquj^s  eftant  étonnez  de  voir  des  prodiges  qui 
palToient  vifiblcment  les  forces  humaines  , & dont 
jüfques*  là  ils  n’avoient  eu  aucun  exemple  , fe  ren- 
doient  à la  Prédication  de  ceux  qu’ils  regardaient 
plus  que  des  hommes  du  commun,  & ils  renoncè- 
rent à leurs  Idoles. 

Il  arriva  alors  une  cruelle  perfecution  à Milan  , 
fous  l’Empire  de  Marc  Aurele  , & le  Gouverneur 
Anolin  exerçoitdes  inhumanitez  horribles.  Et  Syr 
qui  apprenoit  avec  douleur  les  executions  fanglan- 
tes  quifefaifoient  tous  les  jours  dans  cette  Ville, 
crut  y devoir  envoyer  faint  Iuvence  , afin  de  forti- 
fier les  fidelles  dans  la  Foy,  Sc  d’avoir  foin  de 
ceux  , ou  qui  foufFroient  , ou  qui  auroient  cfté 
aflez  heureux  pour  fouffrir  déjà  le  martyre.  Ce 
faint  difciple  obéît  à Syr.Tl  arriva  de  nuit  à Milan, 
où  il  fit  tout  ce  qu’on  luy  avoit  ordonné  de  faire. 

Il  s'en  retourna enfuite  trouver  Syr  à Pavie,  à qui 
il  porta  même  une  partie  des  Reliques  de  faint 
Gervais  & de  faint  Protais , après  avoir  fait  met- 
tre un  écrit  dans  le  lieu  où  ils  avoient  efté  enterrez 
à Milan  , qui  feryit  enfuite  à les  faire  rcconnoi- 
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{Ire.  Saint  Syr  bientoft  aptes  fit  faint  Juvence 
Diacre  , & il  luy  prédit  en  même  temps  qu'il  fe» 
roit  le  troifiéme  Evefque  apres  luy  dans  la  ville  de 
Pavie.  Il  l'avertit  d'eltre  courageux  & de  combat» 
tre  comme  un  fidele  foldat  de  Jefus-Chriil  , fans 
s’étonner  des  obftacles  qu’il  trouveroit  dans  le 
cours  de  fou  miniftere.  Il  l'exhorta  à fc  Convenir 
de  ce  qu’ils  avoient  veu  dans  Hermagoras  , & de 
ce  que  par  luy  ils  avoient  appris  de  faint  Marc, 
afin  de  ne  point  degenerer  de  ccs  grands  hommes. 
Et  luy  recommandant  le  peuple  dont  la  mort  l’al- 
loit  leparer  , & dont  il  feroit  bien-toft  le  Pafteur, 
il  s’endormit  paifiblement  au  Seigneur  , eftant  âgç 
de  8x.  ans  , & il  rendit  ù la  nature  ce  qu'il  eut  dé- 
liré beaucoup  plus  de  pouvoir  donner  au  mar» 
tyre. 

Ce  que  faint  Syr  avoit  prédit  arriva.  Après  luy 
Pompée  fut  Evefque  qui  vécut  fort  peu  , & iotf- 
qu’on  voulut  élire  Juvence  à fa  place  , luy  qui  ne 
fuyoit  pas  les  perfecutions  , voulut  fuir  l’Epifco» 
pat.  Il  demeura  quelque  temps  caché  dans  une  au» 
tre  ville , d’où  enfin  on  le  ramena  ù Pavie  où  il  fut 
ordonné  Evefque.  Il  fuivit  parfaitement  les  traces 
de  ceux  qui  Pavoient  précédé  ; ce  qui  eft  marquer 
en  un  feul  mot  tous  fes  jeufnes , toutes  fes  veilles, 
fon  humilité  profonde  , mais  fur  tout  fon  ardente 
charité  pour  ceux  que  Dieu  avoit  commis  à fes 
foins.  Les  pauvres  & les  veuves  le  regardoient 
comme  leur  pere  , & ils  ne  retaurnoient  jamais 
d'auprès  de  luy  les  mains  vuides. 

Il  efl:  marqué  de  luy  qu’il  eut  toujours  une  gran- 
de tendrefle  pour  fes  ennemis  , & pour  les  enne- 
mis des  Chreftiens  & de  Jefus-Chrift  , & qu’il 
prioit  Couvent  Dieu  d’exciifer  leur  ignorance  , Çç 
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Saint  Juvence  Ëvesqui. 
de  les  regarder  d’un  regard  de  compaflîon  , parce 
qu'ils  ne  fçavoient  ce  qu’ils  faifoient.  il  eftoit  per- 
cé jufques  au  fond  du  cœur  de  douleur  de  voir 
des  âmes  fi  aveugles  , tyrannifées  de  telle 
fot;c  par  le  démon  , qui  fe  joiioit  d'elles  comme 
de  fa  proye;&  on  vit  en  effet  qu'a  fa  priere  il  y 
en  eut  beaucoup  qui  fe  convertirent , & qui  forti- 
fcent  de  leur  déplorable  aveuglement.  Ils  implo- 
rèrent enfuite  la  mifericorde  d'un  Evefque  dont 
ils  avoient  eu  la  pitié  en  horreur.  Cela  remplit 
faint  Juvence  de  joye  , & l’encouragea  dans  les  e- 
xercices  pénibles  de  fon  miniftere  qu'il  exerça 
pendant  trente-neuf  ans  , après  lefquels  il  alla  pai- 
fiblemcnt  jouir  dans  le  Ciel  des  recompenfes  qué 
Dieu  luy  avoit  deftinées* 


R E FL  EX  I ON. 

LÜrfque  nous  confiderons  àujoutd’huy  fiiint 
Juvence  formé  avec  faut  de  foins  par  faint 
Syr  , & par  les  autres  qui  l'avoient  précédé  j on 
doit  fe  fouvenir  qu’un  fidèle  Minière  de  de  Dieu* 
n’a  point  de  plus  grand  foin  en  difpenfant  les  ta- 
lens  qu’il  a receus  > que  de  biffer  après  luy  des 
difciples  & des  énfarts  > pour  ainfi  dire  * qui 
foient  les  heritiers  de  fa  vertu.  Saint  Marc  avoit 
formé  Hermagoras.  Hermagoras  ne  penfa  de  mê- 
me qu’à  former  Syr , & Syr  faint  Juvence  ; com- 
me il  ne  faut  pas  douter  que  faint  Juvence  lié 
fe  foit  appliqué  à former  de  mcfme  des  perfonnes 
qui  le  fuiviffent  , encore  plus  dans  les  moeurs 
que  dans  la  Foy.  Car  ceux  qui  approchent  d« 
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566  Saints  du  mois  de  Septembre. 
ces  grands  hommes , ne  doivent  pas  fe  tromper. 
Il  faut  que  s’ils  les  reverentdans  la  doctrine  qu’ils 
enfcignent  , ils  les  révèrent  de  mefme  dans  la 
vie  , & dans  la  conduite  qu'ils  tiennent.  Comme 
ces  perfonnes  ont  tiré  de  la  mefme  fource  de  l’E- 
criture les  principes  de  la  Foy  & de  la  Morale 
Chreftienne  , & qu’ils  ont  établi' les  uns  & les 
autres  en  mefme  temps , avec  le  mefme  foin  S& 
avec  le  mefme  zele  -,  leurs  difciples  doivent  aufïi 
les  fuivre  comme  leurs  guides  en  l’un  & en  l’autre. 
Et  comme  ces  grands  hommes  ont  mis  toute  leur 
gloire  à marcher  fur  les  traces  de  ceux  qui  les  a- 
voient  précédez, autant  qu’à  embraflfer  leur  doctri- 
ne } ceux  qui  les  regardent  comme  leurs  Mini  ftres, 
doivent  de  mefme  mettre  toute  leur  gloire  à les  fui- 
vre en  tout,&  à vivre  comme  ils  ont  veu  qu’ils  vi- 
votent. 

*£* :***:***: •«**£}•***+$}• 

MAR  TT  R O L,  O G E. 

Sep-  „En  Alexandrie  la  Feftc  de  faint  Philippe  pene  de  faintc 
Eugene  vierg-*,  lequel  ayant  renoncé  au  gouvernement 
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d Egypte , receut  le  Baptême  ,8c  puis  comme  il  cuoit 
en  oraifon  , il  fut  décapité  par  le  commandement  de 
Tetence  , qui  luy  avoit  fuccedé  au  gouvernement  du 
temps  des  Empereurs  Calle  & Volulîen  Au  mefme  lieu 
les  Saints  Martyrs  Macrobe  & Julien  , qui  endurèrent 
le  Martyre  fous  Licinie.A  mefme  jour  faint  Ligoire  Mar- 
tyr,vivant  au  defert  , fut  malfacré  par  les  Gentils  pour 
la  Foy  de  Nôtre  Sauveur.  En  Alexandrie  décéda  laine 
Euloge  Evelquc  renommé  pour  fa  dodtrine  & faintecc. 
A Angers  faint  Maurillc  Evefque  de  cette  ville  & Confcf- 
feur,  qui  a fait  uneinfinité  de  miracles,  A Sens  en  Bour- 
gogne, faint  Aymé  Evefque  6c  ConfelTeur.  A mefmç 
jour  deccda  faint  Vénerie  ConfelTeur  , perfonnage  d'ad- 


Saint  Maurille  E v e s q,u  e.  567 

mirablc faiutctc  > qui  fut  Hermitc  en  rifle  des  Palmes  , jj.Ssp- 
prés  de  l'cmbouchcurc  du  Tybre.  A Remircmond  en  Lor-  timbke. 
raine  décoda  faine  Aymé  Picftrc  & Abbé  » renommé  pour 
fa  faintecé. 


SAINT  MAV  RI  L LE  EVTSQJi 
d'Angers. 

4.  & y.  Siècle. 

Cttte  Vie  a tïlc  écrit t par  Fertunat.  Elle  ejl  dans 
Surins, 

S Aine  Mantille  eft  trop  fameux  , particulie- 
ment  à Angers, pour  ne  pas  rapporter  icy 
fa  Vie.  Il  cftoit  de  la  Ville  de  Milan , & d'une 
tres-noble  famille.  Il  avoir  palTe  prefque  toute 
fa  jeunefle  fous  la  difeipline  de  faint  Martin  qui 
s’eftoit  bafti  unMonaftereà  Milan.  Les  Arriens 
ayant  chafle  fainr  Martin  de  cette  Ville  , faine 
Maurille  y demeura  toujours  , enforte  que  faine 
Ambroife  en  ayant  efté  fait  Evefque  , il  le  fit 
Le&ettr.  Son  pere  eftant  mort  , il  quitta  fa 
mere  , & tout  fon  bien  , Sc  vint  trouver  faine 
Martin  que  l'on  avoit  fait  Evefque  de  Tours. 
Il  demeura  long-temps  avec  luy  & dans  une  vie 
fi  réglée  & fi  faintc , que  faint  Martin  luy  don- 
na fucceflivement  tous  les  autres  Ordres  jufques 
à ccjuy  de  Preftrife.  Lorfqu'il  fut  Pteftre  , la 
grâce  du  Sacerdoce  luy  ayant  donné  une  nouvelle 
ferveur  , il  voulut  quelque  chofe  de  plus  parfait 
que  de  vivre  encore  avec  les  Religieux  de  faint 
Martin  comme  il  avoit  fait  , il  fe  fentit  porté 
d'un  violent  defir  de  vivre  dans  une  entière  folitu- 
de.  Il  crûc  qu’aprés  avoir  efté  formé  fi  long- temps 
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par  les  inftru&ions  & arrofé  par  les  bénédictions 
de  ce  faint  Prélat,  il  pourroit  avoir  allez  de  force 
pour  fou  tenir  cette  vie  folitaire.  Il  luy  propofa  fon 
delftin  , faint  Martin  s’y  oppofa  beaucoup  ; mais 
enfin  fa  refolution  demeurant  toujours  ferme , il 
dit  adieu  à faint  Martin. 

Après  cette  féparation  faint  Maurille  vint  de  . 
Tours  vers  Angers.  Il  apprit  là  avec  douleur  qu’il  y 
avoit  fur  le  bord  de  la  Loire  un  bois  deftiné  au  cul- 
te des  Idoles  où  il  fe  faifoit  beaucoup  d’abomina- 
tions. Son  zele  le  deffeichoit  en  voyant  ces  detefta- 
blcs  infamies  , & en  gemilfant  de  fa  propre  foi- 
blelïè  qui  ne  pouvoir  remedier  à un  fi  grand  maljil 
pria  Dieu  avec  tant  d’inftance  d’y  fuppléer  , & de 
détruire  luy- même  par  fa  force  toute-puiflante  ce 
bois  & les  Idoles  qui  y eftoielit , que  Dieu  fe  ren- 
dit à fes  prières , &c  qu’il  envoya  du  Ciel  un  feu 
qui  reduifit  tout  en  cendres.il  fit  enfuite  conftruire 
en  ce  lieu  «ne  Eglifc  où  il  demeura  pendant  douze 
ans, en  jeûnant  continuellement  & faifant  un  grand 
nombre  de  miracles. 

Au  bout  de  ces  douze  ans  l’Evefque  d’Angers 
eftant  mort , toute  la  ville  eftoit  partagée  en  fa- 
ctions au  fu jet  d’un  nouvel  Evêque.  La  Noblefle 
prétendoit  y avoir  la  meilleure  part.  Les  uns  s’ap- 
puyoient  fur  la  grandeur  de  leur  maifon  : les  autres 
fur  la  grandeur  de  leurs  richeflts.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'eilonner  , fi  des  penfées  qui  n'avoient  point 
Dieu  pour  fondement  ne  pouvoient  pas  fnbfifter. 
C'eft  pourquoy  on  admira  que  lorfqu’ils  fe  de- 
battoiçnt  ainfi  enfemble  fans  fe  pouvoir  accor- 
der, faint  Martin  furvint  tout  d’un  coup  à An- 
gers. Tout  le  monde  qui  eftoit  pénétré  du  me- 
fte  de  ce  grand  Saint  , attendit  fa  decifion  fur 


Saint  Maurilie  Evesqui.  yéj 
leurs  différends.  Saint  Martin  leur  dit  : Vousrj*  Sep- 
avez  , mes  freres,  une  perfonne  tres-digne  d'être  TBMBR  6:1 
Evefque  que  vous  ne  connoiffez  pas.  C’eft 
le  Saint  homme  de  Dieu  nommé  Maurillc.  Dés 
qu'il  eut  nommé  ce  nom  que  les  miracles  a- 
voient  rendu  tres-fameux  , tout  le  monde  té- 
moigna la  joye  qu’il  avoit  de  ce  choix  fi  fage, 

& eftant  appuyez  de  l'autorité  de  faint  Mar- 
tin, ils  allèrent  prendre  Maurille  , afin  de  l'or- 
donner pour  leur  Evefque.  Lorfqu'ils  l'eurent 
mené  à faint  Martin  , & que  ces  deux  Saints  en- 
troient dans  l’Eglifè  , une  colombe  plus  blanche 
que  la  neige  defeendit  fur  la  tefte  de  faint  Mau- 
rille.  Toute  la  ville  en  fut  témoin  & s’écria  en- 
voyant ce  miracle , que  Maurille  eftoit  tres-di- 
gne  de  l'Epifcopat.  Saint  Maurille  luy  - mê- 
me en  fut  fortifié  en  rcconnoiflant  fi  vifible- 
ment  la  volonté  de  Dieu.  On  vid  cette  co- 
lombe pendant  toute  ia  confecration  : &c  tou- 
tes les  fois  que  faint  Martin  étendoit  la  main 
pour  faire  la  bencdi&ion  fur  la  tefte  de  faint 
Maurille,  cette  colombe  luy  faifoit  place  & fe  re- 
mettoit  auffi-toft  ; Ce  qui  fit  dire  fouvent  de- 
puis à faint  Martin  lorfqu’il  fut  retourné  à Tours, 
que  non- feulement  le  faint  Efprit  , mais  qu’aufll 
tous  les  Anges  avoient  affifté  au  facre  de  faint 
Maurille. 

Dés  qu’il  fut  Evefque  jufqu’à  fa  mort  , il  vi- 
voit  toujours  fort  pauvrement  , il  ne  beuvoit 
que  de  l’eau  , encore  fe  la  refufoit  - il  quelque 
fois.  Tous  fes  meubles  étoient  fort  vils.  Pen- 
dant le  Carefme  il  vivoit  dans  une  très  - grande 
aufterité.  Il  ne  mangeoit  qne  des  chofes  feches, 
de  trois  jours  l'un  & fur  le  foir  , il  prenoit  avec 
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cela  un  peu  d’eau  tiede  avec  un  peu  de  Tel  Sc  du 
(pain  d’orge.  Il  ne  paroiftoit  jamais  pendant  ce 
temps  hors  de  chez  luy.  Il  eftoit  toujours  cou- 
vert d’un  cilice  & de  cendre  fur  fa  chair  nue. 
Il  ne  lai  doit  pas  neanmoins  d'eftre  fort  robufte 
de  corps,  & il  avoit  le  vifage  aufli  vermeil  qu'u- 
ne rofe.  Tout  vieil  qu’il  eftoit  , il  n’eut  ja- 
mais mal  ny  à la  tefte , ny  au  dents  , ny  aux 
yeux  , ny  à l’eftomac.  Jamais  la  colique  , ja- 
mais aucune  incommodité  de  ce  qu’il  couchoit 
fur  la  terre.  Il  avoit  tout  le  corps  fain  {je  l’ef- 
prit  encore  plus.  Ain  fi  il  foûtint  jufqu’au  bouc 
la  vie  qu’il  avoit  une  fois  commencée.  Il  avoit  une 
gravité  extrêmement  gaye  , & une  gayeté  extrê- 
mement grave. Il  affeûoit  beaucoup  le  filence,  & il 
fembloit  que  Ion  filence  parloir  toujours.  Il  negli- 
geoit  la  propreté,  & ne  portoit  que  des  habits  fort 
pauvres. 

Il  fit  une  infinité  de  miracles  avant  que  de  mou- 
rir ; & feutant  que  fon  heure  eftoit  proche  , il 
appella  tout  le  monde  ; il  les  pria  de  garder  l’u- 
nion & la  charité  entr’eux  , d’aimer  la  chaftetéi 
de  s’entre-fupporter  tous  avec  douceur  , 8c  de  fe 
fouvenir  continuellement  qu'ils  avoient  efté  ra- 
chetez par  le  précieux  Sang  du  Fils  de  Dieu.  Il 
mourut  l’an  nonante  de  fon  âgc,le  trentième  de  fon 
Epifcopat , &c  il  rendit  fon  ame  à Dieu  auffi  pure 
qu’il  l'avoit  receuc  lorfqu’dle  fut  lavée  dans  l’eau 
facrée  du  Baptefme. 


r 
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SAINT  EVLOGE  P AT  RI  A RC  HE 
d'Alexandrie. 

6.  Siècle. 

Ctty  ejl  tiré  d'Evugrt  l.  j.  c.  ij. 

LEs  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  nous  ont  parlé  I?*  SïP" 
très  avantager! fement  de  faint  Euloge  ,qui  duTE 
temps  de  l’Empereur  Maurice  reroplifloit  ttts-di- 
gnement  le  Siégé  d’Alexandtie,  pendant  que  faint 
Grégoire  rempli(Toit  Ci  faintement  celuy  de  Rome. 

Dieu  avoit  fait  entre  ces  deux  Saints  une  union  de 
charité  qui  paroît  par  le  grand  nombre  de  Lettres 
qu’ils  fe  font  écrites,  dont  on  en  void  encore  plu- 
fieurs  parmy  celles  de  faint  Grégoire.  Le  rapport  { 

dfr  vie  >&  la  conformité  dans  les  mefrnes  fenti- 
mens  qu’un  mefrne  efprit  formoit  dans  eux  , quoi- 
qu’ils flirtent  dans  des  lieux  fi  éloignez  , ne  faifoit 
qu’un  cœur  de  ces  deux  cœurs  , & leur  profonde 
humilité  faifoit  qu’ils  fe  confideroicnt  comme  état 
inferieurs  l’un  à lautre.  Auflï  fàint  Euloge,  quoy  r 

que  dans  un  rang  • moins  confiderable  , n’eftoit 
neanmoins  guere  moins  recommandable  par  fa 
fainteté  & par  fa  fcience,  que  l’a  cfté  ce  faint  Pape, 
encore  que  nous  n’en  ayons  pas  des  marques  par 
fes  Livres  comme  de  faint  Grégoire  , dont  les 
écrits  font  encore  aujourd’huy  l'admiration  & l'c- 
dification  de  l'Eglife. 

La  grande  union  que  ce  faint  Patriarche  a eue 
avec  les  Solitaires  d'Egypte, nous  doit  faire  jugée 
du  grand  amour  qu’il  a eu  pour  cette  vie , laquelle 
auroit  efté  toutes  les  delices  , fi  on  luy  avoit  laide 
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la  liberté  de  fuivre  Tes  inclinations  , de  vivre  fé- 
lon qu’il  l’auroit  voulu.  Auffi  c’eft  par  un  de  ces 
bienheureux  Anachorètes  que  nous  fçavons  de  ce 
faint  Patriarche  , une  a&ion  qui  nous  peut  faire 
juger  de  toute  fa  vie.  C’eft  le  faint  Abbé  Menas 
qui  l’a  rapportée. 

Il  dit  que  ce  faint  Patriarche  eftoit  tres-exad  à 
veiller  les  nuits  , & à offrir  alors  à Dieu  fcs  prières 
dans  laChappelle  de  l’Evefché.  TJn  jour  qu’il 
eftoit  fort  appliqué  ï cette  priere  , il  fut  furpris 
de  voir  tout  d’un  coup  à fcs  coftez  l’Archidiacre  de 
fon  Eglile  nommé  Julien,  c^ioy  qu’il  fut  un  peu 
troublé  de  voir  ainfi  tout  d’un  coup  dans  ce 
profond  filence  delà  nuit,  une  perfonne  qui  n’y  é- 
toit  jamais  venuc;le  refpeét  neanmoins  qu’il  portoit 
à Dieu  en  la  prefencc  duquel  il  eftoit,  & la  pro- 
fonde attention  avec  laquelle  il  luy  offroit  fes  priè- 
res, l’empefcha  de  rien  dire  à cet  Archidiacre  , 
& il  continua  fon  Office  avec  la  tneftne  tranquil- 
lité & avec  le  même  filence  qu’il  avoir  commen- 
cé de  faire. 

Après  qu’il  eut  achevé  un  Pfeaume  , il  fe  prof- 
terna  en  terre  félon  fa  coutume  , & en  mefme- 
temps  cet  homme  qu’il  croyoit  eftre  l’Archidiacre 
Julien  , fcproftema  demefme  en  terre,  & toujours 
dans  un  grand  filence  de  part  & d’autre.  Le  faint 
Patriarche  s’eftant  relevéxle  terre  pour  continuer 
fes  prières  , l’Archidiacre  ne  fe  leva  point  , mais  il 
demeura  toujours  profterné  en  terre.  Et  comme 
cela  duroit  fort  long  temps, le  patriarche  rompit 
enfin  le  filence, Se  dit  à cet  Archidiacre  : Mon  fre- 
re  , pourquoyne  vous  levez  vous  pas  ; Voulez- 
vous  encore  demeurer  long  temps  par  terre  ? Cet 
Archidiacre  luy  répondit  : Hela$  ! je  ne  puis  me 
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relever, 'mon  Pere  , fi  vous  ne  me  tendez  la  main 
pour  m'aider  à le  faire.  Le  faint  Evefque  Euloge 
luy  tendit  auffi-toft  la  main  , & l'Archidiacre  fe 
releva.  Euloge  ayant  recommencé  fes  prières, 
ôc  recité  fes  Pfeaumes  accoutumez  , il  fut  fur- 
pris  de  nouveau  de  ne  voir  plus  perfonne  auprès 
de  luy. 

Quand  il  eut  donc  achevé  fon  office  & qu’il  fut 
retourné  chez  luy  , il  appclla  celuy  qui  demeuroit 
dans  fa  chambre,&  il  luy  dit:  D’où  vient  que  vous 
ne  m’eftes  pas  venu  avertir  que  l’Archidiacre  me 
venoic  trouver  ; & que  vous  m’avez  laide  furpren- 
dre  lorfque  j’eftois  à l’Eglife  pendant  la  nuit  ; Cet 
homme  fut  étonné  d’entendre  le  Patriarche  luy 
parler  de  la  forte  , & il  l’afTura  qu’il  n’avoit  veu 
perfonne,  & qu’affùrément  perfonne  n’étoit  entré. 
Le  Patriarche  qui  croyoit  avoir  veu  conftamment 
le  contraire  , ne  pût  pas  s’imaginer  que  cela  fuft 
vray.  Et  pour  s’en  mieux  éclaircir,  il  fit  venir  le 
Portier, qui  foùtint  que  fcurcmcnt  perfonne  n’étoit 
entré  ny  forti.  Quoy  , dit-il , Julien  l’Archidia- 
cre n’eft:  pas  venu  ï Non,  répondit-il  ,il  n’eft  pas 
venu.  L’Archevefque  ne  dit  plus  rien,  & le  ma- 
tin l’Archidiacre  cftant  venu  luy-même  , Euloge 
luy  demanda  d'où  vient  que  la  nuit  paflee  , il  étoit 
entré  ainfi  brufquement  dans  fa  Chapelle  fans  le 
faire  avertir  auparavant  de  fa  venue5  Julien  l’affiira 
que  depuis  le  jour  precedent  il  n’eftoit  point  forti 
de  fa  chambre  qu’à  ce  moment  qu’il  le  voyoit , & 
que  toute  la  nuit  il  cftoit  demeuré  chez  luy.  Saint 
Euloge  eftant  contraint  par  l’évidence  des  choies 
de  reçonnoître  le  doit  de  Dieu  en  cette  rencontre, 
comprit  ce  que  cette  vifion  vouloir  dire  , & que 
ç cftoit  le  fainx  Martyr  Julien  qui.  le  prioit  de  re~ 
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b.iftir  feti  Temple  qui  tomboit  prefque  de  vicil- 
lefTe.  Ce  que  S.  Euioge  fit  auffi-toft  avec  toute  la 
joye  pofllble. 

Miis  il  faut  encore  aujourd’huy  dire  un  mot  de 
faint  AiméEvefque  de  Sens  , qui  eut  le  malheur 
en  accompliflant  tous  les  devoirs  de  fa  Charge,de 
tomber  dans  la  difgr ace  du  Roy  Thierry.  Car  ce 
Prince  eftant  mal  informé  de  lny  , & le  croyant 
trop  legerement  coupable  d'infidelité  , l’envoya  en 
exil  fans  avoir  examiné  fa  caufc.  Ainfi  il  demeura 
long-temps  banni  : mais  Dieu  ayant  fouffert  pour 
la  lan&ification  de  fon  ferviteur, qu'il  fut  jufqu’à 
fa  mort  dans  les  mauvaifes  grâces  de  ce  Roy  , il 
fefignala  depuis  par  tant  de  miracle  qui  fe  firent 
à fon  tombeau , 8c  par  les  chaifnes  pefantes  qu’on 
luy  avoit  attaché  au  col , que  Thierri  vint  luy  mê- 
me à fon  tombeau  luy  demander  pardon  de  fa  trop 
grande  crédulité,  & du  crime  qu’il  avoit  commis 
contre  fa  perfonne  pendant  fa  vie. 


REFLEXION. 

CE  Prince  fit  voir  pat  le  foin  qu’il  eut  de  repa- 
rer l’infamie  dont  il  s’eftoit  efforcé  de  noircir 
faint  Aimé,en  lui  offrant  de  riches  prefens  , que 
lorfque  l’on  reconnoift  que  l’on  a cfté  mal  informé 
de  la  veriré  des  chofcs  , 8c  que  l'on  a pris  trop  fa- 
cilement de  mauvaifes  impreffions  contre  des  per- 
fonnes  innocentes,la  juftice  veut  lorfqu’enfin  on 
eft  dcfabufé,que  l’on  répare  par  des  traitremens 
contraires  ce  que  l’on  avoit  fait  par  une  chaleur 
trop  indiferete.  On  n’a  pas  beaucoup  fujet  d’cfpc- 
rer  en  la  mifericorde  de  Dieu,  fi  lorfqu’il  luy  plaiff 
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de  nous  ouvrir  les  yeux  pour  comprendre  noftre  13.  Ssp-^ 
injuftice  , nous  ne  faifbns  tous  nos  efforts  pour  y tembre. 
remedier  en  toutes  les  maniérés  qui  nous  font  pof- 
fîbles,&  pour  élever  autant  en  honneur  & en  gloi- 
re des  in  no  cens  perfecutez,  que  nous  avions  fait 
d’efforts  pour  les  noircir  devant  les  hommes  , & 
pour  ternir  leur  mémoire  dans  tous  les  fiecles;com- 
me  il  n’avoit  pas  tenu  au  Rov  Thierri  que  fa  mé- 
moire ne  demeuraft  fleftric  à jamais , fi  Dieu  n'eut 
eu  la  bonté  de  le  foûtenir  contre  l'injufticc  & con- 
tre l’opprefïion  de  ce  Prince. 

M AKTTRO  LO  G E.  ' 

La  Feftcde  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix, lorfquc  l’Em-  x yE 
perçut  Heraclius  ayant  vaincu  le  Roy  Cofroës,  la  rappor-  _ * 
ta  de  Pcrfc  en  la  ville  de  Hierufalem.A  Rome  fur  le  grand  BRS* 
chemin  Appien  , qui  mène  à prefent  vers  l’Eglife  de  faine 
Sebaftien,  fut  enfevely  faint  Corneille  Pape  , qui  fucce- 
da  à faint  Fabien, & durant  la  pcrfecution  de  Dccc,  après 
avoir  cfté  banni,  fut  battu  à coups  de  plombcaux,  & puis 
dccolé  avec  vingt  & un  autres  de  l’un  & de  l’autre  fexe, 
entre  lefqucls  elfoient  Cerealis  Soldat  , & Saluflia  fa 
femme  , qui  avoient  efté  inftruits  des  Myftcres  de  la  Foy 
par  le  mcfmo faint  Corneille  Pape.  En  Afrique  faint  Cy- 
pricn  Evêque  deCarthagc,perfonnage  trcs-doéfc  & tres- 
vertueux,du  temps  des  Princes  Valcricn  & Gallien  , après 
avoir  beaucoup  enduré  en  exil,  fut  décapité  à trois  lieues 
de  Carthage, en  un  lieu  prés  delà  mer,  où  endurèrent  en- 
core la  mort  les  faines  Martyrs  Ctjfccntien,  Viélor , Ro- 
fulc  & General.  Et  a Rome  faint  Crefcent  jeune  enfant  , 
fils  de  faint  Eucymc,  qui  fut  pat  le  commandement  du 
Juge  Turpüic  Lien  tenant  de  Dioclétien  , frappé  d’un 
coup  d’épée, duquel  il  mourut  fur  le  chemin  Salaricn.  A 
Trêves  en  Allemagne  faint  Materne  Evefqne  du  dit  lieu, 

& difciple  deifaiut  Pierre  Apoüre  , qui  convertir  à la  Foy 
de  Jcfus-Chrift  ceux  de  Tongtcs,  de  Trcves  , de  Colo- 
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gue  & autres  peuples  circonvoifins.  A mefmc  jour  faine 
jean  Chryfoflome  Evefque  de  Conrtanrinople  , avans 
elle  envoyécn  exil  par  les  factions  de  certains  Evefque 
fcs  ennemis,  fut  rappelle  par  le  moyen  du  Pape  Innocent 
premier:  mais  les  foldats  qui  le  ramenoient  l’affligcrent  & 
tourmentèrent  tant  qu’il  mourut  en  chemin.  On  folem- 
nife  toutefois  fa  Fefte  le  vingt- feptiéme  jour  du  mois  de 
Janvier, parce  qu’à  tel  jour  fon  (aint  corps  fut  transpor- 
té à Conftantinople  par  le  commandement  de  Theodofc 
le  jeune  Empereur. 


14.  Sep- 
tembre. 


VE  X A LT  AT  ION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

IL  n’y  a point  de  Chteftien  qui  ne  prenne  part 
aojourd’huy  à l’Exaltatiô  de  la  fainte  Croix  , & 
qui  la  confideranc  comme  fon  unique  efperance  ; 
ne  foit  bien-aife  de  cette  Fefte  que  l’Eglife  a infti- 
tuéejafin  qu’elle  ferve  à lui  en  renouveller  l’admi- 
ration dans  fon  cœur.  Car  ce  n’cft  pas  fans  raifon 
que  Dieu  a voulu  que  cette  divine  Croix  où  Jefus- 
Chrift  avoit  triomphé  du  demon>&  ^ar  laquelle  il 
a racheté  les  hommes  , fut  arrachée  avec  éclat 
d’entre  les  mains  des  Idolâtres , & qu’aprés  qu’il 
l’avoit  deterrée  de  ce  lieu  obfcur  où  elle  avoit  efté 
comme  enfevelie  pendant  trois  ftecles;  il  la  retirât 
encore  de  la  puiftance  des  Infidèles  pour  la  rétablir 
à Ierufalem,&  la  remettre  furie  Calvaire,oùclle  fut 
reportée  comme  un  fignal , comme  une  voix 
qui  apprit  à tous  les  adorateurs  de  Jefus-Chrift, 
le  moyen  de  meriteaun  jour  fa  gloire.  * 

Ce  que  l’on  nous  dit  d’hiftoriquc,qui  donna  lieu 
à cette  Feftc,meri  te  d’eftre  rapporté  , afin  que  les 
Fideles  voyant  par  combien  de  miracles  Dieu  a 
confervé  ce  trefor  à fon  Eglife,apprennent  à l'efti- 
mer  autant  qu’ils  le  doivent.  On  dit  donc  que 

fur  la 
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fur  la  fin  du  régné  dePhocas  , qui  avoit  ufurpé 
l'Empire  en  faifant  mourir  Mautice  , Chofroës 
Roy  de  Perfe  fie  de  tous  coftez  de  grandes  con- 
queftes  , & qu'il  étendit  beaucoup  les  bornes  de 
fo n Royaume.  Il  fe  rendit  maiftre  de  l’Afrique 
par  la  force  de  fes  artne$,&  il  réduifit  enfin  Jeru- 
îalem  fous  fa  puiflance. 

Comme  on  doit  croire  que  Dieu  ne  permit  le  de- 
luge  de  ces  Barbares  dans  la  Terre- Sainte, que  pour 
punir  les  defordres  qui  s’y  commettoient  , il  y 
eut  beaucoup  de  milliers  de  Çhreftiens  qui  furent 
tuez  dans  cette  rencontre.  Et  pour  achever  leur 
deuil  par  le  coup  le  plus  fenfible  , la  Croix  , 
qu’ils  regardoient  comme  leur  gloire  , fut  enlevée 
de  Jerufalem,arrachée  du  Mont- Cal  vaire,où  fainte 
Helene  qui  l’avoit  trouvée  avec  tât  de  peine,  l’avoit 
fait  élever  dans  un  fuperbe  Temple  ; & fut  portée 
comme  captive  dans  la  Perfe, après  qu’elle  avoit  fer- 
vi  Ci  divinement  autrefois  à délivrer  toute  la  terre 
de  la  domination  du  démon. 

On  laifie  ï juger  la  confternation  où  fut  cette 
Ville,  où  plûtoft  toute  l'Eglife.  Phocas  ayant  re- 
ceu  le  jufte  chaftiment  de  fa  tyrannie  & de  fes/cri- 
mes  par  une  mort  infâme  ,laifla  l'Empire  tout  en 
defordre  à Heraclius  , qu,i  voyant  par  tout  les  tra- 
ces fanglâtes  delà  guerre  que  Chofroës  avoit  faite 
dans  ce  pais , & le  voyant  épuifé  d'hommes  & 
d’argent , il  ne  fongeoit  plus  à fe  relever  de  ces 
pertes , mais  ne  penfoit  qp’à  demander  la  paix  à 
an  Victorieux  , qui  eftoit  extraordinairement  enflé 
de  fa  fortune.  Il  rebuta  melme  toutes  les  propo- 
fitions  que  luy  faifoit  Heraclius  , 8c  k quelques 
extrémitez  que  la  neceflité  le  contraignit  de  fe  foû- 
mettre,  Chofroës  n'écoutoit  rien  , & il  mettent 
Tome  III.  O o 


14.  Sep- 
tembre. 
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une  partie  de  (on  bonheur  & de  fa  gloire  à voir  un 
Empereur  luy  demander  humblement  la  paix  fans 
qu’il  luy  pluft  de  la  luy  donner. 

Heraclius  eftant  tout  abatu  & réduit  dans  une 
humiliation  profonde  en  voyant  ces  duretez  , fut 
touché  d'un  mouvement  intérieur , qui  luy  fit  voir 
que  puifque  les  hommes  eftoient  fi  inexorables  , 
il  falloit  avoir  recours  à celuy  qui  domine  fouve- 
rainement  fur  tous  les  hommes , pour  obtenir  par 
luy  tout  ce  que  les  hommes  luy  refufoient.  Il  jeû- 
na donc,  il  pria  , il  demanda  à Dieu  mifericorde  , 
& Dieu  touché  de  voir  cet  Empereur  fi  profon- 
dément humilié, & qui  reconnoifloit  avec  tant  de 
foy  le  fouverain  pouvoir  qu’il  avoir  dans  le  Ciel  &: 
fur  la  terre  , luy  fit  lever  une  armée  , luy  ordonna 
de  donner  bataille  à Chofrocs  , & luy  fit  rempor- 
ter une  glorieufè  Vi&oire  , après  avoir  défait  trois 
Generaux  & autant  d’armées.  Chofroës  fut  con- 
traint luy  mefme  de  pafler  le  Tygre , &c  de  le  fau- 
ver  par  la  fuite  , & ayant  dans  ces  ext rémitez  la 
mort  toujours  prefente  devant  les  yeux  , il  mar- 
qua Medarfes  fon  fécond  fils  pour  fuccefieur  de  fes 
Eftats. 

Cela  irrita  de  telle  forte  S inachius  fon  aifné  , 
qu’il  refolut  de  tuer  & fon  père  & fon  frere.  Il  le 
fit  en  effet , & enfuite  il  alla  fc  prefenter  devant 
Heraclius  pour  eftre  établi  Roy  de  Perfe.  La  pre- 
mière condition  qu’Heraclius  exigea  de  luy  avant 
que  de  luy  accorder  cette*grace,  fut  qu’il  rendift  la 
Croix  du  Sauveur  , qu’Heraclius  reporta  ltiy-mê- 
me  à Jerufalem  fur  fes  épaules  avec  une  folcmnito 
inconcevable  l’an  619. 

L’Hiftoire  remarque  que  lorfqu’il  pafToit  la  por*. 
te  qui  cçnduifoitau  Calvaire  où  on  alloit  rétablir 
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la  Croix,  il  y fut  arrefté  tout  d’un  coup  par  une 
vertu  invifible  fans  pouvoir  paflèr  outre.jSur  quoy 
Zacharie  Evefquede  Jerufalcm  luy  dit  ; que  c’êtoit 
peut- eftre  à caufe  de  la  magnificence  de  fes  vcftc- 
mens  pompeux  , qui  n’cftoient  pas  allez  propor- 
tionnez à l’humilité  avec  laquelle  Jefus  - Chrift 
porta  autrefois  cette  Croix  dans  le  mefme  lieu.  Il 
le  rendit  à cet  avis,  il  quitta  fa  pompe  , prit  des 
habits  pauvres  , & acheva  enfui  te  très-  facilement 
fon  voyage  à l’Eglife  où  la  Sainte  Croix  fut  repla- 
cée magnifiquement  dans  fon  lieu. 


REFLEXION. 

NOus  ne  faifons  pas  aflcz  de  reflexion  fur  ce 
grand  objet  que  l’Eglife  nous  propofe  au  jour- 
d’huy.  Quand  nous  voyons  de  quelle  maniéré 
Dieu  releve  la  Croix  , qu’il  fait  d’abord  trouver 
par  une  Impératrice,  & qu’il  fait  recouvrer  en- 
luite  par  les  foins  d’un  grand  Empereur  qui  la  re- 
porte fur  fes  propres  épaules  ; nous  devrions  rap- 
pellernoftre  Foy  , & concevoir  une  nouvelle  dé- 
votion pour  ce  facré  bois  où  Jefus-Chrift  a fouf- 
fert.  Il  ne  faut  pohüicy  de  paroles  , il  ne  faut 
que  confiderer  cet  Empereur  en  l’état  où  on  nous 
le  reprefente.  Il  fe  trovue  trop  honoré  de  cour- 
ber fes  épaules  pour  porter  luy-mefme  cette  Croix. 
Il  quitte  toutes  les  marques  d’un  Empereur  , il 
ne  rougit  point  de.  fe  reveftir  d'habits  pauvres 
pour  monter  fur  le  Calvaire  , & de  fe  réduire  en 
un  état  qui  fuit  plus  proportionné  au  Fils  de 
Dieu.  Il  nous  fit  voir  ainfi  que  fi  nous  voulons 
eftre  les  véritables  adorateurs  de  la  Croix  , & la 
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porter  après  Jefus-Chtift  , nous  devons  imiter  la 
pauvreté  & l'humilité  de  celuy  qui  a fouffert  , & 
qui  nous  l’a  rendue  fi  venerable  par  Tes  fouffraneçs. 
Craignons  qu’au  lieu  que  l’Egliie  confacre  aujour- 
d’huy  ce  jour  à l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix,nous 
ne  rendions  au  contraire  ce  jour,  le  jour  de  fon  hu- 
miliation &:  de  Ton  abbaiflêment  , par  le  peu  de 
foin  que  nous  avons  de  nous  y conformer.  On 
ne  doit  pas  douter  que  ce  ne  fuft  à caufe  des  pé- 
chez des  Chreftiens  que  Dieu  permit  alors  que  la 
Croix  de  fon  Fils  tomba  dans  la  captivité  , & fous 
la  puiifance  des  infidèles  , qui  la  tinrent  fi  long- 
temps entre  leurs  mains,&  dont  il  ne  la  tira  qu’en 
ce  jour  , dont  on  a voulu  pour  ce  fujet  faire  une 
Fcfte  éternelle.  Mais  fi  Dieu  vouloir  punir  aujour- 
d’huy  le  mépris  que  les  Chrétiens  font  de  la  Croix, 
autant  qu’ils  méritent  de  l’eftre  , que  n’auroic-on 
point  fujet  de  craindre  ? Tremblons  donc  aujour- 
d’huy  lorfque  nous  voyons  dans  cette  captivité  de 
la  fainte  Croix  fous  la  pui fiance  des  infidèles  , de 
quelle  maniéré  Dieu  fè  vange  des  pechez  des  hom- 
mes , en  permettant  que  les  chofes  du  monde  les 
plus  faintes  foient  neanmoins  profanées  , & ayons 
loin  au  moins  nous  autres  de  ne  rien  contribuer 
par  nos  pèche  z particuliers,  îf-des  maux  qui  attirent 
ces  grands  effets  de  la  coîere  & de  l’indignation  de 
Pieu, 
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L’Oclave  de  la  nativité  de  Notre-Dame.  A Rome  fut 
le  chemin  de  Numente  qui  s'appelle  à prefent  Strada-pia  , 
faint  Nicomede  Prcftreic  Martyr  , du  temps  de  l’Empe- 
reur Dioclétien  , ayant  répondu  à ceux  qui  le  vouloienc 
contraindre  de  facrifier  aux  Faux-dieux  , qu’il  ne  facrifioit 
qu’à  un  Dieu  Tout-puiflant,  qui  règne  âu  Ciel  , il  fut  fi 
long-temps  meurtry  à coups  de  plombeaux  qu’il  rendit 
fon  ame  à Dieu,  Au  Diocefe  de  Châlons  fur  Saone.Prif- 
que  Prefident  > ayant  faifi  faint  V alei  ien  martyr  , le  fie 
premièrement  pendre  çn  l’air  > puis  déchirer  treS  ’ cruel  le- 
ment  avec  des  ongles  de  fer  , & voyant  qu’il  perfifloic 
conftamment  à confefler  la  Foy  de  Jefus-Chrill  , il  com- 
manda qu’on  luy  tranchai!  la  telle.  A mcfine  jour  faint 
Niccte  Gorh  Martyr  , fut  jecté  dans  le  feu  par  le  com- 
mandement d’Athanaric  Roy  Arien  , qui  perfecutoit  les 
Catholiques.  Item  faint  Porphyre  baftcleur  , fe  fai  fans 
par  manière  de  palfe  temps  , baptifer  en  prefence  de  Ju- 
lien l’Apollat , fut  tellement  touché  & changé  tout  d’un 
coup  par  une  vertu  divine  qu’il  dit  qu’il  elloit  Chrt- 
fticu,  & fur  le  champ  on  luy  trancha  la  telle  par  le  com: 
mandement  de  lulieu.  A Andiinople  les  Saints  Martyrs 
Maxime  , Théodore  & Afclepiodore  fous  Maximicn.  A 
Cordouë  ville  du  Royaume  de  Grenade  en  Efpagnc  , faint 
Emilie  Sc  Jeremie,  apiés  avoir  ellé  long  temps  détenus 
en  prifon  durant  la  perfecutipn  des  Arabes  , furent  enfin 
décollez  pour  la  Foy  de  nollre  Sauveur.  A Toul  en  Lot- 
famé  décéda  fainr  Apre  Evcfque.  A Chartres  faint  Lubin 
Evefque  6c  Confeflcur.  A Lyon  faint  Aubin  Evefquc  SC 
ConfdVeur,  Ce  me  One  jour  faint  Aichard  Abbé  de  Jumie- 
gcs.En  Jf rance  faiute  Eutropie  veuve. 
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SAINT  PORPHYRE  COMEDIEN  y 
& Martyr* 

' » • c * * ' ’ ' 

4.  Siècle. 

ç Ctcy  ejî  tiré  de  l’HiJleire  Ecelefiajlique. 

If.  5EP • r 

t em  bri.  >^vîvî  ne  peut  omettre  au jourd’huy  de  dire  un 
V->Jrnor  de  faintPofphire  ,qui  fut  martirifé  au 
quatrième  fiecle  par  l'ordre  de  Julien  l’Apoftar. 
Dieu  l'enleva  tout  d’un  coup  au  démon  , lorfqu’ê- 
tant  dans  l'aveuglement  de  l'idolâtrie  , il  infultoic 
publiquement  aux  Chreftiens  8c  à nos  plus  Saints 
Myfteres.  Car  eftant  Comédien  de  profeffion  , il 
divertifToit  l'Empereur  Julien  qui  prenoit  plaifir  à 
les  bouffonncries.Et  lorfqu’il  jouoit  devant  luy  , 8c 
qu’il  fai  foi  t {èmblant  en  plein  theatre  de  recevoir 
le  S.Baptefme,un  mouvement  foudain  de  l'efprit  de 
Dieu  remplit  fon  cœur  , 8c  fa  lumière  fainte  luy 
ouvrant  les  yeux  , il  devint  adorateur  d’un  Dieu 
dont  il  femocquoit-,  & il  commença  à honorer  des 
Myfteres  pout  lefqucls  il  n’avoit  que  du  mépris  , 
8c  qu’il  ap prenoit  auffi  aux  autres  à méprifer  par 
fon  exemple.  Il  corrigea  Ion  infolcnce  par  une 
fainte  impudence  , 8c  comme  il  avoir  publique- 
ment deshonoré  noftre  Religion,  il  voulut  aulïi  en 
faire  une  réparation  publique.  Il  ne  chercha  point 
le  fecret  pour  fe  convertir, ny  retenir  la  vérité  cap- 
tive au  fond  de  fon  cœur,  apres  avoir  ouvert  ft 
hautement  la  bouche  à l’erreur  8c  à l'impiété.  La 
veuë  de  Julien  ne  l’étonna  point.il  croyoit  au  con- 
traire qu’il  au  roi  t manqué  quelque  chofe  àlafoli- 
dité  de  fa  penitence,  s'il  n’avoir  pour  témoins  de 
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fon  changement,  ceux  qu’il  avoit  eus  pous  témoins  1 f*  Sip- 
de  fes  defordres.Ainfi  il  cria  tout  haut  qu'il  étoit  TEMBR*« 
Chrctien;&  il  ledit  d'un  air  qui  fît  bien  toft  re- 
connoiftre  que  ce  n’eftoit  point  une  fuite  de  fcs  rail- 
leries paflees  , mais  un  changement  nouveau  que 
tous  ceux  qui  le  virent,  attribuèrent  à folie.  Ils  ne 
fc  contentèrent  pas  neanmoins  de  letraitter  comme 
un  infenfé,en  tournant  ce  qu'il  difoit  en  raillerie; 

La  gravité  avec  laquelle  il  parla,  & le  zele  ardent 
qu’il  témoigna  poür  ,1e  Dieu  qu’il  avoit  tant  des- 
honoré par  fes  blafphêmes  , irritèrent  l’Empereur, 
qui  fe.fentit  complice  des  mefmes  crimes  que  ce 
Comédien  converty  déteftoit  en  luy-mefmc.  Mais 
11’ayant  pas  la  mefme  grâce  pour  imiter  fon  chage- 
ment,il  voulut  promptement  oter  de  devant  fcs 
yeux  un  objet  qui  i’embarafToit,ôc  étouffer  au  plû- 
toft  la  mémoire  d’un  homme, qui  par  fa  converfion 
alloit  plus  eftablir  noftre  Religion, qu'il  ne  l’avoit 
détruite  jufque-là  par  fes  railleries.  Ainfi  il  or- 
donna fur  l’heure  qu’on  luy  tranchaft  la  tefte  , ce 
qui  fut  exectité,&  ce  qui  le  couronna  du  marty-  ' 
re. 


SAINT  AICHARD  ABBE' 


dejumiege. 

"■  !7.  Siècle. 

Cttte  Vie  est  écrite  par  Fulbert. 

LE: célébré  Abbé  faintAichard  fit  refleurir  au 
feptiéme  fiecle  la  difeipline  Monaftique  dans 
la  Normandie.  Il  eftoit  de  la  ville  de  Poitiers.Son 
pere  nômé  Auchaire  eftoit  noble  & fai  foi  t profef- 
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, fion  des  armes.  Comme  il  aimoit  tendrement  Ton 
fils,  il  penfoit  aufli  à l’engager  dans  la  mefme  vie, 
& à l’élever  par  les  Charges  militaires.  Mais  le  pe- 
tit Aichard  lüy  témoigna  toujours  dés  fa  plus  tett- 
dre  enfance  qu’il  n’avoit  nulle  ambition  , & qu’il 
n’avoit  qu'un  feul  defir  , qui  efioit  d'eftre  bien  à 
Dieu.  Son  perb  le  voyant  toûjoitrs  cohftant  6c 
toujours  uniforme  dans  cette  penfée , n’eut  pas  de 
peine  à comprendre  que  cela  dans  un  enfant  de 
dix  ans,  ne  pouvoir  venir  qüe  de  Dieu.C’eft  pour- 
quoy  craignant  de  troubler  fon  ouvrage  , il  laifla 
fon  fils  dans  une  grande  libêttd  de  faire  tout  ce 
qu’il  voudroit. 

- Il  y avoir  dans  le  voi  finage  m homme  d’une  très- 
fraude  réputation  s & qui  eftant  plein  du  defir 
du  Ciel  & du  mépris  de  la  terres  tichoit  de  i’infpi- 
rer  à tout  le  monde.  Beauèoiip  de  perfonnes  le 
prioiënt  de  fe  charger  du  foin  dè  leuti  enfims,  afin 
de -leiir  imprimer  d’abord  une  gïaîide  idée  de  nô* 
tre  Religion.  Le  jeune  Aichard  ayant  oliy  parler 
de  cet  homme, eut  un  défit  ardent  de  s’aller  met* 
tre  fous  fa  conduite.  Il  l’alla  trouver  pour  luy  de* 
mander  cytte  grâce,  que  ce  faint  homme  ne  luy  pue 
pas  refuler.  Il  eut  donc  de  luy  tous  les  foins  que 
demandoit  un  enfant  dont  il  a voit  côrweeu  d’abord 
de  tres-  grandes  efperances,&  il  ne  crut  pas  pouvoir 
mieux  cmmencer  qu’en  tâchant  de  luy  faire  goûter 
la  douceur  des  Pfeanmes  qu’il  luy  fit  apprendre  par 
cœur  , & la  pieté  peu  à peu  s’enracinant  dans 
Ion  ame,il  en  dona  des  marques  au  dehors  par  fis 
jeunes,pat  ià  patience  & par  fa  profonde  Kümi- 
Iiré.  ((.••• 

S ’e fiant  exercé  quelque  temps  dans  cette  vie, 

H pënfa  lorfqu!il  ti’avoit  encore  que  douze  ans  , 

; ^ U/ 
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à entrer  dans  un  Monaftere.  Son  Maiftre  & en- 1 f • SïP~ 
cote  plus  Tes  parens  s’oppoferent  à ce  delïèin  voyâtTEM8KI* 
la  foibiefle  de  fôn  âge.Mais  il  pretia  tant  , & fit 
voir  tant  de  choies  qui  eftoient  au  deflus  delà  por- 
tée ordinaire  d'un  enfant  de  doufce  ans  , qu'en  fin 
on  le  lu  y permit.  La  viè  qu'il  mena  dans  ce  Mo- 
naftere fit  bien  connoiftfe  que  c'eftoit  Dieu  qui  l'y 
avoir  conduit.  Car  imitant  les  vertus  de  tous  les 
Religieux  qui  y eftoient  > il  devint  bien-toft  luy- 
mefme  le  modèle  que  tous  les  autres  Te  propofoient 
à imiter. 

Après  eftre  demèuté  dans  ce  Monaftere  jufqu'à 
l’âge  de  vingt  ans, & avançant  toujours  de  vertu 
en  vertu, le  zele  fi  louable  dont  il  fe  fentoit  dévoré 
pour  le  falut  de  lès  parens.luy  fit  croire  qu’il  leur 
devoit  une  vifite.  Il  vint  donc  trouver  Ton  pere, 

& après  les  premiers  complimens  que  la  joye  ré- 
ciproque qu'ils  avôient  de  s’entrevoir  leur  fit  faire, 
de  jeune  Aichatd  dit  à fon  pere  : Je  me  fouviens 
mon  pere,  qu’il  y a quelques  années  que  vous  me  {£ 
preniez  fort  de  prendre  les  armes,  & de  quitter  le  £c 
deflèin  que  j’avois  de  fervir  Dieu,  de  peur  que  vô- 
tre patrimoine  ne  tombât  entre  les  mains  desétran-  € 
gers.  Vous  avez  peut- eftre  jugé  aflez-vous-mefme<c 
depuis  ce- temps  , que  fi  Dieu  ne  m'eut  foûre-tt 
nu  de  fa  grâce  contre  vos  folîicitations  fi  pre(fan-tc 
tes  dé  m’engager  dans  le  monde,  ny  vous  ny  moy 
n'aurions  pas  eu  fujet  d'efperer  d’heureux  fucecs  de£( 
maeonduite,  & que  Dieu  n’autoit  pas  peut-eftre 
attendu  àl’autre  vie  à nous  faite  fendr  à tous  deux  tt 
les  effets  de  fa  colere.  Et  comme  c’eftoit  la  paffion  {( 
de  conferver  vos  biens  qui  avoir  efté  la  première 
caufe  qui  vous  avoit  fait  agir  , Dieu  eut  permis  c< 
peut-eftre  que  mes  enfans  eulfent  par  d'infames  c| 
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9,  débauches  confumé  en  pen.  de  temps  tout  ce  bien 
5,  dont  vous  paroiffez  fi  idolâtre.  ]e  voudrois  bien 
3J  maintenant  que  vous  me  permiffiez  à mon  tout  de 
,,  vous  confeiller  de  mettre  voftre  bien  dans  une  en- 
„ tiere  aflurance,  & de  le  faire  tomber  entre  les  mains 
3,  d’un  heritier  qui  ne  vous  trompera  point.  Et  fans 
„ vous  faire  tant  languir  ,c'eftà  Jefus-Chrift  que  je 
3,  vous  exhorte  de  ledonner,en  érigeant  voftre  maifon 
„ en  un  Monaftere  où  Dieu  foie  fervi  jour  & nuit  par 
3,  de  faintes  âmes.  , 

Comme  c’eftoit  l’Efprit  de  Dieu  qui  avoit  porté 
faint  Aichard  à f^ire  cette  propofition  , Diea  qui 
ouvroit  la  bouche  du  fils,  ouvroif  aufli  le  cœur  du 
pere,  qui  n’eut  pas  plutoft  oüy  cette  parole  „ qu’il 
dit  a fon  fils  que  c’eftoit  une  chofe  faite,  & ayant 
prié  l’Evefque  de  Poitiers  nommé  Anfoalde  , ils 
convinrent  de  toutes  chofes  , & le  pere  mit  le  pre- 
mier la  main  à l’œuvre  pour  veni  r about  de  cet  édi- 
fice , dont  i’accompliflement , répandit  une  joye 
univerfelle  dans  tous  les  efprits. 

C’eftoit  en  ce  temps  que  vivait  Ebroin,ce  méchât 
Maire  du  Pal ais/ous^  Clotaire  LU.  Roy  de  France. 
Il  avoit  non-feutement  bouleverfé  l’Eftat,  mais  il 
avoit  fait  éprouver  fa  cruauté  à tous  ceux  qui  s'e- 
ftoient.oppofez  à fes  violences, & mefme  avoit  fait 
aftafliner  faint  Leger  Evefque  d’Autun, 

Saint  Philbert  Abbé  de  Jumiege  apprenant  tou- 
tes ces  cruautezj  en  gémit  devant  Dieu,  mais  il  ne 
s’en  effraya  pas  : & ayant  eu  un  engagement  inévi- 
table d’aller  parler  à Ebroin,  il  fit  tout  ce  qu’il  pût 
pour  adoucir  fon  efprit, bien  refolu  s’il  n’en;;pou- 
voit  venir  à bout,de  fouffvir  les  mefmes  traittemens 
que  faint  Legeç.  Ebroin  voyant  dans  cet  homme 
une  conftance  qui!  ne  trouvoit  dans  personne  , 
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eût  efté  bien  aife  die  l'avoir  pour  Ton  ami.  Il  luy  fit  1 y.  Sep- 
dans  ce  deffein  de  grands  prefens:  Mais  faint  Phil-  **«»**• 
bért  luy  dit  qu’il  avoit  commis  tant  d’excès , qu’il 
n’y  avoit  plus  d'honnefte  homme  qui  voulut  rece- 
voir un  prefent  de  luy. 

Cela  irrita  Ebroin.  Il  demanda  qui  eftoit  Phil- 
bert, & d'où  il  eftoit  Abbé.  Comme  on  luy  eut 
dit  qu’il  eftoit  Abbé  de  Jumiege  au  Diocefe  de 
Rouen  , il  fit  auffi-toft  une  faufle  lettre  ,.  comme 
fi  Philbert  avoit  accufé  faint  Oüen  , alors  Evefque 
de  Roüen,de  crime  de  leze-Majefté.  Il  envoya  ces 
lettres  à faint  Oüen,  avec  des  perfonnes  qui  luy  • 
Confirmèrent  cette  calomnie.  Saint  Oüen  auffi 
tort  fir  mettre  faint  Philbert  en  prifon , & ce  Saint 
injuftcment  abandonné  fouftrit  cet  outrage  avec 
fa  confiance  ordinaire,  jufqu’à  ce  qne  faint  Oüen 
ayant  reconnu  la  vérité,  le  retira  avec  honneur  de 
ce  lieu  d’opprobre. 

Mais  fain.t  Philbert  connoiflant  Ebroin  , crut 
qu'il  n’en  demeureroit  pas  là  , & ne  voulant  pas 
que  fon  Abbaye  fouffrit  a caufe  de  luy  , ny  la  quit- 
ter auffi  fans  luy  donner  un  fage  Abbé  , il  entendit 
heureufement  parler  de  faint  Aichard, qu’il  pria  de 
venir  tftre  Abbé  de  Jumiege, & luy  il  s’en  alla  en 
Poitou  pour  cftre  Abbé  d’un  Monaftere  que  l’Evef- 
que  de  Poitiers  avoit  fait  baftir.  Saint  Aichard  eut 
peine  à accepter  cettte  charge,  & jamais  on  ne  vid 
mieux  jufqu’où  alloit  l’humilité  d'un  homme  qui 
avoit  de  bas  fentimens  de  luy-mefme.  Eftant  Pere 
de  neuf  cens  Religieux  qui  eftoient  dans  ce  Mona- 
ftere, il  ne  leur  recommandoit  rien  avec  plus  de 
foin  que  de  prendre  garde  aux  fautes  les  plus  lege- 
res,puifque  c’eftoit  par  là  que  le  démon  nous  enga- 
geoit  dans  les  plus  grandes. 
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Il  voulut  bien  à ce  fujet  leur  dire  ce  qui  luy  eftoic 
arrivé  un  jour,qu’aprés  avoir  eu  des  occupations 
extraordinaires,il  ne  put  trouver  le  temps  de  fe 
faire  faire  la  Tonfure  , que  lorfque  l'on  commen- 
çoic  à celebrer  le  faint  Dimanche.  Le  démon  luy 
parut  alors  comme  tamaflant  fes  cheveux,&  luy  in- 
s»  fultant  par  ces  paroles  : Voila  un  Abbé  bien  exem- 
**  plaire!  Lorfqu’il  devroit  eftre  le  premier  à donner 
» l'exemple  aux  autres  de  celebrer  un  jour  auquel 
» nous  ne  penfons  qu’en  tremblant,  il  fe  fait  faire  fa 
» Tonfure.  Ce  faint  homme  tira  avantage  de  ce  re- 
» proche  , & il  exhorta  fes  Religieux  à veiller  fur 
eux  avec  beaucoup,  de  crainte  , leur  reprefèntanç 
toujours  par  l’exemple  d’un  vaitfeau  qui  eft  en  mer, 
& d’un  édifice  que  l’on  conftruit;  que  ce  n'eft  pas 
aflèï  d’avoir  commence  un  voyage  fi  l’on  n’arrive 
au  port,  ny  d’avoir  jette  les  fondemens  d’un  édifi- 
ce fi  l'on  ne  l’acheve,  & que  comme  il  eft  plus  ai- 
fë  de  travailler  aux  fondemens  d’une  maifon  qu’à 
fou  comble  , il  eft  plus  aifé  auffi  de  commencer  à 
bien  vivre  que  de  finir.  C’eft  à quoy  fe  réduifoienc 
prefque  toutes  fes  exhortations,  il  (ouhaittoit  que 
fes  Religieux  ne  foûprafilnt  que  vers  le  Ciel , SC 
qu’ils  de  fi  raflent  de  mourir,  llcraignoit  toujours 
qu’ils  n’euirent  plus  de  foin  du  faim  des  autres 
que  de  leur  propre  (aluc  II  pratiqnoit  cela  le 
premier  , & quelque  vigilance  qu’il  euft  pour 
les  autres  , il  veilloit  encore  plus  fur  luy-mefme, 
fatisfaifant  à Dieu  pour  les  moindres  fautes  avec 
une  componction  de  cœur  qui  luy  tiroir  les  lar- 
mes des  yeux  avec  abondance.  Enfin  après  avoir 
gouverné  fi  faint 'ment  ce  Monaftere,il  mourut  en 
iepr  jours  d’une  fièvre  tres-violcntc  , & il  laifla 
tous  fes  Religieux  dans  le  deuil  & dans  latrifteflè. 
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QUand  on  voit  tant  de  perfonnes  fi  venerables 
par  leur  fainteté  , que  l'Eglife  nous  représen- 
té aujourd'huy  , devenir  neanmoins  le  joiiet  des 
méchans  , parce  qu’ils  font  plus  puiflàns  qu’eux 
dans  le  monde  : ne  femble-t’il  pas  qu'au  lieu  que 
nous  voyons  aujourd’huy  dansfaint  Porphire,dont 
nous  -avons  parié  , un  Comédien  qui  devient 
Chtcftien  , les  Chreftiens  au  contraire  deviennent 
quelquefois  des  • Comédiens  eux-mêmes  , qui  le 
jouent  de  Dieu  en  quelque  forte,  & de  ceux  qu’il 
die  luy-même  qu’il  aime  comme  la  prunelle  de  fes 
yeux?Les  chofes  les  plus  faintes  & la  vie  future  leur 
partent  comme  une  fable , & fans  entrer  folidement 
dans  les  veritez  qu’on  leur  dit , ils  ne  penfent  qu’à 
fe  divertir  & à fe  fatisfaire  eux -memes  aux  dépens 
de  la  fainteté , & de  ceux  qui  font  profeftion  de  la 
fuivre.Trop  heureux  fi  un  mouvement  de  Dieu  leur 
ouvroit  tout  d’un  coup  les  yeux  , comme  Dieu  les 
ouvrit  à faint  Porphyre , & fi  le  meme  Efprit  qui 
l'éclaira  pour  luy  faire  voir  la  vanité  de  fes  raille- 
ries ,éclairoit  auffi  ces  Chreftiens  de  nom , & s’il 
leur  imprimoit  le  même  refpeéb  qu’eut  depuis  ce 
faint  Martyr,  pour  des  chofes  qu’ils  traittent  com- 
me il  les  avoit  tramées  » avec  un  mépris  infuppor- 
tabie. 
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MARTYROLO  G E. 

A Calcédoine  ville  d’Afie  , mourut  fainte  Euphemie 
1$.  Sep-  vietce&  martyre,  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  , 
1£HBH.e.  & Pjjfqac  Proconful  d’Afie  , ayant  enduré  les  prifons  , 
les  fouets»  les  roues  armées  de  gTofles  pointes  de  fer  , le 
feu, les  belles  fauvages  , ayant  eu  le  corps  brifé  à coups 
He  pierres  & de  barres  de  fcr,&  foufFert  le  tout  condam- 
nant pour  la  Foy  denoftre  Sauveur;  eftant  menée  au  thea, 

tre  pour  eftre  derechef  expofée  aux  bêtes  , elle  pria  affè- 

aueufement  Dieu  qu’il  luy  pluft  recevoir  fon  arae.  L’O- 
raifon  finie, une  ourfe  luy  ayant  donné  un  peut  coup  de 
dent,&  quatre  lyons  avec  deux  autres  ourfes  luy  lechans 
les  pieds  elle  rendit  l’efprit  à Dieu.  A Rome  fainte  Lucie 
noble  Matrone,  ayant  efté  accufée  comme  Chrcftienne 
par  fon  propre  fils  , fut  fi  confiante  parmi  les  tourniens 
qu’on  luy  fit  publiquement  endurer,  quelle  convertit  faine 
Germain  Gentil-homme  Romain, avec  qui  elle  fut  enco- 
re erriévemenc  tourmentée, pat  le  commandement  de  l,Em- 
pc-reur  Dioclétien  , & enfin  tous  deux  furent  décapitez* 
A Rome  encore  fur  le  chemin  de  Flaminius  hors  la  por- 
te del  Populo,  les  faints  Martyrs  Abundie  Preflre»  Abun- 
dance  Diacre,  Marcien  Gentilhomme  , & Jean  fon  fils 
que  ces  Saints  avoient  refTufcité  , endurèrent  la  more 

durant  la  perfecution  de  Dioclétien. A Heraclée  ville  de 

Thrace  fainte  Sebafticnne  Martyre  , ayant  efté  convertie 
à la  Foy  de  Icfus-Chriil  pat  faint  Pierre  Apôtre  , fut  du 
temps  de  l’Empereur  Domitien  , & de  Serge  Prefident  , 
tourmentée  en  diverfes  façons, & enfin  decolcc.  A Cor- 
doue  les  faints  Rogcl  & Scrdieu  furent  décapites  après 
avoir  eu  les  mains  & les  pieds  coupez.  En  Ecoflc  décéda 
faint  Ninien  Evefque  & ConfcfTeur.  En  Angleterre  faintç 
Edithe  vierge, fille  d’Edgatd  Roy  des  Anglois , laquelle 
ayant  efté  confacrée  à Dieu  dés  l’ âge  de  deux  ans,  a plu- 
tofi  ignoré  que  laiffé  le  monde.  La  F efte  de  faint  Corneille 
Pape,  & faint  Cyfrten  Evefque  & Martyr  qui  ejl  su  14. 
dans  U Martyrologe,  a efé  transférée  en  ce  jour • 
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SAINT  CORNEILLE  PAPE  , 

& Martyr. 

5.  Sicclc. 

ON  doitaujourd’huy  en  honorant  la  mémoi- 
re ne  faint  Corneille, admirer  la  vertu  de  nos 
premiers  Papes.  Ayant  confervé  l'innocence  & la 
pureté  qu’ils  avoient  receu  dans  leur  Baptefmc  , ils 
faifoient  paroiftre  la  plénitude  de  leur  grâce  par  le 
long  exercice  de  leurs  bonnes  œuvres  qui  fe  termi- 
noient  enfin  par  les  fouffrances  & la  mort.  Ils 
vi  voient  au  milieu  des  Idolâtres  qui  efloicnt  leurs 
ennemis  déclarez, & ils  avoient  plus  de  fujet  que 
Loth  de  s’affliger  devant  Dieu,  en  voyant  les  dé- 
mons & les  Payens  régner  fi  long- temps, après  mê- 
me que  Jefus-Chrift  avoir  triomphé  d’eux  par  fes 
fouffrances. 

Il  faut  mefurer  l’affliftion  qu’ils  avoient  de  voir 
ainfi  Dieu  méprifé,&  le  diable  adoré  , par  la  me- 
fure  de  leur  charité  qui  eftoit  extrême.  Mais  quel-, 
que  douleur  qu’ils  euffent  de  voir  ainfi  les  Idolâ- 
tres qui  régnoiènt  toujours  , ils  ne  laiffoient  pas 
d’eftre  paifibles  fans  s’inquiéter  de  la  conduite  qu’il 
plaifoit  à Dieu  détenir  fur  fon  Eglife.Ils  vivoienc 
fagement  au  milieu  de  leurs  ennemis  , & ils  e- 
xerçoient  leur  charité  félon  les  rencontres  en- 
vers leurs  freres  vivans  ou  mourans.  C’efl  dans 
ces  faints  exercices  que  faint  Corneille  fut  furpris1, 

& qu’il  fut  puni  comme  coupable  , quelque  dis- 
crétion qu’il  eut  toujours  eue  pour  n’offenfer  per- 
fonne. 

On  n’a  rien  de  bien  particulier  de  faint  Corneil- 
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le  , finon  que  ce  fut  luy  qui  fit  lever  leWorps  . de 
faint  Pierre  & de  Paint  Paul  du  lieu  où  il*  avoienc 
efté  enterrez  premièrement,  pour  les  placer  dans  un 
lieu  plus  honorable.  Ce  fut  Dece  ou  Volufien  qui 
le  fit  mourir :Etcommme  il  l’interrogeoit  & luy  re- 
prochoit le  peu  de  refpeft  qu'il  rémoignoit  à les 
Dieux,  S.  Corneille  luy  répondit  avecu^  liber- 
té & une  fermeté  qui  choqua  l’Empereur  , enforte 
qu’il  ordonna  qu'on  lui  meurtrit  cruellement  le  vi- 
fage,&  qu’enfuite  on  luy  tranchaft  la  tefte. 


SAINT  CTPRIEN  EVESQ^VE 
de  Carthage  & Martyr. 

j.  Siecle. 

Cette  vit  a ejlé  écrite  far  Tenet. Diacre  iifciplt  du  Saint. 

MAis  nous  honorons  encore  aujourd'huy  le 
faint  Martyr  Cyprien,  que  les  plus  grands 
Saints  de  l’Eglife  ont  honoré  avant  nous.  Ponce 
Diacre, fon  difciple  & fon  compagnon  d exil  , a 
écrit  fa  vie.Ce  Saint  eftoit  de  Carthage  & de  gran- 
de qualité.  Il  avoit  d’abord  éclaté  dans  les  fcicn- 
ces  humaines:  mais  eftant  touche  de  Dieu  par  les 
frequentes  converfations  qu’il  avoir  avec  un  faint 
P ce  lire  nommé  Cccile,  lequel  il  a toujours  depuis 
aimé  & honoré  comme  fon  Pere  U meprita  c 
fcienccs  vaines, &:  il  fe  donna  tout  ï Dieu.  Il 
nonça  en  mefme-temps  à l’ambition  en  renonçant 
à l’honneur  que  fon  éloquence  luy  pouvoir  acqué- 
rir & à l’avarice  en  donnant  fon  bien  aux  pauvres  j 
ce  qui  le  mit  dans  une  fi  grande  réputation  dans 
Carthage, que  l’Evefque  de  cette  ville  eftant  mort 
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tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Cyprien  , quoy 
qu’il  ne  fut  encore  que  Neophite. 

Il  eue  une  extrême  peine  à fe  foumettre  à cette 
violence  qu'on  luy  vouloir  faire,  & fans  parler  de 
la  répugnance  perfonnelle  , il  ne  pouvoir  fouffrir 
que  l'on  fit  une  injuftice  vifible  à d’autres  qui 
eftoient  plus  âgez  que  lui,&  qu’il  croyoit  mériter 
mieux  cette  dignité.  Il  fut  neanmoins  obligé  de 
fe  rendre,  & en  mcfmc  temps  on  l'ordonna  prêtre 
& Evefque.il  foûtint  eftant  Eve(quc,la  bonne  efti- 
mc  que  l’on  avoit  de  luy  , car  il  fut  vrayment  le 
perc  des  pauvres,  & il  gardoit  une  grande  modé- 
ration en  toutes  chofes  , ne  voulant  rien  dans  lès 
habits  non  plus  que  dans  le  refte  , qui  tint  un  peu 
du  monde, ou  qui  fentitun  peu  trop  quelque  affe- 
ctation de  pauvreté.  Il  avoit  le  mcfme  tempéra- 
ment dans  fa  conduite  à l’égard  de  fon  peuple,ayant 
une  gravité  qui  n’eftoit  point  trop  fevere  , mais 
aufli  qui  n’eftoit  point  trop  relâchée. 

Il  s’excita  alors  une  furieufe  perfecution  contre 
l’Eglife  , par  les  ordres  de  l’Empereur  Dece  ; 5c 
comme  faint  Cyprien  eftoit  humble,  il  cnit  devoir 
modérer  le  grand  zele  qu’il  avoit  pour  le  marty- 
re, en  faifant  ce  que  Jefus-Chrift  a commandé, 
c’eft-à-dirc  , en  fuyant , &c  en  fe  cachant.  Mais 
Dieu  ne  le  confcrvoit  alors  qu’afin  de  le  vendre 
le  foutien  des  autres  Martyrs  qu’il  encourageoit 
par  des  Lettres  toutes  pleines  du  feu,  & qu’il  for- 
tifioit  dans  leurs  fouffrances.  Cette  perfecution 
eftant  finie, il  parut  à fon  ordinaire.  On  vit  ce  Paf- 
tcur  confoler  fon  troupeau  des  maux  qu’il  avoit 
foufferts  , 6e  remedier  aux  playes  qu’il  pouvoir 
avoir  recettes  dans  ces  épreuves.  Car  quelques- 
uns  eftant  tombez  par  l’apprehenfion  ou  par  la 
Tows  1 1 1.  P p 
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violence  des  tourmens  , ce  fut  alors  que  ce  Saint 
Prélat, qui  d’ailleurs  eftoit  tout  plein  de  compaf- 
{ion  & de  tendrdle  , témoigna  neanmoins  le  zele 
brûlant  qu'il  avoir  pour  confervcr  la  vigueur  de  la 
difci  pline  de  l’Eglife  , & pour  s'oppofer  à ceux 
qui  traittoient  avec  trop  d'indulgence  & trop  de 
molleffe,  ceux  que  leur  lâcheté  avoit  fait  tomber. 
Nous  n’avons  gueres  de  Peres  qui  nous  ait  donné 
de  plus  grand  exemple  pour  nous  faire  voir  avec 
quelle  feverité  il  fautfoûtenir  les  réglés  de  la  dis- 
cipline, & ne  pas  accorder  facilement  aux  pé- 
cheurs une  abfolution  précipitée  , pour  les  admet- 
tre à la  participation  du  Corps  du  Fils  de  Dieu  , 
qui  leur  deviendroit  plus  un  poifon  qu'une  nour- 
riture.Ce  qu’il  y eut  de  fâcheux  dans  ce  temps  , 
fut  le  grand  different  qui  arriva  entre  ce  Saint  & le 
Pape  fai nt  E (tienne , au  Sujet  de  la  réitération  du 
Baptefme,que  Saint  Cyprien  Soutint  nonobftant  la 
decifion  contraire  du  Pape  , devoir  eftte  pratiquée 
à l’égard  de  tous  les  Heretiques  qui  Se  convertif- 
foient  à la  foy  Catholique.  Cette  querelle  s'é- 
chauffa fort  & feandaliza  l’Eglife  , & fit  voir  que 
les  plus  grands  Saints  Sont  hommes  & Sujets  à leurs 
opinions:mais  la  Sainte  vie  de  ce  grand  Evcfque  ef- 
faça cette  tache,  & Son  Sang  la  lava  encore  plus 
parfaitement  dans  Son  martyre. 

Une  pefte  furieuSe  eftant  Survenue  à Carthage, 
il  fit  bien  voir  que  ce  n’eftoit  point  l’apprehenfion 
de  la  mort  qui  l’ avoit  obligé  de  Se  retirer  pendât  la 
pcrfecution.Car  il  étoit  continuellement  auprès  de 
çts  malades  pour  les  encourager  à bénir  Dieu  dans 
ces  fléaux, & | tirer  un  Solide  avantage  pour  leurs 
âmes  de  cette  affli&ion  de  leurs  corps.ll  les  fervoit 
avec  tant  de  zele  qu’il  porta  par  Son  exemple  beau- 
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coup  de  perfonnes  à l’imiter,  &r  à ne  comptée  pour 
lien  ny  leurs  biens  ny  leur  vie  dans  une  occafion 
que  Dieu  leur  offroit  pour  gagner  le  Ciel.  11  fit  un 
traître  admirable  fur  cette  mortalité  > où  l'on  void 
excellemment  comment  dans  ces  fléaux  publics  , 
chacun  doit  rentrer  en  lui-même  , pour  corriger  en 
foy  ce  qui  peut  y avoir  donné  lieu  , & pour  nous 
apprendre  que  ce  font  toujours  nos  pechez  qui  ont 
forcé  Dion  de  nous  traitter  de  cette  forte. 

Après  ces  épreuves  il  en  furvint  encore  une  au- 
tre,5c  on  vid  tout  d’un  coup  enlever  de  la  ville 
de  Carthage,  ce  faint  homme  qui  venpit  d’y  faire 
défi  grands  biens, pour  le  mener  dans  un  exil  pé- 
nible, &:  dans  un  lieu  éloigné  de  toute  confolation 
humaine.  Le  Juge  Paterne  Proconful  d’Affrique 
fous  Valerien,devant  lequel  on  le  mena  , luy  de- 
manda s'il  eftoit  l’Evefque  Cyprien  , il  lui  répon- 
dit qu’il  i'eftoit.  Il  lui  ordonna  de  facrificr  aux 
Dieux.  Il  lui  répôdit  qu'il  ne  facrifioit  qu’au  Dieu 
vivant. Paterne  lui  dit  qu’il  avoit  ordre  d’arrefter 
aufli  les  Preftrcs,  & qu'il  falloir  qu’il  les  lui  nom- 
maft,&:  qu’ifluy  dit  où  ils  eftoient.  Saint  Cvprien 
luy  répondit  qu’un  Évêque  ne  fe  rcndoit  jamais 
l’accuiateur  ni  le  dénonciateur  de  perfonne  , qu’il 
pouvoir  les  chercher  luy-mefine , & tes  prendre 
lorfqu’ils  les  auroit  trouvez.  Paterne  luy  dit  qu’il 
avoit  ordre  d’empêcher  leurs  afiemblées  ; Le  Saint 
lui  dit  faites  voftre  devoir.  Et  ce  Prefcét  enfuite 
l’envoya  à Curube. 

Saint  Cyprien  eut  de  la  joye  de  foufliir  pour 
Jefus-Chrift,  & d’autant  plus  que  Dieu  le  con- 
fola  extrêmement  par  uneviüon  qu’il  eut,  ôc  qui 
luy  apprit  que  dans  un  au  il  recevroit  la  cou- 
ronne du  martyre.  Voyant  que  le  temps  qui  luy 
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reftoit  eftoit  court , il  Te  hafta  de  le  ménager  utile- 
rnent  pour  le  bien  des  autres  & pour  le  Tien  propre. 
Il  difpofa  des  bien$  de  l’Eglife , il  fit  toutes  les  au- 
tres chofcs  qu’un  Evefque  fage  devoit  faire  lorf- 
qu’il  fe  voit  prés  de  fa  fin.  Environ  un  an  apres. 
Paterne,  ce  Préfet  qui  l'avoit  banni,  ayant  laiflé  fa 
place  à Galcre  Maxime  Proconful  ; Galere  rappella 
Paint  Cypricn  de  fon  exil , & il  commanda  qu’on  lé 
luy  ramenaft.  Après  l'avoir  veu,  il  luy  ordonna  de 
demeurer  fecrettement  dans  fa  maifon  de  campagne 
proche  Carthage. 

Lorfqu’il  y cftoit  dans  une  profonde  paix  , at- 
tendant le  jour  de  fa  mort  que  Dieu  luy  avoit  fait 
voir,  & qui  eftoit  inconnu  i ceux-là  mefmes  qui  le 
dévoient  condamner  , deux  Officiers  confidcra- 
bles  l’y  vinrent  prendre  en  carofTe  & le  menèrent 
à Galere  dans  un  lieu  proche  de  la  ville  où  il  pre- 
noit  l'air.  Ce  Proconful  luy  reprocha  fes  facrile- 
ges  ; il  l’accufa  d’eftre  le  chef  d’une  fc&e  impie  ; il 
le  traitta  comme  un  rebelle  aux  Empereurs  & à 
l’Eftat,  Sc  enfin  comme  un  homme  dopt  on  devoit 
faire  un  exemple.  Ainfi  il  le  condamna  à avoir  la 
tefte  tranchée.  Saint  Cyprien  en  rendit  grâces  à 
Dieu  fur  l’heure.  Et  ce  fut  le  premiej:  des  Evefqttes 
de  Carthage^qui  mourut  Martyr.  Tout  fon  peuple 
s’efloit  alïcmblé  pour  accompagner  fon  Prélat  à la 
mort,  & ils  fondoient  tous  en  larmes!  Ce  faint 
homme  ne  fut  point  attendri  de  ce  qu’il  voyoit, 
mais  élevant  fa  foy  au  deffus  des  fens , il  offrit  avec 
joye  à Dieu  fon  facrifice,  parce  qu’il  efperoit  de  rc- 
ççvoir  de  luy  fa  recompenfe  & fa  couronne. 
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REFLEXION. 

NOus  ne  devons  donc  pas  oublier  en  nous 
fouvenant  de  faim  Cyprien  , de  quelle  ma-* 
lîiere  il  a foûrenu  la  difcipline  Ecclcfiaftiqiie,  ainli 
que  nous  l’avons  déjà  dit,  & le  zcle  qu’il  a témoi- 
gné pour  conferver  la  penitence  dans  fa  vigueur. 

Tous  fes  écrits  font  pleins  de  ce  feu  qui  brüloit 
dans  fon  cœur,  & ceux  qui  tiennent  dans  l’Egl.ife 
le  mefme  rang  qu’il  a tenu,  ont  bien  à s’examiner, 
pour  voir  s’ils  font  jaloux  comme  luy  de  l’honneur 
de  Dieu  , & du  véritable  bien  des  âmes.  Jamais 
perfonne  n’a  témoigné  plus  d’averfion  pour  ce  qui 
n’eft:  que  feint  & plâtré  dans  la  penitence  , &c 
qui  par  confequent  eft  plus  capable  de  feduire  les 
âmes , que  de  les  affermir  dans  une  véritable  pieté. 

Il  n’a  point  voulu  qu’on  leur  donnait  des  remedes* 
qui  par  une  fauffe  douceur  fuffent  plûtolt  des  poi- 
fons  que  des  remedes  , & lorfqu’il  a veu  des  per- 
fonnes  qui  avoient  heloin  de  faire  penitence  , il  n’y 
a eu  aucune  confideration  qui  le  puft  fléchir, & qui 
le  portait  à fe  relâcher-, parce  qu’il  ne  pouvoir  eftre 
fatisfair,  Ci  Dieu  n’eltoit  fatisfait  luy  même  , & s’il 
n*  mettoit  les  âmes  en  e(tai  d’eltre  aufli  un  jour 
elles- mêmes  fatisfaites  de  leur  penitence  de  fa 
conduite. 
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A Rome  far  le  chemin  de  Tivoli  mourut  faint  Juftin 
Preftrc  & Martyr  , lequel  durant  la  perfecurion  de  Vale- 
rien  & Gallien  , avoir  confeflc  genereufement  le  nom  de 
Jefus-Chrift  , & enfeveli  le  corps  de  faint  Xiftc  , & des 
faints  Laurent , Hippolytc  , Concorde  , & de  plufieurs 
autres  Martyrs.  Au  meCme  lieu  les  faims  Martyrs  Nar- 
cilfe  & Crefeentin.En  Angleterre  faint  Socrates  & Eftien- 
ne.  A Nevcrs  faint  Valerien  , Macrin  & Gordien.  A Au- 
tun  faint  Flocelle  enfant  , après  avoir  beaucoup  enduré 
fous  Antonin  Empereur  , & Valerien  Prefident  , fut  enfin 
déchiré  par  les  belles  fauvages.  A Liege  faint  Lambert 
Evefque  de  Maftiik  , ayant  par  un  zelc  de  Religion  repris 
rigoureufement  les  abus  qui  fe  commettoient  en  la  Cour 
de  Thierry  Roy  de  France  , fut  aflalTmé  dans  fon  logis. 
En  Phrygie  faintc  Anadne  martyre  fous  Adrien.  A mcfme 
jour  fainte  Agathoclie  fervante  d’une  certaine  Dame 
Payenne,  ayant  efté  par  icelle  long-temps  battue  à coups 
de  foüets  & tourmentée  en  plufieurs  autres  façons 

Jour  luy  faire  renier  la  Foy,  elle  fut  conduite  devant  le 
uge  , où  ayant  efté  encore  plus  cruellement  déchirée, 
& perliftant  à confeller  la  Foy,  on  luy  coupa  la  langue, & 
puis  on  la  jetta  dans  le  feu.  A Cordouë  en  Efpagne  décé- 
da fainte  Colombe  vierge  & martyre.  A Milan  mouiut 
faint  Satyre  Confelfeur  , frere  de  faint  Ambroifc  Evefque 
dudit  lieu.  A Rome  durant  la  pcrfecution  de  Dioclétien, 
montai  fainte  Théodore  , qui  fervoit  rres-foigneufe» 
ment  les  faints  Martyrs.  Au  Diocefc  de  Mayence  mou- 
rer  fainte  Hildegarde  vierge.  On  faic  aufti  aujourd’huy  la 
Fefte  des  facrées  Stigmates  que  faint  François  , Fondateur 
de  l’Ordre  des  Frcres  Mineurs  , reçût  fur  la  montagne 
d’Alvcrnc. 
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17.  Sïp- 

— " T EMBRE. 

SAINT  SATYRE  FRERE 
de  faint  Ambroife. 

4.  Siècle» 

City  efl  tiré  de  faint  Ambroife. 

L’Eglife  nous  fait  honorer  aujourd’huy  la  mé- 
moire de  S.  Satyre  frere  de  S.  Ambroife  , le 
quel  nous  a décrit  luimefme  fes  vertus  , dans  un 
difeours  qu’il  prononça  à fa  mort , dont  nous  met- 
trons ici  les  paroles. 

Nous  venons, mes  freres  , de  rendre  tous  enfem-  ** 
les  les  derniers  devoirs  à cette  Hoftie  fainte  & fans  “ 
tache, h Satyre,mon  cher  frere  & mon  Seigneur." 

Vous  l’avez  tous  pleuré  , & j’ay  reconnu  que  ma  “ 
douleur  particulière  eft  devenue  la  douleur  com-  <c 
mune  de  toute  la  ville.  Vous  avez  méfié  vos  lar-  te 
mes  avec  les  miennes.Car  je  ne  rougis  point  d’a-  " 
vouer  que  je  l’ay  pleuré, & je  voy  dans  l’Evangi-  <c 
le  que  Jcfus-Chrift  a bien  pleuré  luy  mefme  : II" 
pleuroit  un  étranger, & moy  j’ay  pleuré  mon  fre- " 
re.  Helas!  combien  de  fois  ay-  je  appréhendé  cet-  <c 
te  mort  avant  qu’elle  arrivait  ? & que  je  devrois  " 
eftre  maintenant  en  repos  , comme  n'ayant  plus  cC 
rien  au  monde  que  l’on  me  puifle  enlever.  Ce  n'efl  “ 
pas  que  je  n’aye  encore  ma  chere  fœur  Marcelline.  «e 
Mais  elle  & moy  ne  craignions  que  pournoftre«< 
fttre  SatyretNous  n'aimions  la  vie  qu’a  caufe  de  «* 
lui:  nous-  ne  nous  confolions  de  ne  pas  mourir  qu'à  «c 
caufe  de  luy,&  toute  noftte  apprthenfion  eftoit  de  « 
lui  furvivre.  « 

Que  feray-je  maintenant  ne  vous  ayant  plus  ,« 
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„ mon  trcs-cher  frere  ,que  je  regardois  comme  tonte 
„ ma  confolation  & toute  ma  gloire.  Vous  cftiez 
„ tout  mon  confcil,vous  partagiez  avec  moy  toutes 
„ mes  peines'.vous  me  confoliez  dans  tous  mes  cha- 
„ grins:  vous  foufteniez  toutes  mes  emreprifes  , & 
„ je  me  déchargeois  dans  vôtre  fein  de  toutes  mes 
,,  inquiétudes.  l’avoue,  mes  frères,  que  je  ne  crai- 
,,  gnois  que  lui  lorfque  je  paroilîois  en  public  dans 
,,  L'Eglifc.  }e  le  regardois  chez  moy  comme  Un  maî>- 
„ tre  & comme  un  cenfcur  , qui  ne  me  permettoit 
„ point  de  m’appliquer  à ce  qui  ne  regardort  que 
„ aies  affaires  àomçftiques  * &c  qui  vouloir  toujours 
„ que  je  fuffe  occupé  du  public,.  A inh  il  pôrtoit  luy 
3>  feul  tout  le  poids  de  mpn  domeftique  , & il  parta- 
J}  geoit  avec  moy  cehty  de  mon  Epifcopat.  »■ 

. A-t'on  jamais  v,çu  deux  freres  qui  fnfTent  plus 
unis; deux  volowez  qui  fuflent  plus  femblables  ; 
” deux  efprits  qui  euffent  plus  de  rapport  ; L’un 
pouvoit-il  vouloir  une  chofc  , fans  que  l’antre  la 
vpulut  en  mefme-temps  ? L'un  pouvoit-il  remuer 
feulement  le  bout  du  pied  , fans  que  l’autre  le  le- 
Vjaft  en  mefme  temps'*  L’un  ne  croy oit-il  pas  eftre 
” eu,tblitu4e,lorfqu’il  fc  voyoit  faris  l’autre  ? Et  ne 
^ voyoit-on  pas  par  l’abbattement  du  vifage  8c  par 
un  air  fombre  & chagrin  qui  le  couvroit  , qu’il 
33  lui  manquoit  quelque  chofc? Que  j’ay  de  fois  ren- 
du  grance  à Dieu  de  ce  qu’il  m’avoit  donné  un  tel 
freré!  Il  fcmble. que  la  reflemblance  de  nos  efprits 
'3çn  formoit  au(E  unedans  nos  corps.  On  croyoit 
93  voir  lui  des  deux  freres  en  voyant  l’autre.  Le  pre- 
a»  mier  qui  vo voie  Satyre  , croyoit  en  mefme-  temps 
voir  Ambtoife^iOji  croyoit  en  le  Editant  que  l’on 
m’avoit  (alué.  On  m’a  fou  tenu  fouvent  que  l’on 
■ 3 m’avoit  dit  ce  que  L’on  avoit  dit  à «?oii  frere  , 8c 
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ce  s mcpcifes  fi  agréables  m’ont  fait  ccnt  fois  ver-  n.  Sep- 
fer  des  larmes  de  joye.  Dans  tant  de  chofes  corn-  membre. 
muncs  , il  n’y  en  avoit  qu’une  feule  qui  ne  l’eftoit  <c 
pas, qui  eftoit  le  fccret  de  nos  amis  : non  par  aucu- 
ne  défiance  , maislparla  fidelité  dont  nous  nous 
croyions  redevables  en  ces  rencontres.  Mais  plus 
je  me  reprcfente  quelle  eft  la  perte  que  j’ay  faite, 
plus  j’en  fuis  inconfolable,  & d’autant  plus  que  je 
n'ay  plus  celui  qui  me  confoloit  dans  toutes  mes 
affligions. 

Vous  avez  tous  veu,  continue  ce  faint  Prélat  , 
quelle  a efté  la  foy  de  celuy  que  je  pleure  , & que 
vous  pleurez  avec  moy.  Elle  a paru  avant  même  “ 
qu’il  eut  eu  part  à nos  myfteres  , puifque  fe  trou-  " 
vant  dans  un  naufrage , lorfque  le  vaifieau  fc  bri-  " 
foit  en  pièces, Satyre  fans  craindre  la  mort  , par  le** 
feul  défi r qu’il  aVoit  de  participer  à nos  faints" 
myfteres  , demanda  ce  Sacrement  des  fideles  , non  * 
pour  le  coufiderer  avec  des  yeux  curieux  , mais" 
pour  y trouverTappui  & le  foûtien  de  fa  foy.  Il  le" 
fit  donc  lier  dans  une  étole,.  & il  fe  fit  lier  ainfi" 
cette  étole  au  col,&  avec  ce  fecours  il  fe  jetta  har-" 
diment  dans  la  mer.  Il  ne  s’arrefta  point  à cher-" 
cher  quelque  table  du  débris  de  ce  naufrage  pour" 
s aider  à nager,  rll  n’eut  recours  qu’à  la  Foy*  11" 
crut  que  ce  qu’il  portoit  au  col  fuffifoit  pour  le  fau- <c 
ver,il  meprifa  tout  le  refte.  Auffi  Dieu  ayant" 
egard  à une  fi  grande  foy.il  fut  le  premier  qui  fe  " 
fauva  de  ce  naufrage, & eftant  délivré  de  la  forte,  " 
il  contribua  en  fuite  à en  fauver  d’autres  ; 6c  de  ce  Cc 
pas  fans  avoir  feulement  la  moindre  penfée  de  la  " 
perte  qu’il  venoit  de  faire, fans  fonger  à fes  biens, cs 
qui  eftoient  au  fond  de  la  mer  , il'  alla  à l’Eglife  “ 
rendre  grâces  à Dieu  d’une  proteûion  fi  viüble , & “ 
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j)  adorer  nos  Mvfteres  dont  il  avoit  reconnu  laver- 
5>  tu  toute- pui(îance,ne  craignant  que  d’eftre  ingrat 
,,  enfuire  d’une  fi  grande  grâce  : Car  H c’eft  une  efi- 
3>pece  d’homicide  que.de  manquer  de  gratitude  à un 
ss  homme:  que  doit-on  dire  de  ceux  qui  font  ingrats 
s,  envers  Dieu. 

,,  Une  deschofes  auffi  qüe  j’av  le  plus  admirées 
„ dans  ce  faint  homme  , a efté  fa  grande  (implicite. 
„ Il  fembloit  qu’il  fut  redevenu  enfant  , tant  il  avoit 
„ d’innocence  & de  candeur.  Il  ne  fçavoit  ce  que 
„ c’eftoit  que  la  duplicité  & la  fourberie.  Il  ne  pou- 
„ voit  non  plus  flatter  perfonne, ni  cacher  fes  fenti- 
3,  mens.  Il  oublioit  aufli  toft  comme  les  enfans  le 
„ mal  qu’on  luy  avoit  fait , & il  eut  efté  plus  prtft 
„ de  s’en  plaindre  doucement  i que  de  penfer  aux 
„ moyens  de  s’en  vanger.ll  avoit  une  pudeur  & une 
„ retenue  où  l’on  trouvoit  quelque  fois  de  l’excès. 
9>Uue  jeune  vierge  ne  rougiftoit  pas  plus  aifément 
„ que  lui:  Enfin  il  vi voit  comme  une  perfonne  qui 
3)  avoir  confervé  l’innocence  de  fon  Baptême  , qui 
„ eftoit  pur  de  corps  & encore  plus  de  l’efprit,  qui  ne 
5,  craignoit  pas  moins  d’offenfer  la  chafteté  dans  les 
s,  paroles  , que  dans  fon  corps.  U avoit  toujours  eu 
un  grand  éloignement  du  mariage  , & il  ne  vou- 
„ loit  pas  mefne  par  retenue  faire  rien  paroître  de 
s>  cet  éloignement  8C  iorfque  je  le  preftois  qnel- 
„ quefois  fur  ce  fujet  , il  me  parloir  plus  comme 
s,  une  perfonne  qui  vouloir  encore  différer  de  fe  ma- 
rier,que  comme  un  homme  qui  fut  réfolu  de  ire 
marier  jamais.  Avifll  en  nous  récommaudant 
5j  quelques  perfonnés  à fa  mort,  il  nous  déclara  qu’il 
n’avoit  jamais  voulu  penfer  au  mariage,  de  neur 
de  fe  feparer  d’avec  fes  freres,&  il  refufa  de  faire 
aucun  tcftamentjde  peur  de  blefler  nos  penfées  en 
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quelque  chofe.  Et  quoi  que  nous  le  preflafmes  de  17.Sr.r- 
déclarer  fa  volonté, il  ne  s’expliqua  jamais  , non 
qu’il  oubliait  les  pauvres  en  cette  rencontre  , mais 
parce  qu’il  s’en  tenoit  à ce  qu’il  nous  avoir  tou- 
jours dit:  Vous  donnerez  aux  pauvres  ce  que  vous 
croyez  que  vous  leur  devez  donner. 

Peut-on  ne  pas  pleurer  un  tel  frere  ? pourfuit 
faint  Ambrai fe,  car  que  deviendray-je  , & que  de- 
viendra ma  chere  feeur  Marcelline  ? Quoi  que'clle 
tempere  fa  douleur  par  le  refpeét  & la  crainte 
qu’elle  a de  Dieu,ne  voit- on  pas  neanmoins  que 
cette  retenue  fert  encore  à augmenter  fa  douleur? 

Ne  la  voit-on  pas  profternée  en  terre  , couvrir  de  c 
fon  corps  tout  le  tombeau  de  Satyre?  Ne  la  voit-  ** 
on  pas  toute  fatiguée  de  fes  longues  courfes , & le 
vifage  abbattu  par  fa  trifteffe,  renouveller  jour  & 
nuit  les  fentimens  de  fa  douleur  ? Vous  qui  nous 
quittez  en  cet  état , mon  cher  Satyre  , allez  où  *c 
Dieu  vous  appelle  ; allez  dans  cette  Maifon  d’une  <c 
celefte  beauté  ; allez  dans  ces  Tabernacles  éter- <c 
nels.  Préparez- nous- y la  place  : & comme  nous  “ 
avons  eu  tout  commun  en  cette  vie  , que  cette  au- <c 
tre  vie  ne  nous  trouve  point  feparez.  Nous  fou-  ' 
pirons  par  le  defir  que  nous  avons  de  nous  rejoin- 
dre bien-toft  à vous.  Nous  nous  h allons  de  le  fai- 
re : arrendez-nous , aidez  nous  , 6c  fi  nous  vous 
paroi  (Ions  eftre  trop  longs,  faites- nous  venir , & 
dite  que  l'on  nous  appelle. 

Telle  fut  l’Oraifon  funèbre  d’un  Saint,  pronon-' 
cée  par  un  frere  encore  plus  Saint ;ce  qui  la  met  à 
couvert  de  tout  foupçon  de  flatterie. 
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SAINT  LAMBERT  EVESQVE 
& Martyr. 

It.  Siccle. 

Cette  vie  a ejté  écrite  par  un  Evefyue  de  Liege, 
nommé  E flienne. 

VN  des  plus  illuftres  Saints  que  TEglife  nous 
propofe  encore  en  ce  jour , eft  faint  Lambert 
Eve; (que  & Martyr»  la  gloire  & l'ornement  du  pais 
de  Liege.  Il  eftoit  d'une  tres-noble  famille  de 
Maftric  , où  eftoit  pour  lors  le  Siégé  Epifcopal  qui 
eft  à-Liege.Ses  parens,vuayment  Chreftiens, voyant 
dans  ce  jeune  enfant  des  traces  de  pieté  qui  pro- 
mettoient  beaucoup,  luy  proçurerent  pour  maiftre 
dans  fa  jeunefle  un ‘faint  Preftre  de  la  ville  nommé 
Landoalde.  Et  eftant  paffé  enfuite  de  fes  mains 
dans  celles  de  (ainf  Thepdard  fon  Evcfque  , il  fit 
fous  ces  maiftres  admirables  qu'il  aimoit  pomme 
fes  peres,  de  fi  grands  progrès  dans  la  pieté,  qu'il 
fe  rendit  venccable  à tpqt  lp  monde.  Sa  réputation 
fe  répandant  de  toutes  parts  , le  bruit  de  fa  fa- 
gclfe  courant  jufques  à la  Cour  , Clovis  II.  Roy 
de  France  , reconnut  quel  trcfbr  ce  feroit  pour  luy 
s’il  pouvoir  avoir  auprès  de  luy  un  Confeiller  fi  fa- 
ge,  qui  puft  luy  donner  fes  lumières  dans  tes  affai- 
res embaraiîées  , & rcgler  toutes  chofes  félon  les 
réglés  deDietj  & de  fa  juftice.  Ainfi  ce  Pripçe  prit 
un  très-grand  plaifir  à le  voir  &c  à l'entretenir, 
trouvant  toûjours  en  luy  de  nouveaux  trefors  de 
grâces  qui  le  luy  rendoient  infiniment  aimable, 
il  voulut  bien  même  faire  comaoiftre  a tout  le 
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monde  ce  grand  fond  d’eftmu  &.  d’amitié  qu’il  17.  Sep-* 
avoir  pour  luy, en  luy  donnant  le  nom  de  pere, qu’il 
ne  donnoic  qu’à  luy  feul.  Et  toutes  les  fois  qu’il 
parloir  de  luy  aux  autres  , il  en  parloir  toujours 
comme  d’un  homme  Apoftolique.  Childeric  II 
fucctflcur  de  Clovis , eut  tnfuite  la  même  confi- 
deration  pour  faint  Lambert,  & difoit  fouvenr  que 
le  cœur  de  ce  faint  homme  cftoit  la  demeure  & le 
temple  du  faint  Efprit. 

Audi*  toit  que  Theodard  eut  fini  fa  vie  par  le 
martyre, on  ne  trouva  perfonne  de  tous  ceux  qui  vi- 
voient  alors  en  ce  pais, qui  méritât  mieux  de  fucce- 
der  à Theodard  que  Lambert.  On  luy  en  vint  faire 
la  propofition  : Mais  il  répondit  humblement  qu’il 
leur  cftoit  obligé  à tous  de  l’eftime  qu’ils  térnoi- 
gnoient  faire  de  luynnais  qu’il  n'avoit  garde, fe  con- 
noift’ant  comme  il  faifoit, d’accepter  ce  qu’ils  luy  of- 
froient.  Qu’il  fçavoit  alfcz  ce  qu’il  falloir  pour  être 
Evefque  ,&  qu’il  ne  içavoit  que  trop  en  mefme- 
tems  qu’il  n'avoit  pas  les  qualitez  neceflaires  pour 
untmploy  fi  divin.  Nous  vous  connoiftbns  tous, 
répliqueront- ils.  Nous  fçavons  que  vous  avez  la 
n ai  (Tance  , la  vertu  & le  mérité.  Nous  ne  connoif- 
fons  perfonne  qui  foie  plus  digne  de  l’Epifcopac 
que  vous.  Le  peuple,  le  Clergé  , les  Princes,  vous 
fouhaitttnt.  Et  aufli-toft  il  fe  fit  un  bruit  confus 
dans  toute  la  ville, & tout  le  peuple  cria  : Lambert 
eft  nôtre  Evefque  : Nous  ne  voulons  point  d’autre 
Pafteur  que  lui.  Ce  grand  confentement  de  tout  le  *■ 
monde  étonna  faint  Lambert , & voyant  fenfiblc- 
ment  que  la  voix  du  peuple  eftoit  la  voix  de  Dieu, 
il  craignit  de  luy  defobeyr  & de  contrevenir  à fes 
ordres.  Ainfi  peu  à peu  il  fc  relâcha  de  fa  grande 
tcfiftance,  & enfin  il  fe  fourni t,quoy  qu’avec  peine 
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au  fardeau  dont  on  le  chargea. 

Eftant  élevé  dans  cette  charge  toute  fainte  , il  ne 
la  regarda  pas  ainfi  que  font  tant  d’autres  , comme 
un  fujet  de  s'éleverjmais  comme  un  engagement  de 
s'humilier  encore  davantage,felon  la  parole  de  l'E- 
criture,qui  veut  que  plus  nous  fommes  élevez  en 
dignité,plus  auffi  nous  ayons  foin  de  nous  abbaif- 
fer.ll  s’offroit  tous  les  jours  à Dieu  comme  une  ho- 
locaufte  vivant,  fçaehant  quel  foin  il  devoit  avoir 
d’appaifer  la  colere  de  Dieu  fur  fon  peuple,  il  cele- 
broit  tous  les  jours  les  faints  Myfteres,  afin  que  le 
fouvenir  de  la  Paflion  du  Fils,  fléchit  le  Pere  ; 8c 
que  lui-mefme  fe  renouvellaft  la  mémoire  de  fes 
fouffrances,dont  il  s'occupoit  toujours  , & où  il 
trouvoit  fes  délices.  Il  eftoit  extrêmement  doux 
dans  fa  converfation  , fon  vifage  eftoit  gay,  fes  ma- 
nières honneftes,foname  toujours  tranquille , tou- 
jours calme.il  eftoit  mort  pour  tous  les  plaifirs  du 
monde,  n’ayant  du  gouft  que  pour  les  chofes  fpi- 
riruclles.  Il  prefehoit  continuellement , reprenoit 
les  pecheurs,excitoit  les  pardTeux  & les  lâches  ; il 
conjuroit  les  juftes  de  perfeverer  & d’avancer  tou- 
jours de  plus  en  plus.  Il  Faifoit  part  atout  lemon- 
de  de  fes  avis  falutaires,&  foûtenoit  fes  avis  de  fon 
exemple.  Il  faifoit  des  aumônes  qui  furprenoient 
tout  le  monde, & l’Auteur  de  fa  vie  dit  qu’il  feroit 
impofliblc  de  raconter  tout  le  bien  que  ce  faint 
Evcfque  a fait. 

Quoi  que  ce  faint  homme  fuft  aulTi  humble  que 
nous  l’avons  dit , cependant  cet  abbaiflement  fi 
Chreftien  de  fon  efprit  & de  fon  cœur,  n’empêcha 
pas  que  lorfqu’il  avoit  befoin  de  témoigner  de  la 
fermeté  & de  la  force,il  ne  le  fift  avec  une  liberté 
qui  eftonnoit  ceux-là  mefines  qui  l’auroient  voulu 
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épouvanter  par  leurs  menaces.  C’eft  pourquoy 
Ebroin  Mair"  du  Palais  fous  le  Roy  Thiery  , com- 
mença peu  à peu  à fe  brouiller  avec  luy  , parce  qu’il 
le  vuyoït  toûjours  le  prott&eur  de  la  jufticc  , éc  le 
deffenfeur  de  la  liberté  publique  contre  tous  ceux 
qui  emreprenoknt  de  la  violer.  LJn  tel  homme  ne 
lui  parut  pas  s’accorder  avec  tous  fes  ddleins  injuf- 
tcSjôc  le  regardant  comme  un  trop  grand  obftacle 
à fes  entreprihs,il  le  fit  chaflèr  de  Ton  Evefché,mic 
de  force  en  fa  place  un  autre  Evefque  nommé  Fa- 
ramond,que  toutes  les  hiftoircs  reprefentent  com- 
me un  fccltrat.  Ce  fut  véritablement  un  loup  qui 
n’aimoit  qu’à  égorger  & à dévorer  le  troupeau];  Sc 
il  envoya  faint  Lambert  dans  un  Monaftere  , où  il 
demeura  paifibiement  fept  ans  entiers,  vivant  d’une 
vie  plus  angélique  qu’humaine. 

Mais  la  mort  d’Ebroin  qui  fut  enfin  tué  , devint 
la  fin  de  fon  bannilïèment , & de  la  paix  qu'il  y 
goùtoit.  On  le  reftablit  glorieufement  dans  fon 
Ëglife,fans  neanmoins  que  le  gouft  des  honneurs 
prefens  qu’il  y recevoir, ou  que  le  fouvenir  de  fon 
exil  palTe,affoiblift  en  rien  faconftance.il  le  fit  voir 
par  les  libres  reprimendes  qu’il  fit  à Pcpin  pere  de 
Charles  Martel, de  ce  qu’il  quittoit  fa  femme  pour 
commettre  un  adultéré  public  avec  Alpaide  , qui 
eftoir  une  femme  corrompue.  Il  n’eut  aucun  égard 
à la  grâce  que  Pépin  lui  avoir  faite  de  le  reftablit 
après  un  exil  de  fept  années.  Plus  il  l'aimoit  &c 
l’honoroic.plus  il  eftoit  jaloux  de  fon  falut  & de  fa 
véritable  gloire, ôc  il  ne  pouvoir  foufftir  qu'il  rer- 
nift  tant  de  gloricufcs  actions  par  une  tache  fi  in- 
fâme. Alpaïde  trouva  fort  mauvaife  la  conduite  de 
ce  Prélat. Mais  comme  elle  voyoit  en  quelle  répu- 
tation de  fainteté  il  cftoit,elle  ne  voulut  pas  pren- 
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dre  d’abord  les  voyes  de  la  violence  , & elle  réfolut 
de  faire  un  effort  pour  tâcher  de  gagner  cet  Evê- 
que. Elle  engagea  Pépin  à l’appcller  à fa  table  : Et 
comme  c’efloit  alors  une  marque  d’honneur  de  re- 
cevoir la  couppe  de  celui  qui  avoit  bû, pour  y boi- 
re apres  lùi:Pepin  le  fît;il  prit  la  couppe  de  la  main 
de  faint  LamberttLes  autres  Princes  apres  Pépin  , 
firent  la  mefme  chofe.Et  Alpaïde  voulut  aufli  à fon 
tour  prendre  la  même  liberté. 

Saint  Lambert  fe  trouva  extrêmement  offenfé  de 
l’effronterie  de  cette  femme  , & fe  levant  à l’heure- 
mefme  de  la  table, il  troubla  toute  la  joye  du  feftin, 
& la  changea  en  tri flelfe.Alpaïde  neanmoins,  com- 
me ces  fortes  de  perfonnes  font  audacieufcs , ne  fe 
rebutta  point.Elle  fit  dire  au  Saint  par  Pépin , qu’il 
ne  fe  retiraft  pas  de  la  Cour  fans  l’aller  voir  & fans 
la  faliier.Saint  Lambert  dit  genereufement  à Pépin 
qu’il  ne  le  feroit  pas,&  que  faint  Paul  luy  deffen- 
doit  d'avoir  aucun  commerce  avec  ces  fortes  de  per- 
lonnes.Et  il  partit  en  effet  comme  il  l’avoit  dit, 
fans  faire  la  moindre  honnefleté  à cette  femme. 
On  peut  s’imaginer  qu’elle  fut  fa  colere.  Elle  com- 
prit aufli-  tofi:  qu’au  lieu  d’efperer  de  gagner  jamais 
cet  homme  à elle,clle  devoit  pîûtofl  craindre  qu’il 
n’indifpofaft  l’elpric  de  Pépin,  &C  qu’il  ne  luy  ôtaft 
î’affc&ion  qu’il  avoit  pour  elle.  Ainfi  craignant 
tout, & ne  pouvant  plus  fouffrir  un  homme  qui  la 
deshonoroit,&  qui  pouvoir  efttc  caufe  de  fa  per- 
te, elle  dit  en  confidence  à Dodon  fon  frere  , tout 
ce  qu’elle  fouffroit  dans  fon  cœur,&  elle  lui  témoi- 
gna que  s’il  avoit  pour  elle  la  tendreffe  d’un  frè- 
re , & s’il  defiroit  avoir  part  à fa  faveur  auprès 
de  Pépin, il  falloir  au  plûtoft  fe  défaire  d’un  im- 
portun qui  pouvoir  troubler  fa  paix  , & qui  té- 

moi  gnoit 
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moignoit  fi  publiquement  le  mépris  qu’il  fai  foie 
d*elle,lorfque  tout  le  monde  au  contraire  lui  faifoit 
la  cour  avec^tant  d'empreflemens.  Il  n’en  fallut  pas 
davantage  à Dodon.  Il  lui  promit  qu’il  mettroit 
bien-toft  ce  Saint  en  eftat  de  ne  la  plus  incommo- 
der. Et  en  effet  , eftant  venu  la  nuit  ï Liege  avec 
un  grand  nombre  de  foldats,ils  furent  à la  maifon 
où  cftoit  le  faint  Prélat , ils  briferent  les  portes, 
& entrèrent  avec  grand  fracas.  Saint  Lambert  qui 
avoit  paffé  la  nuit  en  prières  , fans  doute  pour  fe 
préparer  à la  mort , s’eftoit  un  peu  mis  à repofer 
fur  le  matins  il  fut  reveillé  par  ce  tumulte, & fa  fur- 

Î>rife  fut  fl  grande  qu’ayant  rencontré  une  épée  il 
a prit  pour  fe  deffendre.Mais  ayant  eu  le  temps  de 
penfer  à ce  qu'il  faifoit,il  rejetta, cette  épée,  & dit  à 
Dieu  : Delivrcz-moi  maintenant,mon  Dieu  : On 
cherche  ma  vie,  recevez  mon  ame  en  paix.  Vous 
fçavez  pour  quel  fujet  je  la  perds.  Je  confens  de 
bon  cœur  de  iuccomber  fous  la  violence.  Il  encou- 
ragea enfuite  fés  deux  neveux  Pierre  & Andolet  , 
à mourir  courageufement.  Ce  furent  le  premiè- 
res victimes  que  ces  affafGns  égorgèrent  lorfqu’ils 
fortirent  du  logis  voyant  que  l’on  y mettoit  le  feu, 
& ils  percerent  enfuite  de  coups  le  faint  Prélat  , 
qui  s'eftoit  profterné  à terre  tenant  les  bras  étendus 
en  croix. 


REFLEXION. 

ON  a bien  voulu  rapporter  cette  caufe  de  la 
mort  de  ce  faint  Evefque  , quoi  que  nean- 
moins félon  la  remarque  judicieufe  de  quelques 
perfonnes  très  habiles,  tout  le  monde  ne  convien- 
Tome  III.  Q^q 
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ne  pas  que  ce  fuft  là  lacaofc  de  fa  mort.  Car  osl 
dit  que  bien  loin  qu’Alpaïde  eut  aucune  part  à une 
a&ion  fi  noire  , elle*  s’cftoit  retirée  *au  contraire 
dans  un  Monaftere,pour  y pleurer  fa  vie  paflee  plus 
de  dix  ans  auparavant.  Ainfi  félon  le  fentiment 
de  ces  perfonnes,  ce  qui  anima  fi  fort  Dodon  frère 
d’Alpaïde  contre  faint  Lambert  , fut  qu’il  voulut 
vanger  la  mort  de  deux  de  fes  proches, fçavoir  Gal- 
lus  & Rioldus,  qui  furent  tuez  par  deux  parens  du 
Saint,  & qui  s’attirèrent  ce  malheur  par  les  violen- 
ces qu’ils  exerçoient  contre  l’Eglife  , dont  ils  ufur- 
poient  le  bien.  Mais  quelle  qu’ait  efté  la  caufe  de  la 
mort  de  ce  faint  Marty r,foit  qu’ayant  eu  beaucoup 
du  zele  de  faint  Jean-Baptifte  , il  foit  aufli  tombé 
dans  une  mort  femblable  à la  fienne  ; foit  que  la 
haine  injufte  de  ces  deux  perfecuteurs  l’ait  voulu 
fàcrifier  à leur  reflèntiment  & à leur  vengeance. 
Dieu  qui  difpofe  toutes  chofes  pour  le  bien  de  fes 
Elûs,  permit  que  ces  rencontres  arrivaient  , pour 
donner  à ce  faint  Martyr  la  plus  grande  marque 
qu’il  pouvoir  lui  donner  de  fon  amour  : comme  il 
permit  que  faint  Jean-Baptifte  tomba  dans  la  dis- 
grâce d’Hcrodias,  afin  de  luy  procurer  par  elle  une 
mort  qui  confacreroit  fa  mémoire  dans  tous  les  fic- 
elés. Dieu  n’a  fait  en  l’un  & en  l’autre  que  donner 
lieu  aux  defirs  ardens  qu'ils  avoicntde  mourir  pour 
lui.  Aufli  c’eft  lui  feul  qu’ils  avoient  en  veue  en 
mourant, fans  s’arrefter  aux  hommes  qui  n’eftoient 
que  des  caufes  fécondés  , & des  organes  dont  Dieu 
le  fervoit  pour  accomplir  lès  volontez  , puifque  fa 
fâgeflè  toute- pui  flan  te  a cela  de  propre  , qu’elle  fe 
fert  également  des  bons  & des  méchans  pour  fes 
tjefleins,  & que  tout  inftrument  cft  bon  dans  fi* 
pwn  pour  fifire  ce  qu’il  luy  plaift  de  fes  ferviteurs 
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Comprenons  cette  vérité  que  S.Lambert  a fi  bienl7.  SiP. 
comprife  & de  quelque  côté  que  nos  maux  arri-  tembri. 
vent , recevons- les  comme  nous  venant  de  Dieu 
mefme. 

M ARTTRO  LO  G E. 

A Valence  en  Efpagne  la  Feftc  de  faint  Thomas  de  Vil-  x8-  Sip- 
lencuve  Archevdque  de  cette  Ville,  & Religieux  dcTEMB*®* 
1 Ordre  des  Hcrmircs  de  faint  Auguftin.furnomme  Auino- 
r»ier,a  caufe  de  fa  grande  charité, envers  les  pauvres  , le 
Pape  Alexandre  VII.  l’a  canonizé  , & transféré  fa  Feftc  en 
ce  jour,  quoi  qu’il  foit  mort  le  8.  de  ce  mois.  A Calcis  en 
Grece  faint  Methodius  homme  trcs-doéie  & tres-élo- 
quenc.qui  fut  Evefque  premièrement  d’Olvmpe  en  Lycie  , 

&c  puis  de  Tyr  en  Phcnicie,&  du  temps  de  Diodetieu  en- 
dura le  martyre.  Au  territoire  de  Vienne  en  Dauphiné 
faint  Ferreol  Tribun.qui  fut  arrefté  par  le  commandement 
de  Crifpin  Prcfidcnt,  £c  premièrement  battu  tres-cruclle- 
ment, puis  jette  dans  une  bafte  fofTe, d’où  eftant  forty  par 

une  vertu  divine,  fes  fers  s’çftant  défaits  , & les  portes 
ouvertes  par  miracle, il  fut  derechef  attrapé  par  ceux  qui 
le  pourfuivoient  , & eut  la  telle  tranchée.  Au  mefme 
heu  les  Saintes  Sophie  & Irène  martyres.  A Milan  décéda 
larnt  Euftorge  premier  Evefque  de  cette  ville  6c  Confef- 
leur.  A Gortine  ville  de  l’Illc  de  Candie  , faint  Eumcne 
Evefque  & Confeflcur. 


SAINT  TE  R RE  O LE  MARTYR. 

4.  Siècle. 

Ceey  tfl  tiré  de  Sttrius. 

NOus  honorons  aujourd'huy  Paint  Ferreole 
célébré  Martyr  de  Vienne, que  le  Martyrolo- 
ge dit  avoir  efté  Tribun  ou  Mcftre  de  Champ  , & 
<3,ui  cftant  Chrefticn,  & ayant  efté  arreftg  par  le 
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commandement  d’un  Prefet  impie  nommé  Crif- 
pin,fous  l’Empereur  Dioclétien  , fut  prefenté  de- 
vant lui.  Ce  Prefet  le  pretta  de  quitter  fes  vaines 
fuperftitions,  & de  ne  pas  faire  ce  tort  à la  Majefté 
împtriale,aprés  avoir  reçu  d’elle  tant  de  grâces  , 
de  defobeïrà  fes  ordres  , & de  deshonorer  tous 
les  Dieu*  qu’elle  adoroit.  Qu’ainfi  il  efperoit 
qu’en  rentrant  en  lui-mefïne,  le  fouvenir  des  grâces 
paftées  qu’il  avoit  reçues  , & l’efperance  d’autres 
' encore  plus  confiderablcs  qu’il  devoit  fe  promet- 
tre pour  l’ayenir,lui  feroit  faire 'ce  que  l’Empereur 
defiroit  de  lui.  Qu’il  attendoic  fa  réponfe  pour 
prendre  fes  mefures  fur  ce  qu’il  lui  auroit  répondu. 

Ferreole  ne  perdant  rien  de  cette  generofité  qu’il 
avqjt  jufques-là  témoignée  dins  les  armées  , & fai- 
fant  voir  qu’en  ccttant  d’eftre  foldat  de  l’Empe- 
reur,il  eftoit  devenu  plus  glorieufement  foldat  de 
Jefus-Chrift,dit  à Crifpin:  Que  jufques-là  il  avoit 
rendu  à l'Empereur  les  marques  d’une  parfaite 
obeïflance  , & qu’il  eftoit  preft  de  le  faire  encore; 
ruais  que  lui  commandant  maintenant  une  chofe 
qu’il  ne  pouvoir  faire  fans  fè  rendre  coupable  d'u- 
ne infâme  perfidie  contre  le  Dieu  qu’il  adoroit  ,il 
eftoit  malgré  lui  forcé  de  lui  defobéïr  , parce  qu’il 
eftoit  Chreftien.  Que  ce  n’eftoit  point  l'efperance 
des  récompenfes  qui  auroit  jamais  aucun  pouvoir 
fur  fon  efprit:qn’il  avoit  fait  jufques-là  fon  devoir, 
parce  qu’il  trouvoittout  fon  plailîr  à le  faire:  qu’il 
laifloit-là  de  bon  cœur  les  grandes  promettes  de 
l’Empereur, & que  s’il  falloir  eftre  facrilege  pour 
s’en  rendre  digne,il  eftoit  refolu  de  ne  les  pas  achet- 
ter  à un  fi  haut  prix.Qu’il  devoit  eftimer  lui  - même 
}a  maniéré  dont  il  fe  conduifoit.  Qu’il  devoit  juger 
|>ar  çettç  fidélité  qu'il  gaçdoiç  à Dieu  a de  celle  qn’il 
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garderoit  pour  Ton  Prince,quand  il  ne  lui  comman- 
clcroit  rien  qu'il  ne  pût  faire  en  confcience.  qu'il 
ne  derrtandoit  de  lui  qu'une  grâce, qui  étoicde  pou- 
voir vivre  Chreftiemque  s'il  ne  lui  plaifoit  pas  de 
la  lui  accorder,  il  eftoit  tout  preft  de  mourir. 

C ri fpin  ne  pouvoir  aflei  admirer  d‘où  pouvoir 
venir  dans  un  homme  tel  que  Fetreole  , ce  grand 
mépris  qu’il  témoignoit  de  la  vie,  & il  ne  put  croi- 
fe  autre  choie  , finon  que  cet  homtne  apres  avoir 
ofé  méprifer  les  loix  , les  Dieux  , & l'Ëmpereür  * 
eftoit  entré  dans  une  efpece  de  defefpoir  qui lui  fai- 
foit  fouhaitter  la  mort.  Il  lui  promit  encore  nean- 
moins qu’on  lui  pardonneroit  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  & dit  jufqoes-là,pourveu  qu'à  l'avenir  il  vou- 
luft  adorer  les  Dieux*&  témoigner  quelque  regret 
de  fon  aveuglement  palfé.  Ferreole  le  remercia  de 
cette  grâce.  Il  lui  dit  qu'il  ne  demândoit  point 
pardon  aux  Empereurs  ? parce  qu’il  ne  les  aVoit 
point  offencet:mais  qu'il  auroit  à demander  pat- 
don  à Dieu  toute  fa  vie,  s’il  étoit  allez  lâche  pouf 
écouter  fes  proportions.  Ce  Prefet  perdit  alors 
patience, & voyant  que  les  paroles  eftoicht  (î  inu- 
tiles à l'égard  de  ce  cœur  intrépide , il  le  fit  frnppet 
cruellement  de  plufieurs  coups  , & enfuite  accabler 
de  chaifneS  d’une  grdfeur  cffroÿablejpnis  jetter  au 
fond  d’une  prifon.- 

Dieu  pour  faire  voir  aux  ennemis  de  fon  fervi- 
teur,qu’il  pouvoir  le  délivrer  d'entre  leurs  mainÜ 
s'il  le  vduloiti&  que  ce  n'eftoit  que  poür  fa  gloirei 
qu’il  leur  permettoit  d'avoit  fur  lui  tant  de  pou- 
voir; renouveliaeii  lui  le  même  miracle  qu'il  aVoit 
fait  à faint  Pierre, lorfqu’il  fe  délivra  de  fes  liens,  il 
le  déchargea  de  fes  fers,il  bri fa  routes  fes  chaînes* 
ouvrit  toutes  les  portes  de  la  prifon,  & en  fit  fortii 

eu  «j 
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faint  Ferreolc.  Mais  il  ne  voulut  pas  palier  plus 
avant.  Il  fe  contenta  d'avoir  fait  voit  a ces  Tyrans 
ce  qu’il  pouvoit;&  pour  accomplir  les  defirs  ar- 
dens  de  Ton  ferviteur,  qui  fouhaittoit  avec  paffion 
de  mourir  pour  lui,il  permit  que  les  foldats  couru- 
rent après  lui,  & qu’ils  le  reprirent  : & de  peur 
qu’il  ne  leur  échappait  une  fécondé  fois  , on  lui  fie 
promptement  trancher  la  telle.  Les  Auteurs  Eccle- 
fiaftiques  ont  parlé  tres-avantageufement  de  ce 
Saint.  Saint  Grégoire  de  Tours  a rapporté  les  mi- 
racles qu’il  a faits  à Vienne  , & il  le  met  au  rang, 
des  Saints  dont  Dieu  nous  a rendu  la  mémoire  plus 
precieufe  par  leurs  miracles. 


SAINT  THOMAS  DE  VILLENEVVE 
Archevefque  de  Valence. 

1 6.  Slccle. 

DAns  le  ficelé  precedent  fous  l'Empire  de 
Charles- Quint,  l’Efpagne  a donné  à l’Eglife 
un  Saint  qui  n’a  point  ellé  inferieur  en  vertus  , à 
ceux  des  temps  Apoftoliques  ; c’ell  faint  Thomas 
de  Villeneufve,que  le  Pape  Alexandre  VII.  a ca- 
nonifé  il  n’y  a pas  long- tcmps,&  dont  l'on  fait  au- 
jourd’hui la  Felle. 

Il  naquit  au  Dioeefe  de  Tolede,dans  un  lieu  d’où 
il  a pris  fon  furnom.  Il  fuça  la  pieté  avec  le  lait; 
car  fes/parens  eftoient  fiChreltiens  ,&  fur  tout  fi 
charitables,qu’il  n’avoit  befoin  que  de  leur  exem- 
ples pour  devenir  Saint.il  fit  toutes  fes  études  à Al- 
cala,où  il  réülfit  fi  bien  que  l’univerfité  de  Sala- 
manque le  demanda  pour  profelfer  la  Théologie: 
nuis  le  Saint  fe  défiant  de  ces  honneurs  & de  ces 
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attraits  du  monde , réfolut  de  mettre  Ton  falut  en  18. Sip- 
afïiirance  dans  un  Monaftere , où  il  prit  l’habit  de  timbre» 
faint  Auguftin. 

Apres  l’année  de  fon  noviciat , le  grand  progrès 
qu’il  faifoit  dans  la  vertu  ,le  fit  anfll  toft  ordonner 
Prêtre  , & enfuite  il  fut  choifi  pour  Le&cur  de 
Théologie.  Ses  eftudes  neanmoins  ne  pouvant  ar- 
reftèr  le  faint  zele  qu’il  avoit  de  la  converfion  des 
âmes,  il  fe  donna  à la  Prédication  , où  il  faifoit  un 
tel  fruit, que  l'Empereur  en  eftant  informé,  le  vou- 
lut avoir  pour , fon  Prédicateur  > & depuis  en  fit 
tant  de  cas,  qu’il  ne  luy  refufoit  rien  de  ce  qu’il  luy 
demandoiti  . , 

Il  palTa  par  les  principales  charges  de  fan  Ordre, 
qui  lui  eft  obligé  de  plufieurs  grâds  hommes  qui  fe 
font  faits  fous  (a  difciplinc.  Charles- Quint  l’avoic 
nommé  à l’Archevêché  de  Grenade,mais  il  fit  tant 
qu’il  fut  difpenfé  de  l’accepter.  Néanmoins  quel- 
que temps  après  le  Prince  George  d’Autriche  , on- 
cle de  l’Empereur  ,s’eftant  démis  de  fon  Archevê- 
ché de  Valence, un  Religieux  fut  nommé  pour  rem- 
plir cette  place.  Mais  la  Providence  de  Dieu  vou- 
lut que  le  Secrétaire  en  expédiant  le  brevet , au  lien 
du  nom  de  celuy  qu’on  luy  avoit  dit,mit  le  nom  du 
Pere  Thomas  de  Villeneuve  , & le  porta  figner  à 
Charles-Quint  , qui  voyant  la  furprife,  crut  que 
cela  eftoit  arrivé  par  un  ordre  de  Dieu,  &pour  cela 
le  figna  de  bon  coeur. 

Le  bon  Religieux  qui  étoit  Prieur  à Vailladolrd, 
bien  loin  de  fe  réjouir  de  cette  nouvelle  , s’en  affli- 
gea au  dernier  point, & ne  fe  feroit  pas  réfolu  d’ac- 
cepter cette  dignité  , fans  l’exptés  commandement 
de  fon  Provincial.  Il  fut  facré  à Vailladolid,  d’où, 
il  partit  dés  le  lendemain  à pied  avec  un  Religieux 
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& deux  ferviteurs  , pour  aller  prendre  [pofleflion 
de  fon  Evefché.  il  y fut  receu  avec  toute  la  joye  de 
fon  peuple. 

On  connut  bien-toft  que  c’eftoit  un  Evefque  du 
fïecle  d’or  de  l’Eglife;  car  fans  avoir  égard  à fa  di- 
gnité,il  voulut  retenir  l’habit  de  fon  Ordre  qu’il 
recoufoit  lui -mefme  quand  il  eftoit  rompu.La  pau- 
vreté Monaftique  régla  fa  table  & fes  meubles* 
mais  aux  veilles  & aux  jeûnes  de  fon  Monaftere 
qu’il  obfervoit  exa£fcement,il  ajouta  ce  que  la  fain- 
teté  Epifcopale  lui  fembla  exiger  par  delïùs. 

Vil  vifita  fon  Diocefe  avec  un  zele  & une  charité 
merveilleufe,  pdis  il  convoqua  un  Concile  natio- 
nal pour  le  rétablUTement  de  la  difcipline  Ec.clefu- 
ftique. 

Entre  toutes  les  vertus  de  ce  grand  Prélat,  celle 
qui  parut  le  plus  fut  l’aumône  & le  foulageroent 
des  miferables.  Le  revenu  de  (bnEglife  montoic  à 
18000.  écus.  li  en  donnoit  13000.  aux  pauvres, 
iooô.pout  la  penfîon  aflignéefur  fon  bénéfice  , les 
Trois  reftant  (ervoient  à l’entretien  de  fa  mai fon  & 
il  la  recompenfe  de  (es  ferviteurs.  Sa  tendreffe  fut 
admirable  pour  les  petits  enfans  trouvez , il  vouloir 
iqu’on  les  lui  apportât  tous,&  leur  faifoit  chercher 
-des  nourrices, qu’il  obligeoit  de  le  revenir  voir  tous 
lès  mois, avec  leurs  petits  nourrilîons. 

A Quoi  qu’il  fut  fort  doux  &"  fort  humble,  il  deve- 
noit  un  lyon  quand  il  s’agifîoit  de  la  liberté  de 
l’E  glife;  car  il  excommunia  le  Gouverneur  de  Va- 
lence qui  la  vouloir  opprimer  , & il  l’obligea  à lui 
demander  pardon  pour  eftre  abfous. 

Comme  il  n’avoit  quitté  qu’à  regret  la  folitude 
de  fon  Cloître,il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  y re- 
tourner, en  fe  démettant  de  fa  charge  Epifcopale 
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qui  lui  étoit  infupportable.  Mais  voyant  cela  im- 
pofïible,il  demanda  fi  fermement  à Dieu  de  le  Jreti- 
rer  du  monde, qu’il  fut  exaucé,  & peu  apres  âgé  de 
65.  ou  68.ans,  il  mourut  en  donnant  tout  ce  qu’il 
avoine  refte  aux  pauvres  qu’il  avoit  toujours  fi 
fort  aimez.Ce  grand  ami  de  la  pauvreté  quelques 
jouft  devant  que  de  mourir,donna  fon  lit  au  Geô- 
lier de  la  prifon  de  l’Evêché, le  priant  de  le  lui  prê- 
ter par  charité  jufqu’à  fon  trépas  , afin  d’avoir  la 
confolation  de  mourir  lui-même  en  pauvre.  Dieu 
le  favorifa  de  la  grâce  d’un  grand  nombre  de  mi- 
racles pendant  fa  vie  & après  fa  mort. 


R E FL  EX  l ON. 

LOrs  donc  que  nous  voyons  aujourd’hui  ces 
Saints  de  differens  fiecles  , & de  fi  differens 
eftats,&  que  nous  jettons  les  yeux  fiir  ces  temps- 
ci,  ne  fommes-nous  pas  obligez  d’avoüer  avec  une 
douleur  profonde, qu’il  y a une  prodigieufe  diffé- 
rence, & que  ces  derniers  temps  ne  font  plus  gue- 
res  fertiles  en  de  fi  grandes  vertus?Et  fi  nous  nous 
en  demandons  la  caufe,  ne  la  voyons  nous  pas  en 
l’Evangile  dans  cette  parole  qui  fe  vérifié  toujours 
de  plus  en  plus  , à proportion  que  la  fin  du  mon- 
de approche:Parce  que  l’iniquité  croît  & fè  répand 
avec  abondance,  la  charité  de  plufieurs  fe  refroidi- 
ra. Ne  doutons  point  de  cette  vérité  , puifque  c’eft 
l’Evangile  qui  nous  en  a(Ture,&  que  les  faints  Pè- 
res nous  la  confirment.Pourquoi,difent-ils,les  cho- 
fes  font  elles  dans  une  telle  confufion  , finon  parce 
que  la  charité  eft  refroidie  ? Qxare  J>eriertint  omnia 
nenne  ejuia  refrigefeit  charitas  rnultorurn  ? Mais  en 
ne  doutant  point  de  cette  vérité  terrible  , prions 
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Dieu  que  nous  n’y  foyons  pas  compris  ; & que  ces 
mots:  La  charité  de  plufteurs,&c.nc  nous  regardent 
pas.  Implorons  pour  cela  les  prières  de  tant  de 
Saints  que  nous  honorons.  Demandons  à Dieu  par 
leurs  mérités,  qu’il  faflc  en  nous  ce  qu’il  a fafl  dans 
eux,  c’eft- à-dire , qu'au  lieu  de  laifler  refroidir  nô- 
tre charité  par  l’abondance  de  l’iniquité  qui  fe 
multiplie, il  farte  au  contraire  que  nous  oppofions 
comme  eux  , l’ardeur  de  noftre  charité  à l’ardeur 
de  l’iniquité,  & que  l’injuftice  qui  nous  environne 
de  toutes  parts,  nous  ferve  à faire  croître  de  plus  en 
plus  nôtre  amour. 

■WW-  «H- 

martyrologe. 

A Puzzuol  proche  de  Naples,  fe  fait  la  Fefte  des  faints 
Martyrs  Janvier  Evefque  de  Bcoevent  , Fefte  fon  Diacre, 
Didier  L<  éleur  , & Sofic  Diacre  de  l’Eglife  de  Mifene  , de 
la  tête  duquel  faine  Janvier  vit  une  grade  flamme  s’élever 
pendant  qu’il  chantait  l’Evangile  , 6c  prédit  qu’il  ferait 
martyr  : Sc  de  Procule  Diacre  de  l’Eglife  de  Pufiol,  d’Eu- 
tyches  & Acatie  : tous  ces  Saints  après  avoir  efté  long- 
temps en  prifon  avec  les  fers  aux  pieds  , furent  décapiter 
de  temps  de  Dioclétien.  Le  corps  defaint  Janvier  fut  por- 
té à Naples,  & honorablement  enfeveli  en  une  Eglife  , où 
l’on  garde  encore  une  fiole  de  fon  fang  * qui  fe  fond  & 
bout  à veuc  d’oeil  , comme  s’il  eftoit  tout  frais  , quand 
on  le  naec  auprès  de  fa  tefte.  En  Paleftine  faint  Pelcc  & 
Nile  Evcfques  en  Egypte  , furent  bruflez  avec  d’autres 
de  leurs  Clergez,  durant  la  perfccution  de  Dioclétien.  A 
Nocere  ville  de  la  campagne  d’Italie,  faint  Fclix  & fainte 
Confiance  endurèrent  le  martyre  du  temps  de  Néron.  A 
mefine  jour  moururent  encore  les  faints  Martyrs  Troph-i- 
me,  Sabbatie  , & Dorymedon  du  temps  de  l’Empereur 
ProbejSabbatie  cftant  à Antioche, fut  fi  long-temps  tour- 
menté par  le  commandement  du  Preftdent  Attique  , qu’il 
rendit  fon  ame  à Dieu  taudis  qu'on  le  battoit:Trophime 
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ayant  cfté  envoyé  à Synnade  ville  de  la  Phrygie  , vers  le 
Prefident  Pcrcnnie,fuc  prefnierement  tourmenté  en  diver-  19. Sep - 
fes  façons, & puis  eut  la  tefte  tranchée  avec  Dotiracdon  tembri. 
Sénateur.  A Cordouë  en  Efpagne  faintc  Pompofe  vierge  , 
ayant  confcflc  laFoy  de  N.S  Jefus-Chrift  devant  un  Juge 
Arabe, fut  décollée.  A Cantorbic  en  Angleterre  mourut 
faint  Théodore  Archevefque  dudit  lieu  , qui  y avoit  cfté 
envoyé  par  le  Pape  Vitalicn  , il  a cfté  renommé  pour  fa 
dodhiaeSc  fa  fainteté.  A Tours  faint  Euftoche  dixiéme 
Evefquc  dudit  lieu, homme  de  grande  vertu.  Au  territoire 
de  Langrcs  faint  SequanPreftre  & ConfclTeur. 


SAINT  GORI  E VESUVE  DE  METS. 

7.  Siècle. 

SAint  GoriEvcfque  de  Mets  , vivoiten  grande 
réputation  de  fainteté  dans  le  feptiéme  lîecle. 
11  eftoit  de  Guyenne, d'une  famille  fort  illuftre,il  fit 
d'abord  profeffion  des  armes.  Sa  qualité  & fon  mé*- 
tite  luy  ayant  fait  donner  les  premières  Charges  , 
non-feulement  dans  la  milice  , mais  mefme  dans 
la  Provincejil  fe  maria  & eut  deux  filles.  Comme 
il  eftoit  folidement  vertueux, il  conferva  dans  tous 
fes  emplois,la  pieté  Chreftienne  , & fit  voir  qu'il 
n’eftoit  que  de  corps  dans  le  monde  , & que  tout 
fon  cœur  eftoit  à Dieu. 

Lorfqu'ilfervoit  Dieu  de  la  forte, il  fut  éprouvé 
comme  le  fut  le  faint  homme  Tobie,  & tout  d’un 
coup  il  perdit  les  yeux, fans  que  cette  affh&ion  , 
dont  on  ne  peut  gueres  comprendre  la  grandeur  fi 
on  ne  l'a  éprouvée, lui  ôtaft  rien  de  fa  patience  or- 
dinaire,qui  lui  fit  dire  comme  à Jobrll  ne  s’eft  fait 
que  ce  qu'il  a plû  à DieiuSon  Nom  foit  béni.  Ceci 
arriva  du  temps  que  le  Roy  Theodoret  II.  re- 
gnoit  en  Auftrafic,  Clotaire  II.  en  France  , & que 
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faine  Arnould  proche  parent  du  Saint  eftoit  Evef* 
que  de  Mets. 

Saint  Gorine  penfanr  donc  à rien  qu’ît  pafler 
le  refte  de  fa  vie  dans  l'affliétion  que  Dieu  lui  avoit 
envoyée;  un  jour  que  dans  le  filence  de  la  nuit  il 
offroit  à Dieu  fes  prières  & fes  gemiftemens  , un 
Ange  lui  apparut:Serviteur  du  Dieu  Très  haut,luy 
dic-il,le  temps  eft  enfin  venu  que  voftre  triftefle  va 
eflre  changée  en  joye  , & que  Dieu  eftant  fatis- 
fait  de  voftre  foûmiffion  , va  vous  rendre  la  vue* 
Allez  donc  à Mets, 8c  entrez  avec  un  efprit  de  pie- 
té dans  l’Eglife  de  faine  Eftienne  , offrez  y à Dieu 
vos  prières, & vous  recevrez  aufli-toft  la  veue  & 
la  fanté  de  tout  le  corps.  Arnould  voftre  ami  & vô- 
tre parent  y eft  Evefque.  Il  fçaura  par  une  révéla- 
tion du  faint  Efptit  que  vous  y allez  bien-toft  ar- 
river,& il  n’ignorera  rien  des  grâces  que  Dieu  eft 
réfolu  de  vous  faire. 

Ce  Saint  obcïflànt  promptement  à la  parole  de 
l’Ange,  prit  fes  deux  filles  avec  lui  & Ce  fit  condui- 
re à Mets.  Lorfqu’il  approchoit  de  la  ville  i faint 
Arnould  vint  au  devant  de  lui, 8c  après  avoir  prie 
Dieu  enfemble,  5c  avoit  donné  fa  bcnedi&ion  au 
Saint,il  le  conduifitchez  lui.  Il  ne  manqua  pas, 
félon  la  promette  de  l'Ange  , de  recouvrer  la  vûe 
dans  l'Eglife  de  faint  Eftienne  , 8c  d'y  recevoir 
line  nouvelle  vigueur  dans  tout  fon  corps.  Saint 
Arnould  enftiire  connoiffant  par  l’Efptit  de  Dieu  » 
que  ce  feroit  faint  Gori  qui  luv  devoit  fucceder,  n 
pria  le  peuple  8c  le  Clergé  de  fon  Eglife  , de  con- 
sentir qu’il  fe  démît  de  fon  Evefché  entres  les  mains 
de  ce  Saint , 8c  il  alla  goûter  le  repos  de  la  folicu- 
de  qu’il  fouhaittoit  avec  une  grande  paflion.  Sam 
Gori, que  l’on  nommoit  auffi  Albon  » fe  voyant 
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charge  d'un  fardeau  fi  pefant  & fi  redoutable  , mit  19.  Sep- 
toute  fon  application  à s’acquitter  de  fon  devoir  tembri, 
avec  une  exaditude  admirable.  Il  intruifoit  fon 
peuple  par  la  parole,&  encore  plus  par  l’exemple. 

Quoi  que  jufques-U  \\  eut  affligé  fa  chair  par  des 
jeûnes  tres-fevercs,il  commença  neanmoins  à les 
redoubler  d’une  telle  forte  , qu’il  pafToit  fou  vent 
deux  & trois  jours  fans  rien  pendre  , & cela  avec 
une  gayeté  & une  joye  qui  n'avoit  rien  de  cette  hu- 
meur chagrine  que  l’on  déplore  fi  fouvent  dans 
ceux  qui  jeûnent. 

Saint  Arnould  eftant  mort  dans  fa  bienheureufe 
folitude  des  montagnes  de  Vauge , faint  Gori  alla 
prendre  fon  corps,eftant  accompagné  de  l'Evcfque 
de  Verdun  & de  Toul,pour  le  tranfporter  à fon 
Eglife  de  Mets.  Il  y eut  cela  de  remarquable  dans 
cette  Tranflation,que  la  nuit  les  ayant  furpris,&  ne 
pouvant  arriver  à Mct$,ils  furent  obligez  de  s'ar- 
rêter dans  une  maifon  de  campagne  qu'ils  trouvè- 
rent par  hazard.  Voulant  y entrer,  il  ne  fut  jamais 
poflrble  d'y  faire  entrer  ce  faint  corps.  On  en  vou- 
lut fçavoir  la  raifon,&  on  apprit  que  lorfque  faint 
Arnould  vivoit  , il  avoit  fouvent  averti  le  maître 
de  cette  maifon  de  changer  de  vie,  fans  qu’il  en  eut 
voulu  rien  faire,&  qu’a  caufe  de  cela  il  avoit  horreur 
qu’il  le  logeât  après  fa  mort. 

Saint  Gori  ayant  donc  rendu  a faint  Arnould 
fon  predecefleur,  tout  l’honneur  qui  luy  etoit  dû, 
gouverna  atez  long-temps  fon  Eglife  avec  une 
conduite  toute  fainte,puis  comblé  d’années  & de 
mérités,  il  en  alla  recevoir  la  rccompenfe  dans  le 
Ciel.  Il  receut  apres  fa  mort  toutes  les  marques 
d’etime  & d’affe&ion  que  l'on  devoit  attendre 
d’un  peuple  pénétré  de  la  grande  idée  qu'il  avoit  des 
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vertus  de  fon  faint  Evefque.llfut  enterré  dans  (on 
Eglife.Mais  partons  maintenant  au  martyre  de 
deux  faints  Evefques  & d'un  Preftre. 


LES  SAINTS  PELE’Eydr  NIL  E^ESQ^ES 

& Elle  Trejlre , Martyrs. 

4.  Siccle. 

L’Eglife  fe  croit  aujourd’hui  d’autant  plus  obli- 
gée aux  faints  Evefques  Pelée,  Nile  & Elie 
Preftre,  qu’ils  honorèrent  le  Sacerdoce  de  Jefiis- 
Chrift,&  qu’ils  foûtinrent  là  fainteté  de  la  dignité 
Epifcopale  en  un  temps  où  Eufebe,  qui  nous  par- 
le d’eux  avec  de  très- grands  éloges  „ avoue  qu'elle 
cftoit  extrêmement  rabaiflee.  Car  encore  que  ce 
célébré  Hiftorien  ne  prift  pas  plaifîr  à décrier  cet 
ordre  Sacerdotal  , & qu’il  fe  fut  propofé  dans  fon 
Hiftoire  de  faire  voir  l’éclat  de  l'Eglife  dans  tous 
fes  Etats, la  force  de  la  vérité  arrache  neanmoins 
cette  plainte  qu’il  fait.On  voyoit , dit-il  alors,dans 
la  plufpart  des  Pafteurs  une  négligence  infupporta- 
ble.  Il  y en  avoir  peu  qui  euffent  pour  leur  trou- 
peau le  loin  qu’ils  en  dévoient  prendre  , & on 
voyoit  des  brebis  abandonnées  de  toutes  parts  en 
un  temps  où  elles  auroient  eu  plus  de  befoin  de 
l’afliftance  de  leurs  Pafteurs. 

De  plus,dit-il , il  y en  avoit  beaucoup  d’entre 
eux  qui  avoient  une  ambition  fi  vifible  , que  les 
hommes  en  rougiftoient  pour  eux  fans  qu'on  les 
en  vift  rougir  eux  mefmes.  C'eftoit  ce  defir  de  la 
gloire  qui  les  faifoit  foûpirer  après  les  dignitez 
faintes,  fans  prendre  garde  à leurs  forces  ny  à leur 
mérité.  Eftant  entrez  par  cette  porte  dans  un  pai- 
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nifterc,  qu'ils  profanoicnt  dés  l’çntrée  , ils  com- 
mettoicnc  tant  de  defordres  dans  la  fuite  , que  c’é- 
toit  un  cnchaifnemeut  continuel  de  dércglemens, 
qui  paroilïoient  avec  plus  d'éclat  dans  les  ordina- 
tions où  ils  ne  gardoienc  plus  aucune  Règle  Eccle- 
Uaftique.  On  avoir  mefme  la  douleur  de  voir  ceux 
d'entre  les  Evefques  qui  avoient  déjà  la  gloire  d’ê- 
tre ConfdTeurs  , & qui  avoient  rendu  fans  rien 
craindre  un  témoignage  public  à noftre  Foy  , aux 
dépens  de  leur  liberté  , & en  s’expofant  à toute 
forte  d’evenemens  , exciter  neanmoins  des  fehif- 
mes  entre  eux  , eftre  divifez  les  uns  contre  les  au- 
tres > & faire  voir  qu’il  n’y  avoir  rien  que  de  fu- 
nefte  à attendre  des  Prélats  ainfi  partagez  , puif- 
que  le  falut  de  leur  troupeau  dépend  de  la  paix 
Chreftienne  & fincere  qu’ils  gardent  fidèlement 
entr’eux. 

C’eft  ce  qui  faifoit , dit  Eufcbe  , que  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  faint  parmy  les  membres  de  l’Eglife, 
& que  ceux  qui  s’eftoient  confervez  dans  l’amour 
de  la  vérité,  & dans  la  pratique  de  la  pieté,  eftoient 
tourmentez  par  des  feditieux  & des  turbulens  , qui 
leur  faifoient  une  guerre  d’autant  plus  douloureufe 
qu’elle  eftoit  plus  inteftine.  Ils  perfecutoient  plus 
cruellement  même  que  les  tvrans , ceux  qui  avoient 
encore  quelque  zele  pour  la  pureté  de  la  foy  & des 
mœurs.  Ils  n’eftoient  appliquez  qu’à  tourmenter 
des  innocens.  Us  fe  donnoient  tous  entiers  à cette 
étude  malheureufe.  Ils  remu ëoient  avec  beaucoup 
de  peine  des  machines  terribles  pour  venir  à bouc 
de  leurs  refolutions  criminelles  , 5c  forçoient 
ainfi  Dieu  par  tant  de  maux  , à étendre  fur  eux 
la  force  de  fon  bras  pour  les  punir  félon  leurs 
mérités. 


19.  Sep- 
timbre. 
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Aufli  l’on  vit  fa  colcre  plus  particulièrement  fur 
l’Ordre  Epifcopal,  & pour  châtier  leur  ambition 
ils  furent  humiliez  jufqu’à  l’excès.  On  donna  à 
quelques-uns  d’entr'eux  le  foin  de  paiftre  les  cha- 
meaux. Les  autres  eftoient  retenus  dans  les  écuries 
du  Prince  pour  y penfer  les  chevaux  î & cet  office 
déjà  humiliant  de  luy-mefme  , l’eftoit  encore  fans 
comparaifon  plus  par  les  affronts  & les  infultes 
dont  on  l’aCcompagnoit , & par  les  maux  que  les 
Officiers  de  l’Empereur  leur  faifoienc  fouffrir. 
D’autres  eftoient  condamnez  aux  minières  , & un 
nouveau  Gouverneur  eftant  furvenu  dans  l’Egypte 
au  commencement  de  la  huitième  année  de  la 
perfecution  de  Dioclétien  , il  la  renouvella  avec 
une  fureur , telle,  dit  Eufebe  , que  le  meritoient 
nos  crimes. 

Car  au  lieu  qu’il  fembloitfur  la  fin  de  la  feptié- 
me  année  que  les  chofes  s’adouci (Toicnt , & qu’on 
laiftoit  un  peu  plus  les  fideles  en  repos  , jufqu’à 
leur  laifier  la  liberté  de  s’affembler  pour  celcbrer 
les  faints  myfteres  , & de  changer  leurs  maifons 
enEglifes  , cet  homme  barbare  tout  d’un  coup 
écrivit  i Dioclétien  d’étranges  chofes  des  Fideles, 
& luy  en  fit  une  peinture  fi  horrible  , qu’il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir  de  luy  qu’il  appefantift  en- 
core davantage  le  joug  qui  leur  avoitdéja  efté  im- 
pofé. 

Dans  cette  nouvelle  permiffion  , il  attaqua  les 
Evefques  plus  furieufement  que  jamais , il  en  ban-» 
nitla  plufpart  dans  des  lieux  prefque  inacccffibles , 
& il  s’en  voulut  referver  feulement  quelques  uns 
des  plus  célébrés  pour  leur  faire  fouffrir  quelque 
chofe  de  pire  que  les  bannifteméns  les  plus  durs. 
Saint  Pelée , faint  Nil,  & faint  Elie  eftoient  ceux 

• qui 
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qui  éclatoicnt  davantage.Ainfi  ce  furent  eux  que  19.  Sep- 
ce  Gouverneur  impitoyable  facrifia  à la  fureur  de  thmbri. 
fa  vengeance,  & leur  ayant  fait  propofer  qu’ils  re- 
nonçalïent  au  Chriftianilme  , & qu’ils  embraflaf- 
fent  le  culte  des  Dieux  du  Prince,  ils  le  refuferent, 

8c  enfuite  de  ce  refus  il  ordonna  qu'ils  fulfent  brû- 
lez tout  vifs.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu  récompenfa  la 
grande  vertu  de  ces  faints  Evefqucs.  Et  comme 
ils  avoient  eu  loin  de  fe  dinftinguer  d’entre  les  au- 
tres par  leur  pieté, Dieu  les  diftingua  auffi  en  leur 
accordant  un  genre  de  Martyre  , qui  les  a rendus 
venerables  à toute  la  pofterité. 


R E F L EX  I ON. 

CEs  Saints  nous  donnent  une  grande  inftruc- 
tion.  Comme  ils  fe  font  fantifiez  dans  un 
temps  où  les  chofes  paroifloient  plus  corrompues, 
ils  nous  ont  fait  voir  que  c'eft  lorfqu’il  y a plus 
de  defordres  , que  ceux  qui  veulent  penfer  à eux  le 
doivent  faire  avec  plus  d’application  , & que  pour 
le  foucenir  dans  ces  temps  fâcheux  il  faut  dire  bon 
par  excellence.  Ils  nous  montrent  que  c'eft  alors 
plus  que  jamais  qu'il  faut  fe  roidir  contre  le  tor- 
rent,pour  ne  pas  s’y  laifTer  emporter  ; & que  bien 
loin  de  vouloir  exeufer  fes  rclâchemens  par  l’exem- 
ple des  autres  qui  font  auffi  relâchez  , il  faut  au- 
contraire  que  la  veue  de  ce  qu’ils  font  nous  éton- 
nc,&  nous  excite  à vivre  d’une  maniéré  toute  op- 
pofée.C’eft  le  fruit  que  David  dit  que  les  bons  re- 
tirent de  la  veue  des  méchatis  : Pendant  que  l’im- 
pie s’élève  d’orgueil , dit- il  , le  pauvre  eft  brû- 
lé: Dum  fuperbit  impitts  yincendïtur  pauper.  Ce 
Tome  III.  Rt 
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que  faint  Auguftin  expliquant , dit  qu’il  n’eft  pas 
croyable  combien  les  véritables  Chreftiens  font 
excitez  à bien  vivre  par  la  confideration  de  ceux 
qui  pechent  : Mirurn  eji  qnanto  Jtudio  bon a,  Jpei 
parvuli  accendœntur  ad  bene  vivendurn  compara- 
tione  peccantium.  Ainfi  tout  fert  aux  Elus  de 
Dieu, comme  dit  faint  Paul , jufques  aux  péchez 
des  hommes  , lorfqu’ils  les  confiderent  avec  cet 
efprit  de  foy,&  que  fans  infulter  à ceux  qui  les. 
commettent, ils  tâchent  feulement  à l’imitation  de 
ces  faints  Evefqucs  que  nous  honorons  , d’en  de- 
venir plus  fages  & plus  circonfpe&s  fur  eux-mef- 
mes. 

M A RTr  RO  LO  G E. 


La  Veille  de  faint  Matthieu  Apoftre  & Evangclifte.  A 
Rome  faint  Euftache,  avec  Theapiftc  fa  femme  & leurs 
deux  enfans  Agapic  Sc,  Theopifte  , furent  condamnez  a 
cftre  expofez  au  bcfles  fauvages,  & n’en  ayant  cité  au- 
cunement endommagez, ils  furent  enfermez  dans  un  boeuf 
de  cuivre  , qu’on  avait  tellement  échauffé  > qu’il  eîloic 
rouge  , &là  dedans  ils  finirent  leur  vie.  A Cyzique  dans 
la|Proppnridc  faiutc  Faufte  vierge  & faint  Ëvelal'c  , du 
temps  de  l’Empereur  Maximien.  Faultc  ayant  eu  la  telle 
écorchée  fut  pendue  , & puis  mile  à la  gefne  par  ledit 
Evclafe  Prellredcs  Idoles,  puis  elle  fut  enfin  couchée  par 
terre, pour  eflrc  fcié  par  le  travers  du  corps.  Mais  les 
bourreaux  ne  luy  ayant  pû  nuire  en  aucune  façon, Evclalc 
{è convertir  à la  Foyde  Jefus-Chrilt  & fut  martyrifé  pat 
ordre  de  l’Empereur.  Sainte  Faufte  eut  la  telle  & le  corps 
traverfé  avec  de  gros  doux  , & ayant  elle  enfin  mi- 
fe  dans  une  grande  poele  ardente  , elle  entendit  une  voix 
du  Ciel  qui  l’appelloit  avec  Evclafe, & elle  rendit  l'on  lame 
à Dieu.  En  Phrygie  moururent  les  Saints  martyrs  Denys 
& Privât.  Au  meTme  lieu  faint  Prifquc  martyr  , fut  dé- 
collé après  avoir  efté  percé  de  pluficurs  coups  de  poi- 


Digitized  by  Gocffle 


w. 


Saint  Eustache.  627 

gnard.A  Pcrgc  tille  de  Pamphilie  du  temps  de  l’Empe- 
reur Anronin  , endurèrent  la  mort  faint  Théodore  & 
Philippe  famerc,  avec  plufieurs  de  leurs  Compagnons.  A 
Carthage  fainte  Candide  vierge  & Martyre  , du  temps  de 
l’EmpeieurMaximien.eut  tout  le  corps  déchiré  à coups 
de  foüet.A  mcfmc  jour  mourut  fainte  Suzannc.fille  d’un 
nommé  Arthcmic  Prcftic  des  Idoles  , & fainte  Marthe 
Martyres.A  Rome  faint  Agapet  l’apc,  qui  .fut  fuccelfeur 
de  Jean  II. du  nom, homme  fort  renommé  pour  fes  faintes 
œuvres. A Milan  faint  Cliccrie  Evefque  & ConfeiTeur. 

SAINT  MVSTACHE  , SA  FEMME , 
(jr  fes  enfans  Martyrs. 
z.  Siècle. 

NOus  honorons  aujourd’huy  la  mémoire  de 
faint  Euftache  , de  fa  femme  Theopiftc  , & 
de  leurs  enfans  Agape&  Theopifte.  C’eftoit  un 
homme  de  grande  qualité,  qui  avoit  eu  les  pre- 
mières Charges  dans  la  guerre  fous  Vefpaficn,Ti- 
te  &Trajan.  Dieu  l’appella  à laFoy  par  un  mira- 
cle^ pour  lors  il  changea  fon  nom  de  Placide 
qu’il  avoit  en  celuy  d’Euftache.  Sa  foy  fut  éprou- 
vée par  de  fi  eftranges  accidens  , que  Nicephor^e 
l’appelle  le  Job  de  fon  fiecle.  Il  perdit  tous  fes 
biens,  fa  femme  5c  fes  enfans  , & recouvra  enfin 
tout  ce  qu’il  avoit  perdu, mefme  fes  emplois  dans 
la  guerre,fur  la  fin  de  l'Empire  de  Trajan.  Mais 
Adrien  qui  fucceda  l’ayant  voulu  obliger  de  facri- 
fier  à fes  ldoles,il  le  refufa  courageusement  ; ce 
qui  ayant  irrité  ce  brutal  Empereur,  Euftache  , fa 
femme  & fes  enfans  furent  d'abord  condamnez 
au  beftes:  mais  eftant  fortis  du  lieu  où  on  les 
avoit  expofez  fans  en  reftentir  aucune  blefiure , ils 
furent  enfermez  dans  un  taureau  d’airain  ardent , 
& achevèrent  ainfi  leur  martyre.  Plufieurs  Au- 

Kt  ij 


10. Sep- 
tembre. 
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theurs  ont  écrit  la  vie  de  ces  faints  Martyrs  , & 
beaucoup  de  célébrés  Eglifès  ont  efté  bâties  en 
leur  honneur  dans  tous  les  fiecles.  Comme  on  voit 
que  la  plus  célébré  ParoifTe  d'une  des  plus  grandes 
villes  du  monde  , eft  érigée  à Dieu  en  l'honneur  de 
ce  faint  Martyr  , & qu’elle  rend  Ton  nom  illuftre 
dans  toute  la  France  , on  doit  eftre  excité  par  ces 
marques  de  la  pieté  de  nos  peres  envers  ce  Saint,  à 
les  imiter  dans  l’honneur  qu’ils  luy  ont  rendu,  & à 
implorer  Ton  afliftance. 

Et  lorfque  nous  voyons  aujourd’huy  la  mémoire 
de  faint  Euftachc  honorée  avec  tant  d’éclat  dans 
leur  Eglife  , nous  devons  apprendre  de  ce  grand 
Saint  à fervir  Dieu  à l’avenir  avec  plus  de  pureté, 
& avec  une  foy  plus  vive.  Remarquons  dans  ce  que 
l’on  nous  rapporte  de  ce  Saint  , que  c’eft  par  fes 
grandes  aumônes  , & par  le  zele  qu’il  eut  de  don- 
ner tons  fes  biens  aux  pauvres,  qu’il  obtint  de  Dieu 
la  force  de  foûtenir  de  fi  effroyables  tourmens. 

Mais  il  faut  fur  tout  côfiderer  que  faint  Euftache 
ne  fouffre  point  feul  , que  fa  femme  ne  fe  fepara 
point  dans  les  fouffrances  , que  les  enfans  ne  dége- 
ncrerenr  point  de  la  pieté  de  leur  pere  &c  de  leur 
mere  , & que  tous  enfemble  ils  s’offrirent  à Dieu 
comme  une  holocaufte.  Que  ce  grand  objet  nous 
preiïe  de  rendre  toutes  nos  familles  vrayment 
C hreftiennes.  Que  les  maris  ayent  un  vray  zele  de 
porter  leurs  femmes  à Dieu  , & que  les  femmes  dé- 
daignant la  vanité  qui  eft  attachée  à leur  {exe  , re- 
connoiffent  dans  fainte  Theophifte  , que  Dieu  ne 
les  a pas  exclues  des  plus  grands  combats  : Que  fi 
les  Princes  de  la  terre  ne  leur  donnent  point  de 
place  dans  leurs  armées  , Jefus-Chtift  veut  bien 
les  mettre  au  nombre  de  fes  foldats,  & que  dans  les 


Digltized  by  Google 


Ste  Fauste  et  S.  Evelase  Martyrs.  62.9 
maux  les  plus  fenfibles  aufli  bien  que  dans  tout  le  iQ.  Sip- 
refte , elles  doivent  fe  tenir  unies  à leurs  maris  , & tsmbiu. 
ne  fcparer  point  ce  que  Dieu  a joint. 

Que  les  peres  & les  meres  croyent  leur  pieté  de- 
fc&ueufe , Se  leur  facrifice  en  quelque  forte  impar- 
fait , s’ils  ne  l’accompagnent  de  celui  de  leurs  en- 
fans.  qu'ayant  rcceu  de  Dieu  ces  facrez  déports 
comme  le  fruit  de  leur  mariage,  ils  ayent  un  faint 
zelc  de  les  lui  rendre.  Qu’ils  les  aiment , mais  d’un 
amour  qui  n’ait  rien  d’humain  & de  charnel:  qu’ils 
les  forment  à la  pieté  plus  par  leur  exemple  que 
par  leurs  paroles  , & que  le  zele  ardent  qu’ils  té- 
moigneront pour  le  fervice  de  Dieu,  pâlie  en  quel- 
que forte  dans  eux  , qu’il  les  brûle  heureufement, 

8>c  qu’il  les  porte  à un  tel  état , que  s'il  falloir  fouf- 
frir  le  martyre  , ils  euffent  allez  de  courage  pour 
l’endurer. 


SAINTE  FAVSTE  ET  SAINT  EVELASE 
Martyrs. 

4.  Siècle. 

NOus  avons  encore  aujourd’huy  une  Martyre 
de  1 4.  ans,  nommée  fainte  Faufte  , qui  foulfric 
dans  le  quatrième  lîecle.  Elle  eftoit  de  la  ville  de 
Cyzique  en  l’Hellefpont.  Elle  avoit  un  pere  & une 
mere  qui  eftoient  extrêmement  riches  , mais  qui 
eftoient  encore  beaucoup  plus  vertiieux.  Ils  cle* 
verent  leur  fille  dans  la  Religion  Chreftienne  , de^ 
forte  qu’à  l’âge  de  treize  ans  elle  ne  fe  plaifoit  qu’à 
la  priere  & au  jeune  , joignant  à cela  l'ényle^k:  la 
méditation  continuelle  de  l’Ecriture.  C’eftoit-là 
comme  la  nourriture  dont  Dieu  avoit  refolu  de 
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tenir  fes  yeux  élevez  au  Ciel  , pour  invoquer  ce-  10 
luy  pour  lequel  elle  fouffroit , &c  quileftoit  témoin  tîmbrs, 
de  fes  peines.  Evelafe  luy  parla  d’un  ton  de  fu- 
reur, & luy  demanda  fi  enfin  elle  ne  vouloir 
point  revenir  à elle  , & (I  elle  defiroit  d’éprou- 
ver encore  de  plus  fenfibles  tourmens  : Vos  tour-  «c 
mens , luy  répondit  elle  , font  comme  fi  vous  cc 
tourmentiez  une  ftatuë.  Prenez  une  image  & dé-  « 
chirez-là  de  coups  , vous  ferez  la  mefme  chofe  que  <c 
ce  que  vous  faites  , lorfque  vous  croyez  me  tour-  «« 
menter.  Comme  ces  ftatucs  & ces  images  font  « 
fans  ame  , mon  corps  de  mefme  eft  en  quelque  for-  «c 
te  comme  fans  ame,puifque  mon  ame  eft  plus  en  « 

Dieu  quelle  n'eft  en  mon  corps.  f£ 

Pour  faire  l’effay  de  ce  qu’elle  difoit  , Evelafe 
commanda  à des  bourreaux  de  l’enfermer  dans  une 
bierre,  & de  la  feier  en  plufieurs  morceaux.  Mais 
après  avoir  travaillé  pendant  fix  heures  , & ayant 
changé  d’autant  de  feies, tout  fut  inutile  fur  cette 
fainte  fille, & les  bourreaux  dirent  au  tyran  qu’ils 
s’eftoient  laftèz  fans  pouvoir  rien  avancer.  Elle 
chantoit  mefme  des  Pfeaumes  pendant  ces  tour- 
mens , comme  fi  elle  euft  efté  dans  un  lit  fort  à fou 
aife. 

Evelafe  épouvanté  de  ce  qu’on  luy  difoit  , & 
touché  en  mefme  temps  de  Dieu,  vint  trouver  cet- 
te fainte  Martyre.  Il  luy  dit  : Qu’il  voyoit  bien 
qu'il  n’y  avoir  que  le  Dieu  qu’elle  adoroit  qui  puft 
ainfi  délivrer  ceiyc  qui  le  fervent, de  toute  la  fureur 
des  hommes.  Il  la  pria  mefme  de  l’inftruire.  Sainte 
Faufte  toute  embrafée  de  charité  , lui  parla  avec 
zele  de  Iefus-Chrift  de  fes  fouffrances  ; & el- 
le luy  fit  voir  fi  fenfiblement  qu’aprés  l’exemple 
de  fa  mort  & de  fa  Croix  , les  Chreftiens  s'aban- 

# R r iiij 
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donnoiét  fans  peine  enfuite  aux  tourmens  & à l’i- 
gnominie, qu’Evelafe  échauffé  de  ce  difcours  ardent 
protefta  fur  l’heure  qu’il  eftoit  Chreftien,  & fit  re- 
lâcher la  Sainte. 

On  en  donna  aufli-toft  avis  â Maximien,  qui 
eftant  irrité  de  cet  exemple  , lequel  pouvoit  avoir 
de  grandes  fuites  au  préjudice  de  l’Idolâtrie  , le  fit 
cruellement  tourraenter,fans  oublier  rien  de  toutes 
les  inhumanitez  que  l’on  exerçoit  envers  les  Mar- 
tyrs,& entre  autres  les  lampes  ardentes.  Ce  faine 

dans  fes  fouffrances  prioit  continuellement  le 
Dieu  que  fervoit  fainte  Faufte  de  le  fecourir,&  il  la 
faifoit  fupplier  anfli  d’offrir  à Dieu  fes  prières  pour 
luyjce  qu’elle  faifoit.  Enfuite  le  tyran  déchargea  fa 
fureur  fur  fainte  Faufte  , comme  fut  la  caufe  du 
changement  d’Evelafe  : On  lui  enfonça  de  gros 
doux  dans  les  talons , onluy  perça  tout  le  corps; 
& enfin  on  la  mit  dans  une  chaudière  pleine  de 
poix  & d’huile  boüillante.On  y jetta  aufli  Evelafe  ; 
& ces  deux  Saints  beniflànt  Dieu  dans  ces  tour- 
mens,rendirent  leur  bien-heureufe  ame  entre  fes 
mains,entendant  du  Ciel  cette  voix  qui  les  appel- 
loit: Venez  à moy,vous  qui  eftes  affligez  pour  mon 
Nom, & je  vous  foulageray. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  cette  Sainte,à  qui  Dieu  don- 
na dés  ce  monde  la  plus  grande  recompeufe 
qu’il  puft  luy  donner,en  convertiffant  celuv  qui  Ta 
perfecutoit,&  en  le  rendant  digne  de  fouffrir  avec 
elle  les  mefmes  maux  qu'il  venoit  de  luy  faire.  Si 
Dieu  nous  éprouve  par  la  malice  de  quelques-uns , 
, • 
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prions  pour  eux  auec  ardeur  que  Dieu  les  touche  , 10.  Si*- 
Sc  que  d'ennemis  il  les  rende  nos  amis.  Pour  cela  T*MBRK* 
(oyons  à l’égard  de  leurs  mauvais  traittemens  & de 
leurs  oucrages,ce  que  cette  Sainte  difoit  elle-mê- 
me qu’elle  eftoit  à l’égard  des  tourmens  que  le  ti- 
ran  luy  faifoit  fouffrir  ; c eft-à-dire  , foyons  com- 
me des  ilatucs  qui  font  infenfibles  à tout  ce  que 
l’on  pourroit  dire  ou  faire  afin  de  les  deshonorer. 

Et  pour  acquérir  cette  fermeté  intérieure  , fai- 
fons  ce  que  faifoit  cette  Sainte  j c’eft-à-dire 
ayons  foin  par  nos  prières  & par  nos  lectures  con- 
tinuelles, que  noftre  ame  foit  plus  en  Dieu  que 
dans  nous- mefmes.  Ne  foyons  occupez  que  des 
offences  que  nous  avons  commifes  contre  luy  , &c 
nous  penferons  peu  à celles  que  nous  font  les  hom- 
mes. 

MAR  TYR  O LO  G E. 

Saint  Matthieu  Apôtre  & Evangelifte  , fut  martytifé  1I*  ^sp~ 
prefehant  en  Ethiopie. L’Evangile  qu’il  avoir  écrit  en  lan-  tembm- 
gue  Hébraïque,  fut  trouvé  par  la  révélation  qu’il  en  fit, 
avec  le  corps  de  faint  Barnabé  du  temps  de  l’Empereur 
Zenon.  En  la  terre  de  Saaren  Palefline  , mourut  le  Pro- 
phète Jonas,qui  fut  enfeveli  en  un  lieu  nommé  Gcth.  A 
Rome  faint  Pamphile  Martyr.  Au  même  lieu  fur  le  grand 
chemin  de  Claude  , à vingt  mille  de  Rome  , faint  Ale- 
xandre Evefque, ayant  cité  pris  du  temps  de  l’Empcreut 
Antonin,&  mené  à Romc,endura  pour  la  Foy  de  noftre 
Sanveur.les  fers,  pluficurs  bâtonoades,lc  chevalet  ».  les 
lampes  ardentes,les  ongles  de  fer, la  rage  des  beftes  fau- 
vages,le  feu  fans  avoir  aucun  dommage,  &c  enfin  la  teflc 
tranchée.  Saint  Damafe  Pape  fit  depuis  tranfporter  fon 
côrp  à Romc,&  le  fit  enfevelir  dans  un  fepulcre  qu’il 
avoit  fait  magnifiquement  baftir',  ordonnant  qu’on  célé- 
brait fa  fçftc  le  vingt- fuicmc  de  Novembre,  qui  fut  le 
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jour  de  fa  trauilation.  En  Phcniciet  faint  Eufebe  Martyr^ 
s’eftant  de  fon  plein  gré  allé  prefenter  au  Gouverneur  dut 
pais,  déclarant  qu’il  eftoit  Chreltien  , fut  premièrement 
tics- cruellement  tourmenté,  & puis  décapité  par  le  com- 
mandement dudit  Gouverneur.  En  l’Ifle  de  Chypre  mou- 
rut faint  ifaac  Evefque  & martyr  , & faint  Mele  Evefque 
& Confcireur.  En  Ethiopie  fainte  Iphigénie  vierge  , qui 
fut  baptifée  & confacrée  à Dieu  par  faint  Matthieu 
Apoftre. 


SAINT  MATTHIEV  APOSTEE 

dr  Evœngehjte. 

SAint  Matthieu  Apôtre  eftoit  de  Capharnaum, 
c’eft  à dire  d’une  ville  où  Jefus-Chrift  fit 
beaucoup  de  miracles,  fans  qu’elle  en  tiraft  beau- 
coup d’avantage,  & qui  pour  ce  fitjet,comme  le  Fils 
de  Dieu  l’airure,fouftVira  quelque  jour  un  jugement 
plus  terrible  que  Sodome  & que  Gomorrhe.  Saint 
Matthieu  eftant  prévenu  de  Dieu  a évité  ce  juge- 
ment. Il  ne  s’eft  pas  contenté  comme  le  peuple  de 
cette  ville,  d’admirer  les  miracles  de  Jefus-Chrift, 
& d’écouter  fa  parole  avec  joye  , fans  produire  en 
me fme- temps  des  œuvres  de  penitence  , qui  eft  ce 
qui  manqua  à la  ville  de  Capharnaum  , qui  avoit 
tout  le  refte  , hors  cela  feul , qui  neanmoins  eft  le 
capital,  & fans  lequel  le  refte  n’eft  rien. 

Il  quitta  tout  dés  qu’il  entendic  la  voix  du  Sau- 
veur qui  l’appelloit.  Il  renonça  à une  des  profef- 
fions  la  plus  engageante  , qui  eft  à celle  de  Publi- 
cain  , c’eft  à- dire  , banquier  ou  financier.  Il  fe 
délivra  de  tons  ces  embaras  d’argent , comme  d’au- 
tant de  filets,  il  fe  réjouit  de  ftiivre  pauvre  un 
Dieu  pauvre.  Un  riche  avare  fe  mit  au  fcrvice  de 
Jefus-Chrift  , pendant  qu’un  pauvre  qui  s’y  eftoit 
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déjà  engage  y devint  avare, & fe perdit  par  Ton  a-  n.  Sep- 
varice;  tsmbri» 

Ainfi  cette  Ftfte  que  nous  honorons  en  ce  jour, 
doit  donner  une  grande  confiance  aux  pécheurs  j 
lorfqu’ils  voyent  dans  la  perfonne  de  faint  Mat- 
thieu,qu’il  n’y  a point  d’état  de  vie  fi  raiferable, 
d'où  Dieu  ne  puifle  tirer  les  hommes  pour  les  ren- 
dre de  grands  Saints.  Saint  Matthieu  cft  appellé 
de  Jefus-Chrift  lorfqu'il  eft  actuellement  à la 
banque  , & dans  une  profeflion  d’avarice , qui  cft 
de  tous  les  vices  celuy  dont  on  a le  plus  de  peine 
à fe  dégager.  De  forte  , que  ce  faint  Evange- 
lifte  pouvoit  dire  comme  faint  Paul  , que  Dieu 
l'a  choifi  pour  montrer  en  luy  les  riche  fies  de  fa 
grâce,  & comme  l’explique  faint  Chryfoftorae  , 
pour  apprendre  aux  hommes  qu’il  n'y  a point  de 
maladie  qui  foit  incurable  à ce  fouverain  Médecin, 
lorfqu’ils  voyent  guérir  tout  d’un  coup  un  homme 
qui  avoit  long  temps  langui  dans  une  maladie  11 
dangereufe. 

Quelle  confufion  le  fouvenir  de  la  converfion 
de  ce  Publicain  devoit-elle  donner  à Judas  , qui 
Içavoit  en  fon  coeur  combien  il  cftoit  tyrannifé  par 
l’amour  de  l'argent?  Et  combien  devoit-il  rougir 
en  fentant  fon  avarice  , lorfqu’il  voyoit  tous  les 
jours  devant  fes  yeux  une  autre  perfonne  à la  fuite 
du  même  Maître, qui  pour  fe  donner  entièrement  à 
lui,avoit  tout  d’un  coup  renoncé  à fes  richeffl  s.il  ne 
faut  pas  douter  que  ce  faint  Apôtre,  ne  s’élève  au 
jour  du  jugement  contre  ce  traîftre  & cet  apoftat , 

& qu’il  ne  luy  reproche  d’avoir  voulu  s’enrichir 
honteufement  au  fervice  de  Dieu  pauvre,  lorfque 
luy  de  riche  qu'il  cftoit  dans  le  monde,  s’eftoit  vo- 
lontairement appauvri  pour  le  fuivre. 
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Que  l’exemple  donc  de  ces  deux  Difciples  du 
$auveur,nous  donne  aujourd’huy  de  l’horreur  de 
l’avarice, l’un  en  obmettant  les  occafions  de  deve- 
nir riche  pour  embrafler  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift;  l’autre  en  voulant  enrichir  fecrettement 
fa  pauvreté  des  biens  que  l’on  offroit  à un  Dieu 
pauvre , & en  fe  laiflant  maiftrifer  de  cette  paf- 
fîon  jufques  à vendre  aux  Juifs  le  Sauveur  du 
monde.  Goûtons  la  liberté  toute  divine  que  l’on 
acquiert  en  fe  détachant  de  cette  paffion,  que  faint 
Paul  appelle  une  idolâtrie.  Comprenons  que  ce 
n’eft  point  pour  nous  rendre  malheureux  , que 
Dieu  nous  commande  de  ne  point  aimer  ny  fetvir 
l’argent, mais  q 
livrer  du  plus 
tomber. 

Auflî  l’on  voit  que  faint  Matthieu  témoigna  la 
joye  qu’il  eut  d’eftre  exempt  de  cette  paffion  au 
moment  de  fa  conversion  , par  le  feftin  qu'il  fit 
auffi  toft  après, où  beaucoup  de  Publicains  fe  trou- 
vèrent, foit  que  faint  Matthieu  les  y eut  invitez  , 
afin  de  tâcher  d'étendre  jufques  fur  eux  la  grâce 
qu’il  venoit  de  recevoir  , foit  qu’ils  y fulTent  ve- 
nus d’eux-mefmes  pour  y voir  Jefus-Chvift,qui  ne 
dédaigna  pas  de  manger  avec  eux  malgré  les  re- 
proches des  Pharifiens  qui  le  trouvoient  mauvais. 
Ce  qui  donna  lieu  au  Fils  de  Dieu  de  dire  cette 
parole  importante  qui  eft  le  fondement  de  la  Loy 
de  grâce  : fe  fuis  venu  pour  les  pécheurs  , & non 
four  les  juftes\  je  mange  avec  les  pécheurs, non  afin 
qu’ils  demeurent  pécheurs  & Publicains  , dit  faint 
Jerome  ,mais  afin  qu’ils  ceflent  de  l’eftre,  & parce 
qu’ils  ont  celle  de  l’eftre. 

Cette  parole  qui  aefté  dite  au  fujet  de  faint  Mat- 


e c’eft  au  contraire  pour  nous  dé- 
grand malheur  où  nous  puiffions 
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thieu  j Je  ne  fuis  pas  venu  appeller  les  juftes  > 1T*  Sep' 

doit  nous  occuper  aujourd’huy  , & elle  doit  d’un  T£M,RS' 
côté  épouvanter  ces  efprits  orgueilleux  qu* 
croyent  juftes  , parce  que  leur  fprefornption  les 
aveugle, & qu’ils  ne  voyent  point  leurs  deffauts  in- 
térieurs. Ils  rendent  par-là  inutile  pour  eux  cette 
divine  mcdecine  que  le  Fils  de  Dieu  nous  eft  venu 
apporter  en  terre.  Ils  fe  ferment  la  porte  du  falut 
que  Jefus-Chrift  leur  ouvroit.  Ils  empêchent  de 
couler  fur  eux  les  grâces  qu’il  eftoit  venu  ré- 
pandre , & ils  demeurent  dans  leur  faufle  juftice, 
qui  rejette  d’eux  celui  qui  dit  icy  qu’il  n’eft  venu 
appeller  que  les  pécheurs,, Qu’ils  rougi ffent  donc 
de  leur  orgueil  , & s’ils  veulent  eftre  auffi  véritable- 
ment juftes  qu’ils  croyent  fauflement  qu’ils  le 
font  , qu’ils  commencent  à reconnoiftre  qu’ils 
font  couverts  de  pechez.  Qu’ils  voyent  que  com- 
me il  n’y  a point  de  malades  plus  incurables  que 
ceux  qui  droyept  fe  biefl  porter  lorfqu’ils  font 
prefts  de  mourir  , il  n’y  aoperfonne  auffipqui  foie 
plus  inçonvertiblejque  ceux  qui  eftant  dans  un  état 
effroyable  aux  yeux  de  Dieu*  ne  croyent  pas  nean- 
moins avoir  befoin  de  conversion.  Qu’ils  ne  dé- 
guifent  point  leur  ulcéré  , ny  à leur  Médecin  , ny 
à eux-mêmes  , & qu’ils  fentent  vivement  leur 
mal  , afin  d’invoquer  celiiy  qui  peut  y apporter  le 
remede. 

Pour  ceux  au  contraire  qui  fe  voyent  remplis  de 
foiblefles  , que  cette  même  parole  du  Sauveur  les 
releve  de  leur  abbattement  , &c  que  s’ils  gemif- 
fent  d’un  côté  dans  la  vue  du  grand  nombre  de 
leurs  imperfections  , ils  foient  de  l’autre  remplis 
d’une  fainte  confiance  , en  voyant  quelle  eft  la 
toute  puiffance  de  leur  Médecin,  & en  remarquant 
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que  c'eft  luy-même  qui  les  allure  de  fa  propre 
bouche , qu’il  n’eft  venu  au  monde  que  pour  eux, 
8c  pour  ceux  qui  leur  reffemblent.  qu’ils  s’affer- 
mi (Tent  d’autant  plus  dans  l’humble  confiance 
qu’ils  ont  en  la  bonté  de  leur  Médecin,  que  c'eft  de 
leurs  foiblefles  8c  de  leurs  imperfe&ions  mêmes 
qu’il  fe  fert  avec  une  adrefte  divine  , pour  les  gué- 
rir de  leurs  maladies  mortelles.  Comme  il  fçait  que 
l’orgueil  eft  noftre  plus  grande  playe  » il  fouffre 
quelquefois  pour  guérir  ce  mal  mortel  , que  leur 
ame  foit  humiliée  par  un  grand  nombre  de  deffauts 
qui  font  vifibles  , afin  que  ces  langueurs  8c  ces 
maladies  qui  paroiffent-fi  groflierement,guerifTent 
une  autre  maladie  plus  dangereufe  & plus  intérieu- 
re qui  ne  paroift  pas. 

Saint  Matthieu  eftant  ainfi  converti:  , demeura 
fidèlement  attaché  à lefus-Chrift  jufques  à la  fin. 
Après  la  defeente  du  faint  Efprit  , il  eut  l’avanta- 
ge d’écrire  le  premier  l’Evangile  , lorfqu’il  fem- 
bloit  jufqnes-là  que  la  Loy  de  Jcfus-Chrift  devoir 
fe  garder  par  une  tradition  toûjours  vivante  , félon 
que  le  Fils  de  Dieu  paroiftoit  le  defirer  , en  n’écri- 
vant rien  luy-même.  Il  écrivit  donc  cet  Evangile 
le  premier,  qui  eft  un  des  avantages  qu’il  a fur  les 
autres  Evangeliftes  ; & il  l’écrivit  en  la  même  lan- 
gue que  Jefus-Chriftl’avoit  prefché,ce  qui  eft  par- 
ticulier à faint  Matthieu. 

On  voit  dans  cet  Evangile  combien  fon  ame 
tohte  abyfmée  en  Dieu , eftoit  détachée  de  lui-mé- 
me.  Car  lorfqu’il  parle  de  fa  converfion  , félon 
que  faint'  Jerome  le  remarque  , il  ne  rougit  pas  de 
fe  nommer  Pnblicain  , quoy  que  les  autres  Evan- 
geliftes évitent  de  le  faire.  Après  avoir  écrit  cec 
Evangile , faint  Marc  ne  fit'  que  l’abreger  enfuite^ 
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& faint  Barnabe  l’eftiraa  tant , que  félon  la  tradi-  tI.  jEp 
tion  on  le  trouva  long-temps  apres  enterre  avec  timbr/ 
luy,&  pofe  furfon  eflomach.  Saint  Matthieu  alla 
luy-mefme  le  prefeher  aux  Idolâtres  , & dans  les 
lieux  où  la  volonté  de  Dieu  les  pouftoit.Car  c’étoit 
cela  fcul  qu’il  fuivoit  comme  fa  Réglé. 

Ce  fut  l’Ethiopie  qui  lay  tomba  en  partage  , & 
félon  que  le  remarquent  les  Aéfces  qu'on  lit  dans 
fon  Office,  ce  peuple  ne  luy  fut  pas  fi  rebelle  que 
d’autres  que  les  Apoftres  allèrent  éclairer  de  la  lu- 
mière de  l’Evangile.  Car  au  lieu  qu’il  eft  marqué 
des  autres  Apoftres  , qu’ils  n’enduroient  que  des 
perfecutions  , & que  tout  le  monde  fe  foulcvoit 
contre  eux  & contre  la  do&rine  qu’ils  prêchoient, 
particulièrement  les  Grands  & les  Princes  que  le 
démon  animoit  davantage  pour  s’oppofer  par  eux 
à l'établiffement  de  la  Religion  Chreftienne  ; faint 
Matthieu  au  contraire  trouva  des  peuples  qui  ce- 
derent  à l’éclat  de  fes  miracles,  & qui  craignirent 
de  combattre  le  vray  Dieu  en  combattant  celuy 
qui  leur  en  faifoit  voir  les  œuvres  , que  tous  les 
Miniftres  des  faux-Dieux  ne  pouvoient  pas  imiter. 

C'eft  pourquoy  le  Roy  mefme  d’Ethiope  & fa  fa- 
mille embrafta  cette  nouvelle  Religion  qu’on  leur 
annonçoit , 8c  qu'ils  voyoient  de  leurs  propres 
yeux  établie  par  tant  de  prodiges. 

Mais  ces  premiers  progrès  fi" heureux  luy  coûtè- 
rent en  fui  te  beaucoup  de  peines  & d’affliftions. 

Car  ce  Prince  d’Ethiopie  eftant  mort  , celuy  qui 
lui  fucceda  fouhaitta  avec  paffion  d’époufèr  la  fille 
de  fon  PredecefTeur  nommé  Iphigénie  , qui  avoic 
embraft’é  la  Foy  comme  le  refte  de  fa  famille  , &c 
qui  avoir  enfuite  porté  fa  pieté  plus  avant , puifque 
par  les  avis  de  faint  Matthieu, comme  il  eft  dit  dans 


Digitized  by  Google 


640  Saints  du  mois  oe  Septembre. 
fon  Office  , elle  fit  un  vœu  folemnel  à Dieu  de 
garder  toujours  fa  virginité. 

Ce  Prince  Tentant  fa  paffion  Te  redoubler  par 
cét  obftacle,  qui  eftoit  alors  inconnu  dans  le  mon- 
de, ne  pouvant  fe  modérer  dans  le  defir  ardent 
qui  le  dominoit  , fut  retenu  par  le  refpcéfc  qu’il 
devoir  au  Prince  auquel  il  fuccedoit  , de  met- 
tre fes  mains  fanglantes  fur  celle  qui  eftoit  fortie 
de  luy  , en  faifant  mourir  Iphigenie  ; mais  il  tour- 
na toute  fa  fureur  contre  celuy  qu'il  fçavoit  eftre  le 
premier  auteur  de  ce  vœu  , qu'il  regardoit  avec 
indignation  comme  un  fi  grand  obftacle  à fa  paf- 
fion. Ainfi  il  fit  mourir  faint  Matthieu  , que  l’on 
a appelle  pour  ce  fujet  la  vi&ime  de  la  virginité; 
Viüimam  virginitatis  , parce  que  ce  fut  ce  con- 
fcil  qu’il  donna  à Iphigenie  , qui  fut  la  caufe  de  fa 
mort.Pour  Iphigenie,  elle  continua  de  vivre  dans 
la  pieté  , & elle  mourut  en  paix.  Et  c’eft  en  ce 
mefme  jour  que  l’Eglife  honore  fa  mémoire  , 6c 
qu’elle  fait  lire  fon  nom  parmi  les  Saints  qu’elle 
nous  propofe  pour  le  fujet  de  nos  refpe&s  6c  de 
nos  prières. 


REFLEXION. 

QUand  nous  voyons  aujourd’huy  dans  l’Evan- 
gile , que  ce  faint  Apoftre  renonce  tout 
d’un  coup  à fon  avarice  6c  à tout  ce  qu'il  pouvoit 
prétendre  en  ce  monde,  prions  Dieu  qu’il  nous 
faffi  comme  luy  renonner  à cette  paffion  malheu- 
reufe,&  qu’il  nous  fafte  entrer  dans  un  vray  dé- 
rachcment  de  toutes  chofes.  Il  n’a  pas  attendu 
la  décente  du  faint  Efprit  pour  couper  dés  la 
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racine  , ce  péché  que  faint  Paul  appelle  U fource  TE’MBRE, 
de  tous  les  maux.  C’eft  le  premier  pas  qu’il  a 
fait  dans  le  fervice  de  Dieu;  & nous  bien  Couvent 
après  avoir  fait  long-temps  profeflion  de  fervir 
Dieu  , nous  fommes  encore  avares,  & nous  avons 
peine  à renoncer  à l’amour  de  l’argent.  Compre- 
nons donc  combien  nous  fommes  imparfaits  ; 3c 
craignons  mefmc  que  ce  grand  exemple  que  l’on 
nous  propofe  aujourd'huy  ne  nous  foit  inutile. 

Voyons  dans  l’Evangile  qu’encore  que  plufieurs 
Publicains  Ce  trouvaient  avec  Jefus-Chrift  au 
feftin  que  faint  Matthieu  luy  prépara  , il  n’eft  pas 
marqué  neanmoins  que  la  grâce  qu’il  venoit  de 
recevoir , fe  répandift  fur  pas  un  d’eux.  Appréhen- 
dons de  mefme  que  la  Fefte  de  ce  grand  Apôtre, 
que  la  joye  que  nous  y trouvons,  & que  l'honneur 
que  nous  y avons  peut-eftve  d'eftre  aflis  à la 
table  de  Jefus-Chrift,  ne  foit  infru&eux  pour  nous 
& que  nous  ne  demeurions  aufll  attachez  aux  biens 
que  nous  l’eftions  auparavant. 

+$*  -WW  -HÉ*  4®»»  : &3M-  -HH1  •HH' 

MARTYROLOGE. 

En  l’Abbaye  de  S.  Maurice  , au  Dioccfcde  Sion  en 
Suifle,  furent  martyrifez  pour  la  Foy  de  leCus-Chrift 
faint  Maurice  Capitaine  , faint  Exupere  enfeigne.  Candi- 
de Sénateur  , Viftor  , Innocent  & Vital, avec  tout  le  refte 
de  la  légion  Thebainc.  A Caftres  faint  Jonas  Preftre  & 
martyr, lequel  eftant  venu  en  France  avec  faint  Denys,  fuc 
par  le  commandement  d’un  Prefed  nommé  Julien  , pre- 
mièrement battu  de  verges  , & puis  décapité.  A Ratif- 
bonneen  Bavière  faint  Hcimeran  Evefque  & martyr, 
lequel  pour  délivrer  quelques  autres  de  danger  , fut  maf- 
facré  luy-mefme.  A Rome  les  faintes  Emerite  & Digne, 
vierges  & martyres:  Leur  s reliques  font  en  l’Eglifc  faint 
Tme  III.  S f 
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Marcel.  A Antinopolis  ville  d’Egypte  , faiote  Hcraïde 
vierge  d’Alexaudric  , allant  pour  puifer  de  l’eau  d’unç 
fontaine  proche  des  murailles  de  la  vil  le, & ayant  veu  un 
navire  chargé  de  Chrétiens  Çonfeffeurs,  prifonniers  pour 
la  Foy  de  Jefus-Çhrift  , elle  quitta  fa  cruche  , fe  rangea  « 
avec  eux  , fut  menée  dans  la  ville  , & tourmentée  en  di- 
vetfes  façansj  enfin  on  la  décapita  la  première  , ic  apres 
elle  plufieurs  Preftres,  Diacres,  Vierge?  , Femmes,  SC  au- 
tres, que  l’on  fit  pafler  au  fil  de  l’épée.  A Meaux  décéda 
S.San&in  Difcipfe  de  S.Denys  Areopagite  , confacré  par 
luy  Evcfquc  dudit  lieu, où  il  prefeha  le  premier  le  faine 
Evangile.  Au  territoire  d:  Confiance,  S.Laudon  ETefque. 
En  Poiélou  S. Florent  Prcftrc  & Confefleur.En  Berry  faine 
$ilvain  Confelfcur.A  Laon  fainteàalebergc  Abbefle. 


S A INT  jEAtf  DE  RE  O M M A T 

j.  Siècle, 

Ctcy  tfi  tirée  de  Surius, 


AVant  que  de  parler  de  faint  Maurice  , Sc 
de  grand  nombre  de  fes  Compagnons  , 
nous  diront  un  mot  de  faint  Jean  de  Reommay, 
qui  fut  dansle  Dioceftde  Langres  , un  des  plus 
fameux  Abbez  du  cinquième  uecle.  Il  eftoit  de 
Langres.  Son  pere  nomme  Hilaire  eftoit  tres-no-^ 
ble.  il  fut  parfaitement  bien  inftruit  dans  fa  jeu- 
nelïè,  & lorfque  l’on  concevoit  de  grandes  cfpe- 
rances  de  luy  pour  le  monde  , il  trompa  l’attente 
de  fes  parens.  Car  n’ayant  encore  que  vingt  ans, 
il  fc  retira  tout  d'un  coup  malgré  fon  pere  |&  fa 
îpere  , & fe  bâtit  de  fes  propres  mains  une  peti- 
cellule  3c  un  petit  oratoire , dans  le  lieu  le  plus  re- 
culé & le  plusfecret  de  fa  maifon  de  campagne,  où 
il  alla  s'enfermer  avec  deux  enfans  qui  fervoient 
•Dieu  avec  luy. 
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Dans  la  fuite  du  temps  fon  zele  s’eftant  augmen- 
té,il  defira  de  goûter  encore  plus  la  folitude  , 8c  *1  TEaibk.jï 
s’en  alla  avec  ces  deux  mefmes  perfonnes  dans  une 
foreft  épaiife,  où  il  trouva  moyen  de  conftruire 
une  petite  retraite.  Mais  comme  il  ne  pût  fi  bien 
demeurer  cache  dans  ces  bois  , qu’il  ne  fut  enfin 
découvert, & que  beaucoup  de  perfonnes  ne  prif- 
ient  la  réfolution  de  fe  venir  joindre  à luy  , il  crai- 
gnit la  vanité  qui  accompagne  prefque  toû  jours  le 
commandement, & il  vit  tres-fagement  qu’il  avoir 
plus  à appréhender  de  ce  côte  , qu’il  n’avoit  à 
cfpcrer  en  rendant  fervice  aux  autres.  C’eft  pour- 
quoy  s’eftant  dérobe  pendant  la  nuit  avec  les  deux 
premiers  compagnons  de  fa  folitude  , il  parcourut 
tous  les  Monafteres  de  la  France  , 8c  fe  fixa  enfin 
à demeurer  dans  le  célébré  Monaftere  de  l’Ifle  de 
Lerins,  à prefent  l’Ifie  de  S.  Honorât  aux  côtes 
de  Provence.  On  l'y  reçut , & il  y vécut  avec  une 
très  grande  aufterité,  aimant  beaucoup  cette  vie  de 
fourni ffion  & d’obeiftance. 

Lorfqu’il  eut  demeure  caché  pendant  un  an  & 
demi  dans  cette  chere  folitude  , une  perfonne  de 
fon  pars  eftant  venu  à Lerins  > le  reconnut  avec 
peine  à caufe  de  fes  méchans  habits  , 8c  le  dit 
enfuite  à tous  les  Religieux  de  ce  lieu,  qui  fans  con- 
noiftre  fa  perfonne  , n’ignoroient  pas  fon  méri- 
té par  le  bruit  8c  l’éclat  de  fa  réputation.  C’eft 
pourquoy  iis  vinrent  tous  luy  demander  pardon 
de  leur  ignorance  , 8e  de  ce  qu'ils  l’avoient  mis 
parmi  les  derniers  Novices.  Et  comme  ils  fe  ré- 
jouifioient  du  trefor  que  jufques  - là  ils  avoient 
polledé  fans  le  fçavoir  , ils  eurent  la  douleur  de 
le  perdre  ,8c  de  voir  qu’il  n’avoit  cfté  trefor 
pour  eux  que  pendant  qu’il  eftoit  demeuré  ca- 
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ché.  Car  celuy  qui  l’avoit  découvert  à Lerins, 
alla  le  découvrir  auflî-toft  à Langres  , dont  l’E- 
vefque  écrivit  deux  lettres  , l'une  à l'Abbé  de 
Lerins  , l'autre  à jean  dont  nous  parlons  , pour 
le  faire  revenir.  On  l'épouvanta  fi  fort  dans  ces 
lettres , de  répondre  devant  Dieu  du  tort  qu’il 
faifoit  à ceux  qu'il  avoit  abandonnez  , qu’il  ne  pût 
s’empêcher  de  retourner  comme  on  l’cn  prefioit,  8c 
de’ rendre  à tout  ce  pais  la  joye  qu’il  lembloit  en 
avoir  otée. 

Il  remit  la  difciplineMonaftique  dans  ce  Mo- 
naftere  où  il  rentra  , 8c  il  y établit  en  peu  de  temps 
un  tçl  ordre  par  fes  inftrudtions  , par  fes  exemples, 
&c  par  fes  miracles  , que  jamais  on  ne  vit  rien  de 
plus  fleuri  fiant.  On  remarque  entr’autres  chofes 
cét  exemple  qu’il  donna  à les  Religieux  du  déta- 
chement qu  ils  dévoient  avoir  de  leurs  parens.  Sa 
mere  ayant  une  envie  incroyable  de  le  voir  , 8ç 
qui  paroi  lira  fans  doute  tres-jufte  , lorfque  l'on 
confiderera  le  grand  mérité  d’un  tel  fils  ; clic  le  fit 
long-temps  folliciter  par  fes  frères  de  luy  accorder 
cette  grâce.  Il  tâcha  toujours  de  détourner  cette 
vifite  le  plus  civilement  qu’il  pût.  Enfin  lotfqu’ii 
ne  luy  fut  plus  poflible  de  l’empécher  fans  la  fâ- 
cher vifiblcment , il  luy  fit  dire  qu’elle  pouvoir 
venir.  Quand  elle  fut  dans  le  Monaftere  , il  pafia 
par  le  lieu  où  elle  eftoit , 8c  en  paflant  il  luy  fit  une 
profonde  reverence  , 8c  s’arrefta  un  moment , puis 
fe  retira  auffi  toft  , & la  fit  fupplier  tres-humble*- 
ment  qu’à  l’avenir  elle  ne  luy  fit  plus  de  fembla- 
bles  prières.  Toute  fa  vie  en  ce  lieu  fe  pafia  en 
actions  de  charité  pour  les  pauvres  , telles  qu'elles 
furprenoient  tout  le  monde.  Il  fit  un  grand  nombre 
de  miracles , 8c  entfautres  il  tua  par  fa  priere  un 
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bafilic  qui  corrompoit  un  puits, dont  l’eau  cnfuite  it.  Sep*. 
devint  excellente  * & guérit  me  fine  des  fièvres.  Ce  tembre, 
faint  homme  enfin  mourut  , ayant  vécu  comme/  * 
Moyfe  jufquà  l’âge  de  fix-vingts  ans.  Il  n'eut  ja- 
mais le  moindre  aft'oiblifïlment  dans  les  yeux  , ny 
la  moindre  incommodité  aux  dents  , ny  la  moin- 
dre éclipfe  de  mémoire. 


S.  MAF  RI  CE  ET  SES  COMPAGNONS 

Martyrs* 

3.  Siècle.  , 

POUR  venir  maintenant  à faint  Maurice  , ort 
peut  dire  que  ce  n’eft  pas  aujourd’huy  un 
Martyr  fcul  que  l'Eglife  nous  propofe  à honorer  i 
ç’en  eft  une  armée  entière,  qui  fit  voir  qu’elle  crai- 
gnoit  plus  Dieu  que  les  hommes,  & qui  fe  déclara 
pour  le  lèrvice  du  vray  Roy.  On  reconnut  alors 
que  la  profeffion  des  armes  n’eft:  point  de  foy  in- 
compatible avec  la  pieté , & qu’au  contraire  il  y 
a quelquefois  des  perfonnes  de  cette  profeffion 
qui  feroient  rougir  ceux  de  qui  on  devroit  attendre 
Une  plus  grande  vertu.  Saint  Maurice  & fes  Com- 
pagnons pottoient  les  armes, & ils  vivoient  dans 
cet  état  d’une  telle  forte  , que  ny  Dieu  ny  CefaC 
n’avoient  point  fujet  defe  plaindre  d’eux,  puif- 
qu’ils  rendoient  fidèlement  à l’un  & à l’autre  ce 
qu’ils  leur  dévoient. 

• Auffine  penfoient-ils  point  à quitter  leur  em- 
pîoy.  Ils  fe  battoient  dans  les  occafions  autant 
que  les  autres  , &c  ils  eu  lient  continué  de  fervit 
toujours  l’Empereur  Maximien  , s’il  ne  fut  furve- 
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nu  une  occafion  dans  laquelle  il  falloir  faire  voix 
clairement  à qui  des  deux  on  devoir  manquer  de  * 

délité, oit  à Dieu  ou  a l'Empereur.  Jufques-lâ  orr 
n'avoit  rien  remarqué  de  particulier  dans  ces 
Chrétiens  cachez, ce  qui  nous  donne  lieu  de  crcfr- 
re,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, qu’il  y a des  per- 
fonnes  dans  ces  emplois  qui  font  de  tres-fideles 
ferviteurs  de  Dieu,  quoy  qu’ils  foient  inconnus 
aux  hommes,  & qui  feroient  voir  le  fond  de 
vertu  qui  eft  dans  leur  cœur , fi  Dieu  leur  eti  fai- 
foit  naiftre  l’occafion , comme  il  en  fit  naiftre  une 
à faint  Maurice.  Elle  ne  l’affligea  pas  fans  doute. 
Elle  le  remplit  de  joye  au  contraire  de  ce  qu’il  plai- 
foit  à Dieu  de  luy  faire  donner  pour  fon  Nom  & 
pour  fa  Confeflion,unc  vie  qu’il  prodiguoit  fi  fa- 
cilement tous  les  jours  pour  des  fit  jets  qui  ne  le 
meritoient  pas  tant. 

Ce  fut  la  France  qui  eut  le  bonheur  de  voir  ce 
fpeétacle  , & d’eftre  honorée  de  h mort  de  tant 
de  Saints.  L’Empereur  Maximien  qui  croyoit 
n’eftre  venu  que  pour  luy  faire  la  guerre  , eftoic 
venu  en  effet  pour  luy  faire  prêtent  de  ce  jqu’il 
avoit  de  plus  grand  & de  plus  faint  dans  fon  ar- 
mée. 11  luy  amena  ces  Martyrs  vivans  , qui  chan- 
gèrent par  leurs  prières  en  un  efprit  de  véritable 
paix,  cet  efprit  de  guerre  & d’animofité  dans  le- 
quel Maximen  leur  Prince  eftoit  venu. 

Il  eft  marqué  dans  les  Aétes  de  leur  Martyre 
que  l’Eglifc  recite  aujourd’huy  dans  fon  Office  , 
que  cet  Empereur  idolâtre  qui  s’eftoit  déjà  figna- 
lé  par  le  grand  nombre  de  Chreftiens  qu’il  avoit 
fait  cruellement  vnartyriter,  voulue  offrir  un  facrifi- 
ce  à fes  Dieux  avant  que  de  commencer  le  combat, 
qu’il  devoit  donner  à certains  rebelles,  qui  avoienr 
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pour  Chefs  Amand  & Ælian.  Pour  rendre  ce  fa-n.  Sa- 
crifice plus  folemnel , il  voulut  que  toute  fon  ar-  *««**<• 
tnée  y eut  part,reconnoi(Iant  ainn  en  quelque  for- 
te, tout  infidelle  qu'il  eftoit  , que  c'eft  du  Ciel 
plutôt  que  des  hommes, qu’il  faut  attendre  la  vic- 
toire, & que  c’eft  une  précaution  tres-neceftaire , 
que  non- feulement  le  Prince  & les  principaux  Offi- 
ciers,mais  encore  que  toute  l’armée  ait  recours  aux 
prières  & ptenne  part  à.  la  pieté  de  fon  Roy. 

Lors  donc  que  le  jour  & l'heure  de  ce  facrifice 
eut  efté  marquée, & que  tout  le  camp  retentifloit 
déjà  des  bruits  confus  & de  l’appareil  qui  fc  faifoir» 

Saint  Maurice  & toute  la  légion  Thebaine  crai- 
gnit d’eftre  enveloppée  dans  ces  fuperftitions  dé- 
teftables.  Us  avoient  efté  baptifez  à Jerufalem 
confirmez  à Rome  par  le  Pape  Marcellin.  La  Foy 
qu’ils  avoient  au  vray  Dieu  leur  donna  de  l’horreué 
de  cé  culte  des  faux  Dieux.  Ils  ne  crurent  pas  mef- 
itae  devoir  demeurer  dans  le  filence  Mais  l'amour 
du  Dieu  qu'ils  fervoient  , & la  lumière  de  leur 
pieté,  leur  fit  voir  tout  d’un  coup  qu’ils  devoienc 
fe  feparer  autant  de  cops  que  de  coeur  d’avec  ces 
infidèles.  Ils  le  firent  donc,ilsfe  retirèrent  dans  un 
lieu  pour  lors  appelle  Agaune  » dans  les  Alpes  * 

C’eft  à prefent  S. Maurice, & lorfqU’on  leur  en  de- 
manda la  caufe  , ils  ne  la  diffimulerent  point.  Us 
dirent  qu’eftant  Chrétiens  , ils  ferviroienr  de  tout 
leur  cœur  l’Empereur,  comme  ils  avoient  fait  ju C- 
ques  là,  tant  que  l’honneur  du  Dieu  qu’ils  ado- 
roient  ne  s'y  trouveroit  point  interefte  ; mais  qu’a- 
dorant un  autre  Dieu, ils  n’offroient  de  facrifices 
qu'à  luy  feul,fans  fe  foüiller  par  ces  facrifices  abo- 
minables de  fon  armée. 

L’Empereur  qui  eftimoit  le  fervice  de  cette  le- 
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gion  Thcbaine, tenta  d’abord  des  voyes  de  douceur 
pour  tâcher  de  remettre  ces  perfonnes  dans  le  de- 
voir.ll  envoya  d’autres  perfonnes  enfuite  pour  leur 
parler  d’un  ton  plus  fevere,&  pour  leur  faire  pefcr 
la  grandeur  d’un  Prince  auquel  ils  avoient  la  har- 
dieiîè  de  tefifter.  Ils  dirent  mefme  que  l’on  alloit 
attribuer  à lâcheté  oit  à trahifon  cette  retraite 
qu’ils  faifoicnt  fur  fie  point  de  combattre.  Mais 
ces  faints  Soldats  (cachant  allez  que  tout  le  palïe 
ne  les  juftifioit  que  trop  de  ces  reproches , demeu- 
rèrent inébranlables.  Ce  qui  obligea  Maximien  de 
les  faire  decimer  d'abord  , c’eft-à-dire  de  tuer  ce- 
luy  qui  fe  trouveroit  le  dixiéme.  Et  il  eft  marqué 
que  faint  Maurice  fe  (îgnala  en  encourageant  fes 
Compagnons  à fouffrir  conftamment  la  mort. 

Après  avoir  déjà  veu  les  commcncemens  de  ces 
fanglantes  executions,  il  dit  aux  autres  en  s’écriant 
Rendons  grâces  à Dieu,  mes  chers  camarades , de 
la  Foy  qui  a paru  dans  nos  freres , & ne  penfons 
qu’à  l’imiter.  Vous  avez  vu  de  vos  yeux  que  con- 
tre toute  nôtre  coutume,qui  nous  a portez  jufques 
icy  à parer  les  coups  , & à blelïer  ceux  qui  nous 
vouloient  bleflèrpls  ont  efté  fans  deffenfe  contre 
ceux  qui  les  afTaffinoicnt , & qu'ils  n'ont  pas  ou- 
blié fa  Loy  que  Jefus-Chrift  fit  à faint  Pjerre  de 
mettre  l’épée  dans  le  fourreau,  pour  fouffrir  paifi- 
blement  les  violences.  La  Foy  a arretté  leurs  bras , 

- & leur  a fàit  livrer  leur  corps  à la  rage  des  meur- 
triers^ ils  ont  mefme  elle  au  devant  de  çeux  qui 
o.  les  venoient  maffacrer.  Que.  tous  ces  corps  morts 
donc  qui  qui  nous  environnent , bien  loin  de  nous 
effrayer  nous  encouragent  à faire  ce  qu’ils  ont  fait , 
& à fouffrir  ce  qu’ils  ont  fouffert.  Tous  morts 
qu’ils  font , il  femble  qu’ils  nous  parlent  , & leur 
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fang  dont  la  plufpart  de  nous  foramcs  teints  , jette  s*p- 
une  voix  qui  fe  fait  entendre  au  fond  de  nos  cœurs,TEM8R*' 
pour  nous  exciter  à lesfuivre  , & à avoir  part  aux 
couronnes  éternelles  ,dont  ils  joiiiflenc  déjà  dans 
le  Ciel  : Heureux  mille  fois  de  pouvoir  donner 
pour  une  fi  bonne  caufe,  une  vie  que  nous  avions 
tant  de  foisfactifiée  pour  des  fiqets  qui  ne  le  me- 
ritoient  pas  tant,&r  pour  un  Empereur  qui  en  au- 
roit  efté  indigne»  fi  nous  n’avions  dans  fa  perfonne 
refpeété  le  pouvoir  du  Dieu  que  nous  adorons. 

Qu’il  achevé  donc  d’immoler  ceux  qui  ne  veulent 
point  dégénérer  de  la  generofité  de  leurs  compa- 
gnons. Qjfil  voye  dans  cette  gayeté  qui  paroit 
fur  nosvifages  , que  nous  ne  nous  croyons  pas 
malheureux  aujourd’huy  de  perdre  la  vie  de  la 
forte.  Nous  ne  reculons  point  en  arriéré  : nous 
n’allons  point  nous  cacher  , & nous  ne  donnons 
point  la  peine  à nos  perfecuteurs  de  nous  venir  dé- 
terrer dans  des  retraites  fombres  , ôù  la  crainté  de 
la  mort  nous  auroit  fuit  fuir.  Nous  voilà  prefts, 
o Prince  ! Nous  avons  plus  d'impatience  d’atten- 
dre aujourd’huy  vos  bourreaux  , que  nous  n’en 
avions  autrefois  d’aller  battre  vos  ennemis.  Nous 
avons  la  joye  de  ne  vous  avoir  manqué  en  riet* 
jufqu’icy  , & fi  nous  vous  refufons  aujonrd’Wy 
l’obeïlïance,  c’eft  parce  que  vous  nous  comman- 
dez des  chofes  qu'un  plus  grand  Prince  que  vous, 
nous  deffend  défaire.  Ainfi  ce  Saint  après  avoir 
fortifié  les  autres , mourut  enfuite  luy  - mefme  en 
homme  de  cœur,  avec  le  relie  de  cette  faintc  Lé- 
gion. Ces  faints  Martyrs  furent  enfevelis  dans 
ce  mefme  lieu,  dans  de  grands  fofTez  , où  ils  ont 
efté  long-temps  inconnus  , jufqn’à  ce  qu’un 
faint  Evefquc  , nommé  Théodore  , & enfuite 
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Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  leur  fit  bâtir  urié 
Eglife. 


7{E  FLEXION. 

COnfiderons  aujourd'huy  ces  Saints  comme 
un  des  plus  grands  fujets  d’édification  que 
nous  puiflions  avoir.Ils  eftoient  Chrétiens  au  mi* 
lieu  d'une  armée  Payenne.Ils  eftoient  les  adorateurs 
du  vray  Dieu  parrny  les  adorateurs  des  démons.  U» 
ne  faifoient  aucun  exercice  de  leur  Religion  , 8£ 
ils  voyoient  avec  patience  exercer  celle  des  Paycns. 
Il  vivoient  dans  une  continuelle  préparation  à la 
mort.  Ils  Ce  voyoient  toujours  au  milieu  de  deux 
périls.  Ils  avoient  moins  à craindre  les  ennemis 
contre  lefqaels  ils  combattaient  pour  l’Empereur  * 
que  l’Empereur  mcfme  qu'ils  fervoient  fi  fidclîe- 
ment,  mais  dont  ils  connoiflbient  la  haine  contre 
les  Chrétiens.  Il  demeuraient paifibles  en  cet  état 
en  fc  confcrvant  par  le  filence  »,  qui  eftoit  comme 
le  voile  fous  lequel  ils  cachoient  innocemment  leur 
Religion  aux  yeux  des  Payens.  Ils  fe  tenaient  tout 
renfermez  en  eux  mefmes.  Leurs  cœurs  eftoient 
leur  Autel  fur  lequel  ils  offroient  à Dieu  leurs  fa- 
crifices  fans  eftte  vus  des  hommes.  Ils  l’adoroient 
en  efprir  & en  vérité  , fans  qu’il  en  paruft  rien 
au  dehors.Et  enfin  lorfqu’on  voulut  les  contraindre 
de facrifier  au  denton,  ils  firent  voir  par  une  fepa- 
ration  vifiblc , combien  auparavant  ils  eftoient 
fepaiez  dans  le  cœur  du  refte  de  l’armée.  C’eft  une 
image  admirable  de  la  conduite  que  doivent  gar- 
der les  bons  parrny  le  méchans  * au  milieu  def* 
quels  ils  doivent  vivre  en  paix  fans  leur  rien  dire* 
& garder  avec  eux  une  union  extérieure  * jufqu'à 
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ce  qu'il  fe  prefenca  une  occafion  inévitable  par  la- 
quelle ils  loient  obligez  de  fe  fêparer. 

M A RTYRO  LOG  E. 

A Rome  mourut  faim  Lin  Pape  & martyr,  qui  gouver- 
na l’Eglife  après  faint  Pierre  , & fut  enfevely  au  Vatican 
prés  du  corps  du  mefme  Apoftre.  A Cogne  ville  de  Ly- 
caonie, fainte  Tccle  vierge  & martyre  , ayant  cfté  con- 
vertie à la  Foy  de  Jefus  Chrift  par  faim  Paul  Apoftre, 
endura  le  feu,  & fat  par  plufieurs  fois  expofée  aux  belles 
fauvages  du  temps  de  l’Empereur  Nerpn,puis  ayant  con- 
verty  plufieurs  perfonnes,  elle  s’en  alla  à Sclcucic  où  elle 
mourut  ; plufieurs  faims  Pcres  & Doétéurs  de  l’Eglife 
l'ont  mcrveilleufcment  louée.  En  Afrique  deccdercnt  les 
faints  martyrs  Jean  & André  , Pierre  & Antoine.  Au 
Royaume  de  Naples  faint  Sofie  Diacre  de  Mifcne  , que 
faint  Janvier  prophetixa  devoir  eftre  martyr  ayapt  veu  fa 
tefte  toute  en  feu,  peu  de  jouis  après  il  fut  décapité  au 
trentième  dé  fon  âge  avec  ce  faint  Prélat.  Au  Dioccfe  dé 
Confiance  faint  Paterne  Evefqae  & ConfelTeur.  A .An- 
cône ville  d’Italie,  faint  Conftance  Sacriftain  de  l’Eglife 
S.  Eftiennc,qui  fit  plufieurs  miracles , comme  féerie  faint 
Grégoire  Pape.  En  Efpagne  moururent  les  faintes  Dames 
Xantippe  & l3olyxcne,qui  furent  difciplcs  des  Apofttcs. 

sainte  tecle. 

t.  Siècle. 

Ctcy  ejltiré  du  Martyrologe  d’Adon. 

k - 

IL  ne  faut  que  le  nom  de  Tecle  pour  voit 
l'honneur  que  l'on  doit  rendre  aujourd’huy  à 
cette  Sainte,  qui  a efté  h fameufe  dans  toute  l'anti- 
quité. C'eft  cette  Vierge  que  les  Saints  ont'ap- 
pellée  la  fille  atfnée  de  faint  Paul , mais  une  fille 
toute  Apofl;olique,&  qui  a eu,  félon  que  la  tsadt- 
tion  le  croit,  le  mcfmc  honneur  entre  les  perfon- 
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nés  de  Ion  fexe  , que  faint  Eft'enne  a eu  entre  les 
hommes  , c’eft- à-dire  d’expofer  fa  vie  la  première 
pour  Jefus-Chrift.  Il  n’y  point  de  Saints  dans 
tous  les  fiecles  , ny  dans  l’Eglife  Grecque  & Lati- 
ne , qui  n’ayent  parlé  avec  éloge  de  cette  Sainte. 
Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  cette  Sainte  eftant 
fi  fameufe  , diverfes  perfonnes  ayent  mêlé  dans 
fcs  A êtes  des  chofes  un  peu  apocriphes  , parmi 
d’autres  qui  eftoient  certaines.  Mais  il  ne  faut 
pas  aufli  qu’à  caufe  de  ce  quieft  douteux  on  rejette 
ci  qui  eft  certain  , & ce  fera  à quoy  nous  nous 
arrêterons  icy. 

II.  eft  donc  confiant  que  cette  fainte  Vierge 
eftoit  d’Icone  , & qu’elle  eftoit  peut-eftrc  celle 
que  Dieu  avoit  en  vue  , lorfqu’il  y fit  aller  faint 
Paul,  SC  qu’il  permit  qu’il  y fouffrir  de  fi  grands 
travaux.  Car  cette  fainte  fille  ayant  oüy  ce  di- 
vin Apoftre  , crut  aufïi-toft  à ce  qu’il  difoft  , & 
elle  emb rafla. la  Foy  avec  tant  de  zele  , qu’eftant 
déjà  promife  eu  mariage  a un  homme  , elle  re- 
nonça à cette  alliance  quelque  avanrageufe  qu’el- 
le fufl  , pour  demeurer  toujours  Vierge.  Ainfi  , 
comme  dit  faint  Grégoire  de  Nyffe  , fainte  T hè- 
clc  fut  comme  une  abeille  divine  qui  recueil- 
lit la  première  la  rosée  celefte  de  faint  Paul  , com- 
me fur  un  lit  d’une  admirable  beauté  , & qui  fit 
qu’elle  devint  un  lis  elle-meftne  , lequel  put  bien 
eftre  environné  parles  épines  , mais  qui  n’en  fut 
point  déchiré.  Saint  Epiphane  loué  de  mefme cette 
jeune  Vierge  , de  ce  qu’elle  avoit  conçu  tout  d’un 
coup  un  fi  atdent  amour  pour  le  Fils  de  Dieu  , que 
cet  amour  étouffa  celuy  qu’elle  avoit  déjà  conçu 
pour  un  homme. 

11  eft  marqué  enfuite  que  cette  Sainte  eftant 
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convertie  à la  Foy  , eut  une  douleur  infinie  , lors- 
qu'elle vit  que  faint  Paul , qu’elle  regardoit  com- 
me un  Maiftre  celefte  qui  luy  avoit  cfté  envoyé  de 
Dieu,  fut  renfermé  dans  une  prifon  à Icône  , fans 
qu'elle  puft  avoir  la  liberté  de  le  voir  , & d’appren- 
dre de  luy  la  parole  de  la  vie.  La  trifteflè  qu'elle 
en  eut  fut  telle  , qu'elle  fc  réfolut  de  bon  coeur  à 
vendre  fes  diamans  & (es  perles  , & â prodiguer 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  bien  , pour  acheter  des 
gardes  la  permiflion  de  voir  celuy  qu’elle  aimoit 
après  Dieu  plus  qu'aucune  chofe  du  monde.  C’eft 
ce  qui  oblige  faint  Chryfoftome  à faire  ce  repro- 
che à fon  peuple  : Helas  ! fainte  Thecle  doqne  tout 
ce  qu’elle  poflede,  &ce  qui  eft  de  plus  cher  aux 
jeunes  filles  , pour  voir  feulement  (aint  Paul  dans 
la  prifon  , Ôc  vous  ne  donnez  pas  une  obole  pour  y 
voir  Jefus-Chrift  mefme. 

Celuy  à qui  fainte  Thecle  avoir  promis  de  (è 
marier , eftant  irrité  de  ce  qu’une  perfonne  qu’il 
aimoit  fi  ardemment  luy  échappoit , tenta  toutes 
les  voyes  imaginables  pour  tâcher  de  ramener  fon 
efprit,&  pour  accomplir  fes  premiers deffeins  : mais 
la  voyant  inflexible  , le  dépit  fucceda  à l'a- 
mour , 5c  ne  pouvant  cftre  fon  mary  il  de- 
vint fon  ficcufaieur  , & la  défera  devant  les  Ju- 
ges. Sa  propre  rnere  irritée  de  ce  que  fa  fille  re- 
fufoit  un  parti  fi  avantageux  , fe  déclara  auffi  con- 
tre elle  , Ôc  animoit  elle-mefme  les  Juges  afin  de  la 
punir  comme  Chrétienne,  Elle  dit  tout  haut  qu’il 
en  falloir  faire  un  exemple  , afin  d’épouvanter  les 
autres  femmes , & qu'il  la  falloit  brûler  toute  vive. 
Elle  dit  qu'elle  verroit  elle-mefme  ce  fpcélacle 
avec  joye.  Ainfi  le  Juge  eftant  excité  par  ces  crie- 
ries  fit  allumer  un  bûcher  , 5c  il  commanda  qu'on 
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la  brûlaft  toute  vive.  Cette  Sainte  y entra  avec  un 
courage  mâle;  mais  une  grofTe  pluye  furvint  aufïi- 
tofl  qui  éteignit  le  feu,au  grand  étonnement  de  tout 
le  monde.  , 

Le  luge  eftant  dépité  de  tout  ce  qu’il  voyoit  de  Tes 
yeux,&  l'attribuant  à l'effet  de  la  magie  , voulut 
témoigner  Ton  emportement  contre  cette  Sainte 
d’une  autre  maniéré.  Il  la  condamna  à eftre  expo- 
fée  aux  beftes.  Les  lions  alors  eftant  retenus  par 
une  vertu  invifible,n’ofèrent  toucher  la  Sainte  : 
& voicy  de  quelle  maniéré  faint  Ambroife  parle 
>>  de  ce  grand  miracle,dans  le  fécond  Livre  qu’il  a 
,»  écrit  touchant  les  Vierges.  Sainte  Thccle  , dit-il, 
,>  ayant  horreur  d’une  alliance  charnelle  avec  un 
a9  homme  , & ne  voulant  point  d’autre  Epoux  que 
,>  Jefus-Chrift  , mit  en  fureur  contre  elle  celuy 
3>  qui  la  recherchoit , qui  remua  tant  de  reftorts  , 
,»  qu’cnfin  il  la  fit  condamner  aux  beftes.  Mais  cette 
3>  condamnation  ne  fervit  qu’à  relever  le  mérité  de 
,>  cette  Sainte.  Car  il  femble  que  le  refpeft  qu’el- 
„ le  imprima  dans  les  lions  pour  la  fainte  virginité, 
„ leur  fit  changer  de  nature.  Elle  s’alla  prefenter  à 
„ eux  fans  rien  craindre,  & il  femble  que  la  peine 
„ qu’elle  avpit  de  paroître  nue  devant  tout  un  peu- 
„ pie  , luy  faifoit  fouhaiter  qu'ils  Te  haftaftent  de  la 
j,  dévorer.  Elle  s’offroit  à eux  & les  invitoit  à la 
,,  déchirer  promptement.  Mais  tout  ce  peuple  qui 
„ avoir  apporté  des  yeux  impudiques  à ce  fpeéta- 
„ cle,!es  remporta  chaftes.  U fut  furpris  de  voir  un 
„ lion  terrible , s’abbaiffer  devant  cette  innocente 
â> créature,  luy  lécher  les  pieds  , & témoigner  par 
3J  un  bruit  lourd, qifil  n’avoit  garde  de  toucher  à 
„ une  chair  fi  facrée.  Cette  befte  carnafliere  ado- 
:oit  fa  proye,  ajoute  faint  Ambroife  : Elle  oublia 
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fon naturel  furieux  , & elle  fe  révetit  du  naturel  lft  $Ï1U 
que  les  hommes  dévoient  avoir  , & dont  ils  s'é-TiMBRg> 
toient  dépouillez.  On  vit  comme  une  transfusion  “ 
dénaturé.  Lestions  eftoient  devenus  hommes/* 
lorfqne  les  hommes  eftoient  devenus  lions.  Les  “ 
uns  s’eftant  revêtus  de  la  cruauté  les  lions  , leur  ** 
commandoient  d'eftre  cruels, & des  lions,  au  con-  “ 
traire  baifant  les  pieds  de  cetre  Vierge  , & luy  té-  “ 
moi gnant  leurs  refpc<fts,apprenoient  aux  hommes  ** 
ce  qu'ils  dévoient  faire,  & la  confideration  qu'ils  “ 
dévoient  avoir  pour  celle  qu’ils  perfecutoient.  On  ** 
remarque  donc,conclud  ce  Pere,  de  quelle  maniéré  ** 
la  virginité  fainte  {è  fait  refpe&er.Les  lions  mêmes  ** 
en  furent  les  admirateurs.  La  faim  n’eut  pas  le** 
pouvoir  de  leur  faire  perdre  le  refpeéh  La  ma-  “ 
niere  dont  on  s’efforçoit  de  les  irriter  contre  la  ** 
Sainte,  fut  toujours  foible  & impuiflante.  La  Ion-  ** 
gue  accoutumance  qu’ils  avoient  de  dévorer  la** 
chair  humaine  s’arrefta  tout  d'un  coup  , ce  natu-  ** 
rel  carnaffier  s’oublia  en  un  moment  : Les  lions  ** 
honorant  une  Martyre  , apprirent  noftre  Religion  ** 
aux  hommes.  Ils  leur  apprirent  mefme  la  chafteté,  “ 
en  n’ofant  lécher  que  le  bout  des  pieds  de  la  Sain-  ** 
re;il  femble  que  la  pudeur  leur  faifoit  tenir  toû-  ** 
jours  les  yeux  baillez  en  terre,de  peur  que  parmi  ** 
les  beftes  mefmes , il  n’y  eut  un  œil  impur  qui  vift  ** 
une  Vierge  nuç.  “ 

Saint  Adondit  que  le  tyran  ne  fe  rebutant  point “ 
encore  , commanda  que  l'on  remplift  une  fof- 
fe  de  ferpens  furieux  , où  on  jetta  fainte  The- 
cîe.Mais  elle  fortir encore  de  ce  péril  par  le  fouve- 
rain  pouvoir  de  Dieu  que  l'on  a toujours  invoqué 
depuis  dans  tons  les  dangers,  & dont  on  le  prie 
encore  aujourd'huy  de  nous  délivrer,  comme  il  a 
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délivré  fa  fervante  Thecle  des  lions  & des  fiâmes 
dévorâmes.  Alfiflez-nous  dans  ce  péril  , 6 Dieu  ! 
dit  faint  Cyprien  pour  les  Martyrs  , comme  vous 
avez  affidé  voftre  fervante  Tecle  , dans  les  périls 
des  beftes  & des  fiâmes. 

Voila  ce  que  fit  une  jeune  fille.  Voilà  la  fermeté 
qu’elle  fit  admirer,  qui  ne  cedoit  à rien  , & qui 
s’élevoit  au  deffiis  de  tout.  Il  fcrobloit  que  la  ge- 
nerofitétoute  divine  de  faint  Paul  fon  Maiftre  fuft 
pâlie  dans  elle.  Sa  grande  Foy  luy  fit  furmonter  le 
monde  & les  démons  par  un  triomphe  qui  a efté 
l’admiration  de  tous  les  ficelés.  Cette  Sainte  en- 
fuite  ayant  épuisé  la  cruauté  de  Néron,  & tous  les 
efforts  des  hommes, des  belles,  & des  feux  , fortit  ' 
enfin  libre  de  tous  ces  périls  ; & fe  voyant  en  li- 
berté, la  tradition  nous  apprend  qu’elle  fe  retira 
à Seleucie,où  après  avoir  vécu  jufqucs  à une  ex- 
trême vieillelTè  , elle  mourut  en  paix  , les  Tyrans 
n’ayant  plus  ofê  la  reprendre  comme  une  perfon- 
ne  au-de(Tiis  de  tous  leurs  fupplices.  Son  fcpulchre 
fut  dans  la  fuite  tres-eelebre  , 6c  vifité  des  Chré- 
tiens de  tous  pais. 

REFLEXION. 

COnfiderons  attentivement  aujourd’huy  ce 
grand  objet  que  l’Eglife  nous  propofe.  Ad- 
mirons cette  humble  fervante  de  Jefus  - Chrifl:  , 

& cette  fidelle  difciple  de  faint  Paul.  Jugeons 
qu’elle  fut  la  plénitude  de  grâce  qui  entra  dans  fon 
cœur  par  les  paroles  toutes  ardentes  de  ce  Doc- 
teur des  Nations.  Elles  excitèrent  un  feu  dans 
cette  Sainte,qui  détruifit  tout  d’un  coup  dans  elle 
toutes  les  inclinatipns  de  la  nature  , & qui  caufa 

une 
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une  extraordinaire  chaleur  d’amour  de  Dieu  dans  sô 
ame.  Le  feu  de  fa  charité  eftoit  tel,que  tout  ce  qui 
paroilToit  d’elle  au  dehors  eftoit  comme  les  étincel- 
les & les  fumées  qui  fortoict  d’un  grâd  embrafemét. 
Elle  ne  fe  contentoit  pas  d’aimer  intérieurement , ft 
elle  n’agifloit  & ne  fouffroit  pour  celuy  qu’elle  ai- 
moit.  Dés  qu’elle  connut  Jefus-Chrift , elle  pen- 
fa  à mourir  pour  luy.  Aulii-toft  qu'elle  vit  faine 
Paul,elle  voulut  cftrc  la  compagne  de  fès  fouffran- 
ces.  Elle  l'alla  chercher  au  fond  de  fes  prifons  avec 
la  mefme  ardeur  que  la  Madelaine  autrefois  alla 
chercher  Jefus-Chrift  au  fond  d’un  Sepulchre. 
Elle  prodigua  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux 
pour  avoir  le  bien  de  le  voir  une  feule  fois, 8c  d’en- 
tendre une  feule  de  fes  paroles.  Helas  ! rougi (Tons 
en  voyant  ce  grand  exemple.  Nous  avons  encore 
faint  Paul.  Nous  avons  ces  paroles  de  vie  que  fainte 
Thecle  defiroit  avec  tant  d’ardeur  , & nous  ne  les 
liions  pas,  ou  nous  les  lifons  avec  une  froideur  qui 
nous  les  rend  entièrement  inutiles,  que  ce  grâd  ob- 
jet donc  nous  rappelle  ï nous;  & prions  Dieu  de 
nous  donner  une  étincelle  de  ce  grand  feu  , & une 
partie  de  ce  defir  vehement  qui  nous  fera  aimer 
Jefus-Chrift  à l’avenir  avec  plus  d'ardeur  , & trou- 
ver toute  noftre  joye  dans  cet  amour. 

M ARTYRO  LO  G E. 

A Autan  les  faints  Martyrs  AndoehePreftre.Thyrfe  Dia- 
cre,& Félix, ayant  eftê  envoyez  en  France  pat  S.  Polycar- 
pe  Evcfque  de  Smyrnc,pour  prefeher  l’Evagile  y furent  en 
premier  lieucruellemcnt  battus  à coups  de  verges, puis  pen- 
dus en  l’air,un  jour  entier,  après  jeetez  dans  le  feu  , qui 
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ne  les  brûla  point  , ils  furent  enfin  aiTommez  à coups  de 
leviers.En  Egypte  endurcrent  la  mort  faint  Paphnucc,  & 
plufieurs  de  fes  côpagnons.  Ce  faint  perfonnage  mcnanc 
une  vie  folitaire, entendit  qu’on  avoit  mis  en  prifon  plu- 
fieurs ChreftiensiSc  pouffé  de  l'efprit  de  Dieu, il  s’en  alla  au 
Gouverneur  de  la  Province, faire  devant  luy  profeflion  de  la 
Foy  Chrcftienne  & Catholique.  Il  fut  faifi  , lié  avec  des 
chaifnes  de  fer,tourmété  long-tems  fur  le  chevalet, & puis 
' avec  plufieurs  autres  envoyé  vers  Dioclétien  , par  le  com- 
mandement duquel  il  fut  attaché  avec  des  clous  à un  Pal- 
mier,les  autres  pafferent  par  le  fil  de  l’cpée.  A Calcédoine 
ville  de  Thrace,quarâte-neuf  Saints  Martyrs, qui  furet  cô- 
darnnez  d’eftre  expofez  aux  belles  fauvages.de  la  rage  def- 
quelles  ayant  efté  délivrez  par  une  vertu  divine, ils  curent  la 
tête  tranchée, après  la  mort  de  fainte  Euphemic  fousDio- 
clctien.En  Hongrie  mourut  S. Gérard  Evefque  & Martyr, 
Sénateur  de  Vcnifc  qui  a le  premier  honoré  fon  pats  du 
Martyre.  En  Auvergne  S.Rullique  Evefque  & Confcffeur. 
Au  territoire  de  Beauvais  faint  Gcrcmar.Abbé. 

SAINT  PAPHNVCÇ  MARTYR . 

).  Siecle. 

Ctty  ejt  tiré  de  Sttrius , 

L’Egtife  nous  propofe  aujourd’huy  la  magnani- 
mité de  S.Paphnuce,celebre  Martyr  d’Egypte  , 
qui  avoit  pafte  toute  fa  vie  dans  la  Solitude,faifant 
voir  dans  cet  état  toutes  les  vertus  qui  y font  atta- 
chées Mais  entendant  un  jour  parler  du  grand  nô- 
bre  de  Chreftiens  que  Dioclétien  faifoit  retenir  dâs 
les  chaifnesjil  eut  honte  de  vivre  dans  une  fi  pro- 
fonde paix  pendant  que  tant  de  généreux  ferviteurs 
de  Jefus-Chrift  foufFroient  le  poids  de  la  guerre  la 
plus  cruelle  que  le  démon  eut  encore  fufeitée  contre 
les  Chreftiens. 

korfqu’il  s’entretenoii  de  cçs  penfées,un  mouve- 
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ment  violent  de  Dieu  le  faifit,  & l'emporta  hors  de  i4-  S**- 
fa  folitude,afin  de  venir  fe  prefenter  de  luy-même  t*mbrb. 
aux  tyrans  , & de  leur  déclarer  publiquement  qu’il 
adoroit  un  Dieu  que  jufque-là  il  avoit  eu  le  bon- 
heur de  fervir  dans  la  folitude.Le  tyrâne  put  fouf- 
frir  ce  courage  qu’il  regardoit  corne  une  efpece  d’in- 
fulte.  Il  le  fit  d’abord  charger  de  chaifnes,&  l’ayant 
fait  enfuite  étendre  fur  le  chcvalet,il  le  fit  tourmé- 
ter  cruellement  & long  temps.  Eftant  demeuré  fer- 
me pendant  ces  tortures , on  le  referva  pour  l’en- 
voyer à Dioclétien,  afin  qu'il  ordonnait  luy^mefme 
ce  qu'on  en  feroit.  Dioclétien  cômanda  qu’ô  l’atta- 
chât en  Croix  à un  palmier, où  il  finit  hereufement 
fon  Martyre. 

SAIN  ï GERARD  APOSTRE 
de  Hongrie , Evefque  & Martyr. 

it.  Siècle, 

MAis  nous  avÔs  encore  en  ce  jour  un  Evefqnc 
Martyr,  nommé  Gérard.  Ce  Saint  eftoit  Vé- 
nitien & commença  d’abord  côme  faint  Paphnuce, 

' c'elt-à-dire, qu’il  palfa  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  un  Monaftere,  puis  ayant  fait  le  Voyage  de  la 
Terre  Sainte,il  s’en  revint  par  la  Hôgrie  où  le  faint 
Roy  Eftienne  gouvernoit  pour  lors.il  s’arrefta  dans 
ce  pais  fe  retirant  dans  un  Hermitage  où  il  vefeut 
7.ans.Mais  enfin  le  Roy  eftant  furpris  de  ce  qu’il  en- 
tédoit  dire  tous  les  jours  d’ü  fi  faint  homme, voulut 
abfolument  l’avoir  prés  d©  luy  , & le  fit  ordonner 
Evefque  d’un  Heu  nommé  Moriflen,où  il  avoit  fait 
baftir  une  magnique  Eglife  dediée  à faint  Georges. 

Il  eftoit  extrêmement  dur  & fevere  contre  luy-mê- 
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me  , & la  nuit  Couvent  au  lieu  de  Ce  repofer , il  fai- 
foit  coucher  des  pauvres  gens  dans  fon  lit,  & alloit 
faire  leur  ouvrage,  comme  d’aller  aux  bois  pour  en 
remporter  quelques  fagots  ou  quelques  bûches, 
prenant  plaifir  à affliger  & matter  fon  corps  pour 
le  réduire  en  fervitude.  Quand  il  luy  falloir  aller  de 
pais  en  pais  pour  faire  fes  vifite$,&  qu’il  ne, le  pou- 
voir faire  à pied  , il  aimoit  mieux  fe  fervir  de  quel- 
que pauvre  voiture  que  d’aller  ï cheval,  parce  qu’il 
avoit  le  moyen  alors  de  relire  les  Livres  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  luy  avoit  fait  compofer. 

Pour  mieux  juger  de  la  vertu  de  ce  faint  Evefque, 
il  faut  fçavoir  quelle  fut  la  pieté  du  Roy  de  Hôgrie 
qui  le  fie  venir.C’eftoit  Eftienne  comme  nous  avons 
dit.  Ce  Prince  eft  mis  entre  les  Saints,  & fut  le  pre- 
mier Roy  de  ce  païs,qui  jufque-làt  avoit  etc  gouver- 
né par  des  Ducs.Jl  fut  plutôt  l’Apôtre  de  sô  peuple 
que  fon  Roy,  tant  il  convertit  de  monde  à la  Reli- 
gion Chreftienne;vde  fprte  que  le  Pape  qui  n’ofoit 
le  donner  ï luy-méme  que  le  nom  d’homme  Apo- 
ftolique  ,luy  donnoit  fans  hefiter  celuy  d’Apoftre. 
Il  n’eut  point  de  plus  grade  pafiiô  que  de  faire  voir 
par  toute  la  fuite  de  fa  yie;qu’il  eftoit  véritablement 
enfant  & Roy  de  paix  : Et  il  eut  foin  pour  ce  fujet 
de  l’établir  entre  fes  Sujets,  en  empêchant  qu’ils  ne 
fe  fiflènt  aucune  peine  les  uns  aux  autres.  Lorfqu’il 
apprenoit  que  quelqu’un  d’entr’eux  avoit  commis 
quelque  violence  contre  les  veuves  & les  orphe- 
lins, il  le  perfecutoit  d’une  telle  forte , qu’il  faifoit 
âflez  voir  que  l’injuftice  eftoit  pour  luy  un  crime 
qu’il  ne  pouvoir,  endurer. 

Entre  les  autres  vertus  de  ce  faint  Roy,  l’Hiftoire 
de  fa  vie  remarque  qu’il  avoit  celle-cy  dans  le  fou- 
yerain  degré  ,<jui  eftoit  d’aimer  , de  foulager,  & de 
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confoler  les  vrais  ferviteurs  de  Dieujà  quoy  fa  fem-  14.  jlP^ 
me  la  Reine  nomme  Gifele,qui  eftoit  anffi  dans  les  tïmba», 
mefmes  fenrimens  de  vertu, concribuoit  de  fon  côté 
autant  qu’elle  le  pouvoir  faire,par  une  pieté  qui  luy 
eftoit  comme  héréditaire, & qu’elle  avoir  comme  ti- 
rée de  l’Empereur  Henry, furnommé  le  Pieux,dont 
elle  eftoit  fille.C’eftoit  ainfi  que  ce  Roy  dont  nous 
parlons,avoit  porté  un  grâd  ferviteur  de  Dieu  nom- 
mé Gontere,  à le  venir  fouvent  voir  du  fond  de  la 
Bohême  où  il  s’eftoit  retiré  en  quittant  la  Cour* 
dans  laquelle  il  vivoit  auparavant  avec  éclat  , & où 
il  avoir  cfté  tres-confideré  de  fon  Prince.Mais  Dieu 
l'ayant  touché  de  fa  grâce, il  préféra  tout  d'un  coup 
||  la  pauvreté  Religieuie  à cette  magnificence,  & à ce 
luxe  du  fiecle,ôc  il  embraffa  la  vie  Eremitique,  dont 
il  remplit  tous  les  devoirs  avec  une  exaélitude  qui 
luy  attira  enfuite  l’eftime  de  tout  le  monde. 

Quoy  qu’il  eut  renoncé  ù la  Cour,  il  luy  paEoif- 
fpit  neanmoins  que  c’eftoit  une  fi  grande  chofe  d’y 
voir  un  Roy  Saint,&  une  Reine  qui  fuivoit  de  prés 
la  fainteté  du  Roy  fon  mary,aufii  bien  que  de  l’Era* 
percur  fon  pere,  qu’il  crut  pouvoir  fans  péril  venir 
en  un  lieu  où  il  n’avoit  rien  à craindre, & où  il  trou- 
voitau  contraire  des  fujets  d'édification  : outre  que 
le  Roy  Èftienne  luy  donnant  un  pouvoir  abfolu  de 
difpofer  de  fes  Finances,  il  ne  s'en  retoumoit  jamais 
fans  avoir  auparavant  épuifé  les  coffres  du  Roy  en 
aumônes,  dont  il  ne  prenoit  aucune  part  pour  luy- 
même. 

Ce  fut  ï laifollicitatiô  de  ce  ferviteur  de  Dieu  qu’il 
bâtit  un  beau  Monaftcre  nommé  Beel,&  qu’il  l’en- 
richit de  grands  biens  avec  une  magnificence  Ro- 
yale. Et  il  voulut  que  faint  Gérard  en  euft  la  dire- 
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6tion.Cc  faim  homme  faifoit  de  grands  miracles  fur 
les  malades,  mais  toujours  neanmoins  d’une  manié- 
ré qui  cachoit  ingenieufement  fa  vertu  par  le  pré- 
texte de  quelques  herbes  médicinales  , aufquelles  il 
vouloir  que  l’on  attribuait  ces  guerifons.  Après  la 
mort  de  ce  bô  Roy,l’Eftat  fut  troublé  par  quelques 
Seigneurs  qui  s'en  voulurent  emparer.  L’un  d’eux 
ayant  un  fort  parti,  faifoit  tout  plier  fous  luy,  & fe 
vengeoit  terriblement  de  fes  ennemis,  en  ayant  fait 
maliacrer  un  grand  nobre,mcme  durât  le  faint  tems 
de  Carême.  Il  vint  enfùite  le  jour  de  Pafque  à l'E  - 
glife  Epifcopale  de  faint  Gérard, & il  luy  fit  dire  par 
d’autres  Evêques  qu’il  vouloit  que  ce  fut  luy  qui  ce 
jour-là  luy  mift  la  Courône  fur  latête,au  milieu  de  ^ 
fon  Eglife.  Ilrefufa  de  le  faire,  & les  autres  Evef- 

?ues  qui  êtoicnt  pluscourtifans  que  Gérard, l’ayant 
ait  fans  peine:  ce  Tyran  enflé  de  joye  entrant  dans 
l'E  glife  , avec  une  foule  de  monde  & des  acclama- 
tions du  peuple,  Gérard  plein  de  l’Efprit  de  Dieu, 
revêtu  d’habits  blancs,  monta  fur  un  lieu  éminent, 
&luy  dit  hardiment  par  un  interprète:  Vous  avez, 
Prince,  fait  un  étrange  ufage  du  Carefrr.e.  Il  cft  éta- 
bli pour  donner  lieu  aux  penités  d’obtenir  le  pardô 
de  leurs  péchez,  & vous  au  côtraire  y avez  commis 
de  nouveaux  crimes.Ne  vous  reprochez-vous  point 
icy  les  meurtres  dont  vous  venez  de  vous  fouiller? 
Ofez-vous  me  regarder,moy,à  qui  vous  ôtez  le  nom 
de  pere,m’ayant  privé  de  mes  chers  enfans?Ne  pré- 
tendez pas  que  tant  de  crimes  demeurée  impunis.  Je 
vous  déclaré  de  la  part  de  celuy  dont  j’ay  l’honneur 
d'eftre  le  Miniftre,qu'il  vous  dônera  trois  ans  pour 
vous  attendre  à penitencejmais  que  la  troifiéme  an- 
née le  glaive  tôbera  fur  vôtre  maifon,&  vous  ravira 
en  même  tems  la  Couronne,le  Royaumc,&  la  vie. 
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Les  Courtifans  du  Roy  entendant  ces  predi-  14.  Si*, 
étions  , & craignant  qu’il  ne  s’en  mift  en  colère, fi-  tsmir*. 
rent  ligne  ï cet  interprète  de  fe  taire  afin  d'épar- 
gner l’Evefque  : Mais  S.  Gérard  s’appercevant  de 
cela, dit:Non, non,  je  ne  crains  rien,&  ne  veux  pas 
que  l'on  craigne  rien  pour  moy,  Je  fuis  tout  preft 
de  mourir, & s'addreflat  à l'interprete,il  lui  dit:Mô 
fils  craignez  Dieu, 6c  rcfpeâez  les  paroles  de  voftre 
perc,6c  il  le  piefTa  fi  fort  que  ce  pauvre  home  tout 
en  tremblant  redit  au  Roy  tout  ce  que  le  Saint  luy 
faifoit  dire, avec  une  fermeté  & une  intrépidité  qui 
eftoit  la  feule  chofe  que  l'interprete  ne  pouvoit  pas 
copier. 

On  peut  juger  fi  le  Roy  fut  en  colere  de  ces  pré- 
dirions , & s’il  conceut  contre  le  Saint  des  déf- 
ié ins  de  cruauté  &c  de  vengeance.  En  effet, il  com- 
mit des  gens  pour  l’afTailiner  , & ces  perfonnes 
l'ayant  trouvé  dans  une  voiture  , ils  firent  pleu- 
voir fur  luy  une  grefle  de  cailloux.  Comme  il  n'en 
fut  point  offenfé,ils  prirent  les  chevaux  par  la  bri- 
de,^ les  tourmentant  ils  firent  tomber  le  Saint  par 
terre, & après  plufieurs  coups  parmi  lefquels  ce 
premier  Martyr  de  la  Hongrie  imita  parfaitement 
ce  que  fit  faint  Eftiennne,cn  priant  pour  fes  perfecu- 
teurs,un  homme  enfin  le  perça  d’un  coup  de  lance 
& le  fit  mourir. 


REFLEXION. 

IL  femble  que  ce  que  l’Hiftoire  de  la  vie  de  ce  faint 
Evefque,nous  recommande  de  particulier  , eft 
l’humilité  qu’il  a toujours  affeélée  dans  les  adtiona 
les  plus  éclatantes  que  la  grâce  de  Dieu  luy  a fait 
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faire.  Nousavonsveudanslerecit.de  fesaôlions, 
qu’il  avoir  une  addrefle  admirable  & toute  fainte 
' pour  fe  cacher  das  fcs  mi  racles, & on  peut  dire  que 
cette  humilité, & ce  foin  de  cacher  fes  aéliôs  mira- 
culeufes,eftoit  un  autre  miracle  plus  grâd  peut-être 
que  tous  ceux  qu’il  vouloir  cacher.Nous  feriôs  heu- 
reux fi  nous  avions  le  même  foin  de  cacher  nos  bô- 
nes  oeuvres:  & pour  nous  porter  à le  faire,nous  de- 
vrions nous  bien  perfuader  aujourd'huy  qu’elles  ne 
viennent  pas  moins  de  Dieu , qpe  les  miracles  que 
font  les  Saints,  & qu’il  faut  que  ce  foit  fa  grâce 
toute-puifiante  qui  falfe  également  les  unes  & les 
autres  par  les  hommes.Côme  donc  nous  rougirions 
de  nous  attribuer  les  miracles  que  Dieu  feroit  par 
nôtre  entremife,rougi(fons  de  mefme  de  nous  attri- 
buer les  bonnes  œuvres  qu’il  nous  fait  faire,  & pour 
luy  témoigner  l’horreur  que  nous  avons  de  cette 
ingratitude,  ayons  foin  de  les  cacher,  autant  que  S. 
Gérard  en  avoit  de  cacher  fes  miracles.  Nous  rece- 
vrons une  grande  utilité  de  fa  Fefte,fi  nous  en  reti- 
rons cet  avantage. 

«F  -HW  «H-  : -M»  : . ***  -K»  &&  i 

M A RTT  RO  LO  G £. 

i f . Sep-  Au  Chafteaud’Emaus.mourut  le  Bîen-heureuxCleophas, 

tembrb.  Difciple  de  nôtre  Sauveur, que  l’on  dit  avoir  clic  pour  l’a- 
mour de  Ton  Maître  maflacré  par  les  Juifs, & puis  enfcveH 
en  la  maifon  même,ôù  il  avoit  mangé  avec  luy.  A Rome 
S.Herculâ  Soldat, voyant  les  miracles  faits  durât  leMartyre 
de  faint  Alexandre  Evcfque,fuc  convcrty  à la  Foy  de  3e- 
fus-Clnift,&  fe  prie  à reprendre  l’Empereur  Antonio  de 
ce  qu’il  perfecutoit  les  Chreftiens,  pourquoy  il  fut  en  di- 
verfes  façons  tourmété,  & enfin  décapité.  A Amicn  faine 
Firmin  premier  Evcfquc  dudit  lieu, durant  la  perfecutiô  de 
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Dioclétien  , fous  IcPrcfidcnt  Ri£tiovare  , fut  en  diverfcs  StP- 
façons  tourmcnté>&  enfin  décollé.  En  Damas  faint  Paul  Tïmbae. 
& Tattc  fa  femme  , Sabinicn,  Maxime  , Roux  , & Eugè- 
ne leurs  enfans  > ayant  cfté  accufez  comme  Chrefticns, 
furent  tant  battus  à coups  de  verges , & tourmentez  en 
diverfes  façons  , qu’ils  en  moururent.  En  Afie  endurèrent 
la  mort  faint  Bardomien.Eucarpc  & vingt-fix  autres  Mar- 
tyrs. A Milan  mourut  faint  Auathalon  Evefque,  Difciple 
de  faint  Barnabe  Apoftre.A  Lyon  faint  Loup  Evefque  qui 
avoir  efté  Anachorète.  A Auxerre  faint  Anacharic  Evef- 
que & Confeireur.  A Blois  fainr  Solcnnc  Evefque  de 
Chartres  , qui  a fait  pluficurs  miracles.  Au  mcfme  jour 
faint  Principe  Evefque  de  Soiifons  , frere  de  faint  Rcmy. 

A Auagni  prés  de  Rome  , les  Saintes  Vierges  Aurclie  8c 
Ncomifie. 

SAINT  F I RM  1 N /.  EVFSQ^VF 
d' Amiens  & Martyr. 

j.  & 4.  Siccle. 

Ctcy  eft  tiri  de  Surins.  • 

S Aine  Firmin  eft  le  premier  Evefque  d’A- 
miens > & un  des  plus  célébrés  Martyrs  du 
troifiéme  fiecle.  On  peut  dire  en  voyant  fes 
grands  travaux  , que  fon  zele  tout  Apoftolique, 
l’a  rendu  en  quelque  forte  l’Apoftre  de  toute  la 
France  , & l’a  fait  toûjours  courir  aux  endroits 
où  il  y avoitle  plus  de  danger  , & où  les  Chré- 
tiens eftoient  le  plus  perfeciirez.  C'eft  néan- 
moins à l’Efpagne  que  la  France  eft  redevable 
de  ce  grand  treior  , puifque  le.pere  de  ce  Mar- 
tyr, nommé  Firme  & fa  mere  Engenie  , eftoient 
des  plus  riches  & des  plus  confiderables  de  Pam- 
pelunc.  Leur  grandeur  neanmoins  n'empefcha 
pas  qu’ils  ne  fe  fiflent  Chreftiens  ; & cette  Re- 
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ligion  nouvelle  qui  n’cftoit  guere  embraftee  dafis 
les  premiers  temps , que  par  des  perfonnes  pau- 
vres & peu  confiderables  félon  le  monde  , com- 
me elle  eftoit  prefehée  par  des  pauvres  , & infti- 
tuée  par  un  Dieu  pauvre,avoit  enfin  fait  alors  tant 
de  progrées,  que  les  plus  riches  tenoient  à gloire 
d’en  faire  une  profeflion  ouverte. 

Ainfi  un  Preftre  nommé  Honeftus  , qui  eftoit 
un  très- grand  ferviteur  de  Dieu  , ayant  trouvé 
dans  le  cœur  de  Firme  & d’Eugenie  de  grandes 
difpofuions  à embrafter  la  Foy  , il  acheva  de  les 
convertir , & il  les  baptifa  j & faint  Saturnin  les 
ayant  encore  fortifiez  dai\s  la  Foy  , il  y eut  en- 
fuite  d’autres  perfonnes  de  qualité  , comme  faint 
Fauftin  & faint  Honorât  Sénateurs  , qui  fe  con- 
vertirent, & qui  renonçant  au  culte  des  Idoles  que 
jufquc-là  ils  avoient  adorées  , n’ adorèrent  plus  que 
le  vray  Dieu. 

Saint  Firme ’eftant  ainfi  converti  avec  fa  fem- 
me , ils  n’eurent  rien  tant  ï cœur  que  de  faire 
élever  Chreftiennement  Firmin  leur  fils.  Ils  le 
mirent  pour  ce  fujet  entre  les  mains  de  ce  faint 
Preftre  Honeftus  , afin  qu’il  le  formaft  peu  à 
peu  dans  la  pieté  , & qu’il  l’inftruifift  à fond 
des  Myfteres  de  noftre  Religion.  Il  avança  de 
telle  forte  , qu’Honeftus  eftant  extrêmement 
vieux,  5c  prefque  incapable  de  continuet  fes  Pré- 
dications,tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Fir- 
min , quoy  qu’encore  jeune  , pour  l’engager  à 
fucceder  aux  emplois  de  celuy  qu’il  regardoit 
comme  fon  Maiftre.  Ainfi  on  l'envoya  à Ho- 
norât Evefque  de  Touloulé  , lequel  l’ordonna 
Preftre  5c  Evefque  ; enfuite  dequoy  il  revint 
trouver  Honeftus  pour  remplir  au  lieu  de  luy 
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tous  Tes  devoirs.  Mais  depuis  Te  trouvant  plus  li- 
bre , & eftânt  plus  avancé  en  âge, il  fuivit  le  mou- 
vement de  Dieu  qui  le  portoit  intérieurement  àufer 
de  fon  Miniftere,&  à aller  prefcher  la  Foy  aux  peu- 
ples qui  ne  l’avoient  pas  reçue. 

Il  vint  donc  éclairer  les  lieux  delà  France  qui 
eftoient  encore  dans  les  ténèbres  de  l’Idolâtrie. 
Il  prefcha  d’abord  dans  la  ville  d’Agen  , où  il 
demeura  pendant  quelque  temps  avec  Euftache 
qui  eftoit  un  excellent  Preftre.  On  ne  peut  dire 
avec  quelle  adrefte  il  convertit  en  cette  Ville 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  foit  par  la  fagefte 
des  ies  paroles»  foit  par  la  force  de  fon  exemple. 
Après  avoir  aflèz  fortifié  ce  peuple  dans  fa  nou- 
velle Religion , il  parta  par  l’Auvergne  en  prê- 
chant de  tous  Coftez  , & y ayant  trouvé  Arcade 
‘ & Romule,qui  eftoient  paflionnez  pour  le  culte  des 
Idoles  , il  les  réfuta  avec  une  vigueur  qui  les  redui- 
fit  au  filence.  Et  peu  après  s’étant  enfin  convertis  à 
noftre  Foy,il  les  baptifa. 

Il  vint  enfuite  à Angers  , où  il  trouva  l’Evef- 
que  Auxilius  qui  le  retint  pendant  quinze  mois. 
Il  aida  extrêmement  ce  Prélat  à délivrer  les  An- 
gevins des  ténèbres  de  l'Idolâtrie , & il  fit  luire 
aux  yeux  de  leur  cœur  la  lumière  de  l’Evangile. 
Eftant  là  & rendant  grâce  à Dieu  tous  les  jours 
des  nouveaux  progrès  de  la  Foy , il  apprit  avec 
une  extrême  douleur  que  la  ville  de  Beauvais 
eftoit  horriblement  déchirée  par  des  perfecu- 
tions  cruelles  ,&  que  leS'  Chreftiens  y fouffrôient 
beaucoup  pour  le  Nom  de  ]efus  - Chrift.  Il 
fit  voir  alors  fon  grand  courage  , S c au  lieu 
que  d’autres  fe  feroient  retirez  de  cette  Ville 
s'ils  y eurtent  efté  , ou  qu’ils  n’euftent  eu  garde 
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d’y  venir , s'ils  fe  fuflént  trouvez  ailleurs  : il  crut' 
au  contraire  que  c’eftoit  là  que  Dieu  l’appelloir, 
afin  d’y  fortifier  les  Chreftiens  aux  dépens  de  fa 
vie  s’il  la  falloir  perdre  , & il  n’omit  rien  en  effet 
de  ce  qu’il  falloit  faire  pour  eftre  Martyr.  Le 
Prefet  Valcre  le  trouva  toujours  en  tefte  ,il  fut 
furpris  de  l’intrepidité  de  ce  Saint  que  rien  n’é- 
tonnoit.  Il  fe  contenta  de  luy  faire  beaucoup  de 
mal  , mais  il  ne  le  fit  pas  mourir.  Enfin  voyant 
tous  les  efprits  ralTurez  en  cette  Ville  , il  alla  à 
Amiens  , & il  y convertit  en  peu  de  tems  trois 
mille  perfonnes  , ce  qui  ayant  irrité  les  Officiers 
de  l’Empereur  Dioclétien  , ils  fe  faifirent  de  luy  & 
ils  le  mirent  en  prifon.  Et  comme  les  grands  mira- 
cles luy  avoient  extrêmement  gagné  le  cœur  des 
peuples , la  crainte  que  les  Préfets  eurent  de  quel- 
que {édition , les  porta  à faire  mourir  faint  Firmin 
dans  la  prifon,  où  les  bourreaux  luy  tranchèrent  la 
tefte, & coupèrent  fon  corps  en  plufîeurs  morceaux, 
afin  qu’on  n'en  puft  garder  les  Reliques. 


REFLEXION. 

NOus  devons  refpeéter  ce  faint  Evefque, 
qui  a efté  du  nombre  des  Saints  pour  qui 
l’Eglifeauné  dévotion  particulière,  comme  ayant 
contribué  davantage  à fon  édification  par  fes  tra- 
vaux. Car  il  n’y  a point  de  Saints  qui  nous  doi- 
vent éftre  plus  vencrables  , que  ceux  que  Dieu 
a choifis  pour  eftrc  comme  les  images  parfaites 
Nde  fon  Fils  , vivans  comme  il  à vécu  , & portans 
par  tout  par  leurs  prédications  la  lumière  de  la 
vérité.  Saint  Firmin  a efté  comme  le  Fils  de 
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D’eu  , par  tout  où  Dieu  l’a  envoyé.  Il  a pref.  a y.  Sep- 
ché  aux  peuples  où  il  luy  commandoit  d’aller,  t*mbre. 
eftant  comme  Jefus-Chrift,  dans  un  defir  conti- 
nuel dtf  foufFrir  & de  mourir  afin  d'executcr  les 
ordres  de  Ton  Pere.  Il  fc  confideroit  comme  Jefus- 
Chrift  étranger  fur  la  terre  , & il  avoit  toûjours 
l'efprit  & le  cœur  polfedé  d’un  autre  monde, que 
de  celuy  que  nous  voyons  de  nos  yeux.  Ainfi 
quand  les  maux  fe  font  prefentez  à luy  , il  les  a re- 
gardez fans  s’étonner  , & le  jour  de  fa  mort  a efté 
pour  luy  le  jour  de  fa  joye.  Prions  Dieu  qu’il  nous 
donne  cet  efprit  de  Foy  , & que  nous  vivions  fi- 
dellement  dans  l’œuvre  à laquelle  nous  avons  efté 
engagez.  Travaillons-y  ayant  toûjours  le  cœur  éle- 
vé au  Ciel,  & foûpirons  dans  le  defir  d’y  aller  bien- 
toft  , de  quelque  mort  qu’il  plaife  à Dieu  fe  fervir 
pour  nous  tirer  de  ce  monde. 

M ARTYRO  LOG  E. 

A Nicomedie  faint  Cyprien  Evêque  d’Antioche, & fain-  Sir- 
te  Juftine  Vierge  , laquelle  du  temps  de  l’Empereur  Dio-  timbre. 
cletien,  & du  Prefidcnt  Eutholmic, endura  beaucoup  pour 
la  Foy  deNoftre  Sauveur , & convertit  Cyprien  qui  cftoic 
magicien  , & s’efforçoit  de  la  feduire  par  fes  forccllerics  & 
fes  enchantemens  , & enfin  fut  marcyrifé  avec  luy.  Leurs 
corps  furenc  expofez  aux  belles  , & enlevez  de  nuit 
par  des  mariniers  Chreftiens  , qui  les  portèrent  à Rome, 
où  quelque  temps  après  ils  furent  enfevelis  dans  l'Eglife 
de  faint  Jean  de  Latran  prés  du  baptiftaire  de  Conftan- 
tin.  A Rome  faint  CaUiftrate  Martyr  avec  quarante  neuf 
foldats  fous  Diocletiemfes  compagnons  l’ayant  vû  fortir 
de  la  mer  où  il  avoit  efté  jette  dans  un  fac  , fc  converti- 
rent &c  {e  fui  virent  au  Martyre,  A Rome  mourut  faint 
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Eufcbe  Pape  & Confefleur  , fucccfleur  de  faint  Marcel  , il 
endura  quelque  temps  les  perfccutions  du  Tyran  Maxëce, 
mais  la  perfecution  étant  finie  , il  mourut  Confefleur.  A 
Bologne  en  Italie  mourut  faint  Eufcbe  Evêque  dudit  lieu 
& Confefleur.  A Brcfle  faint  Vigile  Evefquc.  Proche  de 
Frafcati  faint  Nil  Abbé  de  Grotta  Ferrata.A  Albanie  ville 
d’Armenie  faint  Sénateur.  A Todi  dans  la  Duché  de  Spo- 
lete  faint  Amance  Prêtre , renommé  pour  le  don  des  mi. 
rades. 

S.  CYP  RIE  N ET  SAINTE  JVST1NE 
Martyrs. 

3.  Siècle. 

Cecy  eft  tiré  de  Surius. 

LE  faint  Martyr  Cyprien  dont  l’Eglife  hono- 
re aujourd’huy  la  mémoire  3 eft  different  du 
grand  Cyprien  de  Carthage.  Celuy  dont  on 
célébré  la  Fefte  en  ce  jour  eftoit  d’Antioche, 
& d’une  profeflion  qui  nous  montre  clairement 
la  vérité  de  ce  que  dit  faint  Paul  , que  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  ; & 
qu’il  n’y  a perfonne  pendant  qu’il  vit  dont  il 
faille  defefperer  , puifque  le  plus  méchant  hom- 
me du  monde  peut  devenir  plus  Saint  que  ceux 
même  qui  le  pleurent  dans  fon  delordre.  Car  il 
eftoit  rnagicien  de  profeflion  , & bien  loin  d’ho- 
norer  Dieu  , il  n'avoit  commerce  qu’avec  les  dé- 
mons. Il  faifoit  par  fes  fortileges  tout  ce  que  l’on 
defiroitdeluyj&  ce  fut  dans  cette  efperance  qu’u- 
ne perfonne  qui  recherchoit  fainte  Juftine  en 
mariage,  &:  qui  avoit  pour  éliminé  paflion  furieufe, 
s’adrefla  à Cyprien  pour  faire  par  fa  magie  que 
fainte  Juftine  l’aimaft,  5 1 que  leur  mariage  s’accom- 
plift. 


Digiiized  by  Google 


SCytrien  et  Ste  Justine  Martyrs.  671 

Cet  hpmme  qui  outre  l'ambition  déteftable  16.  Sep- 
qu’il  avoir  d’exceller  dans  fa  profeffion  , efperoit  tembre. 
encore  une  grande  récompenfe  s'il  pouvoit  venir 
à bout  de  cette  entreprife  , fit  tous  fe$  efforts  pour 
procurer  à cette  perfonne  ce  qu'il  defiroit  fi  ar- 
demment , & pour  agir  fur  l’efprit  de  Juftine.Mais 
il  fut  furpris  qu'aprés  avoir  eifayé  long-temps 
de  le  faire  , rien  ne  luy  put  réüflir , & que  fes 
charmes  n’avoient  point  de  prife  fur  cette  fer- 
vante  de  Jefus-Chrift,dont  il  ne  pouvoit  découvrir 
la  caufe. 

Il  cftoit  plein  de  dépit  & de  defefpoir  , & fe 
difoir  à luy-mefme  que  jufque- là  il  avoit  cru 
fçavoir  quelque  chofe  dans  la  magie  , & qu'il 
avoir  fai c desa&ions  auffi  furprenantes  que  l’on 
en  eut  jamais  veuës  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  fe 
confoler  de  ce  qu’âpres  eftre  venu  about  avec 
tant  de*  facilité  de  tant  de  chofes  fi  difficiles  , 
tout  fon  art  demeuroit  court , dans  une  qui  eftoic 
fi  aifée,  & qui  ne  confiftoit  qu'à  faire  concevoir 
à une  fille  de  l’affcékion  pour  un  homme. 

Il  confulta  le  démon  pour  fçavoir  au  moins  de 
luy,  la  caufe  de  cette  nouveauté.  Le  démon  fut 
obligé  de  répondre  , & de  rendre  malgré  luy  té- 
moignage à la  grandeur  de  Jefus  - Chrift  qui 
rejaillifioit  jufques  fur  ceux  qui  avoient  l’hon- 
neur de  luy  appartenir.  Car  il  avoua  qu’il  avoit 
toujours  reconnu»  que  les  Chreftiens  eftoient 
hors  de  prife  à tous  les  fottileges  de  la  magie. 
Qu’ainfi  il  fetoit  mieux  de  quitter-là  cette  en- 
treprife , de  qu’il  devoit  dire  franchement  à cc- 
luy  qui  l’y  avoit  engagé  , qu’il  n’en  avoit  pû  venir 
à bout. 

Cyprien  fut  touché  jufqu’au  fond  du  cœur. 
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& le  regret  qu’il  eue  de  ce  qui  fe  paffoit  , & de 
l’inutilité  de  Ton  art  , luy  rongeant  continuelle- 
ment le  coeur  , Dieu  fe  fervit  divinement  de  ce 
moment  heureux  pour  luy  faire  concevoir  la  va- 
nité de  fa  profeflion  , & la  grandeur  de  la  Re- 
ligion Cnreftienne  , qui  rendoit  les  hommes 
fi  elevez  au  deflus  des  autres  hommes  , & 
plus  puilfans  que  les  démons.  La  grâce  fe 
glifTa  imperceptiblement  dans  fon  cœur  , & 
fainte  Juftine  à qui  il  fê  découvrit  y ajoutant 
la  fagefte  de  fes  remontrances  , acheva  ce  que 
^ Dieu  avoit  commencé.  Elle  prit  celuyqui  avoit 
fait  tant  d’efforts  pour  la  fuprendre  j & elle  ga- 
gna pour  la  vie  celuy  qui  l’avoit  voulu  malheu- 
reufement  gagner  pour  la  mort.  Il  fut  baptifé 
par  l’Evefque  Antoine.  Ainfi  cet  homme  qui 
auparavant  defefperoit  de  fon  impuiflance,  en  ren- 
dit grâce  à Dieu , parce  qu’elle  avoit  donné  lieu 
à fa  conveifion  ; & fon  efprit  envifageant  alors 
par  la  Foy  , d’autres  effets  delà  Toute- puiffance 
de  Dieu , il  regretta  la  vanité  & l’impieté  de  fa 
vie  pafTée , & il  réfolut  d’en  donner  le  refte  à 
Dieu,  & de  la  finir  mefine  au  milieu  des  tourmens, 
fi  l’occafion  s’en  prefentoit. 

Elle  ne  manqua  pas  de  s'offrir  bien-toft  apres. 
Le  démon  eftoit  trop  irrité  , pour  endurer  que 
ce  grand  infiniment  dont  il  s’eftoit  fervi  jufque- 
là  pour  perdre  tant  d’ames  , luy  échapaft  tout 
d’un  coup  , & il  entreprit  ù force  de  tourmens 
/ de  luy  faire  renoncer  une  Foy  naiffante , qu’il  ne 
faifoit  que  d’embrafTer  , & où  il  efperoit  que 
l’impieté  de  fa  vie  paffee , empéchetoit  qu'il  ne 
demeurait  toujours  ferme.  Mais  il  fut  trompé 
dans  fon  attente  , & l'exemple  de  fainte  Juftine 

qui 
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qui  fut  prifc  & qui  fouffrit  avec  luy  , aufli-bien 
que  fes  prières, furent  plus  puifiantes  que  toutes 
les  violences  du  démon. 

Le  Juge  qui  fçût  ce  qui  fc  pafioit , & qui  en 
avoir  conçu  dans  fon  cœur  toute  la  rage  que  le 
démon  y avoir  vcrfée  , fit  paroHtre  devant  luy 
l’un  &’  l’autre  de  ces  Martyrs  : 11  les  fit  frap- 
per d’abord  au  vifage  , & enfuitc  il  commanda 
qu’on  les  déchirait  à coups  de  fouets.  Après  que 
ces  ordres  cruels  eurent  eftc  executez  , il  com- 
manda qu'on  les  jettail  dans  le  fond  d’une  prifon, 
& qu'on  les  y lai  fiait  pendant  un  longtemps  , 
fans  permettre  qu’ils  y reçûfient  aucune  confo- 
lation , afin  que  cette  longueur  les  ennuyait  , & 
que  tant  d'incommoditez  furvenant  tous  les  jours 
à leurs  fupplices  pafièz  , ils  fc  rebutaflent.  Mais 
eftant  demeurez  fermes  , on  les  jetta  dans  une 
chaudière  pleine  de  cire  fondue  , d’huile  & de 
poix  ardente, où  ils  rendirent  à Dieu  leur  bien- 
heureufe  ame.  Ce  fut  à Nicomedie  où  on  les 
avoir  tranfportez  , que  ces  faints  Martyrs  fouf- 
frirent  dans  la  perfccution  du  Tyran  Dioclétien. 


REFLEXION. 

ON  voit  dans  cet  événement  combien  la  grâce 
cit  puifiante,&  combien  elle  a plus  de  force 
fur  l’homme  pour  luy  faire  faire  le  bien  , que  le  dé- 
mon n’en  a pour  luy  faire  faire  le  maî.Ses  divins  en- 
chanremens  furent  bien  differents  de  ceux  dont  s’ê- 
toit  fervi  cet  homme.il  ne  put  par  tout  font  art  dô- 
ner  de  l’amour  à fainte  Juitine  ^pour  celuy  qui  la 
rechcrchoit,  & fainte  Juftinc  par  fes  prieras  luy 
Tome  III.  V u 


16.  Sep- 
tembre. 
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donna  de  l’amour  pour  Jefus-Chrjft  ^ju'il  haïf- 
foit.  Il  ne  put  faire  que  cette  Sainte  renon- 
çait à l’affeéfcion  qu'elle  avoit  toujours  eue  pour 
fon  Sauveur  ; & elle  fit  qu’il  renonça  tout  d’un 
coup  à l'attache  qu’il  avoiç  eue  jufque-là  à fa 
magie  , qu’il  changea  d’affe&ion  & de  yolonté; 
qu’il  refufa  d’avoir  à l’avenir  le  démon  pour 
mailtre  , afin  de  n’avoir  plus  d’autre  Maiftre  que 
Jefus-Chrift  , auquel  il  fe  tint  heureux  de  don- 
ner fa  vie  au  moment  qu’il  embrafia  fa  Foy  , 
& de  laver  dans  fon  propre  fang  les  taches  qu’il 
avoir  contra&ées  par  cet  infâme  commerce  , 
qu'il  avoit  fi  long- temps  entretenu  avec  le  dé- 
mon. Que  ne  prions-nous  Dieu  de  nous  enchan- 
ter heureufcment  par  cette  divine  magie  , & 
de  nous  tirer  avec  force  des  attaches  où  noftre 
ame  s’elt  fi  long- temps  abandonnée,  afin  de  nous 
faire  aimer  à l'avenir  avec  ardeur  ces  bcautez  in- 
vifiblesjpour  lefquelles  nous  n’avons  eu  jufqu’icy 
que  de  la  froideur. 

*3»  -ff*  «H-  • «â»  : «H-  : «B- . -HW  43*  -M»  i 

M A RTT  RO  LO  G E. 

A Egée  faint  Corne  & faint  Damien  freres  : durant 
la  perfecution  de  Dioclétien,  après  avoir  enduré  plufieurs 
tourmens  , les  liens  & les  priions , la  mer,  le  feu  , & la 
Croix, après  avoir  cité  lapidez,  & enduré  les  flèches,  ils 
furent  décapitez,  & avec  eux  trois  autres  de  leurs  parens 
Anthime,Leontin  & Euprepie.  A Rome  fainte  Epicha- 
ridc  veuve  d’un  Sénateur , après  avoir  efté  battue  à coups 
de  plombeaux,  durant  la  mefme  perfecution, fut  décolée. 
A Todi  les  faints  Fidcnce&  Terence  Martyrs  fous  Dio- 
clétien. A Cordoüe  en  Efpagne  faint  Adulphc  , 5c  ican 
ftcrcs, furent  couronnez  du  martyre, durant  1^  perfecution 
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des  Arabes.  Au  mefme  jour  mourut  fanu  Marc  , que  17.  Sep- 
faint  Luc  appelle  encore  Jean, qui  fut  Evefque  dcBiblis  en  t bmbicï. 
rhenicic,&  d’une  telle  fainteté  quefon  ombre  guerifl'oit 
les  malades.  A Sion  en  Suillc  faint  Florentin  Martyr, 
apres  avoir  eu  la  lange  coupée  avec  faint  Hilaire  , il  fur 
décapité.  A Milan  mourut  faint  CajusEvefquc  , Difciple 
de  faint  Barnabe  Apofhe  , qui  endura  beaucoup  durant 
la  perfecution  de  Néron.  A Ravcnnc  faint  Adere  Evefque 
& ConfdTcur.  A Paris  faint  Elzear  Comte  d’Atian,  En 
Haynault  faintc  Hiltrude  Vierge. 

ie  saint  comte  elzear . 


14,  Siecle, 

NOus  tendrons  à la  mémoire  de  faint  Co- 
rne & de  faint  Damien  , ce  que  nos  Pom- 
mes obligez  aujourd’huy  de  leur  tendre  , apres 
avoir  parle  d’un  Saint  du  quatorzième  fiecle  , 
dont  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  faire 
l’abregé  de  fa  vie  , d’autant  plus  qu’il  cftoit  Fran- 
çois , & qu’il  eft  mort  ù Paris.  C’eft  le  bien- 
heureux Elzear  Comte  d’Arian  , qui  naquit 
en  Provence.  Son  pere  fe  nommoit  Hermen- 
gaud  de  Sabran  , d’une  illuftre  famille  , puiftante 
en  Provence  & dans  le  Royaume  de  Naples  , où 
eft  le  Comté  d’Arian.  5a  mere  s’appeUoit  Lau- 
dene  d’Albe,  d’une  très  - noble  Mailon  de  Pro- 
vence. Un  5erviteuf  de  Dieu  leur  ayant  predir; 
que  le  petit  Elzear  devoit  eftre  un  jour  un  grand 
5aint , ils  eurent  foin  de  le  faire  bien  élever  , & 
ils  le  mirent  entre  les  mains  d’un  de  fes  oncles , 
qui  eftoit  v»n  Abbé  celtbre  de  faint  Vi&or  de 
Marlèille  , fous  la  conduite  duquel  il  apprit  do 
bonne- heure  à fervir  Dieu.  Lorfqu’il  n’avoit 
encore  que  dix  ans  , fon  pere  par  l’ordre  de  Char-r 
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les  fécond  Roy  de  Sicile  & Comte  de  Provenu 
ce  , le  deftina  au  mariage  , & il  luy  procura  l’al- 
liance d’une  illuftre  PrincefTc  qu’il  femble  que 
Dieu  luy  avoir  préparée  , & qui  nfavoit  que  dour 
»e  ans.  Elle  le  nommoit  Delphine  , & jamais 
on  ne  vit  entre  un  époux  & une  époufe  un  h 
grand  rapport  en  toutes  fortes  de  qualitez  rares  & 
excellentes. 

Lorfque  les  temps  furent  venus  , on  célébra 
fes  nopces  avec  la  joye  univerfelle  de  tout  le 
monde , hors  de  l’époux  qui  n’avoient  pas  grande 
pente  pour  le  mariage  , ôc  encore  moins  de  l’é- 
poufe  , qui  avoit  une  affeélion  merveilleufe  pour 
la  chafleté  , C’eft  pourquoy  lors  qu'ils  furent 
enfemble  , elle  voulut  bien  luy  ouvrir  fon  cœur  , 
te  luy  dire  que  c’eftoit  à regret  qu’elle  eftoit  en- 
trée dans  cet  état  , que  fes  parens  l’y  àvoient 
forcée  malgré  elle*,  mais  qu’elle  le  conjuroit  de 
luy  permettre  de  demeurer  toujours  Vierge.  Ce 
Saint  qui  avoit  efté  parfaitement  bien  élevé  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  , entra  aifément 
dans  la  propofition  de  fainte  Delphine.  Je  l’ap- 
pelle Sainte  , car  elle  eft  reconnue  pour  telle  , te 
on  fait  fa  Fefte  le  %G.  de  Novembre.  Ainfi  eftant 
tous  deux  d’accord  dans  cette  fainte  réfolution  , 
ils  palfoient  les  nuits  en  oraifon  > particulièrement 
fainte  Delphine,&  prioientDieu  avec  larmes  de  les 
fortifier  dans  leurs  bons  defleins  ; ce  qu’il  accom- 
plit en  effer,puifqu'ils  demeurèrent  vierges  l’un  & 
l’autre  jufques  à la  mort. 

Ce  grand  exemple  devroit  exciter,  te  en  mef- 
me  - temps  humilier  les  perfonnes  Religieufes  , 
en  leqr  faifant  voir  quel  zele  elles  devroient  avoir 
pour  cette  vertu  Angélique  , lorf^ne  des  perfon- 
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hes  mariées  & de  condition  , la  font  briller  de  *7-  Shp» 
la  forte.  Auffi  comme  leur  maifon  eftoit  fi  pure  , tïmbrs» 
la  fœur  de  fainte  Delphine  qui  fe  nommoit  Ala- 
fie  , & qui  eftoit  Religieufe  , y eftant  venue  un 
jou  pour  quelque  affaire  , avoüa^qu-'elle  y vivoit 
avec  plus  de  pieté  & de  recueillement  que  dans 
fon  Monaftere  : & un  jour  cette  Vierge  confa- 
crée  à Dieu,  fentant  quelque  tentation  contre  la 
pureté , lorfqu’elle  eftoit  encore  dans  la  maifon 
du  Comte  Elzear  , elle  ne  crut  point  pouvoir 
trouver  de  meilleur  moyen  pour  chafter  d'elle 
cette  tentation  qui  luy  paroiftoit  infupportable, 
que  d’aller  en  fecret  dans  la  chambre  de  faint 
Elzear  , d’approcher  du  lit  où  il  couchoit  d’or- 
dinaire avec  fa  femme  , & là  gemiftant  devant 
Dieu  en  fecret , & admirant  cette  couche  fi  pu- 
re, elle  en  fit  le  tour  eftant  toujours  à genoux, 

& fit  de  tout  fon  cœur  cette  priere  : O ition 
Sauveur  Jefus*  Chrift  , le  Roy  des  Vierges  & l’a- 
mi de  la  pureté  , je  vous  conjure  par  cette  chafteté 
qui  fe  conferve  par  voftre  grâce  dans  ce  lit  pur  & 
fans  tache,  de  me  délivrer  de  certe  tentation,  & de 
ces  penfées  impures  qui  m’affligent.  Et  auflt- 
toft  ces  tentations  fe  diffiperent,fans  que  depuis  elle 
en  fut  troublée. 

Pour  fe  conferver  dans  cette  admirable  vertu  , 
ils  avoient  foin  l’un  & l’autre  de  mortifier  leur 
chair  , par  toutes  les  maniérés  que  l’efprit  de 
Dieu  leur  enfeignoit  : & on  voyoit  fouvent  fur  # 
le  vifage  de  ce  Saint, & dans  la  pâleur  qui  le 
terniftbit , des  marques  vifibles  de  fes  auftetitez 
cachées.  Car  fans  parler  de  fes  jeûnes  qui 
eftoient  frequens , & de  fes  veilles  qui  eftoient 
ordinaires , il  fe  mortifioit  le  corps  par  d’autres 
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aufteritez  , de  difciplines  , de  chaînes  de  fer  , paf 
le  cilice  , 8c  par  des  cordes  pleines  de  nœuds 
donc  il  fe  ceignoit  , qui  le  réduifoient  dans  un 
grand  abbattement.,  Pour  attirer  encore  plus 
puiflamment  léSr'i#îfericordes  de  Dieu  , dont  il 
avoient  befoin  l'un  &c  l’autre  , afin  de  demeurer 
fidelles  dans  cét  état  , ils  faifoient  de  grandes 
aumônes  aux  pauvres.  Ils  avoient  une  confian- 
ce encore  dans  la  providence  de  Dieu  , qui  fai- 
foic  quelquefois  en  leur  faveur  des  miracles  très* 
fürprenans. 

Mais  en  quoy  ce  Saint  fit  voit  encore  plus 
clairement  combien  (a  pieté  eftoit  fage  8c  éclai- 
rée, ce  fut  le  foin  qu’il  eut  de  bien  régler  fe*  do- 
meftiques.  Il  apprit  à tout  fon  mondes  comme 
un  autre  Tobie,  à craindre  Dieu,  8c  à s’abfte- 
nir  du  péché.  Ils  les  exhorta  tous  à aimer  Dieu 
avec'ardeur  , à s’entraimer  l’un  l’autre  , 8t  à con- 
ferver  leur  corps  puts.  Pour  cela  il  avoit  établi 
dans  fa  maifon  ces  régies  inviolables,  i.  Que 
tout  le  monde  depuis  le  plus  petit  jufqu’an  plus 
grand  , tant  hommes  que  femmes  , ne  pafiaft  ja- 
mais unfeul  jour  fans  entendre  au  moins  une 
Mtfle  pleine  & entière,  x.  Que  tous  vécurent 
dans  une  grande  chaftcté  , 8c  que  tous  ceux  qui 
blefferoient  cette  vertu  , fiflent  chalfz  de  fort 
logis.  Il  ne  vouloir  pas  nourrir  de  fon  pain  uné 

{>erfonne  qui  fuft  en  péché  morrd,  de  peur  qu'cl- 
e ne  gâtaft  les  autres  , 8c  qu’il  ne  femblaft  luy- 
mefme  favorifer  fon  péché.  $.  Que  les  perfon- 
nes  un  peu  plus  confiderables  de  chez  lny  com- 
me fes  Gentils  - hommes  , & les  Dames  de  fa 
femme , de  l’un  & de  l’autre  fexe  , fe  confeflaf- 
fent  tous  les  huit  jours  , communiaient  tous 
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les  mois.  4.  Que  ces  mefnies  perfonnes  donnaf-  27.  Sbp- 
fent  toute  la  matinée  à Dieu,^  la  priere , à la  Le*  tsmbrs. 
ture  , ou  à d'autres  exercices  de  pieté  ; & que  l’a- 
prefdiné  elles  travaillaflcnt  des  mains. 

5.  Que  perfonrte  ne  fuft  allez  hardi  poilr  ofeü 
jurer,  ou  dire  la  moindre  parole  de#honnefte. 

Car  il  avoit  appris  du  Sage,que  la  mort  &:  la  vie 
eftdansla  langue;&  de  laine  Paul,  que  les  mau- 
vais difcotirs  corrompent  les  bonnes  mœurs. 

Quand  quelqu’un  péchoit  en  ce  point  , on  Yaé* 
bligecrit  pendant  le  dîner  des  autres  d’eftre  aflUT 
à terre,  de  n’y  manger  que  du  pain,&  de  ne  boire 
que  de  l’eau, ou  d’eftre  enfermé  dans  fa  chambfe 
durant  tout  le  jour  , & d’y  changer  les  reftes  de 
« que  les  autres  mangeoient  à table.  6.  Que  le 
jeu  de  dez  ou  de  hazard  , ou  tout  autte  jeu  il- 
licite & deshonnefte  fuft  éternellement  banni. 

7.  jQue  chacun  eut  grand  foin  de  ne  bleftcr  en 
rien  perfonne,Uy  par  aétion  ny  par  parole  , ou 
•s’il  arrivoit  quelque  difpute  , que  l’on  fe  recom- 
ci  liaft  auffi-toft.  Il  avoit  foin  de  voir  exactement 
luy-mefme  lequel  des  deux  avoit  tort,&  de  le  pu- 
nir comme  il  l’avoit  mérité.  8.  qjoe  tous  les 
jours  après  le  dîné  ou  à quelque  autre  heure  , il 
fe  fift  quelques  conférences  entr’enx  , luÿ-mefi* 
me  y eftant  prefent,  ou  l’on  s’entretinft  de  quel- 
que parole  de  l’Evangile , & de  ce  qui  fcgardc 
le  falut.  Lors  que  quelqu’un  d’eux  devoir  par- 
ler , il  vouloit  que  les  autres  priaient  Dieu  pour 
iuy,  afin  qu’il  luy  mift  en  bouche  des  paroles 
qui  leur  pullènt  eftre  utiles.  Il  ne  Vouloit  pas  que 
perfonne  interrompift  celuy  qui  parloit  , & (1 
quelqu’un  ofoit  le  faire>il  le  chaftoit  de  ces  confé- 
rences. 
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Ces  réglemens  comme  nous  avons  die , ren- 
doient  cette  mai  Ton  fi  fainte  , qu’une  excellente 
Religieufe  avoua  qu’elle  y uouvoit  plus  Dieu  que 
dans  fon  Monaftere  mefine  , & qu’elle  s’y  for- 
moit  une  plus  haute  idée  de  la  vertu.  Il  y avoir 
des  prière*  fixes  , que  toute  la  maifon  enfemble 
recitoit  chaque  jour  , & il  avoit  concerté  ces 
prières  avec  fon  Evefque.  Son  feul  exemple  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Seigneurs  , & de 

«rfonnes  de  qualité  comme  luyj&  Robert  Roy 
Sicile  , luy  ayant  donné  (on  fils  Charles  pour 
l’élever  , en  deux  ans  il  déracina  fes  mauvaifes 
inclinations  , ôc  il  luy  en  imprima  de  meilleu- 
res. La  guerre  ayant  brouillé  l’Empereur  Hen- 
ry VII.  avec  Robert.  Le  faint  Comte  Elzear 
fut  obligé  d’aller  commander  l’armée,  avec  Jean 
frere  du  Roy.  La  vi&oire  les  accompagna  par  tout. 
Mais  ce  qui  luy  gagnoit  l’eftime  des  hommes  luy 
faifoit  craindre  qu’il  n’eut  perdu  celle  de  Dieu.  Il 
le  pria  qu’il  fut  plutoft  châtié  dans  ce  monde  que 
dans  l’éternité.  Sa  prière  fut  exaucée  , car  il  fut  in- 
continent faifi  d’une  fièvre  violente  , & pen- 
dant fon  accès  il  fouffrit  de  grandes  douleurs, 
Dieu  le  rétablit  après  en  fanté  , & il  l’aflura 
qu’il  le  conferveroit  dans  fa  grâce.  Il  auroit 
enfuite  entièrement  quitté  le  monde  , fi  le  def- 
fein  d’«cquitter  toutes  les  dettes  de  fon  pere, 
ne  l’y  eût  retenu.  Il  avoit  une  haine  extrê- 
me de  la  médifance  , & il  chaftioit  ceûx  qui  y 
tomboient  , avec  une  feveritc  exemplaire.  En- 
fin le  Roy  Robert  l’ayant  envoyé  en  Ambaf- 
fade  en  France  , afin  de  demander  pour  fon 
fils  Charles  une  femme  à Charles  le  Bel,  qui 
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pour  lors  eftoit  Roy  de  France,  fa  qualité  fut  beau- 
coup honoré  à la  Cour;mais  fa  Sainteté  le  fut  enco- 
re davantage.Sa  négociation  eftant  heureufement 
conclue, il  tôba  malade  à Paris, & ayant  receu  l’Eu- 
chariftie  & enfuite  l'Extrême-On&ion  , il  mourut 
en  donnant  toutes  les  marques  d’une  rare  pieté;  il 
rendit  fon  ame  bien-  heureule  entre  les  mains  du  Pe- 
re  François  de  Maironis  célébré  Francifcain  , ayant 
toujours  eu  grande  dévotion  pour  cet  Ordre.  Son 
faintcorps.fut  en  déport  dans  les  Cordeliers, & en- 
fuite  tranfporté  à Apt  en  Provence,où  il  eft  honoré 
avec  celuy  de  fainte  Delphine.  Il  a fait  un  grand 
nôbre  de  miracles  après  fa  mort,comme  il  en  avoir 
fait  mefme  pendant  fa  vie. 

SAINT  COSME  ET  SAINT  DAMIEN 
freres  , Martyrs. 

4.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  de  Surius, 

t 

CEs  deux  faints  Martyrs  faint  Cofme  & S.  Da- 
mien,ont  efté  autrefois  tres-celebres  , comme 
ils  le  font  encore  aujourd’huy.  Ils  eftoient  freres 
encore  plus  par  la  grâce  que  par  le  sâg,&ils  eftoicc 
dans  tous  les  mefmes  fentimens  pour  Dieu  & pour 
leur  falut.  La  parole  de  l’Evangile  : Que  le  frere 
livreroit  le  frere  à ta  mort  .jet  qui  arrivoit  fi  fouvent 
dans  ces  premiers  fiecles, n'eut  point  de  lieu  en  eux. 
Au  côtraire  ils  s’encouragerent  l'un  l’autre  par  leur 
foy  mutuelle, à mourir  pour  leur  Sauveur.  Une  mê- 
me lumière  les  éclaira;  un  mefine  Efprit  les  échauf- 
fa. Et  comme  ils  eftoient  fortis  d’un  mefme  perc  Si 


17.  Sep- 
tembre. 
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d’une  mefme  mere,ils  embrafTerent  une  mefme  pro- 
feffion,l’exercerent  dans  un  mefme  efprit,&  s'en  fer- 
virent  pour  mériter  une  mefme  recompenfe. 

Ils  eftoient  d’une  noble  famille  d’Arabie;&  de  la 
ville  d’Egée, qui  fut  comme  le  théâtre  de  leur  vertu 
& de  leur  Martyre.  Ils  exercèrent  la  profeflion  de 
la  Medecine,qui  eftoit  une  profeflïôau  moins  auffi 
noble  alors  qu’elle  l’eft  maintenant  : Mais  ils  l’exer- 
çoient  d’une  maniéré  defintereflee,  ce  qui  les  a fait 
appeller  par  les  Pères  Grecs  , des  Médecins  non 
mercenaires  & fans  argent. 

Leur  but  principal  n’eftoit  pas  tant  de  guérir  les 
corps  que  les  âmes.  Ils  s’efforçoient  principalement 
d’établir  la  Foy  de  Jefus-Chrift  dans  la  plufpart 
des  maifons  où  on  les  appelloit.  Ils  firent  voir 
ainfi  à chaque  Fidele  ce  qu'il  devroit  faire  , pour 
exercer  chrefticnnement  l’employ  où  il  fe  trouve 
e»gagé;6c  combien  il  devroit  ménager  avec  addrellè 
toutes  les  occafiôs  qu’il  pourroit  trouver,pour  por- 
ter à Dieu  ceux  avec  qui  il  fe  trouve  obligé  de  con^ 
verfer  par  l’engagement  de  fon  employ. 

Dieu  qui  voyoit  la  Foy  fi  pure  de  ces  deux  freres 
& le  zele  qu’ils  avoient  de  porter  la  cônoifFahce  de 
fon  faint  Nom  dans  les  âmes  les  plus  aveugles,vou- 
lut  favori  fer  leurs  intentions  par  des  miracles  qu’il 
faifoit  en  leur  faveur  fur  les  malades  qu'ils  trait- 
toient.il  les  guerifibit  des  maux  les  plus  incurables 
par  fa  force  toute-  pui(Tante,afin  que  les  inftruânôs 
de  ces  faints  Médecins  entralFent  enfuite  plus  faci- 
lement dans  leur  coeur. 

Ce  double  fecoursdela  Medecine naturelle  foute- 
nuc  de  la  puilfâce  Souveraine  de  Dieu  qui  fuppleoit 
à la  foiblcire  de  cet  art,donna  une  extrême  repura* 
tion  à ces  deux  Saints  * & comme  ils  travailloient 
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toujours  de  plus  en  plus  à la  converfion  des  âmes  où  i8.  Sir- 
ils  réüflifloient  bcaucoup,le  bruit  en  courut  dans  la  t*mb*-*» 
ville  d’Egée,&  il  devint  fi  public  qu’on  ne  pouvoir 
plus  le  diflimuler.  Aufli  faint  Cofme  & faint  Da- 
mien ne  fc  mettoient  pas  fort  en  peine  de  l'étouffer 
pour  leur  regard  particulier,&r  s’ils  euffenteu  àfou- 
haitter  la  vie,cc  n'eut  efté  que  pour  travailler  enco- 
re plus  long  teins  à la  guerifon  des  âmes.  Mais  le 
démon  ne  put  fouffrir  enfin  qu’on  luy  cnlevaft  tant 
de  dépouilles,  & comme  Dioclétien  & Maximien 
s’eftoient  déjà  rendus  fameux  pat  leurs  perfecutions 
contre  l’Eglife,Lyfias  leur  Lieutenant  qui  eftoità 
Egée  , crut  faire  fa  Cour  en  exerçant  fa  cruauté 
contre  les  Chreftiens. 

Aufli  toft  donc  qu’on  luy  eut  donné  avis  de  ces 
deux  frcres , il  les  fit  prendre  , fe  les  fit  amener,les 
interrogea  de  quelle  Religion  ils  ertoient,  8c  lorf- 
qu’ils  eurent  répôdu  fans  rié  craindre  qu’ils  eftoiéc 
Chreftiens,  8c  qu’il  n'y  avoit  point  d’autre  Reli- 
gion dans  laquelle  on  putfefauvcr  quela  Chreftien- 
ne,Lyfias  qui  nefouffroit  point  qu’on  luy  rcfiftaft, 
après  avoir  ufé  d'abord  de  ménaces  , mais  qui  n’é- 
tonnerent  point  ces  deux  Saints,  il  donna  ordre  aux 
bourreaux  de  leur  lier  les  pieds  8c  les  mains, &de  leur 
faire  fouffrir  les  tourmens  les  plus  terribles. 

Il  n’y  eut  rien  que  l’on  ne  mift  en  ufage  contre 
ces  deux  Saints.ïls  demeurerenr  toujours  neanmoins 
dans  les  mefmes  fentimens.Lvfias  en  eftant  dépité, 
les  fit  jetter  liez  c6me  ils  eftoient  au  fond  de  la  mer; 
mais  la  mer  ne  fcrvitqu’à  rompre  leurs  chaifnes,  8C 
elle  les  rejetta  fur  les  bords  fans  leur  avoir  nuy  en  la 
moindre  chofc.  Lyfias  attribua  ces  miracles  de  la 
To u te- pu i (Tance  de  Dieu  à la  force  de  la  magie. Il  les 
fit  remettre  en  prifon,  & le  lendemain  il  les  fit  jet— 
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ter  dans  un  grand  feu:  mais  la  flamme  fe  fepara  de 
part  & d’autre  pour  ne  leur  point  nuire;c’eft  pour- 
quoy  le  Gouverneur  irrité  de  ce  que  ny  le  feu  ny 
l’eau  ne  pouvoit  perdre  des  gens  qu’il  haïfloit  fi 
fort.il  les  fit  tourmenter  encore, & enfuite  il  leur  fit 
couper  la  tefte. 

Ils  firent  de  grands  miracles  apres  leur  mort. 
L’Empereur  Juftinien  ayâtefté  délivré  par  eux  d’u- 
ne tres-grande  maladie,  fit  bâtir  une  Eglife  magni- 
fique en  leur  honneur.Saint  Sabasqui  eft  fi  célébré, 
changea  aufli  la  mai fon  de  fon  frere  en  une  Eglife 
qu’il  dédia  en  leur  Nom.  Et  faint  Félix  Pape  ,ayeul 
du  grand  faint  Grégoire, érigea  k Rome  une  Eglife 
fi  augu (le  en  mémoire  de  faint  Cofme  & de  faint 
Damien,&  il  s’y  excita  une  fi  grande  dévotion  en- 
vers ces  deux  Saints, que  cela  a donné  lieu  k quel- 
ques-uns de  croire  que  ç’a  efté  k Rome  qu’ils  ont 
fouffert  le  Martyre. 


REFLEXION. 

HOnorons  ces  Saints  aujourd’huy  qui  ont  ho- 
noré & comme  fan&ifié  la  Medecine  dans 
leurs  perfonnes  par  l’ufage  tout  faint  qu’ils  en  ont 
fait.  Ils  ont  renverfé  en  quelque  forte  la  parole  de 
faint  Ambroife,qui  dit  en  déplorant  ceux  qui  fe  laif- 
fent  trop  aller  aux  remedes:  Que  quiconque  s’aba- 
donne  aux  Medecins.s’ofte  a foy-mefme  ; puifqn'on 
ne  pouvoit  fe  retrouver  plus  heureufemét, qu’en  s’a- 
bandonnant à ceux  ci,  de  en  fuivant , non  ces  or- 
donnances que  ce  même  Do£teur  appelle  contraires 
k la  fcience  celefte,puis  qu’elles  retirent  du  jeufne  , 
& quelles  ne  permettent  pas  de  veiller  pendant  la 
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juiit;  mais  ces  avis  toutfaints  & tout  fpirituels  qui  *7-  Sep* 
tendoient  à la  véritable  guéri  fon  des  âmes  , & non  TEMBR£* 
pas  à celle  des  corps.  Puifqu’ils  ont  fi  divinement 
rapporté  le  foin  du  corps  à celuy  de  l’ame,  & qu’ils 
n’ont  travaillé  en  apparence  pour  l’un  , que  pour 
travailler  effc&ivcment  pour  l’autre  , le  falut  des 
hommes  eftant  leur  première  intention;imitons-les 
& foit  pour  nous  ou  pour  les  autres, ayons  toujours  ' 
foin  de  paflèr  du  corps  à l’ame, c’eft-  à-dire  de  ne  fui- 
vrc  pas  les  fentimens  de  la  chair  ou  d’une  raifon 
corrompue  , mais  de  vivre  de  la  Foy. 

•HW  : : «H-  : «H-  «H- 


MARTYROLOGE. 

En  Boheme  faint  Vcnccfias  Duc  de  Boheme  & Martyr  Sbp- 
fut  tué  par  fon  propre  frere.  A Rome  faint  Privât  Martyr,  tEMBRS 
que  S.Callifte  Pape  avoir  guery  de  plufieurs  ulcères,  il  fut 
depuis  ft>us  Alexandre  tat  battu  de  plôbeaux  qu’il  en  mou- 
rut.Eu  Afrique  les  faints  Martial, Laurent  & vingt  autres 
Martyrs. A Antioche  de  Pifidie,les  faints  Marc  Berger, Al- 
phie,  Alexandre  & Sozimc  freres,Nicon,  Neon.Heliodore 
& trente  foldats,qui  receurent  la  Foy  à laveuë  des  miracles 
que  faifoit  faint  Marc;&  furent  en  divers  lieux  & en  di- 
verfes  façons  martyrifez.A  mefmc  jour  endura  la  mortS. 

Maxime, du  tems  de  l’Empereur  Decc.  A Thouloufc  S.E- 
xuptre  Evefquc  &.  Confefleur  , tics  chiche  en  fon  en- 
droit & tres-liberal  & magnifîqueenvcrs  les  autres, côme 
écrit  faint  Jerome.  A Germes  mourut  faint  Salomô  Evefquc 
& Confeflcur.A  Brefle  faint  Sylvin  Evefque.A  mefmc  jour 
faint  Euflochium  Vierge,  fille  de  faiotc  Paulc,  ayant  cfté 
nourrie  & élevée  avec  plufieurs  autres  Vierges,  au  lieu  où 
naquit  noftre  Sauveur, elle  y vefeut  faintement  & y mou- 
rut de  mefme.En  Allemagne, mourut  fainte  Liobe  Vierge, 

& Abbelfe,qui  a fait  plufieurs  miracles. 
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SAINT  V EN  C E S L A S MARTYR < 

Cecy  efi  tiré  de  Surins. 


!‘  ^TOusne  parlerons  aujourd’huy  de  la  fameufe 
E*  fainte  Euftoquie  , qu’aprés  avoir  dit  quelque 
chofe  de  faint  Venceflas  Duc  de  Boheme , qui  par 
fon  Martyre  a efté  la  gloire  du  dixiéme  fiecle.  Ce 
Prince  mit  toute  fa  pieté  à favorifer  la  Reli- 
gion Chreftienne  en  tout  ce  qu’il  put  dâs  fes  Eftats, 
& ce  fut  cela  mefme  qui  luy  caufa  la  mort.  Car  fa 
mere  & fon  frere  Boleflas  ayât  autât  de  haine  pour 
les  Chreftiens  , que  Venceflas  avoit  d'amour  pour 
eux, ils  concernent  infenfiblement  l’un  & l’autre 


contre  luy  une  telle  averfion  qu’ils  ne  le  pouvoient 
plus  foufftir.  Cependant  ce  Saint  diflimulant  ce 
qu’il  voyoit,s’ocçupoit  de  plus  pn  plus  à fervirDieu 
& à ménager  toutes  les  occafidns  qu’il  trouvoit  de 
faire  des  aftions  de  pieté.Cela  irritant  la  mere  & le 
frere,  ils  ne  pouvoient  plus  enfin  fé  contraindre  ; 
mais  ayant  feeu  que  Venceflas  penfoit  ferieufement 
à quitter  tout-à-fait  le  monde,&  ï prendre  l’habit 
de  Religieux  de  S.Benoift,  dans  un  Monaftere  ou’il 
avoit  fait  bâtir;elle  voulut  attendre  paifiblement  ce 
tems,&  ne  penfa  plus  à faire  mourir  un  homme  qui 
alloit  choifir  de  luÿ-mefme  une  vie  qui  pouvoit  paf- 
fer  pour  une  mort.Ce  deffein  neanmoins  ne  s’exécu- 
tant pas  fi  promptement  qu’ils  le  defiroient,leur  fu- 
reur qui  ne  pouvoit  fodfrir  de  retardement  s’aug- 
mentant toûjours  davantage,  ils  refolurent  enfin  fa 
mort.  Ils  prirent  pour  cela  l'occafion  de  lanaiflanec 
du  petit  Prince  le  fils  de  Boleflas.  Us  prièrent  Ven- 
ceflas de  fe  trouver  au  feftin  & aux  ceremonies  qui 
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firent  au  fujct  de  la  naillance  d’un  jeune  Prince  qui 
alloit  continuer  la  race,parceque  Venctflas  n'avoit 
point  voulu  fe  marier.Ce  faint  homme  qui  n’avoit 
pas  coutume  de  voir  beaucoup  ny  fa  mere  , ny  Ton 
frere,&  qui  devinoit  le  deflen  couvert  qu’ils  avoient 
contre  fa  per(onne,ne  crut  pas  devoir  reculer  lors- 
qu'il fembloit  que  Dieu  l’appelloit,  & regarda  avec 
joyela  mort  qu’ils  lui  préparaient  comme  une  efpe- 
ce  de  Martyre,puifqu’ils  ne  le  haïfToient  fi  fort  qu’à 
caufe  de  fa  pieté.  Ainfi  ayant  communiqué  à quel- 
ques uns  de  fes  amis  tout  ce  qui  luy  alloit  arriverai 
Ce  confefia  & communia  pour  fe  préparer  à la  mort, 
puis  il  partitjil  trouva  un  frere  & une  mere  qui  luy 
témoignèrent  en  apparence  beaucoup  d’amitié.  On 
le  regala  d’un  feftin  que  l’on  prolôgea  à deflein  juf- 
que  dans  la  nuit  bien  avancéede  Saiift  eftant  forty, 
s’en  alla  à TEglife  fuivant  fa  coutume , où  l’impie 
Bolefias  renonçant  en  mefme  tems  à la  pieté  & à la 
nature, & n’ayant  aucun  refpeâ:  ny  pour  Dieu  ny 
pour  les  hommes,l’alla  trouver , & le  voyant  fans 
aucune  refiftance  le  tua  de  fa  propre  main.Les  Reli- 
ques de  ce  faint  Martyr  opererent  de  grands  mi- 
racles. Et  Dieu  chaftia  d’une  horrible  punition  les 
Autheurs  de  ce  crime. 

SAINTE  EVSTOQJIE  VIERGE. 

4.  Sc  j.  Siècle. 

Extrait  de  faint  Ierôme. 

MAis  pour  parler  defainte  Euftoquic  il  fiiffit  de 
dire  qu’elle  a efté  fille  de  l’admirable  Ste  Pau- 
le,pour  juger  quelle  r x Hé  (a  vertu, qui  laréd  aujour- 
d’huy  l’objet  de  la  vénération  & des  prières  de  tou- 
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l’Eglife.  Cette  jeune  fille  fe  voyant  d'une  tres- 
gvande  famille  & des  plus  nobles  qui  fartent  à Ro- 
me,ne  tira  point  vanité  d’un  avantage  dont  toutes 
les  autres  s’élèvent  fi  fort.  Elle  vit  avec  une  folidi- 
té  d’efprit  que  Dieu  feül  luy  pouvoit  donner  , d’un 
cofté  la  gloire  du  fiecle  quelle  méprifa,&de  l’autre 
la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  qu’elle  embrarta  avec 
joye.  Après  avoir  veu  fa  maifon  dans  l’éclat  & 
dans  la  magnificence  pendant  la  vie  de  fon  pere, el- 
le ne  fut  point  furprife  de  voir  à fa  mort  que  tout  ce 
luxe  fut  changé  en  deuil , & qu’il  ne  s’y  remaqua 
plus  rien  que  ce  que  l’on  doit  voir  dans  les  maifons 
des  veuves  les  plus  modeftes  & les  plusChrêtiënes, 

Saint  Jerome  qui  rapporte  ceci  dâs  la  vie  de  fain- 
te  Paule,ne  dit  point  qu’il  arriva  rien  dâs  cette  ren- 
contre à faintfc  Euftoquie,  de  ce  qui  feroit  arrivé  à 
tant  d’autres  jeunes  filles  » qui  fe  feroient  foûlevées 
contre  leur  mere,&  qui  auroient  murmuré  , de  ce 
qu’apres  avoir  parte  leur  jeuneiTe  autrefois  dans  l’air 
du  monde,elles  portoient  enfuite  leurs  filles  à mé- 
prifer  ce  qu’elles  n’avoient  pas  méprifé  alors  elles- 
mefmes,&  à s'abftenir  des  petits  divertifiemens  de 
cet  âge  qu’elles  ne  s’eftoient  pas  refufez. 

Cette  fage  Vierge  dont  nous  parlons,vit  non  feu- 
lement fans  peine, mais  mefme  avec  joye,ce  renver- 
fement  de  fa  maifon.  Elle  n’eut  point  de  peine  mê- 
me à fe  refoudre  de  quitter  Rome,&  de  retrancher 
tout  d'un  coup  toutes  les  cônoiflances  qu’elle  avoir 
an  monde, pour  aller  avec  fa  mere  dans  une  terre 
deferte,où  elle  ne  trouveroit qu’uue  affreufeSolitude 
& où  elle  devoir  mener  une  vie  qui  n’avoit  rien  d’a- 
greablc  félon  les  fèns.Elle  ne  demanda  point  à de- 
meurer avec  fes  freres  qui  ne  Y rtoiét  point  de  Ro- 
me,ny  de  la  maifon  du  pere.  Elle  ne  voulut  point 
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fe  retenir  la  part  du  bien  dont  elle  eftoit  légitime  ig.  Shp- 
hcritiere.Elle  ne  reprefenta  point  la  longueur  d’un  tembri. 
voyage  qui  luy  faifoit  peur,ny  la  peine  d’une  lôgue 
navigatiô  quelle  pouvoir  dire  qu’elle  apprehedoit. 

Le  plaifir  qu'elle  fen toit  de  pouvoir  vivre  avec  une 
mere  fi  vertueufe  & fi  fainte,étoaffa  toutes  fi es  au- 
tres penfées,&  elle  voulut  avoir  toujours  devant  fes 
yeux  cet  exemple  vivant  pour  s’animer  à la  pieté. 

C’eft  ce  qui  fait  dire  à faint  Jerome  ces  paroles  <* 
en  l’honneur  de  cette  fainte  Vierge.  Qu’y  a-r-U  eu  « 
jamais  de  plus  courageux  & de  plus  codant  que  la  « 
fainte  Vierge  Euftoquie.qui  foulant  aux  pieds  toute  « 
fa  noblefTc  8c  la  dignité  confulaire  qui  brilloit  dans 
fa  maifon,fit  refolutiô  de  demeurer  toujours  Vier-  <« 
ge  dans  la  première  ville  du  monde,  &:  qui  enfuitte  <« 
pour  chercher  la  pauvreté,  traverfa  les  mers,  ce  que  fc 
les  autres  d'ordinaire  nç  font  que  pour  s'enrichir  ,£C 
parce  qu’il  eftoit  difficile  qu’en  demeurant  à Rome  <c 
elle  puft  demeurer  pauvre?  fC 

On  ne  peut  pas  dire  combien  fainte  fut  la  vie 
qu’elle  mena  avec  fainte  P au  le  fa  mere  dâs  Bethleem 
où  elles  s’eftoient  retirées.  Leur  occupation  la  plus 
ordinaire  eftoit  de  méditer  en  paix  l’Ecriture-Sain- 
te,& de  lire  les  ouvrages  de  pieté  que  S.  Jerome  cô- 
pofoit  pour  elles.  On  voit  mefme  par  le  rapport  de 
ce  Saint  combié  fainte  Euftoquie  approfôdiftbitces 
voiles  facrez,  & quelle  lumière  Dieu  luy  donnoit 
pour  développer  ce  qu’il  y avoit  déplus  obfcurdas 
ces  Livres  Saints. Après  avoir  rédu  à Dieu  ce  qu’el- 
le luy  devoit.elle  rendoit  enfuite  à fa  mere  tout  ce 
que  la  pieté  l’engageoit  de  luy  rendre  ; & il  ne  fe 
peut  dire  avec  quelle  affiduité  elle  la  fervoit,lorfque 
les  infirmitez  s’augmentèrent,  & qu'elle  approcha 
dç  la  mort. 

Tome  III , X x 
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S.  Jerome  ne  trouve  point  aflez  de  paroles  pour 
nous  reprefenter  aufli  vivement  qu’il  le  fouhaittoit 
ce  feu  de  charité  avec  lequel  elle  afliftoit  alors  cette 
fainte  mere.  Il  femble  qu’elle  cruft  qu’on  luy  fai- 
foir  tort , lorfque  d’autres  luy  enlevoient  l’occafion 
de  quelque  fervice  , & elle  prevenojt  les  fervantes 
les  plus  affeétionnées  , par  fa  prévoyance  & par  so 
ardeur.  Les  fervices  les  plus  bas  & les  plus  pénibles 
cftoient  ceux  où  elle  trouvoit  plus  de  joye.  Elle  ne 
fe  la(Ta  point  de  la  longueur  dutems  pendit  lequel 
elle  fut  obligée  de  donner  fes  feçours  à fainte  Paule. 
X.a  joye  de  la  voir  & la  peur  de  la  perdre  l’occupoiét 
touteimais  enfin  il  fallut  qu’elle  perdift  ce  qu’elle 
avoit  de  plus  cher  au  mondc,&  ce  qui  après  Dieu 
pftoit  toute  fa  confolation. 

Elle  pafia  le  refte  de  fa  vie  dans  les  larmes  & 
dans  le  defir  de  fe  rejoindre  bié-toft  à fa  fainte  Me- 
re,vivant  cependant  avec  cinquante  filles  dont  elle 
eftoit  Superieure,&  qui  demeuroiét  retirées  auprès 
d’elle  à Bethleem,pour  continuer  de  pratiquer  fous 
fa  conduite  , les  mefmes  exercices  de  pieté  qu’elles 
avoient  pratiquez  fous  fainte  Paule. 


REFLEXION. 

LEs  filles  qui  ont  le  bon-heur  d’avoir  des  meres 
Chreftiénes,ont  dans  fainte  Euftoquie  un  grâd 
modèle  pour  fe  conduire  Chrelliénement.Elles  n'ôt 
qu’à  fuivre  fon 'exemple,  & à pratiquer  ce  qu’elle  a 
fait.  Saint  Jerome  fait  ce  tableau  en  trois  mots.El- 
le  a toujours  efté,  dit-il , attachée  & obeilTànte  à fa 
mere.  Elle  n’a  jamais  découché  d’avec  elle.  Elle  n’a 
jarqais  fait  un  pas  fins  elle,  £llç  n’a  jamais  mangé 
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qu’avec  elle.  Elle  n'a  jamais  en  un  écu  en  fa  difpo- 18.  Sep- 
fition.  Elle  a eu  une  extrême  joye  devoir  donner  timbkj. 
aux  pauvres  le  peu  qui  luy  reftoit  de  bien,&  elle  a 
confideré  comme  une  très  grande  fucceflion  & de 
tres-grandes  richertes,le  refpeéfc  &c  les  devoirs  qu’el- 
le rendoit  à une  fi  bonne  mere. 

Mais  puifque  toute  l’Eglife  honore  cette  Sainte, 
il  eft  jufte  que  tout  le  monde  imite  en  elle  la  fi- 
delité qu’elle  a témoignée  à Dieu,  & la  joye  avec 
laquelle  elle  a obeï  à fa  voix.  Il  luy  a dit  comme  à 
Abraham:  Sortez  de  voflre  pais, quittez  vos  parens , 

& venez  en  la  terre  que  je  vous  montrer  ay  ^ elle  l’a 
fuivi  aufli-toft.  Elle  a quitté  la  capitale  du  monde, 
pour  aller  dans  cette  terre  qui  fut  donnée  à Abra- 
ham^ où  Jefus-Chrift  , que  l’Evangile  appelle 
fils  d’Abraham,  prit  fa  naiflance.  Elle  a cefle  d'tftre 
Citoyenne  de  Rome,  pour  devenir  Citoyenne  de  la 
ville  du  Sauveur;  & après  avoir  pris  part  à fon  hu- 
milité,en  adorant  le  lieu  de  fon  enfance, & en  avan- 
çant elle-même  de  plus  en  plus  dâs  l’enfance  Chré- 
tienne & fpirituelle;elle  eft  enfin  paftee  delà  petite 
Bethleem  dâs  le  Royaume  Cclefte  du  Fils  de  Dieu, 
qui  en  la  couronnant  femble  nous  dire  aufli  à tous: 

Que  fi  l’on  né  l’adore  .dans  fes  abbaiftemens  , on  ne 
le  verra  point  dans  fa  gloir t.Quinon  viderit  me par- 
vumyvon  videbit  me  magnum. 

«H- «H-  4^ 

M A RTT  R O LO  G E. 

Au  Mont  Gargan  an  la  Poüillc.on  honore  la  Feftc  de  19.  xEp^ 
S.  Michel  Archange, depuis  qu’on  y dedia  ai  fon  nom  une  tembrj 
Eglife,baftie  pauvrement, mais  où  il  fe  faifoit  de  grandes 
-merveilles. EnThracc moururctlcs  faintsMartysEutychie, 

Plaute  & Hcradcas.  En  Pcrfefaintc  Gudeliç  Marryrc,ayât 

Xx  ij 


Digitized  by  Google 


fyl  SAItîtS  DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE. 

converty  pluficurs  Pavens  à la  Foy  de  noftte  Sauveur  Jtsvs- 
Christ  & refufé  d’adorer  le  Soleil, & le  feu, du  temps  du 
Roy  Sapor.aprés  avoir  eftc  divcrfement  tourmenté  eut  la 
telle  écorchée, & puis  fut  clouée  à un  bois  où  elle  mourut. 
Au  meme  pais  S.Dade  coufin  du  Roy  Sapai, Hafdoa  fa  fé- 
mc,  & Gabdelas  fon  fils  , après  avoir  elle  privez  de  leurs 
charges  & de  leurs  honneurs,tourmentcz  en  divcrfcs  façôs 
& lon"-tems  détenus  en  prifon,  ils  furent  enfin  décapitez. 
£n, Arménie  famte  Ripfime  & Cçs  compagnes  Martyres 
fous  Tiridates.A  Auxerre  fut  enterré  S-Fratctne  EvefqueSc 
Confcffeur. A Pontecorvo  prés  d’Aquin  S.Grimoald  Prêtre 
8c  Confeireur.  En  Palclline  faint  Quiriaque  Anachorette. 

SAINT-MICHEL,  archange. 

L’EgHfe  nous  fait  honorer  au jourd’hu  y la  mé- 
moire de  S. Michel,  & de  tous  les  faims  Anges. 
Nous  fomtnes  redevables  à la  bonté  de  cette  divine 
Mere  , qui  pour  foula ger  noftre  foiblefTe,  propofe  à 
noftre  pieté  de  nouveaux  objets, afin  de  la  renouvel- 
ler  fans  cefle,&  de  donner  toujours  comme  de  nou- 
velle matière  au  feu  qu’elle  veut  voir  brûler  dans  le 
cœur  de  fes  Fideîes. 

Elle  nous  propofe  dans  le  cours  de  l’année  les  hi- 
ftoires  des  Saints,qui  ont  efté  hommes  corne  nous, 
afin  que  leur  charité  ardente  échauffe  nôtre  tiédeur, 
8c  que  leur  exéplenous  anime  à tendre  aux  mefmes 
recôpenfcs  par  la  mcfmc  voye,&  elle  a foin  de  nous 
en  faire  voir  de  toutes  fortes  de  profeffions.  Il  y en 
a de  Martyrs  qui  ont  prodigué  faintement  leur  vie 
pour  nous  faire  voir  le  peu  d’attache  que  nous  de- 
vons avoir  à la  noftre  , & qui  ont  fouffert  avec  pa- 
tience , 8c  mefme  avec  joye  les  plus  grands  tour- 
mens,afin  de  nous  faire  voir  le  mépris  que  nous  de- 
vons faire  des  maux  de  ce  monde,  qui  font  toujours 
légers,  fi  nous  les  comparons  avec  ce  qu'ils  ont  en- 


Saint  Michel  Archange^  6$$ 

II  y en  a d’autres  qui  ont  efté  de  très  faints  Evcf-  i$.  Sep-; 
ques  , qui  ont  appris  comment  il  falloit  gouverner  tsmbr*, 
faintement  les  peuples  de]ï  sus-Ctr  1 s t,& 
qui  ont  enduré  une  autre  cfpece  de  Martyre,en  s'op- 
pofant  à d’autres  ennemis  de  l'Eghfe  , qui  fans  ar- 
mer leurs  mains  de  fer  & de  feu , luy  ont  fans  com- 
paraifon  fait  plus  de  tort  que  les  tyrans  avec  toutes 
leurs  violences.  Il  y en  a d’autres  qui  ont  efté  de 
très  faints  Hermites,  6c  qui  ont  mené  une  vie  tres- 
penitente.  Il  y a mefme  un  grand  nombre  de  faintes 
Vierges, qui  après  avoir  vécu  dans  une  grande  pure- 
té,ont  joint  le  Martyre  à la  Virginité  ; pour  ap- 
prendre dans  toute  la  fuite  de  l’Eglife  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fouffrances  plus  agréables  à Dieu  que  celles 
qui  feroient  jointes  auec  l’innocence. 

Mais  aujourd’huy  l’Eglife  éleve  nos  cfprits  & nos 
penfées  hors  de  la  terre,  pour  nous  faire  confiderer 
un  autre  peuple  d’Efprits  Bien-heureux,qui  ne  nous 
donne  pas  moins  d’exemples  que  toutes  ces  fortes  de 
Saints.Ainfi  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
fuivre  l’intention  de  cette  divine  Mere  , & de  nous 
appliquer  aujourd’huy  non  feulement  à honorer  les 
Saints  Anges,  mais  encore  à prendre  d'eux  les  ré- 
glés de  tous  nos  devoirs.il  fcmble  qu’elle  veuille 
particulièrement  nous  faire  révérer  , 6c  confiderer 
faint  Michel  qui  eft  leur  Chef,  & elle  nous  repre- 
fente  pour  ce  fujet  dans  l'Office  de  ce  jour,  le  com- 
bat qu’il  eut  contre  l’Ange  rebelle. 

Elle  veut  en  cela  nous  apprendre  deux  chofes; 
premièrement  la  fidelité  de  faint  Michel  à l’egard  de 
Dieu,pour  luy  demeurer  toujours  fournis  ,(ans  fc 
fervir  de  fes  dons  contre  celuy  de  qui  il  les  avoit  re- 
ceus  : Et  en  fécond  lieu,le  zcle  qu’eut  ce  faint  Ar- 
change cotre  ceux  qui  n’eurét  par  la  mefme  fidelité 

X x iij 


Digitized  by  Google 


I ' 

694  Saints  ch  mois  ci  Septembre. 
que  luy  pour  leur  Créateur.  Il  femble  qu’il  eut  man- 
qué quelque  chofe  à faint  Michel,  s’il  ne  fut  entré 
en  cette  rencontre  dans  les  interdis  de  Dieu,en  fe 
foulevant  contre  celuy  qui  s’dloit  foulevé  contre 
Dieu  de  qui  il  avoitreceu  toute  fa  beauté.  Son  fi- 
lence  en  cette  occafion  luy  eut  pu  fuffire  s’il  n’eut 
point  dlé  dans  ce  haut  rang  où  il  cftoit.Mais  Dieu 
l’ayant  élevé  dans  cette  grandeur, il  eftoit  engagé  à 
quelque  chofe  de  plus.  Ce  qui  fait  voir  à ceux  qui 
dans  l’Eglife  tiennent  en  quelque  forte  la  place  des 
Anges-, que  ce  n’eft  pas  alfez  pour  remplir  leurs  de- 
voir , qu’ils  vivent  bien  eux-mefmcs  , comme  s’ils 
n’eftoient  que  des  particuliers, mais  qu’il  faut  outre 
cela  , qu’aprés  avoir  réglé  leurs  perfonnes  , ils  rè- 
glent encore  les  autres,  & qu’ils  s’élèvent  fans  rien 
craindre  contre  tout  ce  qui  ofe  fe  révolter  contre 
Dieu, quelque  grand  & quelque  éminent  qu’il  puif- 
fe  eftre. 

Leur  devife  doit  dire  celle  de  faint  Michel:^»*/ 
ut  Detts  : Qui  eft  femblablc  à Dieu  ; Et  comme  cet 
Efprit  fi  éclairé  & en  mefinetems  fi  humble, vouloir 
dire  par  là  qu’encore  que  Lucifer  fut  fi  beau  , il 
n’efloit  rien  neamoins  dlant  comparé  à Dieu  : ces 
Anges  vifibles  de  l’Eglife  doivent  dire  de  mefme  en 
voyant  ce  qu’il  y a de  plus  éclatant  dans  le  monde, 
qu’encore  qu’en  foy  ces  créatures  foient  admirables, 
clics  ne  font  rien  neanmoins  en  comparaifon  de  ce- 
luy duquel  elles  tirent  toute  leur  gloire.Mais  quoy 
que  cela  foit  particulier  aux  Chefs  de  l’Eglife  , les 
fimplcsFideles  ne  doivent  pas  laifler  neanmoins  d’é- 
teer  dans  ce  s mefmes  fentimens, comme  les  Anges 
fuivirent  le  zclc  de  faint  Michel.  C’cft-là  le  fonde- 
ment de  ce  grand  refpeél  que  l’Eglife  veut  que  nous 
rendions  à ce  faevé  Archange, Guis  parler  de  tant  de 
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marques  qu’ils  a données, & dans  le  Vieux  & dans  19. 
le  Nouveau  Tcftament,de  fa  proteélion  à l’égard  t*mjjrs, 
des  hommes.  C’eft  ce  qui  luy  a attiré  la  vénération 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  datis  le  monde, 
les  Papes,les  Empereurs  8c  les  Princes  s’eftant  effor- 
cez dans  tous  les  tems,  de  luy  donner  des  marques 
extérieures  de  leur  profond  refpedt , en  élevant  des 
Temples  en  fon  honneur,&  en  le  prenant  folem- 
liellemenc  pour  le  Prote&eur  de  leurs  Eftats. 


REFLEXION. 

APprenos  aujourd’huy  àfottpiret  vers  cette  So- 
ciété Celefte  qui  doit  occuper  noftrc  pieté,afm 
d’avoir  le  bô- heur  d’y  eftre  admis  après  nôtre  mort. 
Penfons-y  fouvent  afin  de  nous  efforcer  en  mefme 
tems  de  nous  rendre  fcmblables  autant  que  nous  le 

{>ourrons  à ces  Bienheureux  EfpritSjpuifque  c’eft-  là 
a meilleure  maniéré  de  les  honorer. Apprends  d’eux 
que  la  principale  chofe  à laquelle  ils  nous  exhor- 
tent,eft  l’union  & l’amour  qu'ils  gardent  entr’eux, 
que  rien  ne  peut  jamais  interrompre.il  s’aimêt  tous 
en  aimant  Dieu.  Ils  s'entrexcitent  à l’aimer  8c  à le 
louer  comme  à l’envi  l’un  de  l’autre.'  Plus  ils  s’ai- 
ment plus  ils  défirent  de  s’aimer.Les  Chreftiensont 
beaucoup  à gémir  lorfqu’ils  voyent  cobicn  en  cela 
ils  font  differens  des  faints  Anges.  On  voit  d’ordi- 
naire fi  peu  d'union  entr’eux,  & on  y remarque  au 
contraire  tant  de  divifions  tous  les  jours,  qu’il  eft  à 
craindre  qu'au  lieu  de  reprefenter  fur  la  terre  la  vie 
des  Anges  Bien-heureux,  ils  ne  foient  quelquefois 
une  image  trop  fîdele  de  celle  des  malheureux  An- 
ges,qui  s’eftant  feparez  de  Dieu  le  fou verain  amour 
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ne  vivent  plus  que  dans  la  haine  & dans  les  inimité^, 
& ne  refpirent  que  la  fureur  contre  Dieu,contrc  les 
hommes,&  contre  eux-mefmes. 

Il  eft  doc  utile  que  la  focicté  des  faints  Anges  que 
nous  honorons  aujourd’huy,noivs  fafle  fouvenir  de 
cette  autre  focieté  tenebreufe  qui  leur  eft  fi  oppofée; 
& que  fans  nous  flatter, nous  voy  ions  de  qui  des 
deux  noftre  conduite  approche  le  plus.C6me  nous 
ferons  éternellement  avec  ceux  à qui  nous  aurôse'té 
le  plus  femblables  en  cette  vie,  nous  devons  crain- 
dre que  fi  au  lieu  d'imiter  la  charité  des  faints  An- 
ges,nous  ne  faifons  voir  dans  nos  allions  que  des 
traces  de  la  defunion  des  mauvais,nous  ne  foyons 
condamnez  au  mefme  feu  qui  leur  a efté  prépare, & 
que  nous  ne  foyons  exclus  pour  jamais  de  la  com- 
pagnies des  Bienheureux  Anges , où  rien  n'entrera 
qui  foit  impur, & qui  ne  recevront  avec  eux  que 
ceux  qui  fe  feront  efforcez  de  vivre  fur  la  terre  com- 
me ils  vivent  dans  le  Ciel. 

L’autre  inftruftion  que  nous  donnent  les  faints 
Anges,  eft  qu’ils  nous  apprennent  à nous  abbaiflèr 
toû jours  déplus  en  plus  devant  Dieu  , & de  nous 
anéantir  en  nous  melmesdans  la  veuë  de  fa  gran- 
deur infinie, & de  noftre  profonde baflefle.Ces  Bié- 
heureux  efprits,quelque  grands,quelque  faints  , 5C 
quelque  éclairez  qu’ils  foient,  fe  meprifent  nean- 
moins eux-mefmes,&  s’humilient  profondément 
devant  Dieu, parce  qu’ils  ne  fe  fervent  de  leurs  lu- 
mières que  pour  en  penetrer  d’avantage  fes  gran- 
deurs, & pour  mieux  comprendre  combien  fans  lui 
ils  feroient  par  eux-mefmes  peu  de  chofe.  Nous  fe- 
rions heureux  fi  à proportion  que  nous  croiflons 
en  fainteté  & en  lumières  , nous  les  employions 
au  mefine  ufage  que  les  faiuts  Anges , c’eft-à-dire 
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à comprendre  de  plus  en  pins  comme  eux,  combien  19.  Sep- 
nous  Tommes  peu  de  choie  par  nous-mefmcs>&  que  TEMBK-£* 
ce  n’eft  que  la  main  de  Dieu  qui  nous  fomient , en 
proteftant  avec  Abraham  que  nous  ne  Tommes  que 
poudre  & que  cendre.  En  effet,  fi  noftre  orgueil 
nous  faiToic  croire  que  nous  Tommes  quelque  chofc 
ne  trouverions  nous  pas  auffi-toft  oppoTez  à nous, 
non  feulement  Dieu  qui  fçait  noftre  baftefle  , non 
feulement  noftre  côfcience  qui  nous  en  rend  témoi- 
gnage à nolis-mefmes,mais  encore  les  faints  Anges 
que  nous  honorons  en  ce  jour, qui  eftant  fans  com- 
paraifon  plus  que  nous, ne  s’eftiment  comme  Abra- 
ham que  poudre  & que  cendre  devant  Dieu?  Prions 
donc  aujourd'huy  ces  Bien-heureux  Efprits  qu’ils 
nous  obtiennent  de  Dieu  cette  humilité  folide  , afin 
que  les  moindres  étincelles  de  cette  eftime  prelom- 
ptueufe  que  nous  avons  de  nous-mêmes,foient  co- 
rne éteintes  & étoufées  dans Tabifme  de  nôtre  neâr, 

&c  que  nous  di fions  comme  David:  Je  ne  fuis  rien 
& je  ne  le  fçavois  pas. 

m MW  : -WW . -MW  : i&i 

M ARTYRQ  LO  G E. 

Eu  Bethlcem  ville  de  Judée,  faint  Jerome  Prêtre  & Do-  30.  Sep- 
«fteur  de  1 Eglife,qui  ayant  appris  toutes  les  langues  Sc  les  tembre, 
fcicnces  necdTaircs  pour  entendre  bie  la  fainte  Ecriture, fut 
un  fltau  des  herefies,  & ayant  longuement  vefeu  dans  la 
pratique  de  toutes  fortes  de  vertu, mourut  heureufemét,& 
fut  enfevcly  prés  delà  crcche,où  nafquit  nôtre  Sauveur.Sô 
corps  fut  depuis  tranlportc  , & houorablerucnt  enfevcly  à 
Rome,en  l’Eglife  de  Site  Marie  Majour.A  même  jour  faint 
léopard  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Julien  l’Apoftac, 
eut  la  telle  tranchée  à Rome;fon  corps  fut  après  porté  à 
Aix- la-Chapdle.  A Soleure  en  Suilfe  faint  Vi&or  & faint 
Oi*rs  Soldats  de  la  legiôdes  Thcbains  du  tems  dcMaximiê 
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Empereur, furent  premiercmet  tourmetez  en  diverfes  faços» 
mais  une  lumière  venant  du  Ciel  fur  citx,étonna  tellement 
les  Minières  de  la  Indice  Payenne,  qu’ils  furent  renverfez 
par  terre, ils  furent  enfin  décapitez.  APlaifance  S.  Antonin 
Soldat  delà  même  légion  fut  auffi  martyrifé.  En  Arménie 
S.  Grégoire  Evcfque  ayant  enduré  beaucoup  du  tems  de 
Diocleticn,mourut  depuis  en  fon  pais.  A Cantorbie  ville 
d’Angleterrejdeccda  S.Honoré  Evcfque  & Confelfeur.  A 
Rome  fainte  Sophie  veuve  merc  des  fâintes  Vierges,  Foy  , 
Efperance,&  Charité. 

/ ' 

S.  JEROME  DOCTEVR  DE  L'EGLISE \ 

' 4.  & y.  Siecle. 

Cette  vie  a ejlé  écrite  par  Marianus  Vicier. Elle  efl 
dans  Surins. 

IL  faudroit  avoir  an  efprit  tout  de  fea , & tel  que 
l’a  eu  le  faintDocfceurque  l’Eglifc  honore  aujour- 
d'huy,pour  écrire  comme  il  faut  une  vie  auflî  fainte 
que  l'a  efté  la  fienne.  Il  nâquit  dans  la  Dalmatie  en 
une  ville  nommée  pour  lors  Stridone,  fous  l'Empire 
de  Confiance.  Dieu  pat  fa  Providence  qui  fçavoit 
quelle  lumière  il  preparoit  en  luy  à fonEglife,  l’a- 
mena de  bonne  heure  à Rome,  où  fes  parens  qui 
efloient  riches  8c  de  conditio, eurent  foin  de  le  fai- 
re parfaitement  bien  inftruirc  dans  toute  forte  de 
fcicnces,&  ôù  il  receut  le  faint  Baptême , eftant  en- 
core jeune.Aprés  qu'il  eut  pafTé  fes  premières  an- 
nées fous  un  maiftre  fevere, nommé  Orbilius,  le  fa- 
meux Donat  & d’autres  perfonnes  confômées  dans 
les  lettres, & dans  les  feiences, cultivèrent  avec  foin 
cette  jeune  plate  qui  promettoit  déjà  beaucoup  ,8c 
ils  verferent  deflors  dans  l’efptit  de  faint  Jérôme  des 
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femences  qui  germerent  très  heurcufement  dans  la  5o.  Sef- 
fuite.  TEMBRI. 


Entt’autres  compagnons  de  fcs  études  qu’il  eut  à 
Rome , on  remarque  particulièrement  le  fameux 
Pammaque,qui  fut  depuis  le  gendre  de  fainte  Pau- 
le,  & Heliodore.  Pour  Ce  perfectionner  , il  vint  en 
France,&  il  la  parcourut.il  demeura  quelque  tems  à 
Treves  où  il  fçavoit  que  faint  Athanafe  avoit  efté 
exilé,&  où  il  tranferivit  de  fa  propre  main  quelques 
ouvrages  de  faint  Hilaire.  Ayant  achevé  le  voyage 
qu’il  fit  en  France, & eftant  de  retour  dans  fa  ville 
de  Stridone,il  commença  à faire  une  ferieufe  refle- 
xion fur  toute  (a  vie  paflée,&  à gémir  des  maux 
qu’il  y craignoit , & où  il  fcmble  par  quelque  en- 
droits de  fes  écrits  qu’il  eftoit  tombé.Il  vit  avec  hor- 
reur que  dans  cette  ville,  on  ne  reconnoifloit  guere 
d’autre  Dieu  que  le  ventre,&  que  celuy-là  palloic 
pour  le  plus  faint  qui  pouvoir  eftre  le  plus  riche.La 
crainte  des  dangers  que  la  veuë  & la  fréquentation 
de  fes  proches  attire  après  foy,fe  joignant  encore  à 
cela,il  refolut  abfolument  de  n’y  plus  demeurer  da- 


vantage. 

Il  penfa  s’il  demeureroit  ù Rome.  La  fainteté  de 
cette  Ville, les  précieux  reftesdes  deux  premiers  des 
Apoftres,&:  tant  d’autres  raifons  de  pieté  , fem- 
bloient  d’un  codé  l’y  attirer  : Mais  il  vit  de  l’autre 
que  la  refolutio  qu’il  prenoit  de  mener  une  vie  reti- 
rée & folitaire,ne  s’accordoit  gueres  avec  un  lieu  fi 
rempli  de  tant  de  monde  , & où  les  vifites , & par 
confequent  les  mcdifances  eftoient  en  grand  régné. 
Ainfi  in  conclud  de  choifir  un  lieu  plus  retiré, & d’al- 
ler dans  des  paisfi  fameux  par  leur  fainteté  , qu’on 
les  appelle  par  excelléce  les  faints  Lieux  ,où  il  trou- 
veroit  plus  de  facilité  de  s’acquiter  de  la  vie  qu’il 
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cmbraffoit.  C’eft  pourquoy  il  régla  fes  affaires  , Si 
fans  emporter  que  l'argent  neceffairc  pour  fon  voya- 
ge^ une  Bibliothèque  qu’il  avoit  faite  avec  un 
très-grand  foin  eftant  à Rome-,  il  s’en  alla,quitta  fon 
pere  & fa  mcre,&  une  fceur  qui  eftant  tombée  dans 
le  defordre,  ie  releva  apres  de  fa  cheute  par  une  fo- 
lide  penitence,  dans  laquelle  faint  Jerome  fon  frere 
la  fit  prier  par  de  faints  hommes  de  demeurer  ferme 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie. Ayant  donc  vifité  les  faints 
lieuxile  grand  defir  de  voir  Sc  d’apprendre  le  porta 
à voyager  en  Thrace,  Bythinie,Cappadoce,  Cilicie, 
où  il  vifitaTarfe  patrie  de  faint  Paul  -,  il  refta  aufli  à 
Antioche;puis  ayant  rcfolu  d’abandonner  entière- 
ment le  monde,il  fe  retira  dans  un  defert  de  la  Syrie 
où  il  fe  donna  tout  à la  penitenceSc  à l’étude  des  fain- 
tes  lettres, Si  particulièrement  de  la  langue  Hébraï- 
que, s’eftant  rendu  Difciple  d’un  Religieux  Juif  qui 
s’eftoit  faitChreftien.Heliodore  fon  ami  l’accom- 
pagnaimais  après  avoir  vécu  pendant  quelque  tcms 
avec  luy  dans  cette  folitudc,il  le  quitta  Sc  revint  à 
Rome;ce  qui  caufa  une  douleur  mortelle  à faint  Je- 
tôme  , qui  attribua  à fes  pechez  csette  retraitte.  Il 
avoit  encore  efté  fuivipar  Rufin  d'Aquilée,  par  In- 
nocent, Evagre  , Sc  Hylas.  Rufin  le  quitta  un  peu 
après  , Sc  avant  qu’Heliodore  fe  fut  retiré  , parce 
qu'il  defira  de  vifiter  les  Monafteres  de  Nitrie,&:  les 
autres  qui  eftoient  fameux  dans  l’Egypte.lnnocent 
&Hylas moururent  bien  toft  après  qu’ils  furent  ve- 
nus dans  ce  defert,  Sc  le  feul  Evagre  refta  avec  faint 
Jerome. 

Le  démon  ne  put  fouffrir  la  vie  fi  fainte  que  ce 
nouveau  Solitaire  menoit  dans  fa  retraite.  Il  réfolut 
de  l’attaquer  vivement,&  de  le  faire  repentir  de  fon 
entreprife.  Après  luy  avoir  enlevé  d’abord  fes  amis 


Digitized  by  Google 


Saint  Jerome  Docteur.  701 

qui  l’avoient  accompagne  ,ce  qui  lily  fut  extraor-  30.  Sep- 
dinairement  fcnfible  ; il  l'affligea  enfuite  par  deTBMBRB* 
grandes  maladies  , qui  le  reduifirent  dans  un  état 
auffi  déplorable  que  çeluy  du  Bien-heureux  Job, 

& dans  la  violence  defquelles  il  luy  fcmbla  voir 
que  Dieu  le  reprenoit  feverement  d’avoir  trop  pris 
de  plaifir  à lire  Cicéron.  Mais  fi  le  démon  en  af- 
fligeant la  chair  de  Job  épargna  fon  ame,  il  n’en 
fit  pas  autant  dans  faint  Jerome  , & il  fouleva  tant 
de  tentations  dans  l'ame  de  ce  Saint  , qu’eftant 
en  un  lieu  fauvage  qui  n’eftoit  habité  que  par  des 
ferpens  , il  croyoit  fouvent  eftre  avec  de  jeunes 
filles  qui  danfoient.  Cette  tentation  luy  fit  tant  de 
peine,  qu’on  ne  la  peut  mieux  reprefenter  que  par 
les  propres  paroles. 

Hélas , mon  Dieu  ! combien  de  fois  lorfque*6 
j’eftois  dans  cette  affeufe  folitude , toute  brûlée*6 
par  les  ardeurs  du  Soleil  , croyois  je  encore  me tc 
trouver  au  milieu  des  délices  & des  divertiffemens*6 
de  Rome  ? Je  me  trouvois  fai  fi  d’une  triftefle  &*6 
d’une  amertume  qui  m’abbattoit  entièrement.  Mes*6 
membres  tout  languiffans  faifoient  horreur  par  le*c 
fac  dont  ils  eftoient  couverts.  Ma  peau  toute  brû-*6 
lée  eftoit  auffi  noire  que  celle  des  Ethiopiens.  Je  *c 
ne  faifois  que  pleurer  & gémir.  Je  ne  dormois  *c 
point,&  fi  le  fommeil  m’accabloit  quelquefois  , & te 
me  fermoit  les  yeux  malgré  moy  & toutes  mes  re- tc 
fiftances  , je  me  jettois  fur  la  terre  nue  plutoft  ** 
pour  y brifer  mes  os  que  les  repofer.  Jeneparle66 
point  de  mon  boire  8c  de  mon  manger  , puifque** 
les  Solitaires  dans  quelque  langueur  qu'ils  foient,*6 
font  en  potfeffion  de  ne  boire  neanmoins  que  detc 
l'eau  froide,&  que  c’eft  une  efpece  d’excez  de  pren-** 
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s>dre  quelque  chofe  de  cuit.  Moy  donc  qui  me  trou- 
5>vois  dans  cet  état,&  qui  m'eftois  condamné  à cette 
sjprifon  volontaire  par  la  crainte  que  j’avois  de  l’En- 
3jfer,moy  qui  navois  plus  pour  côpagnieqùe  les  fcor- 
s>  pions  & les  belles  fauvages;  je  croyois  neanmoins 
quelquefois  eftre  dans  la  côpagnie  des  jeunes  filles, 
as  Mon  vifage  elloit  tout  pâle  à force  de  jeûner, mô 
35  corps  elloit  tout  froid  & tout  delTeiché,  & je  fen- 
35tois  neanmoins  des  chaleurs  impures  qui  rendoient 
35ma  concupifcence  toute  vivante  & toute  embrafée, 
ss dans  une  chair  qui  elloit  à demi-morte.Combien  de 
35  fois  me  fuis*  je  jette  alors  aux  pieds  du  Fils  de  Dieu, 
35  pour  les  arrofer  de  mes  larmes  & les  elTuyer  de  mes 
ss  cheveux  ! Combien  de  fois  pafïbis-je  les  femaines 
,5  entières  fans  manger, afin  de  dompter  une  chair  re- 
,5  belle!  Combien  de  fois  ay  je  joint  les  jours  & les 
3,  nuits, en  criant  continuellement  & ne  celfant  point 
3,  de  me  frapper  la  poitrine, que  la  paix  & la  trâquil- 
,slité  ne  full  revenue!  J’avois  horreur  de  ma  cellule, 
35  comme  fi  elle  eut  connu  mes  penfées  impures  , & 
3,j’allois  tout  irrité  contre  moy-mefinc  m’enfoncer 
3,  dans  les  deferts  les  plus  fombres.  Si  je  voyois  quel- 
„que  roche  bien  affreulê,  quelque  caverne  bien  noi- 
„re,  quelque  montagne  bien  éfearpée,  c’eftoit  le  lieu 
„ que  je  choifilTois  pour  y offrir  à Dieu  mes  prières, 

, ,éc  pour  y faire  retentir  mes  gemilTcmés.Enfin  Dieu 
„qui  écoutoit  mes  foupirs  & mes  larmes,aprés  avoir 
,,vcu  mes  yeux  fi  long-tcms  attachez  fur  luy  , me 
,,mettoit  dans  une  telle  difpofition  qu'il  mefembloit 
„ tout  d’un  coup  que  j’eftois  dans  la  compagnie  des 
„ Anges, & que  dans  des  trâfports  de  joye  je  m’écriois: 
„ Je  courray  après  vous  pour  fuivre  l’odeur  de  vo> 
„ parfums. 
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Le  démon  n’ayant  pu  rien  encore  gagner  fur 
faint  Jerome  par  cette  tentation,qui  a tant  ab-  i°-SEP~ 
batu  de  Solitaires,  luy  en  fufeita  une  autre  plus  TEMBR8' 
fine  &c  plusdangeceufe.  Il  tâcha  de  le  faire  tom- 
ber dans  l’Hercfie  des  Arriens  , qui  faifoit  alors 
d'étranges  ravages  ; & il  le  fit  folliciter  par  de 
faux  amis4nfe£tcz  de  cette  Herefie,  de  fe  ranger 
de  leur  parti.  Comme  ils  prevoyoient  que  cefe- 
roir  un  grand  appuy  pour  eux  , s’ils  pouvoient 
avoir  ce  faint  jeune  homme  fi  habile  de  leur 
côté,  ils  n'omirent  rien  de  tout  ce  qu’ils  cru- 
rent propre  à le  pouvoir  engager.  Ayant  trou- 
vé néanmoins  un  efprit , non  flottant  comme  un 
rofeau  agité  des  vents  , mais  folide  & toujours 
fondé  dans  la  vérité  de  l’Eglife  , ils  defefpere- 
rent  enfin  de  le  gagner , & ils  changèrent  leur 
faufle  amitié  dans  une  véritable  haine  , enforte 
qu’ils  le  perfccuterent  tout  ouvertementjils  publiè- 
rent mille  calomnies  contre  luy  , & le  firent  pafler 
pour  un  heretique  Sabcllicn. 

Outre  cela  l’Eglife  d'Antioche,avoit  deux  Evef- 
ques  ortodoxes  qui  la  partageoient  , Melece*& 

Paulin,  le  faint  Doéteur  s’attacha  à Paulin  , parce 
qu’il  voyoit  que  le  faint  Pape  Damafe  le  foûtenoit. 

Cela  luy  attira  la  haine  & la  perfccution  de  ceux 
quieftoient  dans  le  party  de  Melece.  Et  tant 
de  chagrins  meflez  enfemble  , furent  la  vérita- 
ble caufe  qui  l'empefeha  de  demeurer  plus  de 
quatre  ans  dans  fa  bien- heureufe  folitude.  Il 
vint  donc  à Jerufalem,où  il  fe  perfectionna  dans 
la  langue  Sainte,  n’ayant  épargné  pour  cela  ny 
dépenfes  , ny  Maiftres  , ny  application.  Ayant 
fait  un  tour  à Antioche , Paulin  le  fit  Prcftre  à 
l'âge  de  50.  ans  -f  mais  il  n’y  voulut  confentir 
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qu’à  condition  qu’il  ne  feroit  attaché  à aucune 
Eglife. 

Il  alla  depuis  à Athènes  , où  ne  délirant  rien 
de  ces  études  profanes  de  la  Philofophie  8c  de  la 
la  Rhétorique  , qui  y eftoient  en  vogue  , parce 
qu’il  en  eftoit  déjà  allez  inftruit  , 8c  que  d’ail- 
leurs depuis  que  Dieu  luy  avoit  témoigné  eftre 
en  colere  de  ce  qu’il  y prenoit  tant  de  plaifir  , ce 
n’eftoit  pas  où  fon  inclination  le  portoit  j il  fui- 
vit  toujours  l’étude  de  l’Ecriture  - Sainte  , qu’il 
regardoit  comme  fa  principale  fin.  Pour  ce  fu- 
jetil  alla  à Conftantinople  , où  il  trouva  dans 
faint  Grégoire  de  Nazianze  , dequoy  fatisfaire 
cette  fainte  avidité  qui  le  preflbit.  Il  reçût  tant 
de  lumière  fur  les  Livres  laints,  par  les  entretiens, 
de  ce  Paint  Do&eur , que  l’on  appelle  le  Théologien 
par  excellence  qu’il  a avoué  depuis  pendant  toute 
fa  vie,  qu’il  le  regardoit  comme  fon  Maiftre  ; 8c 
c’eft  en  fe  rendant  fon  humble  difciple,  qu’il  a mé- 
rité de  devenir  luy  mefme  un  des  plus  grands 
Dodlcurs  de  l’Eglife  Latine.  Car  il  y eut  cela  de 
canfiderable  dans  la  conduite  que  tint  à fon  égard. 
Paint  Grégoire  de  Nazianze,qu’il  n’apprit  pasfei- 
chement  à ce  difciple  à expliquer  quelques  diffi- 
cuirez  de  l’Ecriture,  mais  qu’il  luy  imprima  cette 
vérité  8c  cette  maxime  avant  toutes  chofes  , que 
s’il  vouloir  comprendre  l’Ecriture, il  falloir  la  met- 
tre en  pratique,  8c  commencer  par  vivre  dans  la 
pieté. 

Lors  aulïï  qu’il  vifita  les  faints  Lieux  , Dieu 
avoit  un  fecret  dclfein  , qui  eftoit  de  luy  faire 
voir  en  ce  païs-là  , les  plus  fçavans  }uifs  , afin 
de  tirer  d’eux  de  vive  voix  les  éclairciflemens 
qui  luy  eftoient  neceflaires  , pour  une  parfaite 
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intelligence  de  la  langue  Sainte.  Il  a reconnu  luy- ?0.  Ssp- 
mefme  dans  la  fuite,  que  les  homme»  fçavans  qu’il  tembr*. 
avoit  trouvez  dans  ces  païs-là  , iuy  avoient  elle 
d’un  très-grand  fecours. 

Apres  donc  avoir  puifé  ainfi  des  hommes  en 
tant  de  maniérés  differentes  , ce  qu’il  pouvoir 
attendre  d’eux  pour  l’intelligence  de  l’Ecriture, 
il  crut  devoir  attendre  le  refte  de  Dieu  feul. 

Ce  fut  pour  cela  qu'à  fon  retour  de  Conftanti- 
nople  en  Paleftine  , il  choifit  la  fainte  grotte  de 
Bethléem  pour  fa  demeure.  Là  il  étudioit  les 
faints  livres,  plûtoft  par  de  faintes  méditations  , 
que  pat  des  lectures  faites  avec  des  efforts  d’ef- 
prit.  Il  n’eftoit  pas  dans  l'erreur  de  ceux  qui 
croyent  que  l’étude!  eft  une  raifon  fuffifante,  pour 
fe  difpenfer  de  veiller  & de  jeûner.  Au  cpntrai- 
re  prefque  jamais  aucun  Saint,  comme  nous  avons 
déjà  vû,  n’a  plus  veillé  ny  plus  jeûné.  Il  a comme 
on  a vû  joint  à cela  d’autres  mortifications  du 
corps , qu’il  accompagnoit  toujours  d’un  torrent 
de  larmes  , lefquelles  ne  celfoient  prefque  jamais 
de  couler  de  fesyeux. 

Il  eut  toûjours  un  fi  profond  refpeét  pour  l'Or- 
dre de  la  Preftrife , que  l’on  dit  qu’il  n'en  vou- 
lut point  exercer  les  fonctions.  U devint  en  ce- 
la une  grande  inftruétion  pour  tant  de  perfon- 
nes  qui  s’approchent  fi  legerement  de  cette  di- 
gnité toute  fainte  , & qui  s’acquittent  de  ce  Mi- 
ni Itéré  avec  une  négligence,  qui  fait  rougir  ceux 
qui  s’en  font  formé  quelque  idée.  Il  y en  a 
neanmoins  qui  affurent  que  ce  Saint  exerça  les 
fondions  du  Sacerdoce  , & qu’une  marque  qu'il 
l’a  fait , eft  que  l’on  conferve  encore  à Rome  , le 
Chafube  & le  Calice  dont  il  fe  fervoit  à la  MefTc. 

Tome  III.  Y y 
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la  ville  de  Rome  , & s’étant  embarqué > il  vint  re-  q ^ 
trouver  fa  chere  grotte  de  Bethléem.  Il  vifi- *°‘M 
ta  en  chemin  faint  Epiphane  en  Cipre  , & faint 
Paulin  à Antioche  , qui  cftoient  de  retour  il  y 
avoir  long-temps.  La  grande  fainte  Paule  & fa 
fille  Euftochius  fuivirent  bien  - toft  leur  faint 
Dodeur  , & après  avoir  vificé  les  fainrs  Lieux 
de  la  Terre-Sainte  , elles  choisirent  aufli  leur 
demeure  en  Bethléem  , ou  elles  firent  bâtir  deux 
• Monafteres  , un  .pour  les  hommes  , & l’autre 
pour  les  filles.  On  vit  en  ce  lieu  une  nouvelle 
forme  de  vie  , que  faint  Jerome  qui  en  eftoit  le 
Dite&eur  pratiquoit  lny-mefme  , de  qu’il  pref- 
crivit  à tant  de  faints  Solitaires  qui  fuivirent  fon 
exemple,  de  à tant  de  faintes  Filles  qui  y efloient 
renfermées.  Son  ardent  defir  de  fe  perfedionner 
dans  la  vertu  de  dans  les  fciences  , luy  fit  faire 
le  voyage  d’Egypte  , pour  voir  les  faints  Moi- 
nes de  Nitrie.  Il  fut  aufli  à Alexandrie  , tout 
Dodeur  qu'il  eftoit , fe  rendre  écolier  du  fameux 
Dydime.  Il  eftoit  continuellement  malade  fans 
que  les  maladies  l’empefehaffent  de  lire  & de 
compofer  , pour  répondre  ï ce  qu’on  luy  écrivoit 
de  tous  les  endroits  du  monde , afin  de  le  conful- 
ter  fur  l’Ecriture, 

On  fçait  l’obligation  que  l’on  a à fes  veilles 
pour  la  tradudion  des  Livres  Saints  de  la  Bible. 

Nous  luy  en  devons  noftre  teconnoiflance  com- 
me les  plus  Saints  Dodeurs  , & faint  Auguftin 
mefme  , luy  ont  témoigné  celle  qu’ils  luy  en 
avoient.  Ce  n’eft  pas  la  moindre  gloire  de  ce 
faint  Preftre  , que  faint  Auguftin  ait  recherché 
fon  amitié  avec  autant  d’ardeur  qu’il  a fait  -,  apres 
quelques  petits  différends  d'ooinions  qui  furent 
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entr'eux  , pour  ne  s’eftre  pas  bien  entendus  , & 
qu'ils  ajufterent  fort  doucement  enfuite  \ qu’il 
l’ait  voulu  mefme  rendre  juge  de  fes  ouvrages, 

& qu’il  ne  fe  foit  aflùré  de  les  écrits  , que  lors- 
que ce  Saint  Solitaire  leur  avoir  donné  fon  ap- 
probation. Tous  les  autres  grands  hommes  de 
ce  même  temps  luy  témoignoient  au0i  un  pro- 
fond refpeét , & Sevcre  Sulpice  eftant  venu  vi- 
siter les  faints  Lieux  , tint  à gloire  de  demeurer 
fix  mois  avec  luy.  Dieu  qui  tempere  toujours  * 
les  chofes  , balançoit  ainfi  la  douleur  qu’avoit  ce 
Saint  , des  perfecutions  injuftes  que  luy  fufci- 
toit  Jean  Evefque  de  Jerufalem  , & le  Prcftre 
Rufin  , qui  de  fon  compagnon  & fon  ami  , fe 
déclara  fon  ennemy  capital  au  fujet  des  erreurs 
d’Origcne  , dont  ils  eftoient  infe&ez.  Us  luy 
fufeiterent  pour  cela  d’étranges  maux , qui  allè- 
rent jufqu’à  l’excommunication.  Dieu  fe  fer- 
voit  de  ce  moyen  pour  le  purifier  de  plus  en  plus. 

Il  vécut  jufques  à une  longue  vieilleffe  , & il 
mourut  comme  on  croit  vers  l’an  de  grâce  410. 
Son  corps  fut  enterré’  d’abord  à Bethléem  , 8c 
depuis  il  fut  tranfporté  à Rome  à fainte  Marie 
Majeure  , où  il  repofe  proche  la  fainte  Crèche 
de  Noftre*  Seigneur , qu’il  avoir  tant  chcrie  durant 
fa  vie. 


REFLEXION. 

Dieu  a donné  à fon  Eglife  ce  grand  Do&eur 
pour  un  prodige  de  fçience  & d'aufterité 
tout  enfemble.  Mais  on  peut  dire  qu’il  luy  a 
voulu  faire  acheter  la  vertu  tout  fon  prix.  Car 
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jamais  perfonne  n’a  plus  voyagé  , ny  plus  dépen- 
fé  pour  cc  fujet  , jamais  plus  étudié  , plus  veil- 
lé, plus  travaillé.  Et  pour  fe  conferver  dans  la 
vertu  , qui  eft-ce  qui  a plus  fouffert  de  perfe- 
cutions  ny  plus  continuelles  ? Qui  a plus  jeûné, 
prié  , pleuré  ? Et  qui  a plus  fouffert  de  maladies? 
Atifsi  eft-ce  delà  que  ce  grand  Saint  a puifé  cette 
profonde  humilité  , qui  faifoit  qu’il  ne  fe  croyoit 
rien  , lorfqu’il  fe  comparoir  à tant  d’autres  per- 
. fonnes  qu’il  eftimoit  infiniment , quoy  qu’il  fuft 
fi  eftimable  luy-mefine.  C'cft  ce  que  l’on  voit 
dans  une  Lettre  , où  il  parle  ainfi  de  Rufin  , au- 
paravant que  la  jaloufie  , & l’Origcnifme  l’euf- 
fent  rendu  (on  perfecuteur.  Vous  verrez  en  luy, 
dit- il  à Florence  , à qui  il  adreffa  cette  Lettre, 
des  marques  vives  de  fa  fainteté  ; mais  ne  ju- 
gez pas  de  moy  par  l’eminence  de  fes  vertus; 
car  je  ne  fuis  que  cendre  & que  boue.  De  quel- 
que collé  qu'on  me  tourne,  je  me  voy  réduire  en 
pouffiere  , éc  ce  m’eft  allez  fi  la  foibleflc  de  mes 
yeux  peut  foùtcnir  l'éclat  de  fa  pieté  : il  cft 
lavé  , il  eft  net  , il  eft  blanc  comme  la  neige, 
au  lieu  que  je  fuis  fouillé  des  taches  de  mes  pé- 
chez , & que  j’attens  jour  & nuit  avec  trem- 
blement cette  heure  effroyable  , où  il  faudra  que 
je  paye  jufqu’au  dernier  denier.  Il  ne  faut  qu’en- 
tendre parler  de  cette  forte  un  fi  grand  Saint  de 
luy-mefme  , pour  voir  quels  fentimens  nous  de- 
vons avoir  de  nous  , & pour  comprendre  que  fi 
nous  avons  quelque  humilité  , nous  la  devons 
employer  toute  , pour  nous  voiler  noftre  vertu  à 
nous-méme  , & pour  ne  confidcrer  dans  nous 
que  noftre  néant.  Cela  fcmble  encore  plus  ne- 
ccflaire  aux  perfonnes  qui  font  profefiion  de  fçien- 
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708  Saints  du  Mots  de  Septembre. 
ce.  Ils  doivent  travailler  à rendre  leur  fcience 
aufïi  fainte  que  faint  Jerome  a rendu  la  fienne  , & 
pour  ne  pas  s’en  lai  fier  éblouir  non  plus  que  luy,ils 
doivent  toûjours  fe  fouvenir  que  la  mortification, 
la  pénitence,  l’humilité,  & les  autres  vertus  Chré- 
tiennes, doivent  eftte  leur  principale  application, 
& non  pas  l’étude  & la  lc&ure  , qui  ne  leur  feront 
utiles  qu’à  proportion  , qu'ils  s’affermiront  dans 
toutes  les  autres  pratiques  de  pieté. 
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